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ANNEXE 2 

AU 

RAPPORT DU MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
SUR LES 

FERMES EXPÉRIMENTALES 

OTTAWA, 31 mars 1908. 

MONSIEUR LE MINISTRE, 
J'ai l'honneur de soumettre à votre approbation le vingt-et-unième rapport annuel 

des travaux exécutés et en cours d'exécution aux différentes fermes expérimentales. 
Annexés à mon propre rapport, vous trouverez ceux des officiers suivants de la 

ferme expérimentale centrale :—M. J. H. Grisdale, agriculteur; M. W. T. Macoun, 
horticulteur; M. Frank T. Shutt, chimiste; Dr James Fletcher, entomologiste-bota-
niste; Dr C. E. Saunders, céréaliste; M. A. G. Gilbert, aviculteur. 

Les travaux des fermes expérimentales annexes sont présentés dans les rapports 
suivants, également ajoutés: Rapport de M. R. Robertson, régisseur de la ferme 
expérimentale des provinces maritimes, de Nappan, N.-E.; de M. James Murray, 
régisseur de la ferme expérimentale du Manitoba, située à Brandon; de M. Angus 
Mackay, régisseur de la ferme expérimentale de la Saskatchewan, à Indian-Head; de 
M. W. H. Fairfield, régisseur de la ferme expérimentale du sud de l'Alberta, à Leth-
bridge; de M. G. H. Hutton, régisseur de la ferme expérimentale du centre de l'Al-
berta, à Lacombe, et de M. Thomas A. Sharpe, régisseur de la ferme expérimentale de 
la Colombie-Anglaise, à Agassiz. 

On trouvera dans ces rapports: les résultats d'un grand nombre d'essais concer-
nant l'agriculture, l'horticulture et l'arboriculture, tou3 essais très importants et con-
duits avec le plus grand soin; les données d'opérations scientifiques et pratiques exécu-
tées dans les diverses parties des différentes fermes: champs, étables, laiterie, basse-
cour, vergers et plantations; les indications résultant des recherches scientifiques sur 
l'élevage des céréales et de la détermination de la valeur relative des différentes varié-
tés; les enseignements ressortant de l'étude des métamorphoses et des mœurs des 
insectes nuisibles; une description des mélbodes par lesquelles les mauvaises herbes 
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se propagent, ainsi que des moyens les plus pratiques et les plus économiques de les

détruire. Le rapport de l'entomologiste-botaniste contient aussi le détail des obser-

vations faites sur le rucher au cours de l'année précédente.

Les demandes déjà considérables et toujours croissantes des publications des
fermes expérimentales par les cultivateurs du. Dominion, la correspondance dont le
volume augmente d'année en année, et l'empressement des cultivateurs à coopérer
avec les fermes dans l'essai de nouvelles variétés d'avenir de céréales et d'autres plantes,
démontrent, de façon indiscutable, que la classe agricole désire se renseigner et qu'elle
apprécie à leur juste valeur les opérations des fermes expérimentales. Nous avons
l'espoir que les indications présentées dans ce rapport seront trouvées d'une valeur
pratique par le cultivateur ainsi que par le producteur de fruits canadiens, et qu'elles
contribueront au progrès de l'agriculture et de l'horticulture dans ce pays.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le ministre,

Votre dévoué serviteur,

Wm. SAUNDERS,
Directeur des fermes expérimentales.

A l'honorable
Ministre de l'Agriculture,

Ottawa.
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RAPPORT ANNUEL 

DES 

FERMES EXPÉRIMENTALES 

RAPPORT DU DIRECTEUR 
(WM. SAUNDERS, C.3(.0., LL.D., M.S.R.C., F.L.S.) 

La récolte de 1907, dans toutes les provinces du Canada, fut, en général, au-
dessous de la moyenne. 

Dans l'Ontario, le printemps, froid et tardif, fut suivi d'une sécheresse exception-
nelle, et la récolte de foin fut très faible; le rendement moyen pour la province ne 
dépassa pas 1.18 tonnes par acre, contre un rendement moyen de 1.47 tonnes pour les 
25 années précédentes. 

En 1907, la superficie en foin s'était accrue de 219,635 acres et cependant le ren-
dement total accusait une diminution de 792,762 tonnes. L'avoine qui, dans cette 
province, vient après le foin par ordre d'importance, avait aussi augmenté sa superficie 
de 215,798 acres mais le rendement total était inférieur de 25 millions de boisseaux à 
celui de l'année précédente. Le blé de printemps et le blé d'automne furent tous deux 
un peu au-dessus de la moyenne mais la plupart des autres récoltes importantes de la 
ferme furent au-dessous. Toutefois, ce faible rendement fut en général, compensé par 
les cours élevés de toutes les catégories de produits agricoles. La pauvreté des pâtu-
rages réduisit la production de fromage et de beurre, et les exportations de ces deux 
produits diminuèrent considérablement. 

Dans le province de Québec, la situation fut à peu près la même que dans l'On-
tario. Le printemps, aussi froid et aussi tardif, fut suivi également d'une sécheresse 
exceptionnelle et la récolte de foin fut très faible. Dans un grand nombre de districts 
la récolte de grain fut médiocre; dans d'autres, distinctement au-dessous de la 
moyenne. Les pâturages restèrent pauvres et la production du lait souffrit, aussi bien 
que l'élevage des bestiaux. 

Dans les provinces maritimes, le printemps fut également froid et pluvieux et les 
semailles se firent très tard. A la ferme expérimentale de Nappan on ne commença à 
semer le grain que le 20 mai, et dans beaucoup de parties de la province les semailles 
ne se terminèrent qu'au commencement de juin. Cependant, le temps favorable qui 
suivit activa la végétation, et malgré ce petard la plupart des récoltes donnèrent un 
assez bon rendement. L'avoine rapporta plus qu'en 1906 et la récolte de pommes de 
la Nouvelle-Ecosse est évaluée à deux millions de dollars. 

Dans le Manitoba, les travaux du printemps furent aussi retardés par les pluies et 
le froid. A la ferme expérimentale de Brandon, le premier grain ne fut semé que le 
9 mai, soit deux semaines plus tard que d'habitude. On commença à semer l'avoine le 
20 mai et l'orge le 27. Cependant, grâce à l'influence de la température favorable qui 
suivit, les récoltes firent des progrès rapides et la plupart mûrirent avant les gelées, 
malgré les semailles tardives. 

5 
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A Indian-Ilead, dans la Saskatchewan, le temps froid et tardif retarda (le beau-
coup les semailles. Celles de blé ne commencèrent que le 6 mai, celles de l'avoine
le 14 et celles de l'orge un ou deux jours après, soit environ 3 semaines plus tard qu'à
l'époque habituelle. Un temps frais et pluvieux nùisit, également à la formation
du grain et retarda beaucoup la maturation, de sorte que, quand la gelée survint le 12
septembre, après de longues pluies, la plupart du grain fut plus ou moins endommagé;
le blé souffrit le plus. Le rendement des récoltes fut de beaucoup inférieur à celui de
l'année. précédente.

À Lacombe, dans le centre de l'Alberta, les semailles commencèrent un peu plus
tôt. Le blé fut semé le premier mai et l'avoine et l'orge du 4 au 10. L'avantage gagné
par ces semailles plus hâtives fut plus que contrebalancé par l'apparition précoce de,
gelées à l'antomne. Des gelées eurent lieu les nuits des 10 et 9,1 août et teutes 1&3
variétés de blé furent plus ou moins endommagées; le poids du grain fut rédiiit de,
même que sa vitalité.

A Agassiz, dans la Colombie-Anglaise, sous le climat de la côte, où le grain est
généralement semé de bonne heure, les premières semailles, retardées par le froid et
le pluie, ne se firent que le 18 avril. Heureusement la température chaude des mois
de juin, de juillet et de la première partie d'août accéléra la maturation et les résul-
tats égalèrent la moyenne.

QUELQUES ESSAIS AGRICOLES ET HORTICOLES AU FORT-VER-iNfILION,
SUR LA RIVIERE DE, LA PAIX.

On a beaucoup attiré l'attention du publie, dernièrement, sur la valeur probable,
au point de vue aecole, d'une bonne partie du "grand nord canadien", et plus parti-
lièrement de la partie nord de la province de l'Alberta. 11 y a là une immense super-
floie de terre, encore non occupée et non arpeiitée, et qui s'étend depuis Athabaska-
Landing jusqu'au 60e parallèle de latitude. On sait, de façon générale, que ce terri-
toire renferme beaucoup de bonnes terres, mais les opinions diffèrent grandement quant
à la proportion de terre qiii convient à la culture. Aucune partie de ce pays n'a
peut-être été l'objet de discussions plus vives que la grande région qui comprend le
district de la rivière de la Paix. On a obtenu de bon blé dans maintes parties de ce
pays, et on prétend que beaucoup de localités conviennent également à la culture du
grain et à l'élevage des bestiaux.

Au mois d%vril 1907, M. F. S. Lawrence de Fort-Vermilion sur la rivière de la
Paix, qui s'est occupé de culture dans ce district, étant de passage à Ottawa, accepti
à notre requête, de faire . des essais d'agriculture et d'horticulture dans cette localité.
Ce district, qui est à peu près à 400 milles au nord dEdmonton, en ligne directe, en
est réellement éloigné de 700 milles par la route ordinairement suivie. On y a fait de
la culture depuis bien des années, et le blé y vient en si grande abondance que la com-
pagnie de la Baie-d'Hudson y a bâti un moulin à rouleaux d'une capacité d'environ 25
barils de farine par jour. Ce moulin permet à la compagnie de se procurer, à cet
endroit lointain, la farine nécessaire pour alimenter les postes situés encore plus au
nord et lui évite ainsi le long charroyage dEdmonton. La quantité de blé produite
dans ce district en 1907 a été évaluée à 25,000 boisseaux. Nous avons reçu, en la même
saison, de cette localité, des échantillons de grain très pleins et très bien mûris pesant
de 62 à 64 livres le boisseau.

Parmi les espèces hâtives de blé que la ferme expérimentale a importées pour essai
au Canada se trouvait la variété Ladoga. Cette variété, qui provient du district du
lac Ladoga près de Saint-Pétersbourg, où elle est très estimée et très cultivée, fut
introduite ici en 1887. On constata, grâce à de nombreux essais effectués dans diffé-
rentes parties du Canada, que ce blé mûrit environ une semaine plus tôt que le Red
Fife mais qu'il lui est inférieur an point de vue de la qualité. En outre, la farine
donnée par le. blé Ladoga a une teinte jaunâtre qui déplaît aux minotiers, et qui la
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rend impropre à l'exportation. Pour toutes ces raisons, la culture de cette espèce ne
fut pu encouragée dans les grands districts à blé. Cependant, à la requête des culti-
vateurs qui s'y étaient établis, la ferme expérimentale envoya aux colonies de la rivièrç
de la Paix, des échantillons de Ladoga qui y réussirent si bien et y mûrirent si tôt, que
cette variété supplanta bientôt toutes les autres. et maintenant la majeure partie du
blé cultivée au fort Vermilion appartient à Fespece Ladoga.

L'avoine et l'orge poussent également bien dans ce district et on prétend que le
trèfle et Pherbe y viennent aussi. A Vermilion, l'altitude est beaucoup moindre que
dans les districts en amont de la rivière. A Dunvegan, par exemple, l'altitude est de
9,,000 pieds, tandis qu'à VermiIion elle n'est que de 950. On trouve à Fort-Vermilion
des missions anglicanes et catholiques romaines où des écoles ont été établies pour
l'instruction des enfants indigènes et des enfants blancs.

On rassembla, au mois d'avril, des graines de nombreuses variétés de grain, des
graines de plantes fourragères, de légumes, ainsi que des spécimens d'arbres fruitiers,
d'arbrisseaux et d'autres plantes, et après les avoir emballés soigneusement, on les
expédia par express à Edmonton, à temps pour partir par le premier bateau. On
croyait que la navigation s'ouvrirait vers le 25 avril, mais la saison était tardive, et
comme il n^y avait pas de perspective immédiate de débâcle des glaces, et qu'il était
important que les semences et les plantes arrivassent à destination aussitôt que pos-
sible M. Lawrence sarrangea pour- les faire transporter par voiture à Peace-River-
Lanâing. Voici le rapport de M. Lawrence sur cette entreprise:

" Conformément à vos instructions, je partis d'Edmonton le premier jour de mai
et me rendis en voiture, par le chemin du petit lac des Esclaves à la traverse de la
rivière de la Paix. Nous fûmes obligés de nous servir de voitures car la navigation
n'était pas encore ouverte, la saison étant très tardive. Jeavais avec moi toutes les
fournitures pour nos travaux, C'est-à-dire les graines et les arbres. Le voyage se fit
avec toute la rapidité possible, mais il nous fut difficile d'aller vite, car l'hiver touchant
à sa fin, les terrains élevés étaient couverts de boue et les chemins bas, d'eau et de
neige. Jusqu% Athabaska-Landing les chemins étaient passables en comparaison de
ceux qui suivirent. A partir de cet endroit, nous continuâmes par voiture le long de
la rive sud de la rivière Athabaska jusqu'à la jonction du petit lac des Esclaves. Là,
la voiture et sa charge furent transportées en plusieurs voyages de l'autre côté de la
rivière au moyen d'une mauvaise embarcation. Les -chevaux durent traverser à la

8, .nage. Il y avait de la glace 'flottante, mais -assez d'eau pour qu'on pût traver er
Arrivés à l'extrémité est du petit lac des Esclaves, nous fûmes obligés de contourner
la rive nord et d'alléger la charge car les chevaux commençaient à se fatiguer. Nous
engageâmes les services d'un Indien avec ses chevaux et sa voiture ce qui nous permit
de diviser la charge.

A partir de l'extrémité ouest du lac, nous reprîmes toute notre charge et nous
atteignîmes la traverse de la rivière de la Paix le 17 au soir, après avoir fait 400
milles sur des chemins en mauvais état. Là, nous pÛmes nous procurer un petit
radeau sur lequel, après l'avoir gréé, nous déposâmes notre charge. Le 18, à midi et
demi, nous Prîmes le courant et ne fîmes plus aucun arrêt durant les 300 milles qui
nous séparaient encore de Fort-Vermilion où nous arrivâmes le 21 mai, à cinq heur&,)du matin. Le site fut choisi et les travaux furent commencés aussitôt que possible.
Les travaux furent activement poussés et vers le premier juin toutes les semences
étaient en terre, et le champ était clôtulé.

Le site choisi pour ce travail dominait le plateau qui S'étend à quelque distance dela rivière. Le SOI consistait en un Bab-le léger, labouré pour la première fois lyannée
précédente, au mois de juin, à une profondeu- de 5 pouces.

L'hiver de 1906-07 avait été exceptionnellement rigoureux. Les neiges furent
abondantes, les froids très vif8,. les tempêtes violentes, et le printemps qui
suivit, froid et tardif. La neige resta sur le terrain jusqu'au commencement de mai
et les semailles ne commencèrent que du 8 au 15. Jusqu'à la dernière partie du Mo-,
de mai, la température resta froide avec des vents de l'est et il ne tomba aucune pluin.



8 	 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

Devant ce printemps si défavorable, nos cultivateurs entretenaient peu d'espoir quant à 
une bonne récolte de blé mais cependant la superficie ensemencée fut la même que d'ha-
bitude. Le 7 juin, quelques légères ondées mirent fin à la sécheresse du printemps et 
les longues journées de l'été avec la lumière presque continuelle, les ondées fréquentes 
et la température chaude, activèrent merveilleusement la végétation. Le premier août la 
perspective était très brillante, mais le reste du mois fut malheureusement peu favorable 
à la maturation; le grain, quoique bien rempli, ne durcit pas rapidement et vers le 30 
une gelée de 3.3 degrés endommagea considérablement le grain semé tard. Environ 
un tiers du blé semé de bonne heure dans le district fut bon; le reste, plus ou moins 
gelé, la majeure partie n'étant utilisable que pour le bétail. Lee premiers jours de 
septembre furent chauds et secs et favorables à la moisson. On commença à couper 
l'orge—une des céréales qui se sèment le plus tôt dans ce district—vers le 20 août et 
le blé vers le 27 du même mois. Les sauterelles firent leur apparition en nombre 
exceptionnel et détruisirent une bonne partie des légumes et des herbes. Elles ne 
firent pas beaucoup de mal aux grands champs de grain, mais leurs dégâts furent très 
sensibles sur les petites parcelles. Les fruits indigènes rendirent en abondance, sur-
tout les fraises et les framboises. 

Neuf variétés de blé de printemps furent semées le 25 mai, et épièrent du 21 au 
29 de juillet. Toutes furent endommagées par la gelée du 30 août. Six variétés 
d'avoine furent semées le 27 mai; elles épièrent du 24 au 27 juillet mais elles n'étaient 
pas encore mûres au moment de la gelée. Six variétés d'orge, semées le 27 mai, 
épièrent du 18 au 21 juillet. Leur maturation n'était pas encore complétée au 
moment où la gelée survint. 

M. Lawrence envoya à Ottawa plusieurs caisses d'échantillons, composées en grande 
partie de grain sur tige provenant de la semence fournie par le ferme expérimentale 
centrale, et semée sur les parcelles du fort Vermilion. Ces échantillons furent exa-
minés dès leur arrivée. Voici les observations auxquelles ils donnèrent lieu, et qui 
feront connaître le caractère de la végétation et le degré de maturité atteint au 
moment de la gelée. 

BLÉS. 

Red Fife TI. (Espèce sélectionnée, produite à Ottawa, qui mûrit plusieurs jours 
avant le Red Fife ordinaire).—Longueur de la paille 51 pouces, verte, grains mous, 
très racornis. 

Bish,op.—(Une des espèces hâtives croisées non encore distribuée) paille verte 
mesurant 49 pouces, grain de bonne dimension mais mou et racorni. 

Bobs.• 4Une autre des variétés hybrides à maturation rapide, non encore distri-
buée.)—Paille vert-jaunâtre de 45 pouces de long, grain mou et racorni. 

Preston A.—(Une espèce sélectionnée de la variété Preston.)—Paille verte mesu-
rant 54 pouces, grain assez ferme; quelques grains remplis mais la plupart très 
racornis. 

Percy.—Paille verte 53 pouces, grain assez gros mais tendre et racorni. 
Ladoga, cultivé à la rivière de la Paix mais semé tard avec les autres échantillons. 

—Paille de 49 pouces, verdâtre, grains petits, tendres et très racornis. 
Pringle's Champlain.—Paille de 45 pouces jaune-verdâtre, grain petit, tendre et 

très racorni. 

BLÉS DURUM. 

Roumanian.—Paille verte mesurant 55 pouces; grain petit, tendre et très racorni. 
Mahmondi.—Paille de 55 pouces, verte; grain gros, tendre et racorni. 
Emmer (amidonnier) (Emmer Commun).—Paille de 46 pouces, jaune clair, grain 

petit et racorni. 
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AVOINE. 

Tartar King.—Longueur de la paille 53 pouces, couleur verte; grain gros mais 
tendre. 

Ligowo amétioré.—Paille de 54 pouces, jaune-verdâtre; grain assez bien développé. 
Daubeney.—Paille de 45 pouces, jaune; grain bien développé mais plutôt tendre. 
Baneer.—Paille de 54 pouces, verte, grain bien développé mais tendre. 
Golden Beauty.—Paille de 53 pouces de long, vert-jaunâtre; grain assez bien 

développé mais tendre. 

ORGE. 

Mandchourie A.—(Une  nouvelle espèce hâtive produite par le céréaliste de la 
ferme centrale.) Paille de 46 pouces, jaunâtre; grain assez dur. 

Odessa.—Paille de 47 pouces, jaune; grain ferme et de bonne grosseur. 
Claude.—Paille de 46 pouces, jaune clair; grain gros, ferme et bombé. 
Sydney.—Paille de 47 pouces, jaune clair, grain ferme de moyenne dimension. 
Canadian Thorpe.—Paille de 44 pouces, jaune; grain gros et assez ferme. 
D est évident, d'après ces détails, que si les variétés de grain de cette liste avaient 

pu être semées 15 jours plus tôt, la récolte en aurait été faite avant la gelée du 30 
août. Ceci est fort encourageant. 

M. Lawrence se procura, auprès des colons du district de Vermilion, quelques bons 
échantillons de blé et d'orge parfaitement mûrs, qui avaient été semés vers le 8 mai 
et rée,oltés vers le 28 août. 

Quatre variétés de blé-d'Inde furent semées vers le 24 mai: North Dakota, White, 
Compton's Early, et Selected Learning. Ces variétés avaient atteint une hauteur de 
60 pouces lorsque la gelée les abattit. 

Plusieurs variétés d'herbes fourragères et de trèfle, semées le 27 niai, avaient 
toutes  fait leur apparition les 10 et 14 juin. Toutes furent rasées par les sauterelles, 
qu'on ne put détruire, faute de poison dans le district. 

Les choux, les choux-fleurs, les navets et les carottes de table, furent tous endom-
magés par les sauterelles. 

La laitue, Black Seeded Simpson, semée le 29 mai, était assez développée pour 
pouvoir être utilisée vers le huit juillet. La laitue de choux (cabbage lettuce) semée 
le 29 mai, était prête pour la table le 3 juillet, et la laitue de Hanson semée le 29 mai 
était prête le 5 juillet. 

Les variétés suivantes de fèves avaient été mises à l'essai: Improved golden wax, 
Extra Early Refugee et Refugee. La " Extra Early Refugee' commença à fleurir 
le 27 juillet et les gousses étaient pleines mais encore tendres quand la gelée les faucha 
le 30 août, La variété " Improved Golden Wax" était en fleurs le 21 juillet et les 
gousses étaient bien remplies et commençaient à mûrir le 30 août. La variété 
"Refugee" était en fleurs je 25 juillet et les gougses étaient bien formées, mais les 
fèves n'avaient pas atteint leur entier développement au moment où la gelée survint. 

Quatre variétés de navets de grande culture semées le 3 juin, étaient levées les 12 
et 13 juin. Deux sortes de carottes, de betteraves à sucre et de betteraves de jardin, 
semées en même temps, furent tontes plus ou moins endommagées par les sauterelles. 

Deux variétés de radis, " French Breakfast " et " Early Scarlet ", semées le 29 mai, 
étaient levées le 27 juin et assez grosses pour êtres utilisées du 8 au 12 juillet. 

Deux variétés de tomates furent mises à l'essai: Spark's Earliana et Dominion 
Day; semées le 28 mai, elles étaient levées le 20 juin et commençaient à bourgeonner 
le 25 août. La gelée du 30 les faucha. 

Quatre variétés de pommes de terre étaient à l'essai, mais les feuilles furent en-
dommagées par les sauterelles au commencement d'août et les résultats furen t peu 
encourageants. Elles furent récoltées le 14 septembre. On avait planté 3 livres de la 
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variété Burpee's Extra Early et trois livres de la variété Everett. La première donna 
une récolte de 16e livres et la deuxième de 11 livres. Nous n'avons pas de rapport 
sur les autres variétés. 

FRUITS. 

Voici la liste des fruits compris dans cet essai: sept variétés de pommes russes 
rustiques, dont deux Varna, deux Chalamoff, deux Jarvis, deux Morden, deux Osier, 
deux Rupert et deux Hibernal, soit en tout quatorze arbres. Dix variétés de pommes 
croisées: Alberta, Charles, Tony, Prince, Eve, Golden, Magnus, Pioneer, Silvia et 
Robin. représentées chacune par deux arbres, soit 20 arbres en tout. 

Neuf variétés de pommes de semis croisées: Alberta, Tony, Prince, Golden, 
Magnus, Pioneer, Silvia, Robin et Jewel, représentées chacune par quatre arbres, soit 
trente-six arbres en tout. 

Six variétés de prunes: Cheney (deux arbres), Bixby (un), Aitken (un), Mankato 
(un), Odegard (un), Carsterson (quatre arbres de semis), soit dix arbres en tout. 

Onze variétés de cassis: Topsy, Kerry, Ontario, Saunders, Eagle, Eclipse, Magnus, 
Ethel, Climax, Norton et Bang ITg, représentées chacune par deux plants soit 22 arbris-
seaux en tout. 

Neuf variétés de gadelles rouges: Red Dutch, Long bunched Holland, Green field, 
Large Red, Rankin's Red, Simcoe King, Goliath, Cumberland Red et Moore's Seed-
ling, dont deux plants de chacune, soit 18 arbrisseaux en tout. 

Cinq variétés de gadelles blanches: White Cherry, Large White, White Kaiser, 
White Dutch et White Grape, chacune représentée par deux plants soit dix plants en 
tout. 

Quatre variétés de framboises: Herbert, Sarah, Brighton et Heebner, représen-
tées chacune par 12 plants, soit 48 plants en tout. 

Cinq variétés de fraises, chacune représentée par 100 plants: Beder Wood, Wil-
liams, Pocomoke, Lovett et Parsons' Beauty, soit 500 plants en tout. Toutes ces 
variétés avaient été choisies à cause de leur précocité. 

ARBRISSEAUX ET PLANTES RUSTIQUES. 

Nous avions aussi envoyé une belle collection d'arbres et d'arbrisseaux rustiques 
comprenant plus de 100 variétés, ainsi qu'un assortiment de plantes vivaces et de 
plantes grimpantes rustiques. 

Malgré les délais de transport au printemps une proportion considérable de ces 
arbres fruitiers et d'ornement survécurent et firent une bonne pousse. 

Par euite des semailles tardives et de la saison défavorable, il ne faut pas s'étonner 
si aucune des parcelles expérimentales de grain n'arriva à maturité parfaite en 1907. 
En revenant à Edmonton, en automne, M. Lawrence recueillit d'autres échantillons de 
blé, d'orge et d'avoine bien mûrs; il trouva aussi des citrouilles, des potirons, des con-
combres, et des pommes de terre, qu'il fit photographier à Edmonton. Ces photogra-
phies sont reproduites dans ce rapport. 

Voici les mesures de ces échantillons, prises par M. Lawrence. 
Citrouille longueur 12 pouces, circonférence 33i pouces, poids 14i livres. 
Potiron, longueur 10 pouces, circonférence 37e pouces, poids 10 livres. 
Citron, circonférence 17 pouces, poids 2 livres. 
Concombre, longueur 8 pouces, diamètre 2e pouces, poids 1 livre. 
La dimension et le poids des pommes de terre ne sont pas donnés, mais il est évi-

dent d'après la photographie que c'étaient de très beaux spécimens. 
Je soumets ici les relevés météorologiques effectués au cours de cet essai. 
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TEMPÉRATURES MAXIMA ET MINIMA PENDANT LES MOIS D'ÉTÉ DE 1906 ET 1907,

À FORT-VERMILION.

Date. Degré. Date. Degré. Total
Pluie. Neige. Peau soleil.

1907. Maximum. Minimum. Pouces. Pouces.
19 avril ............. 52,0 10 12'5 .... ......... 4'25 ..............
26 mai ......... .... 77*8 7 14*0 Pas de neige.. 4*5 " Pas de record.
23 juin......... .. . 89*2 1 35,5 2,15 ............. 24S.8
Il juillet ........... 83* 17 37'6 3,49 ........... - 274,3
2 août .... ........ 81*5 30 W7 *99 .............. 238 83 septembre....... 8315 26 19*6 *64 Quelques flo . ..............

cons de neige
1906. le 14.

30 avril ............ 68*3 1 14^5 2,12 ..............
31 mai ....... ..... 81*0 7 23'5 '28 .... ..... .. ........ ....
24 juin ......... ... 89» 2 81,15 3«93

.. 1
2 juillet............ 93*7 16 40,8 *59 ... .....
6 aoùt ...... ...... 82»5 28 28*5 *88

....
..............

..........
1 . . ...

ler septembre...... 71» 25 21-5 2«38 ....... ....
. ..

TEMPÉRATURES MINIMA ET MAXIMA PENDANT LES MOIS D'HIVER DE 19U ET
1907 à FORT-VERMILION.

Nov
D&
Jan,
F6vl
M.r

Maximum. Date. Minimum. Date.

ombre 1906 ............
mibre 1906

41'5
22,8

26e -17'8 2le 6 pes de neige m. la terre.............
;ier 1907 ......... ..... 20*2

27e
9e

-50*0
-55'8

50
20o

TI rre recouv. de neige.
Îer 1907 .... .......... ............ ......... .. -49,5 24e
a 11)(P7 ...... ...........

1
22,0 2,6 -23'2 25o

RELEVÉ DES JOURS ET HEURES DE ^SOLEIL À FORT-VERIN1 ILION, DISTRICT DE LARIVIÈRE LA PAIX, ALBERTA, DU lica JUIN AU 31 OCTOBRE 1907.

.
'0

10

E zi

0.$1
lu 0

^1 0
0

04
à

Î28s0
, .

EMois. Dgo E - 0pZ s r^ dÎD2 -= >I 0 .-
.

0à 0Ô ra - :Z 0 ; 0 Date.
Z

Juin .............
Juil'At...........

30
29

0
2

248*9
274'3

8-29
8*84

15-0
15-3

27
16

0.1
'

9.
Août ...........
Septembre

28
25

3
5

228-8
18 *

7'38
- -

13*3 23
0 0
0'o

2 et 6.
16, 26 et 29......

Octobre .......... 29 2
7 2

174'2
6 24
5'61

12,7
10*8

ô
2

0'0
*

9,10,15,16 et 30.
1 1 1 0 0 19 et 25.

Ces relevés de la durée du soleil sont très intéressants. On remarquera que lesoleil est resté à l'horizon pendant 15A d'heure le 16 juillet. Ces journées si longuesde soleil exprcent une influence importante sur la rapidité de la maturation du grain.



40 . 7 
85•5  

0 86 
0'47 

65 . 12 
5909 

95 . 8 
89'2 

2'20 
213 

67'37 44'5 
83'0 60'84 
87'0 

37'6 
3'73 
3049 

0'85 
1 . 04 

6305 93'3 113 0 35 
815 5602 1 • 09 0'35 

Août 1907.  

390 
28'7 

Ottawa 	  
Fort-Vermilion   	
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QUELQUES OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES RELEVÉES À OTTAWA COMPARÉES 
AVEC CELLES DU FORT-VERMILION, DISTRICT DE LA RIVIERE DE LA 

PAIX, ALBERTA. 

Juin 1907. 

Températ're 
moyenne. 

Températ're 
maximum. 

rempérat're Hauteur 
minimum. de pluie. 

Hauteur la 
plus considé-
rable en 24 

heures. 

Ottawa 	  
Fort-Vermilion 	 

Juillet 1907. 

Ottawa 	  
Fort-Vermillon 	 

TABLEAU INDIQUANT LES TEMPÉRATURES MAXIMA, MINIMA ET MOYENNES 
PENDANT LES MOIS DE MAI, JUIN, JUILLET, AOUT ET SEPTEMBRE 1906-07, AINSI 
QUE LES TEMPÉRATURES MAXIMA ET MINIM A DE CHAQUE MOIS À FORT-
VERMILION, DISTRICT DE LA RIVIÈRE DE LA PAIX, ALBERTA. 

Maximum 	Minimum Mois. 	 Moyenne. 	Maximum. 	Date. 	Minimum. 	Date. moyenne. 	moyenne. 

1906. 	 • 	 .. . 	 . 	 . 	 . 

Mai 	6217 	35 • 48 	4883 	810 	31 	235 	7 
Juin. 	..... 	7285 	49 . 61 	6204 	89 . 0 	24 	375 	2 
Juillet.  	81 . 54 	5211 	66 . 82 	937 	2 et 3 	40 ,1 	16 
Août 	70 • 30 	4271 	56 . 48 	82'5 	5 	285 	28 
Septembre 	5680 	35• 16 	45 17 	71 • 5 	1 	21 . 5 	25 

1907. 

Ma i . .. .  	53 ' 32 	3068 	4190 	77 . 5 	26 	140 	7 
Juin 	7148 	46 06 	5877 	892 	23 	355 	1 
Juillet 	7498 	47 29 	6258 	83• 0 	11 	376 	17 
Août  	7143 	40 63 	56 . 10 	815 	2 	287 	30 
Sept. jus !n'au 27. 	59'46 	3465 	46 . 98 	83 . 5 	3 	196 	26 

A la fin de lg saison de 1907, M. F. S. Lawrence abandonna ce travail pour accep-
ter l'offre d'une position plus lucrative. M. Robert Jones, de Fort-Vermilion, a depuis 
consenti à se charger de ces essais. M. Jones est un cultivateur pratique, depuis long-
temps établi dans la région de la rivière de la Paix. Nous avons l'espoir que la saison 
courante sera plus favorable que celle de 1907, et que ces nouveaux efforts seront, cette 
fois, couronnés de succès. 
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A TRAVERS L'OUEST. 

DE PORTAGE-LA-PRAIRIE I YORKTON. 

Je soumettais sous ce titre, dans mon rapport de 1906, quelques notes sur le carac-
tère du pays, prises d'une station à l'autre, en parcourant certains districts. Ces 
remarques ne s'appliquent qu'aux terres situées le long de la ligne du chemin de fer et 
que l'on peut voir du train. 

DE PORTAGE-LA-PRAIRIE I MACDONALD, 10 MILLES. 

Ce n'est qu'un champ de blé ininterrompu, une superbe terre à grain, fertile et 
productrice. Macdonald est une petite ville qui se développe, mais lentement. 

DE MACDONALD I WESTBOURNE, 7 MILLES. 

Les terres à blé ne s'étendent pas à plus de deux ou trois milles au-delà de Mac-
donald. Passé ce point, la majeure partie de la terre, jusqu'au voisinage de West-
'bourne, est en pâturage ou en foin. La surface est inégale et il y a, ici et là, des 
champs où la terre est plus élevée et qui sont cultivés en grain. 

DE WESTBOURNE  À  WOODSIDE, 10 MILLES. 

Entre ées deux points, il y a une grande quantité de terres encore incultes; le grain 
est peu cultivé; la majeure partie de la terre est en pâturage. Probablement la plus 
grande partie de ce district est trop humide au printemps pour permettre la culture 
du grain 

DE WOODSIDE I GLADSTONE, 8 MILLES. 

Il y a dans ce district des superficies considérables de terres cultivées. Le sol semble 
plutôt léger et même graveleux en certains endroits. Le pays est sillonné de monti-
cules recouverts d'une faible pousse de bois . En approchant de Gladstone on voit de 
vastes superficies de terres en culture. Près de Woodside il y a beaucoup de terres non 
défrichées. Le sol est généralement léger et graveleux. Il y a beaucoup de bétail dans 
ce district. 

La ville de Gladstone a beaucoup d'arbres qui fourniraient un abri aux arbustes 
que l'on désirerait planter, ainsi qu'aux petits fruits et aux légumes. La plupart des 
maisons sont entourées d'arbres; d'autres parties de la ville sont plus ouvertes. Il y a 
,beaucoup de jolis jardins. On remarque aussi des deux côtés de la ville, mais surtout 
vers le nord-ouest, quelques champs de blé. 

DE GLADSTONE À  KEYES, 9 MILLES. 

Il y a dans ce district beaucoup de grands champs en culture, mais une partie du 
sol paraît léger. La plupart du pays est défriché; on voit, çà et là quelques touffes de 
peuplier. Vers Keyes on aperçoit un grand district non défriché. 

DE KEYES  À ARDEN, 8 MILLES. 

Keyes est un petit endroit qui se développe peu. On trouve çà et là dans ce dis-
'.rict plus ou moins de terres en culture.- Vers Arden il y a beaucoup de terres non 
défrichées. 

DE ARDEN 1 NEEPAWA. 

Arden est une ville d'une bonne dimension et d'un aspect prospère. On cultive 
une quantité considérable de grains près de la ville, niais une grande partie de la terre 
n'a pas encore été labourée. 

Neepawa est une ville prospère. Du chemin de fer on aperçoit, aussi loin que la 
vue pent s'étendre, de grands champs de blé. 
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DE NREPAWA À FRANKLIN, 9 MILLES. 

Entre ces points il y a une grande superficie en blé entrecoupée de monticules et 
de terres basses; le sous-sol est en partie graveleux Franklin est une ville d'une 
bonne dimension et qui paraît se développer assez bien. 

DE FRANKLIN 1 EAST-SUMMIT, 4 MILLES. 

Dans ce district, le sol paraît très bon. On voit, de chaque côté de la voie, une 
grande superficie en blé puis une quantité de terres boisées et quelques terres basses 
à foin. 

DE EAST-SUMMIT 1 MINNEDOSA, 4 MILLES. 

Le pays devient plus ondulé, le sol est léger et graveleux, surtout sur les collines. 
En approchant de Minnedosa on voit une quantité considérable de terres en culture. 
Minnedosa s'est beaucoup développée au cours de ces dernières années. On aperçoit 
quelques maisons en construction, mais en petit nombre. 

MINNEDOSA  I WEST-SUMMIT, 5 MILLES. 

La terre est légère, très accidentée et assez pierreuse; le chemin de fer passe le 
long de la vallée du creek Bird's-Tail. 

DE WEST-SUMMIT 1 BASSWOOD, 5 MILLES. 

Là encore la terre est légère et plus ou moins pierreuse. La superficie en culture 
est faible. On voit quelques champs de grain près de West-Summit. Basswood est 
une ville d'une bonne dimension mais qui ne paraît pas faire beaucoup de progrès. 

DE BASSWOOD 1 NEWDALF, 8 MILLES. 

Peu de terres en culture; très peu de terres défrichées, le sol est accidenté avec 
quelques fondrières. 

DE NEWDALE 1 STRATH-CLAIR, 8 /Hum. 

Oe district présente une succession de champs de grain, blé et avoine. La majeure 
partie du sol est  légère et le sous-sel graveleux. Quelques marécages. Près de Strath-
clair le sol est onduleux et devient de meilleure qualité. Cette ville ne fait pas de 
progrès rapides, mais elle a atteint une bonne dimension. 

DE STRATH-CLAIR I SHOAL-LAKE, 8 MILLES. 

Ce district est en grande partie bas et humide. De petits lacs alternent avec des 
terrains plus élevés et des champs de grain, de l'avoine principalement. Sol générale-
ment léger et sous-sol plus ou moins graveleux. Shoal-Lake est une ville d'une bonne 
dimension située le long d'un grand lac plat. 

BB SHOAL-LAKE 1 XELLOA, 9 MILLES. 

Sol de bien meilleure qualité. De beaux champs de blé et d'avoine; marécages peu 
nombreux; quelques terres plus ou moins pierreuses; vu des tas de pierres dans certains 
champs. Kelloa compte peu de maisons. 

DE KELLOA À SOLSGIRTH, 8 MILLES. 

Quelques belles fermes. Champs de grain sur terres élevées et pâturages sur terres 
basses; quelques marécages et plus ou moins de pierres. Solsgirth paraît être une jolie 
petite ville; la plupart des maisons sont propres et bien peintes . 
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SOLSGIRTH BIRTLE, 8 MILLES

Le paYs-efitre ces deux villes est accidenté, onduleux, plutôt léger et graveleux,
avec beaucoup de grosses pierres. Le chemin de fer descend dans la vallée d'une
petite rivière. Cette vallée consiste en terres bien boisées, inégales et pierreuses. Peude terres en culture.

BIRTLB I FOXWARREN, 8 MILLE&

Quelques beaux champs de grain. District assez accidenté et certaines parties
très pierreuses. En approchant de Foxwarren la terre devient meilleure. Foxwarrenest une bonne petite ville qui fait beaucoup de progrès. Ce district paraît très bon.

DE FOXWARREN k BINSCARTH, 9 MILLES.

Sol de bonne qualité; beaucoup de grands champs de grains. Binscarth est une
assez grande ville qui compte un bon nombre de nouvelles maisons, la plupart en
briques. On cultive beaucoup de blé dans le voisinage. On y a construit un embran-chement de chemin de fer qui s'étend à Il milles dans la direction de Russell.

BINSCARTH ^ MILL-WOOD, 8 MILLES.

Peu après Binscarth le chemin de fer commence à descendre dans la vallée deP.Assiniboine, et atteint le niveau de la vallée à Millwood; près de là on traverse l'ASsi-in 'boine sur un pont de fer. La terre est très accidentée, sillonnée de collines, et on
ne voit que très peu de grain. Millwood eRt un petit endroit qui ne paraît pas sedévelopper.

DE MILLWOOD 1 HAMOWBY, 5 MILLES.

Le chemin de fer court le long de la rivière jusque près de Harrowby. ()n voit
quelques petits champs de grain mais la majeure partie du sol est légère et graveleuse,
et le sous-sol pierreux.

HARROWBY 1 LANGENBURG, 13 MILLES.

Quelques belles fermes dans ce district avec de bonnes récoltes.
La terre est assezunie et de bonne qualité. Langenburg est une ville prospère, assez étendue. colonielargement allemande.

DE L&NGENBURGH 1 CIIURCHBRMGEe 9 MILLES.

Peu de terres en culture entre ces deux points, bien que le sol soit assez uni et
qu'il paraisse de bonne qualité. Churchville est une jolie ville, Plus petite queLangenburgh, mais qui se développe. Près de la ville, la terre est coupée par des boiset. des marais et plus loin le Sol devient plus léger.

, 'eE CHURCHIBRIDGE 1 BRFDENBURT, ^ MILLES.

Pays assez uni, sol plutôt léger; très petite superficie en culture.
Bredenbury estun très petit endroit qui ne semble pas se développer,

DE BREDENBURT 1 SALTOOATS, 9 MILLES.

Terre légèrement onduleuse et parsemée de touffes de pupliers et de saules. Se,0

I>IuMt léger At pierreux par endroits.* En approchant de SaItcoats la terre devientmeilleurs et la superficie cultivée est considérable. Près de la ville se trouve un grandlac.
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SALTCOATS  À  ROKEBY, 10 MILLES. 

Beau district, longue rangée de champs de blé et d'avoine, superficie -considérable 
de terres nouvellement labourées. 

Rokeby est une très petite ville, trop près sans doute de Yorkton pour qu'elle 
puisse compter atteindre une grande étendue. 

DE ROKEBY À YORKTON, 7 MILLES. 
Très bon district, produisant du grain en abondance, principalement du blé et de 

l'avoine. Sur une étendue de plusieurs milles autour de Yorkton le sol paraît très riche 
et très fertile; il produit de grandes récoltes de grain d'excellente qualité. Yorkton 
est une ville grande et prospère, le centre d'un district grand producteur de grain. 

ESSAIS COOPERATIFS DE CITLTURE AU CANADA. 

Cette année encore les fermes expérimentales ont distribué aux cultivateurs cana-
diens, pour qu'ils en fassent l'essai, des échantillons de semence de première qualité. 
Le but proposé est de déterminer et de faire connaître les mérites relatifs, au point de 
vue de la qualité, du rendement et de la précocité, des variétés représentée-s par ces 
échantillons . Tous les cultivateurs qui se chargent de ces essais s'engagent à rendre 
compte des résultats obtenus à la ferme expérimentale. Ces efforts communs ont par-
faitement réussi et nous ont permis d'obtenir de précieux renseignements sur le degré 
d'adaptation des diverses variétés aux conditions climatériques prédominantes dans 
les différentes parties du Canada. 

Pendant la saison de 1907, le nombre des cultivateurs canadiens qui nous ont ainsi 
prêté leur coopération était de 45,565. La valeur de ce travail a été amplement démon-
trée de toute façon dans toutes les parties du Dominion. Voici le poids des divers 
échantillons envoyés par la ferme centrale: blé et orge, 5 livres chacun; avoine, quatre 
livres, soit une quantité suffisante dans chaque cas pour ensemencer le vingtième d'un 
acre. Les échantillons de blé-d'Inde, de pois et de pommes de terre pesaient trois 
livres chacun. 

DISTRIBUTION PAR PROVINCES. 

. 	6 
al 	 ri a 	8 	E . c I: 	 .g. r. 	PI 	 o 

	

Nom des grains. 	,.. g 	..f, 	 6 	J  
MS me 	 g •bi 	j D . g 1 	I  o Fei 	al" 	o R 	1 

. 	 •- 	d 
	 . 	 -  	 — — 	 -- 

Avoine 	 830 	1,131 	1,665 	5,670 	2,710 	430 	785 	366 	92 
Orge 	129 	402 	248 	1,775 	812 	200 	289 	188 	31 
Blé 	387 	550 	671 	2,626 	536 	728 	1,664 	'548 	59 
Pois.  	13 	68 	51 	340 	66 	40 	26 	16 	3 
Blé d'Inde 	31 	112 	235 	548 	275 	55 	60 	38 	29 
Pommes de terze 	233 	1,213 	1,444 	3,344 	4,262 	890 	1,725 	880 	656 

— 

	

Total ...... 	.. 	1,623 	• 	3,476 	4,314 	14,303 	8,661 	2,343 	4,549 	2,036 	870 

Nombre total d'échantillons distribués, 42,175. 
Nombre de cultivateurs qui en ont reçu sur demande, 42,074. 
Nombre total d'échantillons de chaque sorte distribués :— 

Avoine 	 13,679 
Ore 	 4,074 
Ble 	 7,769 
Pois. 	 623 
Blé d'Inde   	1,383 
Pommes de terre 	  14,647 

	

Total    42,175 



Echantillons de légumes cultivés à la traverse de la Rivière de la Paix, Alberta. 
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La liste suivante indique le nombre d'échantillons distribués des différentes
variétés:

Nom des variétés.

AvOINIC.

Barner .. .... ......................
Iinj Mved Ligowo ....................
Dai ish Islan ...... ...............
Wide Awake ....... :
White Giant ............ .. ... ....
Thousand Dollar ........ ............
Go!dfinder ...........................
Tartar King ............... ..... ...
Waverley ............................
Welcome .......... ................

Total ........... .... ...

ORGE (A 131X RANGS).
Men ...........................
M.&I ............................
Claude .................... ....... .
Odessa ............ ..................

(A DICUX BANGS).

Standwell ............. ..............
Invincible ....... .................. .
Canadian Thorpe .....................
Sidney .............................

Total .................. .

Nombre
de

paquets.

4,594
2,045
1,960
1,833
1,265

796
401
374
.314

97

13,679

1,540
717
562
537

309
275
106
28

4,074

Nom des variétés.

Bi.t Du PraNTmAirs.

Red Fife................... ........
Preston ............. ...............
Pringle'r Champlain ........... ....
White Fife........ .. . ............
Percy.......................... ....
Stanley .............................
Huron.. . ...............

Nombre
de

paquets.

Pole.

Arthur ....... ......................
Golden Vine .............. ...
Daniel O'Rourke .......... .........

Tow..................... 623

17

3,434
1,499
1,423

750
MO
235
98

Total ..... ... .......... 7,769

BLP 1) INDR. I

Longfellow ... ........ ........... 408
Angel of Midnight ...... .......... 331Selected Leaming ............ ...... 241Com n's Earl 201:)inNortMakota 132
White Cap Yellow Deijt. 70

Total .................. . 1,383

POMMES DR I RIME.

Early White Prize ............... ..
Rochester Rose ....... ... ..... ...
Carmen No. 1
Late Puritan ............ .. .....
Gold Coin ............... ...... ...
Uncle Sam ..........................
Everett . ............ .. ........
Money Maker ................... ..
Bovee. . .......................
2ueen of Hebron ......

urna,b Mammoth-
Vick's Mrs. Early.. * ........

2,708
2,649
2,51;1
1,206
1,177

,107
796
685
07
541
1,39
318

Total ............... ... 1 14,647

ECHANTILLONS DISTRIBUES PAR LES FERMES EXPERIMIENTALES
ANNEXES.

Les fermes expérimentales annexes ont aussi fait une distribution d'échiintillons
dont voici le détail:
Ferme Expérimentale, Nappan, N.-E.- Ferme Expérimentale, Brandon, Man.-Blé de printemps...... __ . .... 78 Grains de toutes sortes .... .... .......Avoine .............. ... ............ 190 Pommes de terre........ . ...... 162Oree .......... . ... ................. 74 452Pois ........... ...... ...... .. ..... 36Pommes de terre

27520Sarrasin ............................... 20

673
Ferme Expérimentale, Indian-Read-

Blé le printemps., ...... ........... 252
Avoine .. ........................... . 312Oree .................. ............ ... 116Ppla ........ .. . ........... . ...... bs
Lin, @sigle et épeautre ......... ....... 8
Pommes de terre ............... ...... 600

Ferme Ex0rimentale A , n
614

Blé de printemps'
gass Z,

Avoine ......... .. »' ****»'*'«'*«., ... 25
Orge......... .

. ......... ....... 106
. ....... ...... .. ... . 92POIS

Blé d'Inde 95
seine'n*c'^8à;a,r«b'r"e»s"**«''' - ..... 36Noix, et bulbe,3 . ..... 39:,

]Pommes de terre ...................... 10
1,346

16-2 757
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Ces échantillons ajoutés à ceux distribués par la ferme centrale expérimentale 
font un total de 45,565. Le nombre moyen d'échantillons distribués chaque année 
pendant les onze dernières années a été de 38,000. 

D'un simple échantillon de quatre ou cinq livres on peut, avec une rapidité vrai-
ment remarquable, obtenir tout un approvisionnement de grain. Prenons par exemple 
un échantillon d'avoine. Les quatre livres reçues, si elles sont bien soignées, produisent 
ordinairement de trois à quatre boisseaux, qui, semés dans deux acres de terrain, donne-
ront, d'après une très modeste estimation, une centaine de boisseaux, et quelquefois 
bien davantage; mais si nous prenons cent boisseaux comme base de notre calcul, la 
récolte à la fin de la seconde année serait suffisante pour ensemencer cinquante acres, 
lesquels, au même modeste taux de production, fourniraient 2,500 boisseaux disponibles 
pour semence ou pour la vente à la fin de la troisième année. 

Le point critique dans ces essais est le battage du grain à la fin de la première 
saison, et c'est ici que quelques cultivateurs ne peuvent retirer tout l'avantage pos-
sible du travail. Es battent le produit d'un vingtième d'acre dans une grande machine, 
qu'il est difficile de nettoyer parfaitement, et par là le grain se mêle avec d'autres 
variétés et de mauvaises graines, ce qui le détériore considérablement. A la ferme 
expérimentale centrale, nous battons le produit de la plupart des petites parcelles de 
grain en coupant les épis, en les enfermant dans un sac et en les frappant avec un 
bâton; puis nous les vannons jusqu'à ce que la plus grande partie de la balle ait été 
séparée et que le grain soit assez propre pour être semé. 

Quand la graine doit être utilisée comme semence par le cultivateur, il n'est pas 
nécessaire que l'échantillon soit parfaitement débarrassé de toute sa balle. Mais il est 
essentiel, pour retirer tout l'avantage possible de ce travail, que cet échantillon ne ren-
ferme ni grains d'autres espèces ni graines de mauvaises herbes. Les cultivateurs 
devront récolter séparément le produit de leurs parcelles d'essai, l'engranger soigneuse-
ment et le battre, soit à la main, soit au fléau, ou de toute autre manière qui pourra 
leur sembler préférable. Les résultats paieront itu centuple l'attention que l'on aura 
apportée à ces opérations. 

Chaque saison, les fermes expérimentales offrent en vente par quantité de 2 ou 6 
boisseaux ou plus, tout le grain qui reste une fois que la quantité nécessaire pour la 
distribution régulière et gratuite des échantillons a été mise de côté. Beaucoup de 
cultivateurs se procurent ainsi d'assez grandes quantités de grain de semence, venant 
notamment des fermes de Brandon et de Indian-Head. 

ESSAIS D'ENGRAIS. 
Dans le rapport annuel des Fermes expérimentales de 1893 nous donnions, pages 

8 à 24, des détails sur lea résultate d'une série d'essais continués, pendant quelques 
aimées, dans le but de recueillir des renseignements concernant l'effet de l'application 
J, certains engrais et mélanges d'engrais sur les cultures principales. 

Ces essais ont été poursuivis, et chaque année nous avons donné un résumé des 
résultats obtenus en prenant la moyenne des rendements depuis le commencement, 
en y ajoutant les résultats de l'année courante, et puis en indiquant le rendement 
moyen de toutes lei années. On se servit, pour ces essais, d'une pièce de terrain vierge, 
défriché tout exprès. Pour les détails sur le défrichement et la préparation du terrain 
quant aux cultures en 1887-1888 et son traitement subséquent, nous renvoyons le 
lecteur aux rapports des premières années. 

RENSEIGNEMENTS UTILES OBTENUS. 

De cette longue série d'essais nous avons recueilli des renseignements précieux. 
Ces expériences ont fait voir que c'est à l'état frais et non fermenté qu'il est le 

plus économique d'employer le fumier, et que la valeur fertilisante du fumier frais 
est, tonne pour tonne, égale à celle du fumier consommé, lequel, comme l'ont démontré 
d'autres expériences, perd par la fermentation environ 60 pour 100 de son poids. Con-
sidérant la vaste importance qu'il y a à faire le meilleur usage possible du fumier de 
ferme, il est difficile d'apprécier ce que vaut cette seule indication. 
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Au moment où nous dressâmes le programme de ces expériences, l'opinion très 
générale était que le phosphate minéral non traité, mais en poudre très fine, était un 
engrais de grande valeur qui abandonnait graduellement sen acide phosphorique au 
bénéfice des plantes. Dix années d'expérience ont fait voir que le phosphate minéral 
non traité n'a pratiquement aucune valeur comme matière fertilisante. 

Au moment où ces expériences commençaient, une autorité éminente d'alors 
recommandait fortement l'usage du sulfate de fer comme moyen d'augmenter les 
récoltes; nous avons trouvé que son effet 9011s ce rapport est à peu près nul. 

Pour ce qui est du sel ordinaire, longtemps réputé par beaucoup de cultivateurs 
comme matière fertilisante de grande valeur pour l'orge, tandis que d'autres niaient 
son efficacité, il a été prouvé qu'il est extrêmement utile pour augmenter le rendement 
de ce grain, mais qu'il a beaucoup moins d'effet sur le blé de printemps et l'avoine. 
Le plâtre à amendement ou gypse paraît aussi avoir quelque valeur corme matière 
fertilisante pour l'orge, mais très peu pour le blé et l'avoine. Nous avons aussi obtenu 
des indications concernant l'utilité relative des engrais seuls ou mélangés. 

CHANGEMENTS DANS LES EXPÉRIENCES. 

Dix années d'expérience ayant fait voir que le phosphate minéral non traité, fine-
ment pulvérisé, n'a aucune valeur COEILMe engrais, nous en avons cessé l'emploi 
en 1898. Avant cette date, nous avions employé cette substance dans chaque série 
des parcelles 4, 5, 6, 'T et 8, dans toutes les différentes cultures, sauf sur les plantes-
racines. A la place du phosphate minéral, nous avons en 1898 et 1899 fait usage de 
poids égaux de phosphate Thomas pulvérisé dans toutes ces parcelles sauf dans la 6* de 
chaque série. Cette parcelle n'a reçu de phosphate Thomas qu'en 189e. 

Après une suite de récoltes ininterrompues pendant dix on onze années, nous 
avons trouvé que le sol des parcelles qui n'avaient point reçu de fumier de ferme était 
devenu très pauvre en humus, ce qui avait diminué sa faculté de retenir l'humidité, 
et ainsi, à part la question de l'approvisionnement de nourriture peur les plantes, les 
conditions étaient devenues moins favorables pour la végétatien. NOUS avons modifié 
les expériences en 1899 et avons tâché de restituer une partie de l'humus tout en 
recueillant en même teps de nouveaux renseignements sur la valeur du trèfle 
comme collecteur de nourriture des plantes. Au printemps de 1809 noue semâmes avec 
le grain 10 livres de graine de trèfle rouge à Pacre dans tontes les panel'« de blé, 
d'orge et d'avoine. Les jeunes plantes de trèfle peuesèrent rapidement; et vIng le 
milieu d'octobre elles formaient dans les différentes parcelles une masse de feuillage 
plus ou moins épaisse et drue, qui fut enfouie à la charrue. Depuis 1898 nous 
n'avons point appliqué de fumier de ferme aux parcelles 1 et 2. 

En 1900 nous avons cessé l'application d'engrais dans toutes les parcelles, 
et depuis lors jusqu'en 1905, nous avons ensemencé toutes ces parcelles d'année en 
année sans engrais, ajoutant chaque année du trèfle avec le grain. Par là nous avons 
recueilli quelques renseignements sur l'utilité du trèfle comme collecteur d'aliments 
des plantes et sur l'utilité des différents engrais qui ont été appliqués à ces parcelles 
depuis le début des expériences. En 1905, 1906 et 1907, nous avons repris l'application 
de tous les engrais comme au commencement. 

TRAITEMENT SPÉCIAL DES PARCELLES DE BLÉ-D'INDE (MAÏS) ET DE PLANTES -RACINES. 

Comme il n'était pas possible de semer du trèfle avec avantage dans les parcelles 
de maïs et de plantes-racines, nous avons, en 1900, interrompu la culture de ces der-
nières plantes et semé à leur place du trèfle à raison de 12 livres de graine à l'acre. 
Le trèfle de ces parcelles a fait une forte pousse, si forte qu'il a fallu faucher deux 
fois pendant la saison; chaque fois le trèfle fauché a été laissé sur le s 	' o pour s y 
décomposer et ajouter ainsi à la fertilité du sol. Au printemps de 1901 nous l'avons 
laissé repousser et l'avons enfoui vers le 10 mai, pour les plantes-racines; pour le maïs, 
vers le milieu de mai. Ensuite nous avons de nouveau ensemencé en plantes racines 
et en maïs. En 1902 nous avons ensemencé ces parcelles de maïs et de plantes racines, 
mais en 1903 nous y avons remis du trèfle. 

16-21 



Engrais appliqués à l'acre cha 
1888 à 1898 ou 1899. Riel 
1899 ou 1900 à 1905, mais 
chaque année semé du tr 
enfouissions en automne. 
engrais appliqués de nouvea 
premières années ; cessé tri 

Fumier de ferme (de cheval 
inêlé) bien consommé, 12 to 
ensuite 15 tonnes chaque ai 
engrais de 1899 à 1905. En 
application de 15 tonnes. 

Fumier de ferme (de cheva: 
mêlé) frais, 12 tonnes en 18£ 
tonnes chaque année. Aue 
1899 à 1905. En 1905-6-7, réi 
15 tonnes àl'acre. 

Point de fumure dès le COMME 
Phosphate minéral, non tra 
, pulvérisé, 500 lb., chaque ai 

1897. En 1898 et 1899, et I 
phate Thomas, 500 lb. Au( 
1900 à. 1905. En 1905-6-' 
Thomas réappliqué comme 

Phosphate minéral, non tri 
pulvérisé, 500 lb.; nitrate 
lb., chaque année de 1888 
1888 et 1899 et en 1906, ph 
ma.s, 500 lb.; nitrate de E 
Aucun engrais de 1900 à 19( 
6-7, réapplication des m, 
qu'en 1899  

Fumier de ferme, partielleme 
et en active fermentation, 6 
phate minéral, non traité, fil 
risé, 500 lb. ; les deux mie 
intimement mélangés, et 
chauffer plusieurs jours 
dage, chaque année de 1888 
1898 et 1905 phosphate min 
par phosphate Thomas, 50 
engrais de 1899 à 1905. En 
application des mêmes engr, 

Phosphate minéral, non tra 
pulvérisé, 500 lb.; nitrate 
lb.; cendre de bois non lessi 
chaque année de 1888 à 1891 
1899 et en 1905 phosphate 
placé r. a r phosphate The 
Aucun engrais de 1900 à 19( 
6-7, réapplication des iné 
qu'en 1899  
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PARCELLES DE BLE. 

Dès le début nous avons ensemencé ces parcelles à raison de 1 boisseau de grain 
à l'acre, sauf en 1894. Les variétés suivantes furent employées: de 1888 à 1891 le blé 
de Russie, et en 1892-93 le blé Campbell à balle blanche. En 1894 on sema du blé 
Rio Grande; et de 1895 à 1907 inclusivement, du blé Fife rouge. En 1907, le Fife 
rouge fut semé le 17 mai et il était mûr le 22 août. 

TABLEAU I. 
ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE BLÉ. 

RENDEMENT 	DAME SAISON, 1907. 	RENDEMENT 
MOYEN DE DIX-NEUF 	VARIÉTÉ, 	MOYEN DE VINGT 

ANNÉES. 	FIFE ROUGE. 	ANNÉES. 
41.10 année de 	- 
1 employé de 
avec le grain 	 . 
èfle que nous 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 

En 1905-6-7 
ai comme les 
.,fle. 

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

boisa 	liv. 	liv. 	boiss. 	liv. 	liv. 	boisa 	liv. 	liv. 
l et de vache 
fines en 1888; 
mée. Aucun 

1905-6-7, ré- 
  22 36 3888 17 20 2120 22 20A 3800 
I et de vache 
18 ; ensuite 15 
un engrais de .  
Ipplication de 

. , 	.. 	22 	46f4,, 	3928 	17 	20 	1900 	22 	29d 	3827 
licement 	11 	58e, 	1920 	5 	40 	760 	11 	39d 	1862 
Àté, finement 
a née de 1888 à 	 ,. 
?,n 1905 phos- 
;un engrais de 
7, 	phosphate 
m 1899  	12 	46à- 	2044 	9 	40 	1180 	12 	361i 	2001 
Lité, finement 
le soude, 200 
I à 1887. 	En 
osphate Tho- 
soude, 	200 lb. 
)5. 	En 1905- 
âmes engrais 

13 	43} 	2656 	10 	00 	1320 	13 	32d 	2589 
nt consommé 
tonnes ; phos-
amont pulvé-
i en compost, 
laissés à 	s'é- 
Ivant l'épan- 

à 1897. 	En 
éral remplacé 
0 lb. 	Aucun 

1905-6-7, re- 
fis qu'en 1898. 	19 	48d 	3287 	14 	10 	1870 	19 	31d 	3216 
àté, finement 
de soude 200 
vée,_1,00i1 lb. 
r. 	En 1898 et 
minéral rem-
mas, 500 lb. 
)5. 	En 1905- 
haies 	engrais 

14 	21/2g 	2644 	9 	30 	1650 	14 	6d 	2594 
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RENDEMENT WÈME SAISON, 1907. RENDEMENT
Engrais appliqués à l'acre chaque année de MOYEN DE DIX-NEUF VARI LTÉ, MOYEN DE VINGT

1888 à 1898 ou 1899. Rien employé de
ili

ANN ÉES. FIFE ROUGE. ANNÉES.
e gras avec n1899 ou 1900 à 1905, ma

chaque année meme du trèfle que nous
enfouissions en automne. En 1905-6-7 Grain. raille. Grain. Paille. Grain. Paille.
engrais appliqués de nouveau comme en
1898 ; cessé trèfle.

Par acre. Par acre Par acre. Par acre

^

Par Par acre

boisa. liv. liv. boiss. liv. li, boiss. liv. liv.
3 Phosphate minéral, non traité, fine.nent,

pulyérisé, 500 lb.; cendre de bois non les-
sivée, 1,500 lb., chaque année de 1888 à
1897. En 1898 et 1899 et en 1904 phos -
phate minéral remplacé par phosphate
Thomas, 500 lb. Aucun engrais de 1900 à
1905. En 1905-6-7, réapplication des
mômes engrais qu'en 1899 . ............. 12 158 2237 7 40 1080 12 2 2179

9 Superphosphate minéral n' 1, 500 IL, cha-
que année. Aucun engrais de 1900 à

En 1905 6 lication dé su er-1905 réa7. - ppp- ,
phosphate, comme en 1899 ^ ... ........ 12 42A 2014 11 40 900 12 39^% 1958

0 Superphosphate minéral n' 1, 350 lb.; ni-
trate de soude, 200 lb. chaque année.
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-
6-7, réapplication des mêmes engrais qu'en
1899 ........... . . .......... 13 4211 2879 11 ^^O 134(' 13 844,n 2802

1 Superphosphate minéral, n* 1, 350 lb.; ni-
trate de soude, 200 lb.; cendre de boi s
non lessivée, 1,500 lb., chaque année.
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-
6-7, réapplication des mêmes engrais qu'en

W9 ...... .... .. ******' -* ...... -2 Point de fumur dè l n t
14 38
10 50

2876
188

Il 50
5

1490 14 29ip, 2806
e s e comme cemen ...

'
. 0 10 850 10 33^^ 1829

Poudre d os fine, 500 lb., chaque année.
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-
6-7, réapplication d'os comme aupara -
Vant ...... ........... .......... . 12 57 2111 8 00 960 12 42^j 2053

4 Poudre d'os fine, 500 lb., cendre de bois non
lessivée, 1,500 lb., chaque année. Aucun
engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-7, ré -
application des mêmes engrais qu'en
1899 .. . ............ ...... ........ . 15 43fl 26W 10 20 1420 15 27J8 25915Nîtrate de soude, 200 lb., chaqueannée.
Aucun engrais (le 1900 à 1905. En 1905-
6-7, réapplication du même engrais qulau
début .. . ^ ............................

[6 Muriate de potasse, 150 lb., chaque année
14 23jj

.
2471 10 00 1360 14 ffl 2415

Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-
6-7, réapplication du ii ëme en .à grais qu'au
début ..........

17Sulfate d'ammoniaque, u«
15 39A

e*l
2306 9 20 1100 15 20?zi 2246

année. Aucun enqrais del9OO à 1905.
En 1905-6-7, réapplication du même en -
grai, qu'au début,

18 Sulfate de fer 60 lb cha ue* ' é * *A c
13 141J 2457 8 40 1380 13 ojû 2403, ., q ann e. u u

engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-7 ré
n
-

application du même engrais ^u'au
début .... .. . ... ................. .

Sel ordinaire (chlorure do sodium) 300 lb
. 12 571%

.
2042 7 10 990 12 39je 1989

19 chaque année. Aucun engrais de 190f)
,
à

1905. En 1905-6-7, réapplication du mêm e
engrais qu'au début ................... . 13 591% 1704 7 10 890 13 38j# 1663P
lâtre à amendement ou gypse (sulfate d e

20 chaux), 300 lb., chaque année. Aucun
engrais de 1900 à 19)5. En 1905-6-7,
réapplication du même engrais qu'au
début ........ .. ................ ...

21 Superphosj-bate minéral, n' 2, 500 lb
13 4113

.,
1977 a 10 950 12 50,fi 1926

chaque année. Aucun engrais de 1900 à
1905. En 1905-6-7, réapplication du mêm e
engrais qu'au début ..... ............. . 13 251 1o 1955 11 20 1160 13 19,h

L

1915

1

1
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PARCELLES D'ORGE. 
Les parcelles d'orge furent ensemencées de 1889 à 1891, à raison de 2 boisseaux à 

l'acre; en 1892 et 1893 à raison de 1 boisseau et de 1894 à 1904 inclusivement à 
raison de 2 boisseaux. Nous avons toujours semé l'orge à 2 rangs jusqu'en 1902, 
où nous avons essayé l'orge Mensury, variété à 6 rangs. Les variétés suivantes furent 
employées: de 1889 à 1891, Saale; en 1892, Goldthorpe; en 1893, Duck,-bill; de 
1894 à 1901, Canadian Thorpe, forme sélectionnée de l'orge Duck-bill. Depuis 1902 
nous semons de l'orge Mensury. En 1907 elle a été sensée le 17 mai et récoltée le 
8 août. 

TABLEAU II. 
ESSAIS D'ENGRAIS SUR. PARCELLES D'ORGE. 

RENDEMICNT 	19E  SAISON, 1907. 	RENDEMTNT 
MOYEN DE DIX-HUIT 	VARIÉTÉ, 	MOYEN DE6I DIX- 

Amaties. 	 MENSURT. 	NEUF ANNÉES. 

ligliSitaigiel elle)."'lgeaniue  année, (dlee 
1899 ou 1900 à 1904, mais avec le grain 
chaque année semé du trèfle que nous en- 
fouissions en automne. 	En 195-6-7, en- 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. grais appliqués de nouveau comme en 

, 	1888 ; cessé trèfle. 

Pa,  acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

boies. liv. 	liv. 	boise. 	liv. 	liv. 	boise. 	liv. 	liv. 
Fumier de ferme (de cheval et de vache 

mêlé) hies consommé, 15 tonnes. 	Aima 
enetis de 1899 à 1904. 	En 19M-6-7, ré- 	37 	384 	3086 	34 	8 	1580 	n 	294 	3007 application de 15 tonnes à l'acre  

Fumier de ferme (de cheval et de vach 
mêle) frais, 15 tonnes. Aucun engrai 
de 1898 à 1904. 	En 1905-6-7, réapplica,- 	37 	474 	3228 	38 	16 	1520 	38 	/Ili 	3138 tien de 15 tonnes à l'acre  	15 	424 	1525 	9 	28 	660 	15 	264 	1479 Point de fumure depuis le commencemen 

Phosphate minéral, non traité, finem 
pulvérisé, 500 liv., chaque année de 1888 
1897. 	En 1898 et 1899 et en 1905, phos- 
phate Thomas, 500 liv. 	Aucun en 	a' 
de 1900 à 1904. 	En 1905-6-7, pbospbae  
Thomas réappliqué comme en 1899 	17 274 	1610 	10 40 	600 	17 104 	1557 

Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 liv., nitrate de soude, 200 
liv., chaque année de 1888 à 1897. En 1898 
et 1899 et en 1905, phosphate Thomas, 	 . 
500 liv., nitrate de sonde, 200 liv. Aucun 
engrais de 1900 à 1904. 	En 1905-6-7, 
réapplication des mêmes engrais qu'en 
18!l9  	 23 	5 	2253 	f,.31 	12 	1620 	23 	254 	2220 

Fumier de ferme, partiellement consmme  
et en active fermentation. 6 tonnes ; phos-
phate minéral, non traité, finement pul-
vérisé, 500 liv. Les deux mis en compost, 
intimement 	mélangés, 	et 	qu'on avait 
laissés s'échauffer plusieurs jours avant 
l'épandage, chaque année de 1888 à 1897. 
En 1898 et 1899 et en 1905, phospha 
minéral remplacé par phosphate Thomas, 
500 liv. 	Aucun engrais de 1899 à 1904. 
En 1905.6-7, réapplication des mêmes en- 
grais qu'en 1898  	31 	2itig 	2487 	37 	24 	1740 	31 	184 	2148 

Phosphate minéral, non traité, finement 
pulvérisé, 500 liv. ; nitrate de soude, 200 
liv. ; cendre de bois non lessivée, 1,000 liv., 
chaque année de 1888 à 1897. En 1898 et 
1899 et en 1905, phosphate minéral rem-
placé par phosphate Thomas, 500 liv. 
Aucun engrais de 1899 à 1904. En 1905- 
6-7, 	réapplication des 	mêmes 	engrais 
qu'en 1899 	29 	154 	2487 	35 	20 	1840 	29 	30,°.- 	2453 
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TABLEAU II.—ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES D'ORGE—Fin. 

RENDEMENT 	19mE SAISON, 1907. 	RENDEMENT 
Engrais appliqués à l'acre chaque année de MOYEN DE DIX-HUIT 	VARIÉTÉ, 	MOYEN DES DIX 

1889  à, 1898 on 1899. 	Rien employé de 	ANNÉES. 	N1ENSURY. 	NEUF ANNÉES. 

	

1899 ou 1900 à 1904, mais avec le grain 	 
chaque année semé du trèfle que nous en- 
fouissions en automne. 	En 1905-6-7, en- 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 
grais appliqués de nouveau comme en 
1898 ; cessé trèfle. 

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

boise. 	liv. 	liv. 	. boisa. 	liv. 	liv. 	boisa. 	liv. 	liv. 
1 Phosphate minéral, non traité, finement 

pulvérisé, 500 liv. • cendre de bois non les-
sivée, 1,500 liv., claque année de 1888 à 
1897. En 1898 et 1899 et en 1905, phos-
phate minéral remplacé par phosphate 
Thomas, 500 liv. 	Aucun engrais de 190 
à 1904. 	En 1995-6-7, réapplication de 
mêmes engrais qu'en 1899.... 	.. .. 	... 	24 	2511 	1924 	24 	8 	1530 	24 	24H 	1900 

D Superphosphate minéral n° 1, 500 liv., cha-
que annee. Aucun engrais de 1900 à 1904. 
En 1905-6-7, réapplication de superphos-
phate, comme en 1899 ..   23 28A 1798 15 20 1110 23 TH 1761 

0 Superphosphate minéral ri° 1, 350 liv. ; ni-
trate de soude, 200 liv. chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1904. 	Ell 1905- 
6-7, réapplication des mêmes 	engrais 
qu'en 1899    	29 	1912/4. 	2398 	33 	36 	1610 	29 	3012D 	2357 

.1 Superphosphate minéral n° 1, 350 liv. ; ni-
trate de soude, 200 liv. ; cendre de bois 
non lessivée, 1,500 liv., chaque année de 
1888 à 1899. 	Aucun engrais depuis 1900 
à 1904. 	En 1905-6-7, réapplication des 
mêmes engrais qu'en 1890.  	29 	814 	2531 	37 	4 	1860 	29 	281S 	2196 

12 Point de fumure dès le commencement  	15 	38/le 	1269 	5 	40 	640 	15 	1214 	1236 

	

I3 Poudre d'os fine, 500 liv., chaque année 	 
Aucun engrais de 1900 à 1904. En 1905- 
6-7, réapplication d'os comme aupara-
vant .. . ... ... ..   17 32Ar  1424 8 16 480 17 81-ii  1375 

14 Poudre d'os fine, 500 liv. ; cendre de bois 
non 	lessivée, 1,500 liv., 	chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1904. En 1905- 
6-7 réapplication des mêmes engrais qu'en 
1893.... .... ............ 25 44/11f 2166 21 12 1080 25 306 2109 

15 Nitrate de soude, 200 liv.
' 
 chaque année. 

Aucun engrais de 1900 à1904. En 1905-
6-r, réapplication du même engrais qu'au 
début  22 4544 2203 17 24 1060 22 32/00- 214.1 

16 Muriate de potasse, 150 liv., chaque année 
Aucun engrais de 1900 à 1904. En 1905- 
6-7, réapplication du même engrais qu'au 
début    24 24 1815 19 8 960 23 35/# 177( 

17 Sulfate d'ammoniaque, 300 liv., chaque an-
née. Aucun engrais de 1900 à 1904. En 
1905-6-7, réapplication du même engrais 
qu'au début   20 40A 1880 7 4 780 20 51 182L 

18 Sulfate de fer, 60 liv., chaque année. 	Au- 
cun engrais de 1900 à 1004. 	En 1905-6-7, 	. 
réripplication du même engrais qu'au dé- 
but    	20 	39eg 	1596 	11 	12 	900 	20 	15 1°,y 	1551 

	

19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 liv 	, 
- 	chaque année. 	Aucun engrais de 1900 	à 

	

1904. En 1905-6-7, réapplication du même 	' 
engrais qu'au début . 	.. 	... 	......  	28 	21j4 	1884 	32 	44 	1560 	28 	33?-ri 	186 

20 Plâtre à amendement on gypse (sulphate de 
chaux), 300 liv., chaque année. 	Aucun 
engrais de 1900 à 1904. En 1905-6-7. 
réapplication du même engrais qu'au dé-
but ..   22 8.1% 1570 15 20 1020 21 39A 152 

21 Superphosphate minéral n° 2, 500 liv., cha-
que année. 	Aucun engrais de 1900 à 
1904. 	En 	1905-6-7, 	reapplication 	du 
même engrais qu'au début 	 22 	411,, 	1717 	11 	12 	970 	22 	11H 	167 

7 
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PARCELLES D'AVOINE.

Les parcelles d'avoine furent ensemencées en 1889 et 1890 à raison de 2 boisseeauxà l'acre; de 1891 à 1893 à raison de 1 boisseau J, et de 1894 à 1905 inclusivement, à
raison de 2 boisseaux. Les variétés suivantes furent employées: en 1889, Early
English (Précoce d'Angleterre); de 1890 à 1893, Prize Cluster; et de 1894 à 1907 inclu-sivement, Banner. En 1907, l'avoine Banner a été semée le 17 mai et récoltée le 16aoûL

TABLEAU III.
ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES D'AVOINE.

z

Engrais appliqués à l'acre chaque année
1889 ou 1898 à 1899. Rien employé
1899 ou 1900 à 1904 ; mais avec le gr
chaque année, semé du trèfle que nous
fouissions en automne. En 1905-6-7,
grais appliquée de nouveau comme
1898 ; cessé trèfle.

1 Fumier de ferme bien consommé, 15 ton
chaque année. Aucun en rais de 189
1904. En 1905-6-7, ation de(Ileréapp ,
tonnes à l'acre ..... ..................

2 Funiie,r de ferme frais. 15 tonnes chaq
année A engais de 1899 à 19t0
En 1^05-6-u7, uéapp ica ion dé 15 tonn
l'acre ...............................

3 Point de fumur e dès le commencement.
4 Phosphate minéral, non traité, finem

pulvérisé, 500 liv., chaque année de 188
1897. En 1898 et 1899 et en 1905 ph
phate Thomap 500 liv. Aucun engrais
1900 à 1905. En 1905-6-7, phosphate T
mas réappliquê comme en 1899 .......

5 Phosphate minéral, non7traëtté, finem
f ulvérisé, 500 liv. ; nitrate de soude,
iv., chaque année de 1888 à'1897. En 1

et 1899 et enl9O5 le phosphate miné
remplacé parphosphate Thomas,A001i
nitrate de soude, 200 li A 1

e
iiv ucun en1

de 1900 à 1904. En 19 -6-7, réapp^i,
tion des mêmes engrais qu'en 1899 .....

6 Fumier de ferme, partiellement eonsom
et en active fermentation, 6 tonnes ; ph
p^ate minéral, non traité, finemee;t p
verisé 500 liv.; les deux mis en compost,
timement mélangés, et qu'on avait laies
s'échauffer plu.iieurs jours avant l'épand
ge, chaque année de 1888 -à 1897. En,18
et en 1905 phosphate minéral rempla
par phosphate Thomas, 500 liv. Aue
engrais de 1899 à 1905. En 1905-6-7,
application des mêmes engrais q u'en 189

7 Phosphate minéral, non traité fmom
fulvérisé, 500 liv. ; nitrate de soude,

i i v. ; cendre de bois non lessivée, 1,000 1
11,chaque année de 1888 à 1897. En 1898

1899 et en 1905 phosphate minéral rempl
cé par phosphate Thomas 500 liv. Aue
engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-".,8 P
application des mêmes engrais qu'en 189
hosphate minéral non traité, finement pu
véritié, 500 liv. ; cendre de bois non les
vée, 1,500 liv., chaque année de 1888
1897. En 1898 et 1899 et en 1905 pho
e iate minéral remplacé par phosplià

=n^s, 500 liv. Aucun engrai8 de 19
à 1905. En 1905-6-7, réapplication d
mêmes engrais qu'en 1899 ..... .......

RENDEMENT MOTS14 19le SAISON, 1907. RENDEMENV MOYEN
de DE VARiÉTÊ BANNEP. DES
de DIX-HUIT ANNÉES. Dix-Neup ANNÉES.

ain
en-
en- Grain. Paille. Grain. Paille. Grain. Paille.en

Par acre. Pa cre Par acre. Par acre Par a-cre
boisa. liv. liv. boisa. liv. liv. ^bois& liv. Ji v.

nes
9à
Iâ
... 52 11?g 3249 64 4 1560 52 32,1 3160
ne

04.
a à

0 3380 51 6 2540 55 25 ?w 3336
30 A 1757 22 12 720 34 22iÎ 1702ent

8à
os-
de

ho-
... 36 SIA 1958 35 30 1300 36 2910, 1923ent
200
898
rai
V.;
aie
es-
.. 49 1M 2752 34 24 2120 48 22ft 2719

mé
os-

es
a-
98
cé
un
ré-
8. 49 7A M 46 16 2120 49 M 2766nt 1
00

et
a-

Uri

-ô-
9. 49 12,& 3135 42 32 2680 49 1 3111
1-

si- 1à
a-
te
00
es
.. 44 191% 2586 32 32 12930 43 32,9il 2514
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ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES D'A.VOINE—Fin. 

	

RENDEMENT MOYEN ...-.._ .. 	,,,,,, 	RENDEMENT MOYEN les 0AISON, .I.enn. 
DE 	 DES _c._ 	VARIÉTÉ BANNER 

	

DIX-HUIT ANNÉES. 	 DIX-NEUF ANNÉES. 
Engrais  appliqués à l'acre chaque année de 

1889 à 1898 ou 1899. 	Rien employé de, 	  
1899 ou 1900 à 1905, mais avec le grain 
chaque année, semé du trèfle que nous en- 
fouissions en automne. 	En 1905-6-7, en-' 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 	Grain. 	Paille. 
grais appliqués de nouveau comme en 
1898 ; cessé trèfle. 	 I 

Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre 

	

boisa. 	liv 	liv. 	boiss. 	liv. 	liv. 	boise. 	liv. 	liv. 

) Superphosphate minéral N°1 500 liv.
' 
 cha- 

	

que annee. Aucun engrais de 1900 à1904. 	 • 
En 1905-6-7, réapplication de superphos- 
phate comme en 1899 	 39 	4/2, 	2027 	27 	2 	1160 	38 	16}4 	1981 

) Superphosphate minéral n° 1, 350 liv. ; ni-
t/ate de soude, 200 liv. ; chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1905. 	En 1905- 
6-7, réapplication des mêmes 	engrais 
qu'en 1899   	47 	1 	2597 	40 	00 	1830 	47 	5n 	2557 

1 Superphosphate minéral no 1, 350 liv. ; ni-
trate de soude, 200 liv. ; cendre de bois 
non lessivée, 1,500 liv., chaque année. Au-
cun engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-7, 
réapulicatien des mêmes engrais qu'en 
1899    39  6l; 2411 29 14 1280 38 23•A 2352 

	

2 Point de fumier dès le commencement 	24 	Oii 	1497 	12 	22 	630 	23 	14f} 	1450 

	

3 Poudre d'os fine, 500 liv., chaque année 	 
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905- 
6-7, réapplication d'os comme aupara-
vant    36 44 1982 16 16 900 35 3/2, 1925 

4 Poudre d'os fine, 500 liv. ; cendre de bois 
non 	lessivée, 1,500 liv., chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1905. 	En 1905- 
6-7, réapplication des 	mêmes 	engrais 
qu'en 1899  	41 	2212, 	2316 	28 	28 	1540 	40 	3312, 	2275 

	

Nitrate de sonde, 200 liv., chaque année 	 
Aucun engrais de 1900  11906. En 1905- 
6-7, réapplication du même engrais qu'au 
début    46 3012, 2699 40 20 1700 46 184 2647 

16 Muriate de potasse, 150 liv., chaque année  
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-6- 
; réapplication du même engrais qu'au 
début  . .. .... . ....... 41 Ofi 2211 33 18 1220 40 21e, 2159 

L7 Sulfate d'ammoniaque, 300 liv.chaque an-
née. Aucun engrais de 1900% 1905. En 
1905-6-7, réapplication du même engrais 
qu'au début  46 1814 2757 48 28 2360 46 23 2736 

	

18 Sulfate de fer, 60 hv. chaque année. 	Au- 
cun engrais de 1900% 1905. En 1905-64. 
réapplication du même engrais qu'au 
début •   39 31er  2055 41 6 1560 39 33}4  2029 

	

19 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 300 liv 	, 
chaque année. 	Aucun engrais de 1900 à 
1905. 	En 1905-6-7, réapplication du mê- 
me engrais qu'au début ... 	......... • . 	4o 	61-a 	2029 	40 	20 	1680 	40 	6fir 	2011 20 Plâtre à amendement ou gypse (sulfate de 
chaux), 300 liv., chaque année. 	Aucun 
engrais de 1900 à 1905. 	En 1905-6-7, ré 
application 	du 	même 	engrais qu'au 
début, 	.  	36 	27eg 	2075 	31 	26 	1090 	36 	18/2, 	2021 21 Superphosphate minéral no 2,500 liv., cha- 
que année. 	Aucun engrais de 1900 à 
1905. 	En 1905-6-7, réapplication du mê- 
me engrais qu'au début.   	37 	27A 	1938 	31 	6 	1100 	37 	1512 	18!); 



1 

2 

tonn. liv 

10 1940 

Par acre. 

tonn. liv. 

16 272 

t'  

Par acre 
— — 
tonn. liv 

13 46 

11 1431 
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A la fin de 1903 les parcelles d'un dixième d'acre de blé, d'orge et d'avoine étaient 
infestées de mauvaises herbes vivaces; nous avons donc cru qu'il vaudrait mieux, en 
1904, ensemencer de grain seulement, la moitié de chaque parcelle, tandis que l'autre 
moitié serait en culture sarclée, ce qui permettrait de la nettoyer. En conséquence, en 
1904, il n'a pas été semé de trèfle dans aucune des parcelles de céréales; moitié de 
chaque parcelle de blé a été ensemencée de betteraves fourragères; moitié de chaque 
parcelle d'orge, de pommes de terre; et moitié de chaque parcelle d'avoine, de carottes; 
nous avons dans chaque cas computé les rendements du grain d'après le produit d'une 
parcelle d'un vingtième d'acre. Ces cultures sarclées ont été continuées en 1905-6-7, 
la position des cultures changeant d'une année à l'autre. 

PARCELLES DE MAIS (BLE-D'INDE). 
Dans ces essais de maïs, nous nous proposions d'obtenir le poids le plus élevé 

possible de fourrage vert, à point pour l'ensilage, assez avancé pour qu'au moment de 
la coupe les grains fussent, autant que possible, à l'état laiteux avancé, ou lustré. 
Dès le début, chaque parcelle fut divisée en deux parties égales; dans l'une de ces 
parties désignée sous le n° 1, nous avons essayé l'une des variétés à pousse la plus 
vigoureuse et à maturation un peu plus tardive, et dans l'autre, désignée sous le n° 2, 
l'une des variétés les plus précoces. Pendant les quatre premières années nous semions 
dans le n° 1 l'une des variétés de maïs Dent Dans l'autre moitié (n° 2) des parcelles, 
nous semions un maïs glacé (Flint). Pendant ces quatre premières années, la série 
n° 1 était ensemencé en rangs espacés de 3 pieds, à raison d'environ 24 livres de 
semence à l'acre; les plantes, quand elles avaient levé, étaient éclaircies de manière à 
être espacées de 6 à 8 pouces. La série n° 2 était ensemencée en buttes espacées de 
3 pieds en tous sens, 4 ou 5 grains par butte. Depuis 1893 les deux variétés ont été 
semées en buttes. 

En 1900 il ne fut point semé de maïs dans ces parcelles; on y sema, à la place, du 
trèfle à raison de 12 livres à l'acre, le 5 mai. Le trèfle poussa vigoureusement et fut 
fauché deux fois pendant la saison, laissé stir le sol pour y pourrir et enfoui à la 
charrue afin que le sol put retirer tout l'avantage possible de cette culture. Nous 
laissâmes pousser le trèfle jusqu'au 20 mai 1901, jour où il fut enterré à la charrue 
jusqu'à environ 6 pouces de profondeur. Le terrain fut ensuite bien hersé avant le 
semis du maïs. En 1903 il fut réensemencé de trèfle, qui fut ensuite enfoui en mai 
1904. On sema du blé-d'Inde en 1905, 1906 et 1907. En 1907, le blé-d'Inde fut semé 
le 5 juin et coupé pour ensilage le 25 septembre. 

ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE MAIS (BLÉ-D'INDE) COUPÉ VERT 
POUR ENSILAGE. 

17e SAISON, 1907. 
RENDEMENT MOYEN 

DE 
QUINZE ANNÉES. 

RENDEMENT MOYEN 
DES 

SEIZE ANNÉES. 

N
° d

e  
la

  p
ar

ce
lle

.  

Engrais appliqués à l'acre chaque année de 
18Q,8 è. 1898 ou 1899. Rien employé de 
1899 ou 1900 à 1905. Eu 1900 à la place 
de maïs, semé du trèfle, qui fut en-
foui en mai 1901, avant le semis du maïs. 
En 1903 semé de nouveau du trèfle, qui 
fut enfoui en mai 1904. En 1905-6.7 en-
grais appliqués de nouveau comme en 
1898 ; cessé trèfle. 

Fumier de ferme (de cheval et de vachei 
mêlé) bien consommé, 12 tonnes. Aucun 
engrais de 1899 à 1905. En 1905-6-7, ré-
application de 15 tonnes à l'acre.   

Fumier de ferme (de cheval et de vache 
mêlé) frais, 12 tonnes par acre chaque 
année de 1883 à 1898, inclusivement. Au-
cun engrais de 1899 à 1905. En 1905-6-7, 
réapparition de 15 tonnes à l'acre  

Par acre. 

tonn. liv. thon. liv. 

16 750 13 320 12 1110 

15 1145 11 1662 10 1980 

o I . o 
a 

Par acre 

tonn. liv 

2. à 
•re . 

tr.! 

Par acre. 

A w  0 
ro 

e 
4  

Par acre 

9 19601 15 572 

fei a 
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RENDEMENT MOYEN IRENDEMENT MOYEN
DE 17e SAISON, 1907. DES

Engrais appliqués à l'acre chaque année de
QUINZE ANNÉES. SEIZE ANNÉES.

1888 à 1898 ou 1899. Rien employé de
1899 ou 1900 à 1904. En 1900 à la plaue
du mais, semé du trèfle, qui fiit en-M

4)
foui en mai 1901, avant le semis du mais.
En 1903 semé de nouveau du trèfle qui a

â,-i k-Z
-0 M

9. w .

2 fut enfoui en mai 1904. En 1905-6-7, en- 'N 'l e

.

vo a te .7r l r.

appliqués de nouveau comme en
fÎ%8 in é èfl n p1^ - cess tr e. cn

'Par acre. Par acre Par acre. Par acre Par acre. Par acre

3 Point de fumure dès le commencement ....
tonn. liv.

6 1684
tonn.liV

5 689
tonn. liv.

1 560
tonn.liv

1 220
tonn. liv.

6 989
tonn.liv

4 Phosphate minéral, non traité, finement 5 160
pulvérisé, 800 liv.; , haque année de 1889 à

'le97. En 18,18 et 1899 et en 1905, phos-
ph.t. Thomas, 500 liv. Aucunengraisde
1900 à 1905. En 1905-6-7, phosphate
Thomas réappliqué comme en 1899... .

5 Phosphate mindral, non traité, finement
8 755 5 1674 3 740 2 1880 8 129 5 1312

r ulvérisé, 800 liv.; nitrate de soude, 200
iv., chaque année ae 1888 à 1897. En

^
1898 et I8!^9 et en 1905, phosphate Tho-
mas, 800 liv.: nitrate de soude, 200 liv.. ,
Aucun engrais dé I9(^ à 905. En 1905-
6-7, réapplication des mêmes engrais qu'on
18P ........ .. ........ ........ ......

6 Fumier de ferme, partiellement consomme
Il 1540 9 999 5 20 4 780 11 695 9 34^

et en active fermentation, 6 tonnes,
^

Phosphate minéral, non traité finement
pulvérisé 500 liv* ; les deux mis en com-
Post, intimement mélangés, et qu'on avait
laissés s'échauffer plusieurs jours avant
l'épandage, chaque année de 1888 à 1897,
En 1898 et en 1905 phosphate minéral
remplacé par phosphate Thomas, 500 liv,
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-7, réapplication des mêmes engrais qu'en
1898 .. .... ..... .... ........ .......7 Phosphate minéral, non traité, finement

15 1975 12 2231 il 1180 10 260 15 1425 11 197E
pulvérisé, 500 liv.; nitrate de soude 200,
liv.; cendre de bois non lessivée, 1,000 liv. ,
chaque année de 1888 à 1897. Enl898et
1899 et cri 1995 phosphate minéial rein-
placé par plicsphate Thomas, 500 liv. Au-
c^n engrais de 1900 à 1905. En 1905-6-7,réapplication des mêmes engrais qu'eh
1899 .......... . .......... ...... ...

8 Phosphate minéral non traité, finement
14 1841 11 598 10 1260 9 580 14 1305 11 347

Pulvérisé, 500 liv.; cendre de bois non
lessivée, 1,500 liv., chaque année de 1888
à 1899- En 1898 et 1899 et en 1905 phos-
phate minéral remplacé par phosphateThomas, 5ç)o li,. Aucun engrais de 1900

19()5- En. 1905-6-7, réapplication desmêmes engrais q1 [n'en 1899 ..............
iperphosphate minéral n' i,

0 iv
cha-

l -
12 631 9 1605 8 420 7 340 2 1.18 9 127(

re année. Aucun engrais drl9oo ^ 1905.'n
1905-6-7, réapplication de euperphos-

phate, comme en 1899 ..................
10 Stiperl)h,jsl)hate minéral n' 1, 350 liv - m- 11 791 8 1607 5 1080 4 1660 il 59 8 111

trate de, soude, 200 liv., chaque .'^'né, .
Aucun engrais de lgoo à 1905. En 19&_1
6-7, réapplication des mêmes engrais

^ qu'en 1899 ......... ....... .... ....... 13 464 10 836 511 Superphosphate minéral n' 1. 350 liv.; ni. 200 4 900 L2 1448 10 9(
trate de soude 200 liv.; cendre de bois non
lessivée, 1,500liv. chaqueannée. Aucun
engrais de 1900 à i9O5. En 1905-6-7, ré-
application des mêm i 'es engra s qu en1899

- 1
........... .......................

. 1 1 ) 1979 12 808 1 9 15so 8 1160 1 15 1204 12 :1,0 0
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ESSAIS i:I'ENGRAIS SUR PARCELLES DE MAIS—Fin. 

RENDEMENT MOYEN 	 RENDEMENT MOYEN 

	

DE 	 17E SAISON, 1907. 	DES 

	

QUINZE ANNÉES. 	 SEIZE ANNÉES. 
Engrais appliqués à l'acre chaque année de 

1888 à 1898 ou 1899. 	Rien employé de 	, 	 , 	• . 1899 ou 1900 à 1904. 	E 	1900, à la place 	e 	- 	à 	 = 
15 	

n 
 du maïs il fut semé du trèfle, qui fut en- 7. ' 	8 	ë 	8 	8 	ô  

	

•14 	g. 	= 	2 	. 	̀cci ci 75' 	foui en mai 1901, avant le semis du niais. 	'iii 4 	G.4 	e. 	,,, 	os ci . 	87 	
.' En 1903, semé de nouveau du trèfle qui 	_t'a 	• 	̀' 'el 	.. c'e 'g 	.9.°0 'to 	.,... `'n  

O' 	fut enfoui en mai 1904. 	En 1905-6-7, en- 	e 
A 	grais appliqué; de nouveau comme en 	g: 	É1 	8

•
0 	g 	a 

0  . 	1898 ; cessé trèfle. 	 rn 0 
Pur acre. Par acre Par acre. Par aere Par acre. Par acre 

tonn 	liv. tonn.liv. tonn. 	liv. tonn.liv. tonn. 	liv. tonn.liv. 
12 Point de fumure dés le commencement 	10 	1755 	9 	55 	4 	900 3 	1780 10 	952 	8 1413 

	

13 Pondre d'os fine, 500 liv., chaque année 	 
Aucun engrais de 1900 à 1904. En 1905- 
6-7, réapplication d'os comme aupara-
vant ..   12 367 9 1158 4 440 3 1380 11 1372 9 422 

14 Poudre d'os fine, 500 liv. ; cendre de bois 
non lessivée, 1,500 liv., chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1904. ' En 1905- 
6-7, réapplication des mêmes engrais 
q u en 1899 	12 	1933 10 	416 	8 	800 7 	680 12 	1362 10 	58 

15 Nitrate de soude, 200 liv.
' 
 chaque année 	 

Aucun engrais de 1900 à1904. En 1905- 
5-6, réapplication du même engrais qu'au 
début    12 541 9 1185 5 760 4 1400 11 1680 9 573 

16 Sulfate d'ammoniaque, 300 liv., 	chaque 
année. 	Aucun engrais de 1900 à 1904. 
En 1903-6-7, réapplication du même en- 
grais qu'au début.  	12 	1554 10 	49 	5 	1160 4 	1760 12 	654 	9 1406 

17 Superphosphate minéral no 1, 600 liv. ; mu-
rate de potasse, 200 liv. ; sulfate d'am- 
moniaque, 150 liv., chaque année. 	Au- 
cun engrais de 1900 à 1904. 	En 1905-6-7, 
réapplication des mêmes engrais qu'au 
début ..  	13 	1002 10 	464 	8 	1780 7 	1540 13 	426 10 	156 

18 Muriate de potasse 300 liv., chaque année 	 
Aucun engrais depuis 1900 à 1904. En 
1905-6-7, reapplication du même engrais 
qu'au début  10 718 7 1736 6 360 5 800 10 258 7 1428 

19 Sulfate double de potasse et de magnésie, 
300 liv. en 1889 et 1890 (remplacé chaque 
année depuis par 200 liv. de muriate de 
potasse); sang séché, 300 liv. ; super-
phosphate minéral no 1, 500 liv. chaque 
année. Aucun engrais de 1900 à 1904. 
En 1905-6-7, réapplicatien des mêmes en-
grais qu'au début .   12 1213 9 925 7 1160 6 1260 12 585 9 571 

20  Cendre de bois non lessivée, 1,900 liv., cha-
que année. 	Aucun engrais de 1900 à 
1904. 	En 	1905-6-7, 	réapplication 	du 
même engrais qu'au débbut  	11 	544 	8 1681 	6 	1920 6 	160 11 	5 	8 1336 

21 Poudre d'os fine, 500 liv. ; sulfate d'ammo-
niaque, 200 liv. ; muriate de potasse, 200 
liv., chaque année. 	Aucun engrais de 
1900 à 1904. 	En 1905-6-7, réapplication 
des mêmes engrais qu'au début 	12 	1058 	8 	345 	6 	1580 5 	1860 12 	341 	8 64 

PARCELLES DE BETTERAVES FOURRAGERES ET DE NAVETS. 
Dans ces parcelles nous n'avons récolté que les racines; les feuilles ont toujours été 

coupées et laissées sur le terrain pour être enfouies à la charrue, afin qu'elles restituas-
sent au sol les constituants fertilisants qu'elles lui avaient enlevés. Nous avons con-
sacré les deux moitiés de chaque parcelle de Iltr d'acre dans la série alternativement 
d'année en année aux betteraves fourragères et aux navets. La préparation du sol a 
été la même pour ces deux plantes. Jusqu'en 1900 la terre était labourée en automne 
après la récolte, travaillée profondément au trisoc au printemps après l'épandage du 
fumier de ferme dans les parcelles 1, 2 et 6; après le travail au trisoc, les autres engrais 
étaient distribués uniformément sur toute la surface de chaque parcelle, qui était 
ensuite hersée, sillonnée à intervalles de 2 pieds, puis roulée et ensemencée. 



Engrais appliqués à l'acre chaque an-
née de 1889 à 1898 ou 1899. Rien 
employé depuis jusqu'à 1905. En 
1900 à la place des plantes-racines, 
semé du trèfle qui, en mai 1901, fut 
enfoui à la charrue avant le semis 
des plantes-racines. En 1903 semé 
de nouveau du trèfle qui fut enfoui 
en mai 1904. En 1905-6-7, engrais 
appliqués de nouveau comme en 
1899 ; cessé trèfle. 

1 Fumier de ferme (de cheval et de va 
che mêlé) bien consommé, 20 ton 
nes chaque année. Aucun engrah 
de 1899 à 1904. En 1905-6-7, réap 
plication de 15 tonnes à l'acre. ... 

2 Fumier de ferme (de cheval et de va 
che mêlé) frais, 20 tonnes chaqm 
année. Aucun engrais de 1899 
1904. En 1905-6-7, réapplicatiot 
de 15 tonnes à l'acre  

3 Point de fumier dès le commence 
ment   

4 Phosphate minéral, non traité, fine 
oient pulvérisé, 1,000 liv., chapm 
année oie 1889 à 1897. En 1898 e 
1899 et en 1905, phosphate Thomas 
1,000 liv. Aucun engrais de 189' 
à 1904. En 1905-6-7, phosphat 
Thomas réappliqué comme en 189f 
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La variété de betteraves fourragères que nous avons surtout employée est la Mora-
moth Long Red (Rouge longue Mammouth). Nous avons semé chaque année environ 
4 livres de graine à l'acre. 

Nous avons surtout semé la variété de navet Prize Purple Top Swede (Rutabaga 
à collet violet primé). Le terrain consacré aux navets, que l'on sème en général plus 
tard que les betteraves fourragères, est préparé chaque année de la même manière que 
pour les betteraves fourragères. On le laisse ensuite au repos jusqu'au jour de 
l'ensemencement, où on le travaille à la houe ou légèrement au trisoc afin de détruire 
les mauvaises herbes et d'ameublir le sol; puis on le sillonne, on le roule et on l'ense-
mence. Nous employons environ 3 livres de graine à l'acre. 

En 1900 et 1903 il ne fut point semé de betteraves fourragères ni de navets; on 
sema du trèfle à la place en mai, à raison de 12 livres à l'acre. Le trèfle fit une bonne 
pousse et fut fauché deux fois chaque année pendant la saison, la masse fauchée étant 
laissée sur le sol pour s'y décomposer afin qu'au labour le terrain en eût tout 
l'avantage possible. Nous laissâmes pousser le trèfle jusque vers le milieu de mai, où 
il avait atteint un bon développement D fut alors enterré à la charrue à environ six 
pouces de profondeur, puis le terrain fut bien hersé et mis en billons espacés de 
deux pieds. Ceux-ci furent roulés au rouleau à bras, ce qui aplatit considérablement 
ces billons dont la surface fut par là rendue ferme et unie pour la réception de la 
semence. Nous avons ainsi alterné le trèfle et les plantes-racines afin de fournir de 
l'humus au sol et en même temps de recueillir des renseignements sur l'action fertili-
sante de l'enfouissement de trèfle vert sur terrain destiné à la culture des plantes-
racines. 

De 1904 à 1907 inclusivement, on a fait chaque année une récolte de racines. En 
1907 los betteraves fourragères furent semées le 14 mai et arrachées le 18 octobre; les 
navets ont été semés le 14 mai et arrachés le 25 octobre. Le rendement par acre a été 
calculé dans chaque cas d'après le poids de racines récoltées sur toute la parcelle. 

ESSAIS D'ENGRAIS SUR PARCELLES DE BETTERAVES FOURRAGÈRES 
ET DE NAVETS. 

11E SAISON, 1907. 
RENDEMENT 	VARIÉTÉS. 	RENDEMENT 

	

MOYEN 	 MOYEN 

	

DE QUINZE ANNÉES. 	Demi- 	Demi- 	DES SEIZE ANNÉES. 
parcelle 	parcelle 

est. 	ouest. 

N avets, 	Betterave:, 
Betteraves 	 four- 	Betteraves Pur four- 	Navets. 	ple 	rageres, 	four- 	Navets. Top ragères. 	 Mammoth 	ragères. Swede * 	Long Red 

Poids 	Poids 	Poids 	Poids 	Poids 	Poids 
de racines de racines de racines de racines de racines de racines 
par acre. 	par acre. 	par acre. 	par acre. 	par acre. 	par acre. 

tonn. liv. 	tonn. liv. 	tonn. liv. 	tonn. liv. 	tonn. liv. 	tonn. liv. 

22 	313 . 15 	813 	7 	1380 	14 	660 	21 	1334 	14 	1848 

t 
i 

21 	497 	15 	863 	9 	1800 	15 	780 	20 	1765 	15 	115 .. 	. 

- 
. 	8 	1923 	7 	562 	3 	- 	3 	1740 	8 	1224 	7 	27 
s 
t 
, 
9 

le. 8 1686 8 350 3 610 4 1000 8 1143 7 1741 
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ESSAIS D'ENTGRAIS SUR PARCELLES DE BETTERAVES FOURRAGÈRES ET DENAVETS-Suite.

En rais a li é à l' h
RENDEMENT

MOYEN

17E sAisoN, 1907.
VARIÉTÉS. RENDEMENT

g pp qu e acre c aque an
née de 1889 à 1898 ou 1899. Rien

.
DES QUINZE ANNÉES. Demi- Demi-

MOYEN
DES SEIZE ANNÉES.

employe depuis jusqu'à 1905. En parcelle parcelle1900 à
la place des plantes-racines est. ouest.

semé du trèfle ui en mai 1901 fui, q
enfoui à la charrue avant le semis

Betterave
Navets Betteraves

des plantes-racines. En 1903 semé46 de nouveau du trèfle qui fut enfoui f urragè-1
s

Navets. Purple fourragè-
res.

Betterave
fourragè-

s
Navet

en mai 1904. En 1905 engrais appli - res. Te0̂,weTe ammoth es.
s.

qués de nouveau comme en 1899
.

Long Red.
cessé tréfle.

0 de racines
P id

de racines
1 Poids
de racines

Poids
de i

Poids
d

Poids
par acre. Par acre. par acre.

i

rac nes
par acre.

e racine
par acre.

s de racines
par acre.

5 Phosphate minéral. non traité, fine- tOun- liv. touh. liv onn. liv. tonn. liv. tonn. liv. tonn. liv.
ment pulvérisé, 1,000 liv.; nitrate
de solide, 250 liv., cendre de bois
non lessivée, 100 liv.; chaque année
de 1889 à 1897. En 1898 et 1899 et
en 1905, ghosphate Thomas,500 liv.,
au lieu e phosphate minéral. Au-
cun engrais de 1900 à 1905. En
1905-6-7, reapplication des m6mes
enrais qu'en 1899.. ^ .. ..........

6 Fumier de ferme, partiellement con-
15 238 10 400 2 1740 11 720 14 1768 9 1484

sommé et en active fermentation,
6 tonnes ; phosphate minéral, non
traité, finement pulvérisé, 1, 000 1 iv.;
les deux mis en compost, intime-
ment mélangée, et qu'on avait lais-
oés s'échauffer plusieurs ursavan,

Curs 1l'é d haque de 1889e aunq
W^ r ' e1 ^u ln 898 et 1899 et en 190,5,^ ,phosphate minéral ^^pla,cé par

phosphate Thomas, 500 liv. Aucun
engrais de 1899 à 1905. En 1905-6-7,
réapplication des mêmes engrais

n'en 1898 . . . .... .. ..........
11 PCosphate minéral, non traité, fine-

17 1666 12 1175 5 1420 11 1040 17 877 12 SU
ent pu ver s' 1,000 liv.; sulfate

e t se, 0 y., et 1889 et 1890
(au phate ni enl.891etdepuisl
ar mu de tasse, 250 liv.) ;

ni ate d soude, liv., chaque
an ée de 9 à 18 . En 1898 et
1899 et en 1905, V liste minéral

l é par p 0 ate ho as,remp ac
1,000 liv. Aucun il rais e 19
1905. En 1905-6-7, réa plication
des mêmes engrais

il
en 1899 ..... 12 1300 9 965 6 8W 11 1900 12 1212 9 5801 Superphosphate miné n-1 500liv.,

'sulfate de putasse, (x) iiv., en 1 9
etl89O (remplacé par muriate de
potasse, 200 liv., en 1891 et les années
suivantes); nitrate de soude, 200
liv., cliaque année de 1889 à 1899 et
enl9ü5. Aucunengraisde 1900àj
1905. En 1905-6-7, réapplication
deg mêmes engrais qu'en 1899 ..... 14 578 Il 979 8 lm 9 560 13 1952 11 647Superphosphate minéral n'l, 500
chaque année. Aucun engrais
1900 à 1905. En 19,15-6-7, réapplies-
tien de superphosphate, comme en
1899 .... .. ...................

Nitrate de soude, 300 liv., chaque-an-
9 1996 9 467 6 840 8 1380 9 1M 9 115

né(.. Aucun engrais de 1900 à 1905.
En 1905-6-7, réapplication du même

S engrais qu'en 1899 ... ............
ulfate d'ammoniaque, 300 liv., cha-

14 427 9 631 6 1220 8 1220 13 1725 9 293
ue année. Aucun engrais de 1900

1905. En 1905-6-7, réapplica-
tion du même engrais qu'en

11899 ....... .......... ^ - . .. .. . . 12 629 10 1125 9 440 6 1220 11 1916 10 957

9

10

il



18 699 

13 504 

14 989 

15 510 

14 1524 

11 1610 

10 1290 

10 1680 

10 966 

10 1943 

8 1739 

8 656 

7 1558 

9 1897 

6 1120 

4 640 

7 1240 

7 1880 

4 980 

Demi-
parcelle 

ouest. 

Betteraves 
fourragè- 

res. 
Mammoth 
Long Red. 

Poids 
de racines 
per acre. 

12 389 8 40 

6 1860 

3 1520 

11 109 

9 1383 

5 840 12 643 

6 340 12 1802 

9 160 

8 1960 

12 1983 

14 300 

14 1992 

14 547 

Navets. 

Poids 
de racines 
par acre. 

tenu. liv. 
I 6 1973 

8 1450 

8 155 

7 901 

9 1507 

10 728 

10 1524 

11 1127 

10 521 

10 1140 
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Engrais appliqués à l'acre chaque an-
née de 1889 à 1900 ou 1899. Rien 
employé depuis jusqu'à 1905. En 
1900 à la place des plantes racines, 
semé du trèfle qui en mai 1901 fut 
enfoui à la charrue avant le semis 
des plantes-racines. En 1903 semé 
de nouveau du trèfle qui fut enfoui 
en mai 1904. En 1905-6-7, engrais 
appliqué de nouveau comme en 
1899 ; ce.ssé tréfle. 

12 Peut de fum. dès le commencement. 
13PLodre d'os fine, 500 liv.; cendre de 

bon non lessivée, 1,000 liv. chaque 
année, Aucun engrais de 1900 à 
1906- Rn 1905-6-7, réapplication 
des mêmes engrais qu'en 1899 	 LI 946 

14 Cendre de boée non lessivée, 2,000 liv 
chaque année. Aucun engrais 
1900 à 1905. En 190-6-7, reappli- 
cation de cendre de bois comme en 
1899 	   l u  60 

15 Sel ordinaire (chlorure de sodium), 
400 liv., chaque année. Aucun en- 
grais de 1909 à 1905. En 1905•6-7, 
réapplication de sel °omise an, 
début 	  I 10 174 

16 Superphosphate minéral re 1, 500 liv 	, 
nitrate de soude, 200 liv., chaque 
année. Aucun engrais de 1900 
1905. En 1905-6-7, réapplicatio 
des mêmes engrais qu'au début 	4 W 1563 

uperphosphate minéral n• 1, 350liv.; 
cendre de bois non lessivée, 1,5 

chaque année. Aucun engrais 
de 1900 à leos. Eu 1905-6-7, ré-
application des reemee engrai 
qu'au début 

181Superphosphate minéral e 1,500 liv. 
munate de potasse, 200liv., chaque 
année. Aucun engrais de 1900 
1905. En 1905-6-7, iéapplication 
des mêmes engrais qu'au début 

19 Sulfate double de potasse et de ma-
gnésie, 300 liv., en 189 et 1890 ; 
(muriate de potasse, 200 liv., subs-
titué chaque année depuis) ; sang 
sec, 250 liv. superphosphate mine-
val n 1, 500 liv., chaque année. 
Aucun engrais de 1900 à 1905. En 
1905-6-7, réapplication des mêmes 
engrais qu'au début- 

20  Cendre de bois non lessivée, 1,500 liv., 
sel ordinaire (chlorure de sodium), 
300 liv. à l'acre, chaque année. 
Atieo.n engrais de 1900 à.19@5. En 
1905-6-7, réapplieation des mêmes 
engrais qu'au début 	  

21 Superphosphate minéral n° 2, 500 liv 	, 
Chaque année. Aucun engrais de 
1900 à 1905. En 1905-6-7, réappli-
cation du même engrais qu'au dé-
but .............. - - - - - 

La ,saison de 1907 fut peu propice aux parcelles d'essai d'engrais chimiques. Pen-
dant plusieurs mois la température resta froide. Le rendement des parcelles de blé 
accusa une diminution considérable, même dans celles qui avaient été traitées avec du 

Betteraves 
fourragè- 

res. 

Poids 
de acines 
par acre. 

tonn. liv. 
, 7 859 

Poids 
de racines 
par acre. 

tenu. liv. 
I 7 345 

Navets. 

Demi- 
parcelle 

est. 

Navets. 
Purple 

Top 
Swede. 

Poids 
de racines 
par acre. 

tonn. liv. 
4 380 

2 1040 

6 1660 

8 1160 

8 1020 I 6 1900 

SAISON, 1907, 
VARIÉTÉS. 

tonn. liv. 
2 1540 

11 220 

Betteraves 
fourragè- 

res. 

Poids 
de racines 
par acre. 

tonn. liv. 
7 277 

RENDEMENT 
MOYEN 

DES SEIZE ANNÉES. 

RENDEMENT 
MOYEN 

DE QUINZE ANNÉES. 
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fumier de ferme. Les parcelles non fumées ne donnèrent pas la moitié de la récolte 
moyenne des années précédentes tandis que les autres tombèrent à plus d'un tiers au-
dessous de la moyenne. Le rendement de paille fut aussi très faible. 

Le rendement des parcelles d'orge fut en moyenne supérieur à celui des parcelles 
de blé, et même sept des 21 parcelles donnèrent des récoltes au-desus de la moyenne. 
La parcelle 19, recouverte chaque année de 300 livres de sel commun, donne toujours 
Un rendement élevé. Cette année, ce rendement dépassait de quatre minets la 
moyenne des 18 années précédentes. Dans les parcelles non engraissées, le rendement 
de grain fut particulièrement faible et le poids de la paille, dans chaque cas, de beau-
coup inférieur à la moyenne. 

Parmi les parcelles extérieures, 4 sur 21 étaient au-dessus de la moyenne des 
saisons précédentes. Les parcelles non engraissées donnèrent un rendement de grains 
très faible et dans aucun cas le poids de la paille n'atteignit la moyenne des 18 der-
nières armées et même, dans cinq parcelles, le poids de la paille tomba au-dessous de la 
moitié d'une récolte moyenne. 

Le poids du fourrage récolté sur les parcelles de blé-d'Inde à ensilage fut très 
faible; la eaieon froide et pluvieuse fut très peu favorable à cette récolte. Seules, les 
parcelles 1, 2 et 6 qui avaient été engraissées avec du fumier de ferme donnèrent deux 
tiers d'une récolte moyenne. Sur les 21 parcelles, 9 donnèrent moins d'une récolte 
moyenne. 

Les plantes-racines donnèrent aussi de très faibles rendements. Sept des parcelles 
en betteraves ne donnèrent même pas la moitié de la moyenne des 15 années précé-
dentes et toutes les autres parcelles furent plus ou moins au-dessous de la moyenne. 
Les navets donnèrent aussi une faible récolte, encore réduite par une maladie qui 
affecta les tubercules et eu fit pourrir un bon nombre. Cinq des parcelles donnèrent 
moins d'un rendement moyen et une seule atteignit la moyenne. 

BITLLETINS PUBLIES PENDANT L'ANNEE TERMINEE LE 31 MARS 1908. 
Quatre bulletins ont été publiés cette aimée et plusieurs autres, dont la première 

édition était épuisée, furent réimprimés. Voici quels étaient ces nouveaux bulletins: 
N° 56, traitant des petits fruits et donnant une liste des variétés les plus utiles. 

Ce bulletin a été préparé par M. W. T. Maeoun, horticulteur à la ferme expérimentale 
centrale. 

En ces derniers temps la culture des petits fruits a attiré l'attention d'un grand 
nombre de producteurs et de cultivateurs des différentes provinces du Canada, et beau-
coup y trouvent une source de revenus considérables. La certitude de cultiver ces 
fruits avec succès dans tous les districts du Dominion, nécessite une diffusion aussi 
complète que possible de renseignements pratiques sur les méthodes de culture les 
plus améliorées, et les variétés les plus avantageuses. 

Les renseignements donnés par l'horticulteur dans ce bulletin, les conclusions 
tirées et les recommandations soumises sont, non seulement le fruit de ses recher-
ches, mais aussi le résultat de 20 années d'expérience à la ferme eentrale. En adop-
tant les méthodes de culture et en choisissant les variétés recommandées dans ce bulle-
tin, toute personne peut facilement arriver, avec très peu de travail, à fournir à sa 
famille des fruits délicieux pendant les mois d'été, et cela à l'époque où cette addi-
tion au régime alimentaire est des plus nécessaires au point de vue hygiénique. 

Bulletin 57, sur la qualité du blé. Ce bulletin est en deux parties. La pre-
mière a été préparée par le céréaliste, Dr C. E. Saunders, et la deuxième par le 
chimiste des fermes expérimentales, M. Frank T. Shutt. 

La première partie traite des sujets suivants: La production de nouvelles espèces 
de blé de qualité supérieure et de maturation hâtive, propres aux districts du nord du 
Canada, et la détermination de la qualité des différentes espèces cultivées actuelle-
ment avec référence particulière à leur valeur relative pour la fabrication du pain. 
L'hybridation et le choix des variétés de blé font l'objet d'une étude, de même -que les 
méthodes employées zeir la mouture des différentes espèces et la cuisson des échantil-
lons obtenus. Pendant la cuisson, on a enregistré la proportion d'eau absorbée et 
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retenue par les différentes variétés. On a mesuré exactement la dimension des pains
obtenus, de même que la texture, la couleur, et autres caractéristiques de chaque échan-
tillon. On a imaginé une méthode pour estimer le degré de cuisson nécessaire à chaque
espèce au point de vue de la boulangerie et on a aussi déterminé, la valeur relative
des différentes sortes de farine dans la fabrication du pain. Ces essais comprenaient
des blés de printemps et d'hiver, des blés durs, et quelques farines commerciales,
ces dernières prises pour comparaison. Le bulletin présente une étude détaillée des
Points relatifs de mérite, et des défauts constatés dans les différentes espèces et il
établit la valeur des farines mélangées dans la fabrication du pain. Les résultats des
recherches faites par le céréaliste au coure de cette étude si importante, offrent un vif
intérêt, et les méthodes imaginées pour résoudre quelques-uns des problèmes rencontrés
Sont ingénieuses et originales.

La deuxième partie présente les résultats des travaux chimiques. La compositionchimique des blés y est étudiée et la valeur de leurs différentes caractéristiques,signalée. La plupart des échantillons après avoir été moulus et cuits par le céréaliste
ont été analysés par le chimiste, ce qui a permis d'obtenir de précieux renseignements
sur leur composition. Le rôle important que jouent les composés azotés dans la fabri-
cation du pain est signalé, et les proportions totales d'albuminoïde dans chaque échan-
tillon sont données, de même que les proportions de gliadin, de sucre et de matières
minérales. Ce bulletin est des plus instructifs et se recommande à tous ceux quidésirent se renseigner sur ce sujet important.

Bulletin 58.-Au cours des treize dernières années, des essais ont été faite à cha-
cune des premières fermes expérimentales fédérales sur des parcelles de dimensions
uniformes, dans le but de découvrir les variétés les plus hâtives et les plus productives
de grain, de blé-d'Inde fourrager, de plantes-racines et de pommes de terre. Ce bulle-
tin est le 13ème publié sur ce sujet. Je l'ai préparé moi-même avec la collaboration
du céréalist, le Dr C. E. Saunders. Cette édition donne les résultats d'un grand
nombre d'essais faits aux fermes expérimentales pendant la saison de 1907'avec du bléde printemps, du blé dur ou à macaroni, de l'épeautre, de l'avoine, de l'orge, des pois,du

blé-d'Inde, des navets, des betteraves, des carottes, des betteraves à sucre et desPommes de terre.
Les résultats moyens de ces essais comparatifs sur les variétés à

leessai depuis longtemps, sont donnés pour les cinq dernières années, et ces résultats
sont classés par Ordre dimportance.

Les parcelles cPessai accusent une grande variation dans le poids des récoltea
cultivées, et font ressortir la nécessité de choisir avec soin les variétés de graines de,semence.

Bulletin 59. '« Le lin, sa culture pour la graine et les fibres." J'ai moi-mêmePréparé ce bulletin.
Il contient une étude du lin, de sa culture pour la semence et

pour les fibres, et il donne des renseignements sur la préparation du sol, l'époque dessemailles, la quantité de graine à semer, et le traitement général de la récolte.
Etant donnée l'importance sans cesse croissante de la culture du lin au Canada,

il senible désirable que le cultivateur soit mis en possession de tous les détails qui'Peuvent lui être utiles dans cette branche de l'industrie agricole.Bulletin n' 4.
Deuxième série.-" Sols alcalins, leur nature et leur mise enrapport.3)

Ce bulletin, Préparé par le chimiste des fermes expérimentales, M. F. T.
Sbutt, traite des différentes espèces de sols alcalins, ainsi que de leur composition et
de leurs caractéristiques; il suggère des méthodes de traitement permettant de réduire
la proportion d'alcali dans ces sols ou de l'enlever. Ces renseignements seront sansdoute très utiles au cultivateur demeurant dans ces parties des grandes plaines du
Nord-Ouest et de la Colombie-Britannique, où l'on rencontre des sols alcalins.

Les bulletins de la deuxième série traitent de sujets qui ne peuvent intéresser
qu'une classe limitée de lecteurs; ils ne sont expédiés qu% ces parties du Dominion où
ces renseignements peuvent être utiles.

Cependant, toutes les personnes qui désirentse les Procurer pourront les obtenir, tant que l'édition ne sera pas épuisée, en en
faisant la demande au directeur des fermes expérimentales, à Ottawa.

Deux circulaires, contenant des renQeignements utiles, ont aussi été publiées pen-
16-3
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dant l'année. Une de ces circulaires avait été préparée par le céréaliste, le Dr C. E. 
Saunders. Elle traite du blé Preston et d'autres variétés hâtives et donne des rensei-
gnements sur la précocité de ces variétés, la raideur et la longueur de la paille, le 
rendement et l'apparence du grain, la qualité et le prix de vente des différentes 
variétés. Les qualités de mouture, la couleur de la farine et le degré de cuisson sont 
aussi discutées. Cette circulaire fut publiée en mars afin de mettre les cultivateurs en 
possession des renseignements avant l'époque des semailles. 

L'autre circulaire, préparée par M. W. H. Fairfield, surintendant de la ferme expé-
rimentale du sud de l'Alberta, à Lethbridge, traite de la culture de la luzerne. On ne 
saurait trop estimer l'importance • de cette récolte fourragère pour les cultivateurs, 
dans les districts les plus secs du Nord-Ouest canadien, et tous les renseignements 
sont acceptables, surtout s'ils sont basés sur l'expérience pratique. M. Fairfield donne 
les résultats de ses propres essais sur sa ferme près de Lethbridge, et discute les sujets 
suivants: " Culture de l'alfalf a avec ou sans irrigation ; le sol et la manière de le 
préparer, l'inoculation; semence, quantité par acre, date des semailles, traitement la 
première saison, traitement du foin, production des semences, irrigation à la fin de 
l'automne, durée d'un champ de luzerne." 

Ces deux circulaires ont été largement distribuées, mais il en reste encore des 
exemplaires que l'on pourra obtenir sur demande. 

ESSAIS DE LA VITALITE DES SEMENCES DE GRAIN ET AUTRES. 

Les essais, dont les résultats sont consignés dans le tableau suivant, concernent les 
graines de semences produites aux fermes expérimentales et celles achetées dans le but 
de les employer sur la ferme, ainsi qu'un certain nombre d'échantillons de grain pré-
levés sur le produit des échantillons expédiés par la ferme expérimentale centrale aux 
diverses provinces du Dominion. Le but de ces essais est de déterminer les conditions 
climatériques les plus favorables pour la production de semences de vitalité supérieure, 
et de prouver jusqu'à quel point cette qualité est influencée par des variations dues au 
caractère de la saison. Autrefois, ces essais -comprenaient encore un grand nombre 
d'échantillons douteux, que les expéditeurs pouvaient supposer avoir été avariés par 
l'exposition à des conditions défavorables. Tous ces échantillons sont maintenant 
référés au commissaire des semences. Les résultats donnés ici représentent donc la 
proportion moyenne de vitalité d'échantillons de grains produits dans les différentes 
provinces du Canada, dans des conditions saines et favorables. Le tableau suivant 
indique les résultats par province, ainsi que le taux pour cent de végétation vigou-
reuse et faible. 

RESULTATS DES ESSAIS DE LA VITALITÉ DES GRAINES DE SEMENCE, 1906-7. 

Le plus 
élevé. 

Taux pour cent. 

Plantes 
vigoureu- Plantes 

chétives. 

Espèce de grain. Nombre 
d'essais. 

Le plus 
bas. 

Vitalité. 
moyenne. 

Blé 
Orge 	  
Avoine 	 
Seigle 	  
Pois 
Maïs 	  
Lin 	 . 	..... . 	. 	  
Haricots 	 
Lentilles 	  
Trèfle 
Graminées 	  

Nombre total d'échantillons essayés ; 
taux le plus élevé et le plus bas... 

	

466 	100• 0 	250 

	

344 	100• 0 	37 . 0 

	

467 	100' 0 	100 

	

12 	96 . 0 	680 

	

201 	1000 	240 

	

18 	960 	680 

	

16 	980 	720 

	

4 	100• 0 	78.0 

	

2 	930 	810 

	

3 	95'0 	800 

	

1 	840 	840 

1,534 	100 . 0 	100 

82'7 
82 . 4 
91'6 
76'3 

87'6 
91 . 8 
95.2 
81 . 4 
92 . 0 
83 - 1 
87'6 
92 . 5 
570 
89 0 
84.0 



Nombre 
des essais: Espèce  de grain.  

76'0 

96'0 

80 
10'8 
32 

Blé 	  
Orge 	 
Avoine 	 

92'7 
94'5 
960 

27 
3'4 
26 

89 
62 
72 

100 • 0 
100 • 0 
100'0 

900 
91'1 
93'4 

72'0 
510 
830 

Blé 	  
Orge 	 
Avoine 	  

25 
8 

100'0 
100'0 
100'0 

730 
82'0 
83'0 

946 
961 
97'2 

92'4 
936 
94'9 

22 
25 
23 26 

147 
104 
115 

68'0 
77'6 
92'8 

25'0 
370 
69'0 

100'0 
100 • 0 
100 • 0 

21 
3'6 
32 

28 
26 
27 

100 0 
100 0 
100'0 

71'0 
70'0 
790 

92'5 
91'0 
93'5 
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RESULTATS DES ESSAIS DE GRAIN DE SEMENCE PAR PROVINCE. 
ONTARIO. 

Faculté germinative. 

Vitalité 
moyenne. Prop. p.c. \Prop. p. c. 

la plus 	la plus 
élevée. 	faible.  

Prop. p. c. Prop. p. c. 
de vége- de végéta- 

tation 	tion 
I vigoureuse faible. 

Blé 	  
Orge 	 
Avoine. 	  

QUÉBEC. 

BM .... 	. ....... 	  
Orge 	 
Avoine 	 

MANITOBA.  

Blé 	 59 	1000 	54'0 	832 	55 	888 
Driee 	41 	100 . 0 	720 	793 	108 	902 
Avoine. 	 71 	100 0 	840 	917 	3 • 6 	95'4 

SASKATCHEW N. 

AI BERTA. 

Blé  	 37 	1000 	82 . 0 	936 	23 	960 
Drge  	 12 	1000 	890 	941 	35 	97 • 6 
A,voine...    	20 	1000 	100 	812 	34 	846 

NouvELLu-Eoossz. 

Blé 	 47 	980 	650 	867 	46 	- 914 
Orge 	 53 	1000 	56 0 	756 	163 	920 
Avoine  	61 	1 100 	590 	923 	38 	961 

NOUVEAU - BRUNSWICK. 

ILE DU PRINCE-EDOUARD 

Blé 	20 	, 100 . 0 	880 	936 	33 	969 
Orge... 	 3 	990 	95'0 	880 	83 	963 
Avoine 	 25 	100 . 0 	920 	936 	3'6 	97'3 

COLOMBIE ANGLAISE. 

Blé 	14 	1000 	890 	928 	26 	955 Orge  	 35 	1000 	450 	82 . 1 	115 	937 Avoine 	 50 	100'0 	680 	858 	58 	91'7 

91'7 
916 
96'8 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES. 

TABLEAU DES OBSERVATIONS MÉTEOROLOGIQUES FAITES À LA FERME EXPÉ 
RIMENTALE CENTRALE D'OTTAWA ; TEMPÉRATURE MAXIMUM, MINIMUM, ET 
MOYENNE POUR CHAQUE MOIS, AVEC LA DATE DU RELEVE ; HAUTEUR DE 
PLUIE, DE NEIGE, ET HAUTEUR TOTALE. 

Non compris dans le rapport de 1906-1907. 

1907-1908. 

Avril ... 	45•77 2709 1817 36• 42 	678 29ème 	11 . 0 	6ème 	2 .  59 	725 	311 	11 	1'72 30ème 
Mai .... 	59•98 3634 23•64 4816i 	861 15ème 	191 	5ème 	1 . 56 	7150 	231 	iii 	1 . 30 	4ème 
Juin .. . 	7791 5234 2557 65121 	95•8 18èm 	407 12ème 	220 	2•20 	loi 	086 19ème 
Juillet .. 	79•34 55 . 42 23•91 67•37 	870 17ème 	445 	3ème 	313 	313 	161 	085 	8ème 
Août. ... 	7710 49 . 01 28•08 63•05 	93•3 llème 	390 19ème 	113 	113 	iii 	0 . 35 24ème 
Sept .... 	67•44 4828 1916  57861 	844 15ème 	300 26ème 	312 	332 	171 	181 29ème 
Oct 	 51 . 44 31 . 58 1985  41501 	660 4ème, 	180 31ème 	266 	1 . 00 	280 	151 	062 	8ème 

	

17ème 	" 
Nov 	 3862 25• 03 1359 3182 	538 	ler 	82 29ème 	337 	550 	392 	15 	1 . 93 7ème 
Dé° . . .  	29 • 07 16•53 12 . 53 22 ' 79 	45 . 5 10ème -7 ' 0 	5ème 	0 ' 81 34 ' 75 	4 ' 27 	171 	1 .  02 30è m a 
Janvier 	 2127 -111 22•29 1013i 	395 Même -28•8 30ème 	013 3025 	315 	191 	0 . 70 27ème 
Février 	 19' 50 -0 . 31 19« 81 	959 	390 14ème -308 	5ème 	016 35 • 25 	448 	181 	r 40 26ème 
Mars 	 3208 1375 1833 22 91 	430 26ème -10 . 0 10ème 	224 1325 	356 	18 	113 15ème 

247013476 38 18 	17 

En calculant la hauteur totale, 10 pouces de neige égalent 1 pouce de pluie. 
Pendant les douze mois il a plu ou neigé 173 jours. 
Hauteur la plus considérable de pluie en 24 heures : 193 pouces le 7 novembre. 
Hauteur la plus considérable de neige en 24 heures : 14 pouces le 26 février. 
La température maximum pendant ces 12 mois a été de 95•8* le 18 juin. 
Le température minimum durant les 12 mois a été de 30• 8* le 5 février. 
Pendant la saison de végétation il a plu 11 jours en avril, 11 jours en mai, 10 jours en juin, 16 jours en 

juillet, 11 jours en août et 17 jours en septembre. 
C'est pendant le mois de juin qu'il a plu le moins souvent : 10 jours seulement. 
La hauteur totale pendant les 12 mois a été de 33•18 pouces contre 23'94 pouces en 1906-07. 



Moyenne annuelle -18 zmnees 2622 	 9158 	I 	 3540 

Année. Hauteur 
de pluie. 

Hauteur 
de neige. Total. 

1890- 
1891- 
1892.  
1893 	  
1894 	  
1895 	  
1896- 	. 	. 	.................. 
1897 	  
1898 	  
1899 	  
1900. 	  
1901. 	  
1902. 	 ....... 

1903. 	  
1904- 
1905. 	  
1906,chilerjanvierau 31 mars 	 
1906-07 	  
1907-08. 	  

Total-18 ans et 3  mois.. 	 

	

2473 	 6485 	 3122 

	

3019 	 73 • 5v 	 37'54 

	

23 18 	 105 • 00 	 34 . 28 

	

3179 	 72 50 	 3904 

	

2305 	 7150 	 3020 

	

2701 	 8750 	 3576 

	

2153 	 99 • 75 	 3150 

	

2418 	 8900 	 3308 

	

2475 	 11225 	 35 • 97 

	

3386 	 7725 	 41 63 

	

2948 	 10800 	 4072 

	

2921 	 9725 	 3891 

	

2594 	 101 . 75 	 36 . 10 

	

2643 	 8500 	 3492 

	

2595 	 108 15 	 3679 

	

2371 	 8725 	 3242 

	

190 	 2450 	 434 

	

2173 	 7250 	 28 94 

	

2470 	 13475 	 3818 

47392 	1672 85 	 64154 

Janvier 
Février 
Mars.. 

25 
30 

.28 
29 
31 
21 
27 
18 
14 
23 
22 
22 

5 
1 
2 
2 
o 

4 
12 
17 

8 
7 
9 

175'8 
207'1 
2052 
e5 . 7 
242'3 
1216 
136'3 
65'3 
48'9 

1010 
128'7 
99'5 

586 
6'68 
684 
7'60 
781 
405 
4'39 
2'17 
157 
3 • 25 
4'43 
3'20 
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HAUTEUR DE PLUIE, HAUTEUR DE NEIGE ET HAUTEUR TOTALE DE 1890 À 1907-08, 
ET HAUTEUR MOYENNE PAR ANNÉE. 

Dans le calcul de la moyenne annuelle on a omis les 3 mois du ler janvier au 31 mars 1906. 

RELEVÉ DES HEURES DE SOLEIL À LA FERME CENTRALE EXPÉRIMENTALE, 
OTTAWA, DU ler JANVIER 1907 AU 31 MARS 1908. 

1907. 

Mois. Nombre 
de jours avec 

soleil. 

Nombre 
de jours sans 

soleil. 
Heures totales 

de soleil. 
Moyenne 

du soleil par 
jour. 

16 
20 
25 

15 
8 
6 

1907-08. 

66'5 
1162 
149'5 

2'14 
4 • 15 
482 

Avril 
Mai 	  
Juin 	 . . 
Juillet 	  
Août 	. 	....... • ..... 	• .. 	. 
Septembre. 	  
Octobre 	  
Novembre. 	  
Décembre. 	 
Janvier 	  
Février 	  
Mars   	

Signé, WILLIAM T. ELLIS, 
Charyé des relevés météorologiques. 
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CORRESPONDANCE.

L'échange de correspondance entre les cultivateurs ranadiens et les agents des
fermes expérimentales au cours de l'année 1907 a été très considérable.

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE.

Voici un sommaire des lettres reçues et expédiées par la ferme expérimentalo
centrale, du ler avril 1907 au 31 mars 1908 :

Directeur..
Agriculteur..
Horticulteur .. .. .. .. .. ..
Chimiste.... .. .. .. .. ..
Entomologiste-botaniste.. ..
Céréaliste .. .. .. .. .. .. ..
Aviculteur.
Comptable. .

Total

Lettres reçues. Lettres envoj ées.

Un grand nombre de lettres reçues par le directeur contiennent des demandes de
grain ou de publications des fermes expérimentales. On répond à la plupart par
l'envoi des choses demandées, accompagnées le plus souvent d'une circulaire. Ceci
explique pourquoi le nombre de, lettres reçues par le directeur dépasse tellement le
nombre de celles expédiées.

DISTRIBUTION DE RAPPORTS, DE BULLETINS ET DE LETTRES CIRCULAIRES.

Rapports et bulletins expédiés. . 250,089
Lettres circulaires accompagnant les échantillons de grain

49,175

Total.. 299,264

Fermes expérimentales annexes.

La correspondance dont sont chargés les surintendants des fermes expérimentules
annexes est aussi très considérable, comme l'indiquent les chiffres suivants:

Ferme expérimentale, Nappan, N.-E .. .. ..
Brandon, Man. .. . .
Indian-Head, Sask. .

cc e4 Agassiz, C.-B. . . . . .

Total. . .

Lettres reçues. Lettres envoyées.

53,737 25,558
2,980 3,750
2,084 1,866
1,785 1,557
4,030 3,640

357 317
3,924 3,730
1,406 2,024

70,303 42,442

2,650 2,625
3,931 3,263
8,120 8,082
4,015 3,809

.. 18,716 17,779

Les fermes annexes ont aussi envoyé beaucoup de renseignements supplémentaires
sous forme de circulaires imprimées. Si nous ajoutons la correspondance des fermes
annexes à celle de la ferme centrale, nous obtenons un chiffre total de 89,019 pour les
lettres reçues, et de 60,221 pour les lettres expédiées .
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VISITE AUX FERMES EXPERTMENTALES ANNEXES. 

J'ai visité les fermes expérimentales annexes dans l'Ouest au cours des mois de 
mai, juin et juillet, et la ferme des provinces maritimes en s2ptembre. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE BRANDON, MAN. 

J'arrivai à Brandon le 2'7 mai et trouvai la femme expérimentale en bon ordre. 
L'état général des bâtiments, des récoltes, du bétail, des machines aratoires, était satis-
faisant. Malgré la température peu favorable et les semailles tardives, les récoltes qui 
commençaient à lever couvrirent bientôt le sol. Au moment de la dernière visite, du 
6 au 8 juillet, la végétation était très avancée et la moisson plutôt satisfaisante. Les 
parcelles d'essai des 14 variétés de blé donnèrent un rendement moyen de 38 minots 8 
livres à l'acre; les 31 variétés d'avoine produisirent une moyenne de 114 boisseaux 24 
livres à l'acre. Les 14 variétés d'orge à six rangs donnèrent 64 boisseaux 1 livre à 
l'acre, et les 13 variétés d'orge à, deux rangs 63 boisseaux 17 livres à l'acre. Le blé-
d'Inde et les plantes-racines donnèrent une récolte moyenne, et les pommes de terre, 
au-dessus de la moyenne. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE INDIAN-HEAD, SASK. 

Je visitai Indian-Head les 29 et 30 mai et les 4 et 5 juillet. A la première visite 
il était évident que les récoltes étaient très en retard, car le grain couvrait à peine le 
terrain. Le régisseur avait tiré le meilleur parti possible des occasions qui s'étaient 
présentées de mettre la semence en terre et cependant la végétation accusait un retard 
ae trois semaines. La terre avait été bien préparée, les récoltes paraissaient saines et 
se développaient rapidement. Lors de ma deuxième visite, en juillet, elles paraissaient 
vigoureuses, mais toujours en retard, et elles n'étaient pas encore mûres quand des 
gelées se produisirent, le 12 septembre, et causèrent des dégâts considérables dans un 
bon nombre de variétés. 

Voici les rendements obtenus sur les parcelles d'essai uniformes; Quatorze varié-
tés de blé de printemps donnèrent une moyenne de 19 boisseaux 7 livres à l'acre; 31 
variétés d'avoine, 110 boisseaux 20 livres à l'acre; 15 sortes d'orge à six rangs, 60 bois-
seaux 9 livres, et 13 variétés d'orge à deux rangs, 53 boisseaux 7 livres. A mes deux 
visites, je trouvai les bâtiments, le bétail et les machines aratoires en bon ordre. Tout 
indiquait une surveillance parfaite. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE LETHBRIDGE, ALB. 

Je fis une première visite à cette nouvelle. ferme du 2 au 5 juin„ et une 
deuxième du 1er au 2 juillet. La pose des clôtures était avancée, l'écurie et l'étable 
presque prêtes à être occupées, un cottage pour les ouvriers était en voie de 
construction ainsi qu'une maison pour le régisseur. Ces bâtiments furent terminés et 
occupés avant la fin de l'année fiscale. Un petit champ de trois à quatre acres avait 
été préparé au printemps et on y trouvait, avec un choix important de fruits et de 
vignes, un grand nombre de variétés d'arbres d'ornement envoyés au printemps par la 
ferme d'Ottawa. La plupart de ces plantations avaient réussi. On a en vue une 
large plantation çl'arbres, mais dont l'exécution demandera plusieurs années. 155 
acres de terre ont été labourés pour la première fois (cassés) avant la fin de la saison, 
et une superficie considérable ensemencée en blé d'automne. Une partie suffisante du 
reste a été réservée pour les semailles du printemps. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE LACOMBE, ALBERTA DU CENTRE. 

Je visitai Lacombe les '7 et 8 juin, et de nouveau les 28 et 29. Je constatai beau-
coup de progrès. A la première visite les sites pour les bâtiments furent choisis, les 



40 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

contrats passés; vers la fin de juin, des progrès considérables avaient été faits 
dans la construction des écuries et des étables, et on avait aussi commencé un cottage 
pour les ouvriers. La résidence du régisseur ne fut construite que plus tard. La 
ferme d'Ottawa envoya des quantités suffisantes de grain de la plupart des variétés à 
l'essai, pour entreprendre une série régulière d'épreuves afin de déterminer lesquelles 
de ces variétés convenaient le mieux à la localité. Une partie considérable de la 
ferme était en avoine. Une collection nombreuse d'arbres fruitiers de toutes espèces, 
arbres forestiers, arbrisseaux, et plants fournis par la ferme d'Ottawa, furent plantés 
dans un morceau de terrain très convenable, et bien préparé, et ils y firent une végéta-
tion rapide. Les parcelles d'essai de grain avaient bien poussé et présentaient une 
bonne apparence. Le printemps avait été froid et tardif et les gelées d'automne arri-
vèrent plus tôt que d'habitude, avant que les variétés fussent complètement mûries. 
Cependant, malgré la saison défavorable, les quatorze variétés de blé à l'essai don-
nèrent une moyenne de 21 boisseaux 51 livres par acre, et les 31 sortes d'avoine, 86 
boisseaux 31 livres par acre. L'orge et les racines donnèrent aussi de bons résultats. 

FERME EXPÉRIMENTALE D'AGASSIZ, C.-A. 

Je visitai la ferme d'Agassiz dans la Colombie-Anglaise à deux reprises, du 11 au 
14 juin et de nouveau vers la fin du mois. Tous les bestiaux, chevaux, moutons, porcs 
et volailles étaient en bon état, mais, comme dans l'Est, la saison étant froide et tardive 
on n'avait pu semer le grain avant le milieu d'avril, et par conséquent les récoltes 
étaient en retard. Les terrains paraissaient superbes; les Rhododendrons, les Azalées, 
l'Aburnum, les Weigelias et les Deutzias, tous en fleurs, présentaient un aspect des 
plus attrayants. Les fruits avaient bien noué, ils se développaient rapidement et don-
naient la promesse d'une bonne récolte. Lee cerises étaient très abondantes, douces et 
juteuses; malheureusement les pluies qui tombèrent à cette époque les firent gonfler 
rapidement et elles craquèrent, devenant ainsi impropres à l'exportation. Les vergers 
industriels. récemment plantés, faisaient dei progrès satisfaisants et donnaient de 
belles espérances. Les ehaleurs de juin, de juillet et de la première partie d'août accé-
lérèrent la maturation des principales récoltes et les résultats furent en général satis-
faisants. 

Les 31 variétés d'avoine cultivées sur les parcelles d'essai donnèrent une récolte 
moyenne de 76 boisseaux et 16 livres par acre; l'orge, le blé-d'Inde et les racines arri-
vèrent toutes à la moyenne. Les pommes de terre donnèrent un excellent rendement. 
Les 28 variétés à l'essai accusèrent un rendement moyen de 474 boiosseaux 25 livres 
par acre. 

FERME EXPÉRIMENTALE DE NAPPAN, N.-E. 

Je visitai cette ferme de l'Est du 2 au 4 septembre. Là comme ailleurs, le prin-
temps avait été froid et pluvieux, et les semailles furent beaucoup retardées; le grain 
ne fut semé que le 20 mai. Heureusement, la température qui suivit fut favorable à la 
croissance comme à la maturation, et les récoltes de grain mûrirent très bien et don-
nèrent des rendements satisfaisants. 

Les 14 variétés de blé de printemps mises à l'essai, donnèrent un rendement 
moyen de 28 boisseaux 26 livres par acre; les 31 variétés d'avoine, 68 boisseaux et 16 
livres par acre. Les 15 variétés d'orge à six rangs, 35 boisseaux et 24 livres, et les 13 
variétés d'orge à deux rangs, 42 boisseaux et 12 livres par acre. 

Le foin donna une excellente récolte qui fut rentrée en bon état et les racines et 
les pommes de terre rapportèrent abondamment. Les pommiers donnèrent une récolta 
moyenne et la plupart des petits fruits rapportèrent de façon satisfaisante. 
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ATTESTATIONS.

Je remercie les officiers de la ferme centrale ainsi que ceux des fermes annexes
pour la part active qu'ils ont prise dans les travaux dont ils sont chargés, et qui a tant
contribué au succès de ces travaux. J'adresse aussi des remerciements à ceux des mem-
bres de mon personnel qui m'ont aidé dans les opérations qui me sont particulière-
ment confiées, notamment au gérant de la ferme qui a soigneusement surveillé les
essais spéciaux d'engrais chimiques et en a enregistré les résultats; au gérant du ser-
vice de distribution pour l'attention qu'il a apportée à la distribution des grains de
semence; au gérant chargé des semences et du parc, pour le goût et l'ingéniosité dont
il a fait preuve, ainsi qu'au gérant des serres qui s'est occupé avec le plus grand soin
des plantes et des arbrisseaux cultivés dans les serres, et propagés pour la décoration
extérieure. Ce dernier a fait également un travail utile en essayant la vitalité des
semences et en relevant les données météorologiques. Je désire encore payer un tribut
aux dévoués services de mon secrétaire et remercier les employés de toutes les fermes
pour l'intérêt qu'ils ont pris à leurs travaux et le soin qu'ils y ont apnort4
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RAPPORT DE L'AGRICULTEUR 
(J. H. GRISDALE, B. Aon.) 

DR. WILLIAM SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE nutsurEux,—J'ai l'honneur de vous soumettre un rapport sur les opé-
rations culturales, entreprises sous ma direction, pendant l'année écoulée, et sur les 
bestiaux confiés à mes soins: chevaux, bêtes à cornes, moutons et pores. 

L'année a été assez favorable au bétail, mais les rendements des récoltes, de même 
qu'en 1906, sont restés bien au-dessous de la moyenne, par suite de la sécheresse excep-
tionnelle de l'été. Les rendements des divers champs en culture, indiqués dans ce 
rapport, démontrent éloquemment l'effet nuisible de la sécheresse sur les racines et les 
céréales. La récolte de foin fut assez bonne, grâce à la pousse vigoureuse qui s'effee:na 
au printemps, mais le regain fut très faible. 

De même que par le passé, j'ai eu, dans la conduite des travaux de ma division, 
l'intelligente coopération du chef de pratique, M. D. D. Gray, et du vacher, M. C. E. 
Brettell. Au mois d'octobre, M. Brettell fut remplacé par M. Charles S. Wood, qui 
s'est très bien acquitté de ses fonctions. M. J. Meilleur, qui s'occupe de la laiterie, fait 
toujours un travail très satisfaisant. Je suis aussi l'obligé de mon secrétaire, M. G. O. 
Morisset qui a apporté, dans l'exécution de la correspondance et du travail de bureau 
de ma division, l'attention la plus soutenue et la coopération la plus intelligente. 

Outre mes occupations régulières à la ferme expérimentale centrale, j'ai assisté à 
un grand nombre de réunions dans différentes parties du Canada et contribué à divers 
cours sommaires, institués pour des cultivateurs et des fils de cultivateurs. 

Du premier avril 1907 au 31 mars 1908, cette division a reçu 2,980 lettres, et en 
a expédié 3,750. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur, 

Votre obéissant serviteur, 

Jr. H. GRISDALE, 
Agriculteur. 
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BETAIL. 

A l'heure actuelle (1er avril 1908), le bétail occupant les différentes loges et 
étables confiées à mes soins, se compose de chevaux, de bêtes à cornes, de moutons et 
de porcs. 

CHEVAUX. 

Les chevaux servent exclusivement aux travaux de la ferme. Nous faisons cepen-
dant de temps à autre des essais d'alimentation afin de découvrir les méthodes les plus 
économiques pour nourrir les chevaux de travail, ou pour déterminer la valeur relative 
des différents aliments employés dans leur nourriture. 

Les chevaux, généralement au nombre de 19, se répartissent ainsi : 
13 lourds chevaux de travail, de race clydesdale et percheronne. 
5 gros chevaux de trait. 
1 cheval de voiture légère. 

BÉTAIL. 

Quatre races sont représentées dans le troupeau. Ce sont les races : Shorthorn, 
Ayrshire, Guernsey, et Canadienne. Il y a de plus un bon nombre de sujets métis et 
de boeufs. Ces bestiaux sont gardés pour fins d'élevage et d'alimentation, dont la plu-
part ont un caractère expérimental. Cependant nous avons généralement des animaux 
reproducteurs de race pure à vendre et nous disposons d'un bon nombre de ceux-ci au 
cours de l'année. 

BÉTAIL REPRODUCTEUR DE RACE PURE. 

Les animaux de race pure actuellement -  dans l'étable se répartissent ainsi : 
24 Shorthorns, dont 6 taureaux et 18 femelles. 
20 Ayrshires, dont 2 taureaux et 18 femelles. 
13 Guernseys, dont 3 taureaux et 10 femelles. 
18 Canadiens, dont 3 taureaux et 15 femelles. 

mins. 
Les sujets métis sont actuellement au nombre de 20 dont un Shorthorn, 4 Ayr-

shires, 7 Guernseys et 8 Canadiens. 

BŒUFS. 

Nous engraissons actuellement 43 boeufs. L'âge et la race de ces animaux dif-
fèrent; ils comprennent 24 sujets de 2 ans, 8 de l'année, et 11 veaux. 

MOUTONS. 

Le nombre des moutons n'est pas très grand; la bergerie n'en renferme actuelle-
ment que 42. 2 races sont représentées: la race Shropshire et la race Leicester. 

Les sujets de la race Shropshire sont au nombre de 30 se répartissant ainsi :  Un 
vieux bélier, 6 agneaux mâles, 11 vieilles brebis, 4 antenaises et 8 agnelles. 

Les Leicesters sont au nombre de 12, dont 6 brebis, 3 brebis de l'année et 3 
a gnelles. 

PORCS. 

Il y a maintenant dans les loges de la porcherie 199 porcs de toutes catégories, 
gardés pour fins d'élevage, ou servant à des expériences d'alimentation. 3 races sont 
représentées: Berkshire, Tamworth et Yorkshire. 
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Les Yorkshires sont au nombre de 123. Ce nombre comprend 2 verrats adultes,
6 jeunes verrats, 35 truies d'élevage et 80 jeunes pores.

Les Berkshires sont au nombre de 11, dont 2 verrats et 9 truies d'éleva,ge.
Les Tamworths sont au nombre de 8, dont 1 verrat et 7 truies.
Il y a aussi 57 pores à l'engrais, de différentes races et de différents âges.

CHEVAUX.
y a généralement 19 chevaux dans l'écurie. Ces chevaux sont appelés à faireles travaux de toutes les divisions pendant l'année. Les opérations sur la ferme de

200 acres ne représentent donc qu'une partie de leur travail. Ils sont employés aussi
pour la division de l'horticulture et celle du céréaliste; on s'en sert également sur les
pelouses et dans l'arborétum. Enfin les nombreux charroyages nécessités par les diffé-
rentes divisions, l'entretien des chemins, le service des messagers, prennent beaucoup
de leur temps.

TRAVAIL DES CHEVAUX.

Du ler avril 1907 au 31 mars 1908, les 19 chevaux gardés dans les écuries ontdonné 6,538.2 jours de travail qui se répartissent ainsi: bétail, charroyage des ali-
ments, transport du bétail vendu, etc., 149.5 jours; opérations de la ferme (ferme de900 acres) 784.8 jours; drainage et entretien des chemins, y compris l'enlèvement dela neige et l'ouverture des chemins en hiver, 131.8 jours; engrais sur la ferme de 200acres, 350.8 jours; arborétum, 116.5 jours; division de l'horticulture, 665.2 jours;pelouses, etc., 178.8 jours; division des céréales, 632 jours; transport des bulletins etdes rapports pour le bureau de la ferme, 31.6 jours; basse-cour, 49 jours; service del'omnibus (ce service comprend 3 chevaux pour l'omnibus, 2 chevaux pour les courses
générales et un cheval pour la surveillance du travail), 2,569 jours; travaux autourdes serres, des bâtiments, des trottoirs, des expositions, 710.2 jours.

Dans l'estimation, donnée plus loin, du prix de revient des opérations culturales
le travail d'une paire de chevaux et d'un conducteur est évalué à trois piastres parjour. La nourriture et le soin des chevaux reviennent à 39,1 ets par tête et par jourde travail, et le conducteur reçoit une moyenne de $1.72^ par jour de travail de10 heures. Par conséquent, l'attelage et le conducteur coûtent $2.3là par jour, ce quilaisse une marge de 69î centins, ou de 314 centins par cheval et par jour, pour l'usureet la de-préciation.

PCURIE.

Une écurie pouvant loger 23 chevaux a été construite à la ferme expérimentalecentrale en 1906. On trouvera ici un plan et une coupe de ce bâtiment. Je crois bond'ajouter quelques mots d'explication:
Le plan s'explique de lui-même; le corridor au bout marqué " corridor ou stalle

ne sert pas d^entrée ou de sortie pour les chevaux. Sa dimension et la manière dont il
est construit permettent de l'utiliser comme stalle si le besoin s'en fait sentir.

Le diagramme de la coupe a pour but de montrer (1) la construction du mur,(2) la construction du plancher et des pentes, (3) les conduits d'alimentation, (4) lesmangeoires, (5) le système de ventilation King (6) le système de ventilation Ruther-ford, (7) la division des stalles.
Voici la manière dont les murs sont construits. partant de l'extérieur, planches

d'un pouce planées posées verticalemeht et à joints recouverts de lattes, 2 papiers àconstruction, une épaisseur de planches brutes horizontales, un papier à construction,une épaisseur de planches brutes horizontales, un papier à construction, un revêtementintérieur avec joints en V. Le plafond ou plancher du haut est construit de la même
manière et soutenu par deux poutres reposant sur les poteaux de stalles.

Les fondati ^nS sont en béton, comme le plan l'indique.
Le sol est en ciment avecla pente nécessaire, etc.; comme il était destiné à des chevaux. on l'a fait exception-
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nellement fort. On posa d'abord sur le terrain une couche épaisse de pierres que l'on
recouvrit d'une couche de 5 pouces de gros béton, composé d'une partie de ciment, de
trois parties de sable et de 8 parties de gravier, le tout recouvert d'une deuxième
couche composée d'une partie de ciment, de deux parties et demie de sable et d'une
partie et demie de granit concassé. Dans les passages, la surface du sol est rayée à1 pouce de profondeur de manière à former des carrés de six pouces. Le passage cen-
tral, de douze pieds de large, est de trois pouces plus élevé au centre qu'aux bords, et
descend en pente convexe derrière la partie où se tiennent les chevaux. Cette même
partie est de 4 pouces plus élevée que la rigole, c'est-à-dire le point le plus bas du
passage de 12 pieds.

Echelle 3/io . . V

Clef
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Les stalles Ont 9 pieds de long; les trc^.s premiers pieds sont du même niveau, et
les six autres accusent une chute de 1 pouce vers la rigole. La largeur des stallesvarie de 5 à 6 pieds 1 pouce; le centre du plancher est de j pouce plus bas que lesbords extérieurs. Les chevaux se tiennent sur le ciment même.

Les conduits d'alimentation, indiqués dans le diagramme, commencent à lasablière, et se terminent à la mangeoire. Les portes, pour l'entrée du foin dans ces
conduits sont placées, une au sommet, une autre vers le milieu, une troisième au
niveau du plancher du grenier. Le conduit est légèrement en forme de cloche, de sorte

B
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que le foin, une fois introduit, tombe dans la mangeoire. Ce système de distribution 
de la nourriture a donné parfaite satisfaction. 

La mangeoire s'étend d'un bout à l'autre de la stalle, et le conduit à foin aboutit 
à une extrémité. Le grain ou la moulée sont distribués dans la mangeoire; il n'existe 
pas de boîte spéciale pour ces aliments. Les chevaux sont abreuvés par le gardien. 
Il y a, au bout du passage de 12 pieds, un réservoir où l'on peut les conduire si on le 
désire. 

Cette écurie est munie de deux systèmes distincts de ventilation, lesquels peuvent 
fonctionner indépendamment l'un de l'autre. Ce sont: (1) le système de ventilation 
King, (2) le système de ventilation Rutherford. Avec le système King, l'air pur est 
introduit au plafond et l'air vicié sort au niveau du plancher. Dans le système 
Rutherford l'air entre au niveau ou près du plancher et sort au plafond. 

La marche de l'air, quand le système King fonctionne, est indiquée dans le dia-
gramme par les flèches à tête simple. L'air s'introduit dans l'ouverture " M " à droite, 
monte par le conduit d'air pur jusqu'à " 0 " d'où il pénètre dans l'étable. L'air cir-
cule alors dans l'écurie, se vicie, ou se mélange au gaz dioxide de carbone, s'alourdit, 
et tombe au plancher d'où il s'échappe par les ouvertures placées sous les mangeoires, 
à " K ', et passe par les conduits d'air vicié L " " Y " " W ". i on le désire,--et la 
chose est recommandable,—on peut pratiquer dans les conduits d'évacuation, des ouver-
tures supplémentaires munies de portes, et dont on pourra se servir si l'étable devenait 
trop chaude. Ces ouvertures devraient être placées près du plafond, comme au point 
" Z ". Ce système, en usage dans un bon nombre d'étables, a été trouvé satisfaisant. 

Dans le système de ventilation Rutherford, l'air suit la marche indiquée par les 
flèches à deux têtes. R entre par des conduits qui passent en dessous des murs. A 
l'extérieur, l'ouverture de ces conduits est protégée par une sorte de capuchon. (Voir 
capuchon dans le diagramme.) Ces conduits pourraient s'ouvrir dans l'étable aussitôt 
après le passage du mur pourvu que l'aménagement intérieur du bâtiment le permette, 
mais on peut aussi les continuer sous terre ou à la surface du plancher, jusqu'à l'en-
droit ou jusqu'aux endroits que l'on juge le plus convenables pour l'entrée de l'air dans 
l'étable. Dans ce cas, l'air entre à " R ", derrière le capuchon, passe par des conduits 
souterrains et s'introduit dans l'écurie à " J ". Après avoir circulé dans l'écurie il en 
sort par le conduit d'air vicié " G " " W ". La surface de ce conduit, ou de cette che-
minée d'évacuation, devra mesurer douze pouces carrés par cheval. Il n'est pas néces-
saire que la capacité du conduit d'entrée soit tout à fait aussi grande. Le conduit de 
sortie est muni d'une clef qui permet de régler le courant d'air. On fera bien égale-
ment de munir les capuchons de clefs potir régler l'entrée de l'air. 

Les cloisons des stalles sont en madriers de deux pouces. Ces cloisons sont basses 
au bout d'arrière, mais assez élevées à la tête des chevaux pour empêcher ceux-ci de se 
prendre. 

PLAN DE LA VACHERIE. 

Le plan ci-joint des vacheries de la ferme expérimentale centrale s'explique de lui-
même pour la plus grande partie. Toutefois, quelques remarques pourront en faciliter 
l'intelligence. 

NIVEAU. 

Le sol est en ciment. Le couloir central de la vacherie, du bâtiment des taureaux, 
de l'étable à bœufs, ainsi que de la chambre d'alimentation, est partout au même 
niveau. De même les planchers des stalles—pentes non comprises—sont partout de la 
même hauteur que le passage central, etc., à partir de la ligne du sol. Les passages 
ou " couloirs d'alimentation ", pour la distribution de la nourriture, entre les rangées 
de vaches, sont de 6 pouces plus élevés que le passage central, tandis que les passages 
pour le transport du fumier sont de 4 pouces plus bas. Le fond des mangeoires est d'un 
pouce plus élevé que la partie la plus haute du plancher de la stalle. Les mangeoires 
sont séparées des stalles par une cloison en ciment de 6 pouces de hauteur du côté de 
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CottPe du conduit d'alimentation dans le plafond. 
BBB. - Conduits de foin ou de paille dans le plafond.. 
ccc.etc.-• Conduits de sortie d'air vicié dans le plafond, ces  conduitsse rendent jusau 

faîte du toit; les ouvertures servent aussi au passatle de la. nourriture. 
DDD etc.- Conduits d'air pur de  4 piods de côté généralement. 
EEE. etc ,  Bouches d' air pur à l'exterieur des murs. 
F.- Hache fourra 9e 
G.- Bascule pour peser la nourriture. 
H H . 	Conduits6  farine du coffre à la grange au dessus . 

M.- 	Escaliers. 

Il k 

K.K. etc. - Approches pour bétail . 
X Xx etc.- Conduits souterrains de la prise d' air à l'orifice intérieur 

Plan de la vacherie à la ferme expérimentale centrale. 
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la mangeoire, de 7 pouces de hauteur du côté de la stalle, et de 6 pouces de large. 
Les rigoles ont 8 pouces de profondeur du côté du bétail et 6 pouces vers le passage. 

PENTES. 
Les passages d'alimentation sont d'un pouce plus élevés au centre que le long des 

mangeoires, ce qui facilite le nettoyage et empêche l'eau de séjourner. Les passages 
derrière les vaches sont plus élevés au centre de l4 pouces que le long des rigoles, 
ce qui permet ainsi au purin de s'écouler immédiatement dans la rigole. Le plancher 
des stalles est en pente de l'avant à l'arrière, à raison de 1 pouce par quatre pieds. 
Les mangeoires ont une chute d'environ trois pouces sur toute leur longueur de 35 
pieds, ce qui permet de les nettoyer facilement avec de l'eau courante. Non seulement 
les rigoles sont un peu plus basses du côté qui borde le passage, mais elles ont aussi 
dans toute leur longueur une chute. d'environ deux pouces, ce qui facilite la manuten-
tion du purin et permet de tenir les vaches plus proprement. Les bords des rigoles sont 
droits. 

DIMENSIONS. 
Les passages principaux mesurent environ 7 pieds de large. Les passages pour la 

distribution de la nourriture et l'enlèvement du fumier ont tous deux 6 pieds de large. 
Les mangeoires mesurent 21 pouces de large; le fond des mangeoires est arrondi. Les 
rigoles ont 18 pouces de large; le fond en est plat et lisse. La longueur des stalles 
varie; la stalle la plus longue mesure environ 6 pieds 4 pouces de la rigole au point 
d'attache; la plus courte ne mesure guère plus de 4 pieds entre ces deux points. La 
longueur des stalles varie d'un bout à l'autre de la rangée; par exemple, à un bout, la 
stalle la plus longue mesure 5 pieds 9 pouces et à l'autre bout de la rangée, 6 pieds 4 
pouces, tandis que la stalle la plus courte mesure 4 pieds 6 pouces à un bout de la 
rangée et quatre pieds seulement à l'autre bout. Toutes les surfaces en ciment sur 
lesquelles les bestiaux doivent marcher ou se tenir, présentent une surface aussi gros-
sière que possible. 

ÉCLAIRAGE. 
Sur trois côtés de l'étable, comme le plan l'indique, des fenêtres ont été disposées 

aussi grandes et aussi rapprochées les unes des autres qu'il était possible de le faire, 
sans nuire à la solidité du bâtiment. Au sud-est, les fenêtres dont l'ouverture mesure 
toute la hauteur du plafond au plancher, moins trois pouces, sont presque continues; 
la partie supérieure des portes même est en verre. L'étable principale peut loger 
environ 90 têtes; elle est éclairée par 450 pieds carrés de vitres qui toutes reçoi-
vent à tour de rôle les rayons directs du soleil pendant le temps plus ou moins long 
qu'il se montre chaque jour. Ceci donne environ 5 pieds carrés de vitre ou de lumière 
par tête de bétail, ce qui contribue à entretenir un bon état sanitaire, en rendant 
l'étable ensoleillée et gaie. 

VENTILATION. 
L'air pur entre au niveau du plancher au moyen de conduits qui communiquent 

avec des prises d'air situées à l'extérieur des murs. La superficie totale des ouvertures 
est de 15 pieds, soit 24 pouces carrés par tête. 

Les conduits de sortie sont au nombre de trois, situés près du milieu de l'étable, 
dans le sens de la larn.aur; dans le sens longitudinal, une ouverture est au 
milieu, et les deux autres, une à chaque extrémité. Chaque conduit mesure 2 x 4 pieds 
et se rend directement au faîte du toit. La superficie totale des conduits de sortie est 
d'environ 24 pieds carrés soit près de 36 pouces carrés par tête de bétail. 

L'entrée de l'air pur et la sortie des courants d'air vicié sont toutes &tu r unies 
le clefs, ce qui permet de régler parfaitement la température. Au cours de l'hiver 
dernier, quelle que fut la température à l'extérieur, le thermomètre à l'intéiieur ce 
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Maiiitenait à 48 degrés Fahr. C'est cette température que nous avions jugée la plus
eolfv(.^iiiil)le.

Les fenêtres sont toutes fixées avec des charnières par la partie inférieure, sauf
celles qui montent jusqu'au plafond sur le côté sud-est; celles-ci sont fixées par la
partie centrale, et le dessus retombe. On peut, au moyen de chaînes. les tenir à linangle de 60 degrés. Ceci permet d'obtenir des courants d'air bien suffisants quand la
teiupérature chaude nécessite une circulation plus énergique.

EAU.

Les bestiaux ont constamment de l'eau à leur disposition dans de petits abreuvoirs,
placés devant eux. Si on le désire, on peut remplir les mangeoires d'eau potable.

FACILITÉS OIJ COMMODITÉS.

La chambre d'alimentation n'est pas très grande, mais elle permet de préparer une
quantité de nourriture suffisalite pour alimenter 150 ou 160 têtes de bétail pendant deux
ou trois jours. Cette chambre est située près des silos (lesquels ont une contenance
de 700 tonnes) et près des greniers à grain; des conduits permettent d'y faire tomber
de la paille ou du foin. Elle est munie d'un haehe-racines, comme le plan l'indique.
Quand on emploie des racines en quantités quelque peu considérables, il faut en char-
royer à peu près une fois par semaine.

On transporte la nourriture dans des chariots circulant sur le sol; la bascule
placée à la porte de la chambre permet d'en faire aisément la pesée. Certains vachers
préfèrent, pour transporter la nourriture, le système de wagons suspendus. Il y acoutroverse à ce sujet.

On enlève le fumier avec des brouettes, car il n'y a pas de voie suspendue dans
ce but, pas plus que pour le transport de la nourriture.

AMiNAGEMENTS.

Les bestiaux sont attachés avec des barres. On se sert de barres mobiles parce
qu'elles permettent aux bestiaux de se lever plus facilement et qu'elles leur donnent
plus de liberté quand ils sont sur pied. Les barres sont préférables aux chaînes parce
qu'elles dispensent de Fusage des cloisons, toujours gênantes. Quand on se sert de
chaînes il faut des cloisons solides afin d'empêcher les bêtes à cornes de se blesser les
unes les autres.

Les cloisons dont nous nous servons ici sont faites avec des tuyaux de bouilloire
d'un pouce et demi. Ces tuyaux, fixés à un pied de profondeur dans le plancher de
ciment, s'élè^:ent verticalement jusqu'à une hauteur de 2J pieds, tournent à angle
droit et s'étendent horizontalement sur une longueur de 2J pieds jusqu'à une sorte de
support maintenu par des écrous aux poteaux de 6 pouces carrés qui portent les barres
d'attache. Ils sont vissés à ces supports. Pour les vaches de grande dimension, ces
tuyaux s'élèvent jusqu'à trois pieds de hauteur au lieu de 2J et atteignent horizontale-
ment une longueur de trois pieds.

l'les grosses vaches ont un espace de trois pieds 8 pouces entre les cloisons; les
vaches plus petites n'ont qu'un espace de 3 pieds 2 pouces.

MURS ET PLAFONDS.

Les murs sont en pierre mais ils viennent d'être revêtus à l'intérieur de
planches jointes en V. Cette amélioration a coûté fort cher, mais le progrès de l'état
sanitaire et l'augmentation de bien-être qui en ont été les résultats, ne sauraient être
trop prisés. Le plafond ou plancher supérieur a aussi été recouvert de planches, ce
qui contribue grandement à la propreté et à la clarté de l'étable.
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QUELQUES NOTES SUE LA VENTILATION DE L'ETABLE. 

Parmi les singularités qui frappent l'attention du voyageur, obligé par ses occu-
pations à fréquenter les hôtels de campagne et souvent aussi à visiter les demeures des 
cultivateurs de toutes nationalités dans notre pays si cosmopolite, la plus étrange et 
la plus commune est, sans contredit, le manque complet de dispositions pour la venti-
lation. Seule la vigueur remarquable de la race canadienne explique comment il se 
fait que nos gens, sous ces circonstances, vivent longtemps et se maintiennent relati-
vement en bonne santé. On «ne saurait s'étonner de la fréquence des affections tuber-
culeuses; il est même surprenant que cette maladie ne soit pas plus répandue, étant 
donné l'oubli si ordinaire de la nécessité d'un approvisionnement continuel d'air pur. 

Puisque nos demeures sont si souvent dépourvues de facilités de ventilation, il 
n'est pas surprenant que nos étables soient généralement dans la même condition. 
Et cependant--et la différence est remarquable—on s'efforce beaucoup plus de ventiler 
les étables que les maisons. 

11 n'est pas d'éleveur aujourd'hui qui ne reconnaisse la nécessité absolue de l'air 
pur -dans les étables de toutes catégories. Néanmoins, il faut visiter beaucoup d'éta-
bles pour en trouver une parfaite sur ce rapport. Sans doute, l'insuccès peut dépendre 
de diverses causes: une installation défectueuse, le manque d'attention apporté à une 
installation même établie convenablement. Mais assurément, la cause principale et 
souvent unique des échecs c'est l'ignorance des principes sur lesquels repose la bonne 
ventilation. 

C'est folie que de s'ingénier, à grands frais, à installer un bon système de venti-
lation et de négliger ensuite de le faire fonctionner. On n'a jamais pu trouver, 
pour la ventilation des étables, un système efficace s'adaptant automatiquement 
aux variations atmosphériques. Un changement de température, une variation dans 
la direction et la force du vent, nécessitera toujours quelque changement dans la dis-
position des portes ou des clefs. 

La négligence que l'on apporte à ouvrir ou à augmenter la capacité des prises 
d'air, après une période froide pendant laquelle ces prises ont dû être partiellement 
fermées, voilà le plus souvent ce qui fait condamner un système dont on aurait pu 
tirer une entière satisfaction. Souvent aussi on tient le système même responsable 
de la capacité insuffisante de l'installation. Le charpentier ordinaire juge souvent de 
la quantité d'air qu'il faut à une étable en se basant sur la journée la plus froide. Il 
s'ensuit que les installations ont souvent un cube beaucoup trop restreint pour les 
conditions moyennes de température, et beaucoup trop limité également pour les 
journées chaudes. 

Enfin, une installation peut être injustement condamnée parce que le propriétaire 
de l'étable exige d'un système de ventilation plus qu'il ne peut donner. On a pour 
habitude de juger de l'efficacité d'un système par l'absence ou la présence d'humidité 
sur les murs ou le plafond. C'est là le plus souvent une base des plus fausses. La 
déposition d'humidité sur les murs ou sur les plafonds provient du conta tprolongé c  
de la vapeur chaude, rejetée par les animaux dans leurs exhalaisons, avec la surface 
froide des murs ou du plafond. Si la construction des murs ou du plafond est défee-
tueuse—si par exemple cette construction ne comprend que deux épaisseurs de plan-
ches avec du papier entre,—aucun système de ventilation ne pourra les empêcher d'être 
humides à moins d'abaisser la température de l'intérieur au même point que celle de 
l'extérieur. Les murs qui resteront secs sont ceux qui sont suffisanament isolés, c'est-
à-dire qui ont un espace d'air immobile, une couche de béton, de ripes, ou quelque 
chose de semblable pour empêcher la déperdition trop rapide de la chaleur. Alors, 
pourvu que la circulation de l'air soit suffisamment rapide, les murs et le plafond res-
teront secs. Le meilleur plafond est celui qui est recouvert de foin ou de paille.  

Les murs qui ont un espace d'air immobile peuvent généralement se tenir secs 
 

très facilement; les murs de pierre ou de ciment devront être revêtus à l'intérieur si 
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l'on veut qu'ils demeurent relativement secs. Nul système de ventilation ne les tien-
drait secs pendant les journées très froides s'ils n'étaient pas revêtus. 

Le nombre de bestiaux, relativement au cube de l'étable, est aussi un facteur 
important dans l'efficacité d'un système. Quand le nombre de bestiaux est trop élevé, 
il est difficile de ventiler de manière à éviter les courants d'air; quand il est trop 
faible, il est impossible de tenir la température au degré convenable tout en assurant 
une circulation d'air suffisante. Une basse température ne signifie pas toujours que 
l'air soit pur; c'est là une erreur trop souvent commise par les vachers. Le thermo-
mètre peut indiquer plusieurs degrés au-dessous du point de congélation et cependant 
l'air de l'étable peut être absolument vicié. Il importe done avant tout, de prendre 
les dispositions nécessaires pour que le nombre d'animaux soit proportionné à la gran-
deur de l'étable. On devra allouer, disons de 600 à SOO pieds cubes pour chaque animal, 
cheval ou bête à cornes, de deux ans ou plus. Cette condition remplie, il faudra 
pourvoir chaque animal de l'étable de huit pouces carrés ou plus de surface en conduits 
à tirage réglé, et de six pouces carrés ou plus de surface en conduits d'évacuation. 
Par exemple, une étable de 36 x 30 x 10 qui pourrait loger de 18 à 20 têtes devrait 
avoir un conduit pour la sortie de l'air d'au moins 13 pouces carrés ou 14 pouces 
de diamètre si ce conduit est rond, et le conduit de prise devrait mesurer au moins 
10" 

Quand nous disons conduits de prise ou conduits de sortie à tirage réglé, nous 
voulons dire que l'orifice de ces conduits devrait être muni d'un tiret ou d'une clef 
pour qu'on puisse les fermer entièrement ou en partie. 

La nécessité de ce contrôle s'explique de ce que l'air très froid étant beaucoup plus 
lourd que l'air chaud, celui-là suscite la circulation, c'est-à-dire que l'entrée et la sortie 
de l'air sont beaucoup plus rapides quand il fait froid que quand il fait chaud. Ce 
sont des conditions qu'il faut pouvoir régler, sinon la température descendrait 
beaucoup trop bas pendant les journées les plus froides et s'élèverait également beau-
coup trop pendant les journées les plus chaudes. 

Les dimensions données ci-dessus pour les conduits servant à l'entrée ou à la 
sortie de l'air ne tiennent pas compte de la friction; ainsi tandis que 6 ou 8 pouces  
carrés de superficie par tête suffiraient dans une grande étable, la même proportion ne 
suffirait pas dans une petite étable. Quand l'air chargé d'humidité chaude circule le 
long d'une surface froide, il en résulte une condensation abondante d'humidité, c'est-à-
dire que le conduit suinte. Quand ce conduit est assez large pour qu'un courant plus 
faible puisse suffire pour emporter tout l'air vicié, l'air qui est en contact avee 
les cloisons du conduit se meut plus lentement que l'air au centre du conduit, et la 
friction étant très légère, la condensation est par conséquent beaucoup moindre. Il 
est donc bon, quelle que soit l'étable, de donner au conduit d'évacuation une superfi-
cie de 25 et même de 100 pour 100 plus élevée que la dimension généralement tenue 
comme satisfaisante. Ainsi, pour 18 ou 20 vaches, au lieu d'avoir un conduit de 
sortie d'environ 13 pouces de côté, c'est-à-dire de 170 pouces carrés, on fera bien de 
lui donner une superficie de coupe de 225 à 350 pouces carrés. Il ne sera pas néces-
saire d'augmenter beaucoup la superficie des conduits d'entrée, car la proportion d'hu-
midité dans l'air qui entre, n'est pas aussi grande que dans celui qui sort 

Comme nous l'avons déjà dit, il existe bien des systèmes de ventilation d'étable. 
Un certain nombre de ces systèmes ont été mis à l'essai à la ferme expérimentale 
centrale; nous en donnons ici la description, accompagnée, pour quelques-uns, d'un dia-
gramme explicatif. D'une manière générale on peut dire que chacun de ces systèmes 
a donné satisfaction. 

SYSTÙME DE VENTILATION " A "-OUVERTURES DANS LES MURS. 

Ce système de ventilation est simple, et d'installation peu coûteuse. Il suffit de 
percer, sur tous les côtés exposés à l'air, des trous ronds ou carrés. Dans notre étable 
modèle (30' x 36') ces trous ou ces ouvertures, devraient avoir 4 pouces de diamètre, 
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et être Placés à trois pieds &intervalle; ou 6 pouces de diamètre, et être placés à
six pieds d'intervalle, et ceci au moins sur trois cÔtés du bâtiment. On fera bien de
les munir d'une sorte de porte ou de clef pour régler, soit l'entrée soit la sortie de l'air.
L'air pur, si on le laisse libre, entrera du côté battu par le vent, par conséquent les
ouvertures qui servent de prise un jour ou à un moment donné, peuvent servir à l'éva-
cuation de l'air le jour ou le moment suivant; ceci naturellement dépend de la direc-
tion du vent. Par un calme plat, les influences intérieures détermineront les ouver-
tures qui agiront comme prises d'air, et celles qui agiront comme conduits de sortie.

Corde pour régler
l'ouverture

man a- Murs troués

Le réglage Ou le contrôle de l'entrée de l'air est essentiel. Règle générale, lesouvertures d'échappement devront être tenues grandes ouvertes, Il faudra se garder decéder à la tentation de boucher partiellement les trous avec des bouchons de foin ou
de paille.

SYSTPME DE VENTILATION "B".-VENTILATION PAR CONVECTION.

Dans le système décrit ci-dessous, la distribution de l'air dans l'étable dépend en
grande partie de la convection ou de la circulation de l'air dans la moitié inférieure dubâtiment. La chaleur des animaux cause un déplacement des couches inférieuresd'air. Cet air, une fois réchauffé, s'élève et est remplacé par de Pair pur, entrant àA ou B, ou par ces deux endroits, ou par de nombreuses ouvertures semblables.

L'air impur quitte l'étable par le conduit D.C C sont des fenêtres attachées au bas par des charnières, et tenues en position parde petites chaînes de a à b. Ces fenêtres peuvent avoir la largeur ou la hauteur queVon désire. Si elles sont très hautes, il sera préférable d'avoir la moitié inférieure fixe
et la moitié supérieure retenue par des charnières comme dans B.

Le conduit de sortie D E F, pour une étable comme celle dont «nous parlons,devrait, s'il est seul, mesurer à peu près 2 pieds de côté. Si l'on préfère avoir deux
conduits de sortie, ce qui vaudra probablement mieux, chaque conduit devrait
mesurer li pied de cÔté. Ce conduit de sortie D E P peut être placé soit au centre,soit sur un côté du bâtiment. Je me suis assuré que le système fonctionne aussi bien
quelle que soit la direction prise par le conduit-soit D E F, Dl El Fl ou El D E El,pourvu que, dans chaque cas, la sortie P ou Pl soit de deux ou trois pieds plus.élevée que H, le faîte du toit.

Pour empêcher jusqu% un certain point Paccès de
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neige ou de pluie, il faudra recouvrir le conduit de sortie d'un capuchon G. Si ce 
conduit est bien placé, il pourra en outre servir à la descente de la litière ou du 
fourrage. 

Murs de huit POUceS • 
(Excellehts; 

Planche ci' un npaace 

aTç.  'ares 
ç.  

Colornbet9 e 5 et espace d co . 
 Ptunche dut peut: e 

pap,e rs 	Coru.tr.cltorn 

'A:M..11ft 	pOuCe 

Plan B—Ventilation par Conv ect ion . 

La quantité d'air qui s'échappe par le conduit de sortie est réglée par la trappe T 
que l'on peut faire fonctionner par des cordes descendant dans l'étable. 

SYSTÈME DE VENTILATION a 0 "—LE SYSTÈME RUTHERFORD. 

Ce système est sans doute bien connu de la plupart de nos lecteurs, mais quelques 
paragraphes consacrés à sa description ne seront peut-être pas superflus. C'est le plus 
employé ici, parce que le fonctionnement en est des plus simples, et qu'il offre le moins 
de risque d'être mal dirigé ou même arrêté dans son fonctionnement, par des vachers 
soucieux d'assurer le bien-être de leurs animaux, mais peu judicieux. 

Ce système exige que l'air entre au niveau ou près du niveau du plancher. te 
meilleur mode d'introduction est probablement celui indiqué à gauche du diagramme, 
où les flèches à tête simple marquent l'entrée de l'air et son passage sous le mur par 
A C B. Quand le courant d'air entre dans l'étable, il a une tendance à s'élever qu'il 
conserve jusqu'à un certain point, mais une fois sorti du conduit qui le. renfermait, il 
s'étend, et prend généralement la direction présentée, par les flèches à tête simple. 

Si, pour quelque raison, on ne désirait pas faire un passage sous le mur, une 
ouverture à travers le mur, au niveau du plancher, ferait l'affaire. Dans ce cas il 
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sera nécessaire de mettre une sorte de paravent devant l'ouverture, à l'intérieur de
l'étable, afin de diriger les courants d'air qui arrivent vers la partie supérieure de
l'étable. L'air suivra alors la direction indiquée par les flèches à tête double. Quant

^1 717///,-,
illient plein,

-1
(peil Sitisfaisant.) ,

1'^ ik 1 li

MurEŝPace d'air et revêtemelit

nnerte.
. .1 i^i,

elx iiois
papier à.constructiort

Plan C- Systânie Buti-ierford.

aux conduits de sortie, le système est le même que dans le mode de vendiationdéjà décrit. 4c B 1)

SYSTkME DE VENTILATION " D'^_SYSTkME KING.

Le système King, de nâme que le précédent, est probablement familier à la plu-
part de nos lecteurs. Il a un grand nombre d'admirateurs, et beaucoup s'en sont servisavec, de bons résultats.

Sa particularité, la plus remarquable, c'est que l'air vicié est
pris au plancher, tandis que l'air pur est introduit au plafond.

Dans tous les système,4qui viennent d'être décrits, la bouche de sortie de l'air vicié était toujours au Plafond.
tandis que le point de l'introduction de l'air pur variait, suivant les systèmes,

à diffé-rents endroits du plafond au Plancher.
Les avocats du système King prétendent que, comme le gaz acide carbonique est

l'impureté principale de l'étable, et que ce gaz est plus lourd que l'air pur, C'est près
On plancher qu'on en trouve la plus grande quantité, et que, par conséquent, les con-
duits pour l'évacuation de l'air vicié devraient S'ouvrir près du plancher.

Dans le diagramme de la coupe, les flèches de A à C indiquent la prise d'air. Leconduit de sortie commence à B et l'air vicié monte dans ce conduit et sort à E. Il va, de chaque côté du bâtiment, des conduits d'entrée et de sortie placés à des inter,
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valles d'environ 10 pieds, soit, disons, trois conduits de chaque côté. Avec ce nombre, 
chaque conduit, d'entrée ou de sortie, devrait mesurer une superficie de coupe d'au 
moins 60 pouces carrés, soit 4" x 15". Quand on se propose d'installer ce système, on 
devrait le faire en construisant les murs. Les espaces entre les colombages serviront 
de conduits d'entrée ou de sortie. 

Les conduits de sortie B L E pourraient être modifiés pour prendre la direction 
13 L M, et dans ce cas, il sera probablement nécessaire d'étendre M au-dessus du niveau 
du faîte du toit. Aux points 0, des ouvertures devraient être pratiquées dans les con-
duits de sortie, de façon à permettre à l'air chaud de s'échapper par le plafond quand 
la température moyenne de l'étable devient trop élevée. 

Plan. D— Syslème King, 

L'objection principale à ce système, c'est le grand nombre de longs conduits, 
néeeseaires pour admettre l'aair pur ou évacuer l'air vicié. 

Cette objection est surtout sérieuse quand il s'agit d'installer le système dans un 
vieux bâtiment. Les modifications décrites ci-aprè3 rendront ce système plus facile à 
installer dans tout bâtiment en bois, vieux ou neuf. 

SYSTÈME DE VENTILATION " E ". 

Ce système, qui est une modification du système King, est peu coûteux et facile à 
installer, soit dans les nouveaux bâtiments, soit dans les anciens  ei  madriers ou en 
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billots. Il a été imaginé par Pauteur et il a fonctionné, avec sumès, il y a quelquee
années dans les étables de la ferme expérimentale et ailleurs. Partout où il a été
essayé, il s'est montré très efficace. Le bon marché de ce système est prouvé par ce fait
que, dans une étable renfermant 9,2 têtes de bétail, les matériaux et la main-dœuvre
n'ont coûté que $12. Les conduits sont entièrement à l'intérieur de l'étable. Pour 20
têtets de bétail dans l'étable modèle mentionnée, il devrait y en avoir 6, chacun mesu-
rant 12" x 6" ou 19," x 7", dont trois de chaque côté (côtés est et ouest si possible).

Chaque conduit de ventilation doit présenter deux ouvertures à l'air extérieur,
une à un pouce environ au-dessous du niveau du plafond comme a et b, et l'autre
à six ou huit pouces au-dessus du niveau du plancher comme c et d. Ces ouvertures
doivent avoir la même dimension que les conduits. L'air entre dans le bâtiment en
passant par le conduit à main droite, D, monte à E et pénètre dans l'étable à F, au
plafond. Il circule à travers le bâtiment, pénètre dans le conduit d'évacuation à A,
monte en passant par B et sort X C. Toutefois, si le vent soufait du côté gauche, l'air
entrerait à X, passerait par B, et s'introduirait dans l'étable à Y; il s'échapperait par
le conduit à main droite à d, passant par E, et sortant par b.

Mauvaise construction de --e
2 épadsseurs de P1.1nelles avec papi eV. entre

Plan E.-.5ySt6me Hing niodifig.

Il G L N représentent des tirets ou des portes montées sur charnières à G I K etM respectivement. D'après le diagramme l'air entre à D E F et sort par A B 0.D'après les lignes pointillées l'entrée serait à X B Y et la sortie à d E b.
Ce système fonctionne parfaitement quand on lui donne l'attention voulue, mais

quand on le néglige il ne travaille pu toujours bien. Si on le désire, on peut disposer
les porte!s H J L U de façon à permettre à l'air d'entrer directement, c'est-à-dire depasser par X A et D d, sortant de l'étable au plafond, c'est-à-dire b et Y C, ce quiserait une modification du système Rutherford. Le système ainsi modifié fonctionnetrès bien pendant les chaleurs.

VENTILATION PAR RIDEAUX DE MOUSSELINE.

Outre les essais que nous venons de relater, nous avons aussi mis à l'épreuve der-nièrement un système par lequel la ventilation s'opère au moyen de rideaux de mous-
seline. Les notes suivantes à ce sujet offriront peut-être quelque intérêt.

L'étable dans laquelle cet essai a été effectué est un bâtiment bien construit, bien
éclairé, et beaucoup mieux ventilé aujourd'hui qu'il ne l'était par les rileaux demousseline. Elle mesure environ 100 pieds par 25 et le plafond est à 10 pieds dehauteur.

Elle est divisée en six stalles, et renfermait, pendant la durée de l'essai dontil est question, 37 têttes de bétail (bœufs de un et deux ans).
Pendant l'essai des
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rideaux de mousseline, les conduits d'entrée et de sortie de l'autre système de venti-
lation furent tenue fermés. 

De chaque côté du bâtiment il y a dix fenêtres, mesurant chacune 4  x n pieds. 
Ces fenêtres sont à six pieds du plancher et s'étendent jusqu'à 18 pouces du pla-

fond ou à peu près; elles sont fixées au bas par des charnières et munies de chaînes 
qui permettent de les tenir ouvertes à un angle d'environ 60 degrés avec le plancher. 
Il est donc évident que l'air qui réussissait à s'introduire à travers la " mousseline " ne 
rencontrait pas d'autre obstacle pour pénétrer dans l'étable. Le seul effet de l'ou-
verture des fenêtres à un angle de 60 degrés était de diriger le courant d'air vers le 
haut plutôt que vers le bas, et de causer ainsi un mélange plus parfait de l'air qui 
s'introduisait avec celui qui était déjà dans l'étable. 

Les ouvertures de toutes les fenêtres étaient entièrement recouvertes de rideaux 
tenus en place sur le cadre de la fenêtre, à l'extérieur, au moyen de lattes clouées sur 
la bordure du coton. Le coton employé était de deux sortes. Qualité n° 1—la qualité 
au prix le plus bas de coton gris coûtant 6 ou 'I cts la verge. Qualité n° 2—coton à 
fromage. Sur le côté exposé à l'est il y avait 5 rideaux de coton gris et quatre de 
coton à fromage. Sur le côté exposé à l'ouest, 4 de coton gris et 5 de coton à fromage. 
L'essai dura 40 jours et fut des plus intéressants. Par exemple, pendant certaines 
journées chaudes, quand le thermomètre indiquait environ 40° fahr. à l'extérieur et que 
nulle brise ne soufflait, le thermomètre à l'Intérieur indiquait 82 degrés et ceci malgré 
que toutes les fenêtres à rideaux (18 fenêtres de 4' x 2i') fussent ouvertes. Cepen-
dant, aussitôt que l'on ouvrit les portes, la température commença à descendre et en 
peu de temps le thermomètre n'accusait que quelques degrés de chaleur de plus qu'à 
l'extérieur. Le relevé suivant des températures extérieurs et intérieures, ainsi 
que le relevé des températures dans l'étable principale (où un autre système de venti-
lation était en opération), et les quelques notes sur la vélocité du vent démontrent, de 
façon claire et intéressante, la manière dont ce système a fonctionné. 

ESSAI DE VENTILATION PAR LA MOUSSELINE. 
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Brise. 
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comme au début. 

tFenê tres ouvertes 
des deux côtés de 

I l'étable. 

Extérieur... 

Vacherie.... 

Etab. à bceuf 

(Rideau de 
mousseline). 

Vent ...... 

Sommaire. 	 Max, 	Min. 

Extérieur 	36 	2 
Vacherie 	53 	46 
Etable  l boeufs.. ......  	62 	36 

Les colonnes maximum et minimum du tableau précédent font éloquemment res-
sortir la grande faiblesse de ce mode de ventilation. Tandis que dans l'étable, où 
l'autre système fonctionnait, la température ne variait que de 8 degrés, en dépit d'une 
variation de 34 degrés à'. l'extérieur, la température de l'étable munie de rideaux de 
mousseline accusait une variation de 26 degrés, bien que l'on s'efforçât, de toutes les 
manières possibles, de maintenir une température uniforme en ouvrant et en fermant 
les fenêtres chaque fois que la chose était jugée nécessaire. 

On pourra peut-être objecter que la question doit être étudiée au point de vue de 
la quantité d'air pur fournie et non pas au point de vue de la température. C ,la est 
exact, mais dans une étable aussi bien construite que celle où l'essai a été effe-' 	une 
température de 45 à 50 degrés indique une excellente ventilation. Tant que cette 
température se maintient, on peut respirer facilement sans éprouver aucune des sen-
sations causées par l'air impur, et malheureusement si bien connues de t,ous ceux qui 
ont l'habitude de visiter des étables dans ce pays . 

Voici les avantages dont ce système peut se réclamer: 1. Avec beaucoup d'atten-
tion, il est possible de ventiler au moyen de fenêtres ouvertes, ou d'autres ouvertures, 
recouvertes de mousseline; le coton à fromage devra être choisi de préférence au 
coton gris, car le premier demande une superficie moins grande et offre une meilleure 
ventilation. 

2. L'installation est peu coûteuse, et, somme toute, il vaut beaucoup mieux avoir 
ce système que de ne pas en avoir du tout. 

D'autre part, voici quelles paraissent être les objections: 
1. La surveillance très assidue requise pour obtenir des résultats passables. 
2. Le danger d'une trop grande élévation ou d'un trop grand abaissement de tem-

pérature pendant la nuit due à l'élévation ou à la chute du vent. 
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3. L'obscurité de l'étable due à la mousseline qui couvre les fenêtres, ce qui rend 
le bâtiment triste et humid... 

4. L'encrassement de la mousseline par suite de la direction variable des courants 
d'air qui mouillent les rideaux par où l'air vicié s'échappe: les rideaux deviennent 
bientôt malpropres et malsains. 

VACHES LAITIERES. 

Pendant l'année 1907-08, le troupeau de vaches laitières se composait, tout com-
pris, de 45 femelles, ainsi réparties: 

Têtes. 

Canadiennes.. .. 	 6 
Shorthorns.. 	 .. 10 
Métis (élevage divers).. 	 10 

ALIMENTATION DES VACHES LAITIÈRES. 

Pendant l'année 1907-1908 le problème de la production du lait à bon marché a été 
d'une solution extrêmement difficile aussi bien ici que dans toutes les parties de l'Est 
canadien. L'été froid et sec avait arrêté la croissance de l'herbe, empêché le grain de se 
remplir, diminué la récolte de foin et réduit les rendements des cultures de blé-
d'Inde et de racines, si bien que les aliments de toutes sortes furent très rares et très 
chers, et maints cultivateurs se virent obligés de réduire leurs troupeaux à l'automne de 
1907. Cependant, malgré cette réduction, les cours de la nourriture se maintinrent à 
une hauteur anormale, et la seule compensation fut l'élévation des prix de vente des 
produits laitiers de toutes catégories. 

A la ferme expérimentale, les terres laissées en pâturage pour les vaches ne 
couvraient, comme d'habitude, qu'une petite superficie; 14 acres seulement avaient été 
réservés dans ce but pour les 45 vaches laitières de la ferme. Ceci suffit jusque vers 
le milieu de juillet, mais après cette date la sécheresse persistante nous obligea à 
fournir un supplément de fourrages. Comme il restait une quantité considérable d'en-
silage, les bêtes à cornes de toutes catégories en reçurent une pleine ration, outre 
l'herbe qu'elles pouvaient ramasser. Avec l'ensilage nous donn'àmes une ration conve-
nable de moulée de son et d'avoine. 

Pendant les mois de juin, juillet, août, septembre, octobre et une partie de 
novembre les étables furent remaniées, ou aménagées sur un autre plan. Ces travaux 
causèrent des incommodités et entraînèrent de fréquents changements de logis si bien 
qu'il fut impossible d'obtenir des vaches la même production de lait que d'habitude, 
bien que l'on dépensât davantage pour l'alimentation. 

L'alimentation d'hiver donna de meilleurs résultats que celle d'été, mais comme 
on peut bien le supposer, il ne fut pas possible de faire remonter les vaches à leur 
ancienne production dès que les conditions s'améliorèrent. Il a fallu jusqu'à aujour-
d'hui pour que les vaches reviennent à leur état normal, et même certaines vaches ne 
sont pas encore parfaitement remises. Voici quelle était la composition approximative 
de la ration d'hiver: 

Livres. 

Le foin consistait pour la plus grande partie en trèfle rouge, donné long. 
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L'ensilage était généralement composé de blé-d'Inde, de très bonne qualité, bien
conservé et'riche en grain.

Les racines étaient des betteraves, quelquefois données entières et séparément,
parfois hachées et mélangées avec de l'ensilage et de la paille.

La paille consistait en paille d%voine hachée et mélangée avec de l'ensilage, ou
en ensilage et en racines hachées.

La moulée (mélange de grain), en dehors des essais, se composait de 800 livres
de son, 300 livres de gluten, 100 livres de tourteaux, et vice versa pour ces deux der-
niers aliments.

Le mélange des rations prend trois jours par semaine à la ferme. Tous les gar-
diens des étables y sont employés. Le hache-racines est mis en mouvement, le silo
ouvert, la paille charriée jusqu'aux trappes et les opérations commencent. Un
homme alimente le hache-racines, un autre se tient dans le silo et jette Pensilage en
bas, un troisième charrie l'ensilage dans un camion ou une brouette jusqu'au carré
OÙ le mélange s'opère et le quatrième mélange les diverses parties dans la proportion
voulue. On étend en premier lieu sur le plancher une couche d'ensilage de trois pouces
d^épaisseur, que l'on recouvre de deux ou trois pouces de paille hachée et d'une légère
couche de racines hachées également. On recommence ensuite avec une couche d^en-
silage de la même épaisseur qu'auparavant, toujours recouverte de paille et de racine.
On répète cette opération jusqu'à ce que la quantité requise soit empilée sur le plan-
cher, eest-à-dire une quantité sufisante pour deux ou trois jours,suivant le cas. On
se rendra facilement compte du temps que ce travail exige, surtout le vendredi, oà il
faut préparer la nourriture pour trois journées, quand on saura que, pendant l'hiver
dernier, nous avions à nourrir de 150 à 160 bêtes à cornes.

On charge le mélange ainsi préparé sur des camions et on le transporte aux diffé-
rents groupes ou'aux différentes rangées de l'étable . On répète cette opération deux
fois Par jour à 7 heures du matin et à 3 heures de l'après-midi, ou à 5.30 h. du matinet à 4 h. de l'après-midi. Autant que l'on peut en juger par les résultats obtenus, il
semble que les deux Premières heures sont aussi avantageuses que les deux dernières.

Dès que cette nourriture est distribuée aux vaches, on répand la moulée par-dessus
et on agite un peu toute la masse avec une fourche ou une pelle. Qand le tout est à
Peu Près consommé, on distribue encore aux vaches une petite quantité de foin long,
environ deux livres par tête. Telle est la méthode régulière d'alimentation matin etsoir. Quand le temps manque Pour hacher les racines, ce qui arrive quelquefois, on
les donne entières vers midi ou Ru commencement de l'après-midi.

Pour la quantité de fourrages à donner on se règle sur l'appétit de la vache; et
pour la quantité de grain, sur le montant de lait produit. On augmente graduelle-
ment la ration de grain, après le vêlage, pour arriver au maximum, après trois on
quatre semaines de lactation. Comme nous venons de le dire, la quantité de grain
varie suivant la quantité de lait produit. Si la vache répond à l'augmentation degrain, on continue à augmenter la ration jusqu'au moment où celle-ci ne semble pas
déterminer -une augmentation correspondante satisfaisante dans la production du lait.
'Une livre de grain par quatre livres de lait constitue une ration généreuse; une livre
de grain par trois livres de lait 'ne laisse guère de bénéfice à moins de vendre le lait à
un prix plus élevé que celui que peut obtenir le cultivateur ordinaire. Il est bon deremarquer à ce sujet que la qualité ou la composition de la ration de grain est généra-
lement un facteur important clans la production du lait. Il existe aussi un autre fac-
teuT, de très haute importance, dans le grain comme dans le fourrage, et que l'on nap-
Précie pas toujours à sa juste valeur: c'est la succulence. Il est bon de varier la sorte
de grain donné; ceci ne veut pas dire qu'il faille de temps à autre substituer une sortede grain à un autre, mais qu'il faut faire un mélange judicieux. Par e\ernple, il vaut
beaucoup mieux donner un mélange de son, d'avoine, d'Orgo, de graine de lin, de
gluten, de tourteaux de coton, que de fournir ces aliments à tour de rÔle les Uns aprèsles autres.
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Règle générale, la ration de grain pour les vaches laitières devrait être riche en 
protéine, succulente, facile à digérer, assez finement moulue, et mélangée de façon 
qu'elle complète le mélange de fourrages donné. La composition des grains varie beau-
coup, de même que leurs effets sur les organes digestifs des bestiaux. Quelques-uns 
sont laxatifs et d'autres astringents. Il en est qui paraissent stimuler l'appétit tandis 
que d'autres ont un effet contraire. 

RENDEMENTS INDIVIDUELS DE VACHES LAITIERES. 

Les rendements consignés dans le tableau suivant sont un peu plus faibles que 
d'habitude, les vaches ayant été incommodées par les travaux de construction déjà 
mentionnés . Le beurre est évalué à 24 cents la livre, mais en réalité il s'est vendu de 
25 à 35 cts. Quelques vaches ont nourri leurs veaux une partie du temps et par consé-
quent leur production s'en est ressentie. 

COÛT DE LA NOURRITURE. 

Dans l'estimation du coût de la nourriture, les valeurs suivantes ont été attribuées 
aux aliments. Ces valeurs représentent la moyenne des cours du marché pour ces 
mêmes aliments pendant la saison de 1907, sauf pour l'ensilage et les racines auxquels 
on attribue la valeur généralement assignée dans les essais d'alimentation par toute 
l'Amérique. 

Pâturage, par mois.. .. 
Son.. 
Farine de gluten.. .. 	 . 
Tourteaux de lin.. 
Avoine et orge.. .. 
Foin de trèfle.. .. 

Racines et ensilage.. .. 

$ 1 00 par vache 
18 00 par tonne 
28 00 	cc 
30 00 	" 
21 00 	" 
700 
400 	" 
200 	" 

Dans l'estimation de la valeur des produits, le beurre est évalué 24 cts la livre et 
le lait écrémé 15 de les 100 gallons. Le beurre se vend de 25 à 35 cts la livre. 

La production des vaches de la ferme expérimentale centrale, donnée dans le 
tableau ci-dessous, n'offre rien d'exceptionnel. Nous ne nous efforçons pas actuelle-
ment d'obtenir de nos bêtes des rendements très considérables, nous cherchons surtout 
I nous procurer de bonnes bêtes d'élevage. On remarquera que la période de lactation 
des vaches de race pure a été plus courte que d'habitude. Ceci provient de ce que ces 
vaches ont été saillies de façon à vêler à des intervalles aussi rapprochées que possible. 
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REGISTRE DE LA PRODUCTION DES VACHES-ANNÉE DU ler  AVRIL  1907 AU 31 MARS 1908. 

AYRSHIRES. 

CANADIENNES. 

Zamora 	  12 21 oct. 	'07 	306 	23'1 	7,072 	49 	412'63 99 03 	9 99 109 02 	2,292 	15,886 	1,187 	4 47 25 	668 	111 	123 66 77 
Fortune d'Oka 	  10 4 mars 	'C8 	286 	262 	7,500 	42 	37136 89 12 10 69 99 81 	1,905 	15,919 	1,135 	4 43 23 	591 	119 	121 56 58 
Poupée  	5 	6.avril 	'07 	336 	221 	7,505 	4' 	359'55 86 29 10 72 97 01 	2,051 	15,406 	1,137 	4 44 30 	59 	126 	1 i.- 6 52 71 

309 	238 	7,359 	43 	3811.8 91 48 10 46 101 94 	2,082 	15,737 	1,153 	4 44 92 	611 	L - 	12* 	57 50 

GUERNSEYS. 
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	 11 13 j an v. 	'07 	366 	29• 	7,648 	47 	427'30 102 55 10 83 113 38 	2,035 	16,211 	1,137 	4  4 	011 	588 	105 	135 68 3 
 	11 ler j auv. '07 	366 	204 	7,493 	4 6 	41381 99 31 	11 6211e 93 	2,067 	15,496 	1,137 	4 44 61 	599 	107 	133 66 32 

. 	5 6 fé v. 	'OS 	315 	131 	4,373 	56 	290' 	69 60 	9 81 	79 41 	1,566 	14,950 	1,137 	4 38 80 	887 	134 	106 40 61 
, 

349 	211 	6,504 	4 •9 	37703 90 48 10 75 101 24 	1,889 	15,552 	1,137 	4 	42 80 	691 	115 	,24 58 44 

Itchen Lady. 
Beanie . 
Wedgewood's Pearl. 



Vacherie, Ottawa —Vue montrant le couloir principal, la disposition d es bestiaux, et les différents 
niveaux des passages, ou couloirs. 	Photographie de Frank T. Shui 

*V .-telle:rie, Ottawa — Vue montrant les prises d'air pur 
le long du plancher et les portes de la .  cham- 	 Vacherie, Ottawa —Rangée de vaches Guernesey. 

bre d'alimentation, au fond. 	 Photographie de Frank T. Shutt. 
6127—p. 64. Photographie de Frank T. Shutt. 



Vacherie, Ottawa-Vue uiontrttint le couloir d'alimentation, lo, inangeoire4, les auges, et lu basnin
de distribution au bout du couloir. Photographie de Frank T. Shutt.

Vacherie, Ottawa Vue montrant le couloir à fumier, les rigoles, les stales, les séparations, et les6127-p, 64 barres d'attache, (cornadis). . Photographie de Frank T. Shutt.
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g 
Dttawa tees>,

. 	5 
........ 	. 	. i 1 

4 
 12 mai 	07 	3f3()q 26' 	8,032 	4 - 	38051 	91 32 11 491102 81 	2,044 	15,326 	1,047 	4! 43'99 	54'7 	1r8 	122 58 . 8 

riluminata II 	 juin 	'07 	325 	221 	7,184 	3•7 	31366 75 26 	10 39 85 56 	2,031 	16,066 	1,017 	4 	44 . 61 	6:?'0 	145 	9'5 40' 9, 
/ttaa a Marabioness 	523 mai 	UT 	284 	163 	4,632 	4 	221•23 53 09 	6 67 59 76 	1,687 	16,061 	1,137 	4 4137 	893 	187 	53 181 

305 	21 . 5 	6,616 	39 	30513 73 22 	9 51 	82 71 	1,920 	15,817 	1,077 	4 43321 	68•6 	15'0 	9 - 0 39'3 
I 

MÉTIS. 

Alma e'. G ... .....  	7 28 mai 	'07 	285 	265 	7,561 	48 	42861 102 86 	11 70 114 56 	1,91/9 	16,211 	1,137 	4 44 63 	'59 	104 	136 69 93 
Queeme g. G 	  10 4 juillet '07 	277 	16 . 4 	4,534 	64 	344 . 29 	86 63 	6 28 	92 91 	1,525 	15,291 	1,1 ,7 	4 38 97 	858 	11•3 	127 .53 ug 
Dolly g. A 	7 19 mai 	'08 	300 	23•8 	7,146 	38 	325 56 78 13 10 23 88 36 	1,801 	15,862 	1.137 	4 42 25 •  591 	12 9 	111 46 11 

	

287 • 3 	222 	6,413 	5 . 	366•15 89 20 	9 73 98 61 	1,775 	15,788 	1,137 	4 41 95 	671 	115 	12•4 56 66 
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66 	 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 
- 

RENDEMENTS DE VACHES LAITIERES. 

RELEVÉS DE PRODUCTION. 

Un très grand nombre de cultivateurs continuent à profiter de l'offre qui leur a 
été faite par cette division de fournir gratuitement des imprimés pour enregistrer la 
production du lait chaque jour ou un jour par semaine. Ce seul fait indique un 
progrès dans une bonne direction. Ce n'est que lorsque l'on connaît bien la valeur 
productrice de chaque vache d'un troupeau que l'on peut espérer en améliorer la 
qualité générale. 

Les imprimés fournis couvrent une période d'une semaine ou, comme ceux que 
nous reproduisons ici, une période d'un mois. Les uns ou les autres sont fournis au 
gré des cultivateurs. Nous en envoyons aussi sur demande, propres à faire le calcul 
de la production mensuelle, ainsi que d'autres pour enregistrer le résultat de l'année. 

JOURNAL DU LAIT. 
Troupeau appartenant à 	(Ce blanc est fourni gratuitement par la Division 
Burt.au de poste 	 de l'élevage des animaux de ferme, Ferme 
Registre de la semaine finissant le 	 expérimentale centrale, Ottawa.) 

VAOHES. 

Jour. 	Matin 	 Total 

	

ou soir. 	 du jour. 

nmche 	 Matin 	. 	 • 	• 	.. 	.. 
Soir 	 . 

uii.. 	. 	Matin . 	 . 	. 	.. 	.. 	. 	. 

rdi 	  Matin 	 • 	 . 
Soir 	 

-credi 	 
Soir 	 

di   Matin 	  

tdredi 	 Matin ..   . 

ledi 	  Matin 	 .. 
Soir • . • 	• • • 	• 	• 	• • • 	• • • 	• • • 	• • • 	• • • 	• • • 	• • • 	- • • 	• • • 	• • • 	• • • 	• • 	• 	• • • 	.......... 

Total... .... 	Semaine . 	 . 	. 

FERME EXPÉRIMENTALE CENTRALE, 

Wm. Saunders, Directeur. 	 J. H. Grisdale, agriculteur. 

RELEVÉ DE PRODUCTION DU LAIT. 

1. Une vache qui ne donne pas 5,000 livres de lait par an ne laisse guère de profit. 
On ne peut au juste savoir ce que vaut une vache, si l'on ne connaît pas la quantité 
exacte de lait qu'elle produit dans une année. Le seul moyen d'y arriver est de tenir 
un journal de la production. 

2. Pour venir en aide aux cultivateurs qui désirent améliorer leurs troupeaux 
nous avons préparé un blanc simple et commode pour l'enregistrement quotidien des 
pesées du lait que l'on trouvera au verso de cette feuille. 

L'étude de ce journal de production fera vite découvrir les vaches qui devraient 
aller à la boucherie. Nous recevrons avec plaisir un sommaire des résultats obtenus. 
Si vous désirez des blancs pour sommaire, écrivez-nous. 

3. Des centaines de cultivateurs tiennent aujourd'hui ces registres. La plupart 
attribuent leurs succès à cette méthode. Vous qui avez un troupeau pourquoi n'es- 
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sayeriez-vous pas d'en faire autant? Vous en retireriez plus de lait. Votre travail en 
sera allégé, car vous y porterez plus d'intérêt, et le travail qu'on aime est léger. Vous 
découvrirez la vache qui ne vous rapporte rien, " la parasite", dont vous ne sauriez 
trop tôt vous débarrasser. 

4. Pour peser le lait, procurez-vous une simple balance à ressort valant une 
Piastre et demie à quatre piastres. Si votre marchand local ne peut vous la fournir, 
écrivez-nous, et nous vous dirons à qui vous adresser. Une petite bascule fera l'affaire, 
mais nous trouvons la balance à ressort préférable. 

5. Beaucoup de cultivateurs enregistrent également la quantité de nourriture 
consommée par les vaches. Si vous désirez en faire autant, écrivez pour deman-
der les blancs nécessaires à J. H. Grisdale, agriculteur, ferme expérimentale centrale, 
Ottawa. 

PRODUCTION DU BŒUF. 

De 60 à 70 boeufs de différents âges furent nourris au cours de l'année pendant 
des périodes plus ou moins longues. Le travail expérimental portait principalement 
sur les sujets suivants: 

(1) Engraissement d'été. 
(2) Alimentation au blé gelé. 
(3) Engraissement de jeunes boeufs. 
Les aliments employés sont ceux que tous les cultivateurs peuvent se procurer, 

et,  Pour la majeure partie, les mêmes que ceux employés par un grand nombre de culti-
vateurs dans l'Est du Canada: foin de trèfle, ensilage de blé-d'Inde, racines, son, gluten, 
teurteaux de lin, avoine, orge ,etc. Du blé gelé a été employé dans une expérience; 
(eest là un aliment qui se rencontre assez peu souvent mais d'une valeur considérable 
quand, malheureusement, on peut se le precurer en quantités marchandes. 

ENGRAISSEMENT  

, eu juin 1907, un groupe de 7 boeufs provenant de la section du vétérinaire du d  
dee.,eeternent de l'Agriculture fut soumis à la ration régulière d'ensilage de blé-d'Inde, 
iese  _cilla, de trèfle et de moulée. Les détails de l'essai donnés ci-dessous établissent que 

iver °œufs judicieusement nourris réussissent aussi bien sur forte ration en été qu'en 
h, 

ENGRAISSEMENT D'iTg. 

7 Nombre de boeufs dans le groupe... .. .. .. .. .. .. • • 
Poids initial total, 21 juin 1907.. .. .. .. .. .. .. _ 	5,985liv. 
Poids initial moyen.. .. .. • • • • • • • • • • • • • • • • • •,c 

	855  
Poids final total, 17 décembre 1907.. . .. .. .. .. • • " 	8,875  
Poids final moyen... .. .. . • • • - • " • • • • - • • • • • " 	1,268 
Gain total en 178 jours... .. — — • • • • • • • • • • • • :: 	2,890 
Gain moyen par tête.. .. .. — — • • • • • • • • • • • • 	 413 
Gain quotidien par tête... .. • • . • • • • • • • • • • " • " 	2.32 
Gain moyen du groupe de 7 bœufs.. .. .. .. .. .. .. " 	16.24 
Coût total de la nourriture... .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	$164 71 
Coût de 100 livres de grain.. .. ..... — — — — — — 	

5 70 
Evalnation des bœufs: 5,985 livres à $3 par 100 Livres.. .. 	179 55 
Coût total de la viande produite $179.55 + $164.71... .. 	344 26 
Vendu: 8,875 livres à $4.60 les 100 livres,,moins 5%.. .. 	387 84 
Profit sui• le groupe.. .. .. 	 43 58 
Profit par tête.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. 	6 23 
Evolnation initiale par tilte... .. .. .. .. .. .. .. . • • • 	25 65 
Prix de vente moyen par tête.. 	 53 98 

L. 16 —5 
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Augmentation moyenne de valeur. 28 33
Coût moyen de l'alimentation par tête. . 23 53
Quantité dé grain consommé... ..liv. 6,869

il d'ensilage et de racines. . . 72,765ci de foin... 2,835

La ration de grain se composât de blé-dInde, de son, de gluten et de tourteaux de
lin dans les proportions approximatives suivantes: blé-d'Inde 3, gluten 5, son 4, et
tourteaux de lin 1.

BLÙ GELÉ DANS eALIMENTATION DES BŒUFS.

On trouvera ici un compte-rendu des essais de nourrissage de bœufs avec du blé
gelé. Ce blé fut acheté d'un cultivateur de Indian-Head en novembre 1907. Nous en
avions une charge de wagon, comprenant 2 catégories: blé n* 1 gelé ou blé à bétail,
et blé n` 2 gelé ou à bétail. La première catégorie revenait, à Ottawa, à $1.06 les cent
livres; la deuxième à 98 cents les cent livres, à Ottawa. On employa la première caté-
gorie pour l'alimentation des bœufs. On trouva que le blé finement moulu donnait
les meilleurs résultats; le blé qui n'avait pas été moulu en parties très fines n'était
pas parfaitement digéré.

Le groupe témoin dans ces essais reçiît, comme ration de grain, un mélange de son
et de gluten.

Les groupes nourris au blé reçurent un mélange de son et d'avoine avec le blé gelé.
Voici quelle était la composition des rations de grain ou de moulée données aux

différents groupes:
Groupe B blé gelé n` 1, 2.5 livres; avoinp concassée, 2 livres.
Groupe C blé gelé n' 1, 2 livres; son 3.3.
Groupe D blé gelé n` 1, 2.78 livres; son, 2 - 66.
Groupe E gluten, 2.5 livres; son, 3.17.

La ration de fourrage était la même pour chaque groupe: ensilage, racines, foin
de trèfle et d'avoine, paille d'avoine.

Groupe B.

Nombre de bœufs dans le groupe. . . . . . . . . . .
Poids initial total, 24 décembre 1907..
Poids initial moyen. .
Poids final total. .
Poids final moven. .
Gain total en 70 jours. .
Gain moyen par tête. .
Gain quotidien par tête..
Gain moyen du groupe de 8 bceufs..
Coût total de la nourriture. .
Coût total de 100 livres de gain. .
Coût moyen de l'alimentation par tête. .
Quantité de grain consommé. .
Quantité d'ensilage et de racines. .
Quantité de foin. .
Quantité de foin d'avoine. .
Quantité de paille. .

8
..liv. 5,840

730
7,048

881
1,208

151
215

1,720
.. .. .. $76 25
.. .. .. 6 31

9 53
3,066

it 23,688
1,785
2,485

588
Ration de grain donnée:

Blé gelé n' 1 à $1.06 les 100 livres. . liv. 1,M4
Avoine à $1.50 les 100 livres. . . . . . Il 1,119,
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Moyenne de la ration journalière par tête avec le montant des item: 
Ensilage de blé-d'Inde.. 	 .. 40 	liv. 	4.0 cts 

Foin de trèfle.. 	 .. 	3 	cc 	1M " 
Foin d'avoine.. .. 	

cg .. 	4 	 1.3 " 
Paille d'avoine.. .. 	 6 	4C 	1.2 " 

- Avoine concassée.. .. 	• 	. • • • • • • • • 	2 	
cc 
	 3-0 " 

Blé gelé n° 1.. 	 • • • 	3.5  " 	3.7 " 

Total.. .. 	.. • . 	 57.5 liv. 	14.2 cts 

Groupe C. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 	 . • • • • • 
Poids initial total, 24 décembre 1907.. .. 
Poids initial moyen.. .. 	 • • • • • • • • • • • • " 
Poids final total, 3 mars 1908.. 	 " 
Poids final moyen.. .. 	 .. • . • • • • • • 
Gain total en 70 jours.. .. 	 .. • • " 
Gain moyen par tête.. .. 	. • • . 	 . • • • " 
Gain quotidien par tête.. .. 	. • . • • . 	.. • . " cc 
Gain moyen du groupe de 8 bœufs.. 

6,672 
834 

8,008 
1,001 
1,336 

167 
2.4 

19.2 
$73 56 

5 50 
9 19 
3,108 

24,304 
1,780 
1,708 
1,680 

8 

• . 
Coût total de la nourriture.. .. 	.. • • • • • • • • • • 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	 .. • . • • • • . • 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	• . • • • • 
Montant total de nourriture consommée.. .. 
Montant total de nourriture d'ensilage et de racines. " 

Montant total de foin.. .. 	.. • . 	. 	.. • • • • " 
Montant d'avoine ou de gaudriole.. .. .. • • • . 
Montant total de paille.. .. .. • • • • • • • • • • • • 

Ration de grain donnée : 
Son à $1.10 les 100 livres.. .. • • • • • • • • • 	- 
Blé gelé n°  1 à $1.06 les 100 livres.. .. 	.. • • 

1,845 
cc 	1,265 

lifelenne de la ration journalière par tête avec le 
Ensilage de blé d'Inde.. .. .. • • • • • • • 
Paille d'avoine.. .. 	• 	• • • • • • • • • • • • Foin d'avoine.. .. 	• • 	• • • • • • • • • • • 
Foin de trèfle.. .. • • 	• • • 	• • • • • • • • 

Blé gelé n° 1• • • • • • • 	• • • • • • • • • • 	•  

montant des item: 
45 liv. 	4.5 cts 
6 	" 	1.5 " 
3 	c, 	1.0 " 
3 	" 	1.0 " 
3.3 " 	3.6 " 
2.2 " 	2.3 " 

Ration totale.. .. 	 62.5 liv. 	13.9 cts 

Groupe D. 
Nombre de boeufs dans le groupe.. .. 	• • • • • • 
Poids initial total, 24 décembre 1907.. 	• • • • 
Poids initial moyen, 24 décembre 1907... .. • • 
Poids final total, 3 mars 1908.. .. 	• • • • 
Poids final moyen, 3 mars 1908.. 	. • • • • • • 
Gain total en 70 jours.. .. 	 • • 
Gain moyen par tête.. • 	. • Gain quotidien par tête.. .. 	. • 	• • Gain moyen du groupe de 8 bœufs.. 
Coût total de la nourriture.. 	• • • • 

8 
7,600 

ec 	945 
‘c 	8,720 
ce 	1,090 

. • cc 	1,160 
‘i 145  • • 
Cf 	2.07 
ic 	16.56 
.. 	$7293  
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Coût de 100 livres de gain.. .. 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	. 
Montant total de nourriture consommée.. .. 	. 
Montant total d'ensilage et de racines.. .. 
Montant de foin.. .. 
Montant total de foin d'avoine.. .. 
Montant total de paille.. .. 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

6 28 
9 10 
3,052 

24,640 
1,680 
1,708 
1,736 

. .liv. 
C C 

CI 

C C 

CC 

Ration de grain donnée: 
Son à $1.10 les 100 livres.. .. 	 —liv. 	1,493 
Blé gelé n° 1 à $1.06 les 100 livres.. .. 	 " 	1,559 

Moyenne de la ration journalière par tête avec la valeur des item: 
liv. 

Cl 

Ci 

C i 

Ensilage de blé d'Inde.. .. 	 .. 44 
Foin de trèfle.. .. 	 .. 	3 
Foin d'avoine.. .. 	 .. 	3 
Paille d'avoine.. .. 	 6 
Son.. .. 	 2.66 
Blé gelé.. .. 	 2.78 

4.4 cts 
1.0 " 
1.0 " 
1.5 " 
2.92 " 
2.94 " 

Ration totale.. .. 	 61.44 liv. 	13.76 cts 

Groupe E. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 	 8 
Poids initial total, 24 décembre 1907.. .. 	 8,544 
Poids initial moyen.. .. 	 1,008 
Poids final total, 3 mars 1908................" 	10,064 
Poids final moyen.. .. 	 " 	1,258 
Gain total en 70 jours.. .. 	 " 	1,520 
Gain moyen par tête.. .. 	 " 	190 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 	2 71 
Gain moyen du groupe de 8 bœufs.. 	 " 	21.68 
Coût de la nourriture.. .. 	 $81 10 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	 5 33 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 10 14 
Montant total de nourriture consommé' .. 	—liv. 	3,164 
Montant total d'ensilage et de racines.. .. 	 " 	27,720 
Montant total de foin d'avoine.. .. 	 " 	1,820 
Montant total de foin de trèfle_ 	 " 	1,680 
Montant total de paille.. .. 	 ci 	1,772 

Ration de grain donnée: 
Son à $1.10 les 100 livres.. .. 	 —liv. 	1,774 
Gluten à $1.30 les 100 livres.. .. 	 ci 	1,392 

Moyenne de la ration journalière par tête avec le montant des item: 
Ensilage de blé-d'Inde.. 	 50 	liv. 	5.0 cts 
Paille.. .. 	 . • • . 	 6.5 	" 	1.6 	" 
Foin d'avoine.. .. 	 3 	ci 	1.0 " 
Foin de trèfle.. .. 3 1.0 " 

3.25 " 
3.48 " 

iRation totale.. .. .. .. .. .. .. 68.17 liv. 	15.33 eta 	1 
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JEUNES BŒUFS. 

Les essais de nourrissage de jeunes boeufs ont été continués. Les résultats donnés 
par les premiers groupes compris dans le compte-rendu ci-dessous, composés de veaux 
de 1906, diffèrent de ceux obtenus dans les essais antérieurs, en ceci, que le groupe qui 
a reçu la ration complète d'engraissement, ou ration intensive, accuse une perte au 
cours des derniers mois de nourrissage. Ceci provient sans doute de ce que ces ani-
maux, de même que tous les autres bestiaux de la ferme expérimentale centrale, ont 
souffert des dérangements causés par les travaux de construction . En outre, il a fallu 
les abattre pour les fins de l'expérience, à un moment où la viande de boeuf était à très 
bas prix, de sorte qu'ils ont rapporté un centin de moins par livre que ce qu'on aurait 
pu obtenir dans des conditions normales. Toutefois, en dépit des circonstances 
adverses, le résultat du nourrissage de ce groupe, pris de la naissance à l'abatage, 
indique un léger profit et il en est de même du goupe du même âge qui recevait une 
ration limitée, mais qui n'avait pas été exposé aux mêmes épreuves que le premier. 
Le groupe qui recevait une ration limitée avait été tenu au pâturage pendant l'été, 
nourri dans des conditions favorables, et vendu à un moment où la viande de boeuf 
était à un prix élevé, de sorte que l'on en retira pleine valeur. 

DETAILS SUR L'ELEVAGE EN 1907-08 DE VEAUX NES EN 1906. 

Nous donnons ici des détails sur l'alimentation des veaux de 1906 depuis le pre-
nlier avril 1907 jusqu'au moment de Pabatage . 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE JEUNES BŒUFS 

Groupe I.—Ration de croissance limitée, nés en 1906. 

Nombre de boeufs dans le groupe... .. 	.. • • • • • • • • 
Poids initial total, ler avril 1907... .. 
Poids initial moyen, 1er avril 1907.. .. 	 " 
Poids final total, 4 mai 1908... 	. • .. 	 " 
Poids final moyen, 4 mai 1908.. 	.. • • .. 	 " 

Gain total en 400 jours.. .. . • • • • • .. 	 " 

Gain moyen par tête.. .. • • • . • • • • .. 	. 	• • 	" 
Gain quotidien par tête.. .. .. • • • • .. 	. • 	" 
Gain moyen du groupe de 6 boeufs.. 	. • .. 	" 

Coût  •  total de la nourriture.. .. 	. • • • • • 	• • • • • • • 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	.. • • • • • • • • • • • • • • 
Evaluation des boeufs le 1er avril 1907.. .. 
Coût total de la viande produite, $117.31 + 189.16.. .. 
Vendu: 6144 livres à $5.50 les 100 livres, moins 5%.. 

Profit par tête.. .. 
Evaluation initiale par tête.. .. 	 • • • • • • • • • • 
Prix de vente moyen par tête.. .. • • • • • • • • • • • • • • • 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	• • • • • • • • 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	• • • • • • • • 
Montant total de nourriture consommée.. .. 	. • • •liv. 

ec 	d'ensilage et de racines.. .. . • • • • • " ci de foin.. .. 	.. • • • • • • • • 	• " 
de foin d'avoine.. .. 	• • • • • • • • " cc de paille.. .. 	 . • .• • • "  

6 
3,270 

545 
6,144 
1,024 
2,874 

479 
1.20 
7.20 

$189 16 
6 64 

117 31 
306 47 
321 03 
14 56 
2 43 

15 55 
53 50 
33 95 
31 52 
6.224 

52.279 
4,857 
1,860 
2,807 

La ration de grain se composait de: son 971 livres, avoine 1,051 livres, gluten 2,269 
livres, blé-d'Inde, 63 livres, blé gelé, 1,737 livres, tourteaux de coton, 133 livres. 
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ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE JEUNES BŒUFS. 

Groupe II.—Ration complète d'engraissement—Nés en 1906.. 

Nombre de boeufs dans le groupe.. .. 	 6 
Poids initial total, ler mars 1907.. .. 	 —11v. 	3,615 
Poids initial moyen, 1er mars 1907... 	 602 
Poids final total, 25 janvier 1908.. .. 	 " 	6,300 
Poids final moyen .25 janvici. 1908.. .. 	 " 	1,050 
Gain total en 300 jours.. .. 	. • . 	.. • • " 	2,685 
Gain moyen par têt.. 	 " 	447 
Gain quotidien par tête.. .. 	 . • " 	1.39 
Gain quotidien du groupe de 6 boeufs............" 	•  8.34 
Coût total de la nourriture.. .. 	 $167 26 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	 6 23 
Evaluation des boeufs le 1er mai 1907.. .. 	 162 68 
Coût total de la viande produite, $162.68 	$167.26.. .. 	339 94 
Vendu: 6 boeufs à $50.00 net chacun.. 	 300 00 
Evaluation des pertes en 10 mois.. .. 	 39 94 
Evaluation des pertes par bœuf en 10 mcis.. 	 6 66 
Evaluation des boeufs le 31 mars 1907.. .. 	 162 68 
Prix de vente moyen par tête.. .. 	 50 00 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 22 89 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 27 88 
Quantité de grain consommée par les 6 têtes..... 	 8,250 

ie 	d'ensilage et de racines............" 	53,973 
3,782 

ic 	de paille.. .. 	 605 
C4 	de trèfle vert.. .. 	 1,008 

Grain consommé: avoine 2,018 livres, son 3,088 livres, gluten 927 livres, orge 219 
livres, blé-d'Inde 786 livres, tourteaux de lin 1,212 livres. 

DETAILS DE L'ELEVAGE DE LA NAISSANCE A L'ABATAGE. 

Ci-dessous sommaire des essais d'alimentation avec les veaux née en 1906. Cet 
état comprend tous les détails depuis la naissance jusqu'à l'abatage. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE JEUNES BŒUFS. 

Détails de la naissance à l'abatage. 

Groupe I.—Ration de croissance limitée.—Nés en 1906. 

Nombre de bœufs dans le groupe.. .. 
Poids initial total, 4 mai 1906... .. 
Poids initial moyen, 4 mai 1906.. .. 
Poids final total, 4 mai 1908... 	 " 
Poids final moyen, 4 mai 1908.. 	 " 
Gain total en 731 jours.. .. 	 " 
Gain moyen par tête.. .. 	 • 	" 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 
Gain quotidien du groupe de 6 bœufs.. 	 " 
Coût total de la nourriture.. .. 
Coût de 100 livres de gain.. .. 
Evaluation des boeufs, $5.00 chaque.. 

8 
485 

81 
6,144 
1,024 
5,659 

943 
1.29 
7.74 

$276 47 
4 88 

30 00 
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306 47 

321 03 
14 56 
2 43 
5 00 

53 50 
48 50 
46 08 
8,334k 

79,789 
6,913 
1,860 
2 807 

10,146 
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Coût total de la viande produite, $276.47 + $30.00.. .. 
Vendu, 6,144 livres de viande à $5.50 les 100 livres, moins 

Profit net par tête.. .. 
Prix d'achat moyen par tête.. .. 
Prix de vente moyen par tête.. .. 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 
Coût moyen de l'alimentation par tète... 
Quantité de grain consommé par le greupe de 6 têtesliv. 

d'ensilage et de racines... .. 	 " 
CC 

CC 	de foin d'avoine eu de gaudriole.. .. 	" 
C' 	de paille... 	 „ 	 cc 

lait écrémé... 	 " 
Pâturage, chacun-5 mois. 

Grain consommé: son 1,800k livres, avoine 1,7N livres, gluten 2,269  livres, blé-
d'Inde 189 livres, orge 273 livres, blé gelé n• 1, 1,737 livres, teurteaux de coton 133 
livres, grain mélangé 147 livres. Chaque bœuf a mangé, durant les 731 jours d'ali-
mentation, 300 livres de son, 29$ livres d'avoine, 378  livres de gluten, 31 livres de blé-
d'Inde, 45k livres d'orge, 289k livres de blé gelé, 22 livres de tourteaux de coton, 24 

• livres de grain mélangé, 13,298 livres d'ensilage et de racines, 1,152 livres de foin ,310 
livres de fourrage mélangé (gaudriole) ou de foin d'avoine, es livres de paille 
eavoine, 1,691 livres de lait écrémé. Ils sont aussi restés 5 mois au pâturage. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE JEUNES BCEUFS. 

Groupe 2.—Ration complète d'engraissement.—Nés en mai 1906. 

	

CC 	1,050 Poids final moyen.. .. 	 . • • . • • • • • • • • • • 

	

cc 	5,620 Gain total en 627 jours... .. 	 .. • . • • • • 
Gain moyen par tête..• 	. 	• • • • • • • • • • • •

ic 	937  
Gain quotidien par tête.. .. 	 • • 	.. • • cc 	1.49  
Gain quotidien du groupe de 6 bœufs_ 	 " 	8.94  
Coût total de la nourriture.. .. 	.. • • • • • • • • • .- $260 50 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	 4 63 
Evaluation des boeufs: $5 chaque.. .. 	 .• 	• • 	30 00 
Coût total de la viande produite, $30+$260.50— 	 290 50 
Vendu 6 boeufs à $50 chaque.. .. 	 . • 	• • • • 	300 00 

9 50 
Profit par 	 1 58 
Evaluation initiale par tête.. .. 	• • • • • • • • • • • • 	5 00 
Prix de vente moyen par tête.. .. 	.. • • • • • • • • • • • • 	50 00 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 • • 	45 00 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. 	 43 41 
Quantité de grain consommé par le groupe de 6 boeufs. liv. 	12,807 
Quantité d'ensilage et de racines.. 	. • .. • • - . " 	83,541 
Quantité de foin.. .. 	• • • 	• • • • • ' ' • • • ' • • • 	• " 	

5,738 
Quantité de lait écrémé.. . • .. • • • • • • 	• • • • • " 	10,314 
Quantité de trèfle vert.. .. 	 • • • • • " • • • " 	1,008 

Nombre de boeufs dans le groupe.. .. 	.. • . • • • • 	6 
Poids initial total, 4 mai 1906.. .. 	 —liv. 	680 
Poids initial moyen, 4 mai 1906.. .. 	 " 	113k 
Poids final total, 25 janvier 1908.. .. 	 " 	6,300 
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Grain consommé: avoine 3,572 livres, son 5,356 livres, gluten 927 livres, orge 954 

livres, blé d'inde 786 livres et tourteaux de lin 1,212 livres. Chaque boeuf a consommé 
durant les 627 jours d'alimentation: 595 livres d'avoine, 893 livres de son, 154i livres 
de gluten, 159 livres d'orge, 131 livres de blé d'Inde, 202 livres de tourteaux de lin, 
13,923 livres d'ensilage et de racines, 956 livres de foin, 1,719 livres de lait écrémé et 
169 livres de trèfle vert. 

VEAUX NES EN 1907. 

Les veaux obtenus en mai 1907 étaient en moyenne assez beaux et ont donné des 
résultats passables. De même que le groupe précédent, ils ont souffert pendant l'été 
de 1907 des incommodités et des dérangements causés par les travaux de construction 
effectués autour d'eux. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE VEAUX DE L'ANNÙE. 

Groupe 1.—.Ration limitée.—Nés en 1907. 
Nombre de veaux dans le groupe... .. 	 5 
Poids initial total, 1er mai 1907.. .. 	 420 
Poids initial moyen, 1er mai 1907.. .. 	 " 	84 
Poids final total, 31 mars 1908.. .. 	 " 	2,520 
Poids final moyen, 31 mars 1908.. .. 	 " 	504 
Gain total en 336 jours.. 	 2,100 
Gain moyen par tête ......................" 	425 
Gain quotidien par tête.. .. 	 " 	1.26 
Gain moyen du groupe de 5 veaux.. .. 	 " 	6.30 
Coût total de la nourriture.. .. 	 $75 04 
Coût de 100 livres de gain.. .. 	 3 57 
Evaluation des veaux, $5,00.. 	».. 	 25 00 
Coût de l'alimentation journalière d'un veau... .. 	 4 47 
Coût total du nourrissage à la fin de l'année.. .. 	 100 04 
Les veaux valent aujourd'hui environ.. .. 	 100 00 
Profit ou 	 néant 
Profit par tête.. .. 	 néant 
Coût d'achat par tête.. .. 	 5 00 
Prix de vente moyen par tête.. .. 	 20 00 
Augmentation moyenne de valeur.. .. 	 15 00 
Coût moyen de l'alimentation par tête.. .. 	 15 00 
Quantité de lait écrémé consommé par le groupe de 5 

8,605 
Quantité de grain consommé par le groupe de 5 têtes. " 	2150 . 7 
Quantité d'ensilage.. .. 	 21,140 
Quantité de racines.. 	 ic 	3,710 
Quantité de foin.. .. 	 iC 	3,030 
Quantité de paille.. .. 	 cc 	1,120 

Grain consommé: avoine 5,632 livres, tourteaux de lin 290 livres, son 965.5 livres, 
gluten 177 livres, blé-d'Inde 155 livres. 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE VEAUX. 

Groupe 2.—Ration complète d'engraissement.—Nés en 1907. 
Nombre de veaux dans le groupe.. .. 
Poids initial total, 1er mai 1907.. 
Poids initial moyen, 1er mai 1907.. .. 	 " 
Poids final total, 31 mars 1908.. 	 " 

6 
640 
106 

3,560 
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Poids final moyen, 31 mars 1908...
Gain total en 336 jours. .
Gain moyen par tête..
Gain quotidien par tête...
Gain quotidieii du groupe de 6 veeaix.
Coûttotal dela nourriture..
Coût de 100 livres de gain. .
Coût des veaux, $5.00..
Coût quotidien de la nourriture par tête .. .. .. .. .. ..
Coût total du nourrissage à la fin de l'année ... .. .. ..
Valeur approximative des veatix 2njorird'hui .. .. .. .. ..
Profit ou perte, environ. .
Profit par tête, environ .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. ..
Coût d'achat par tête.
Valeur moyenne par tête...
Augmentation moyenne de valeur. .
Coût moyen de l'alimentation par tête..
Montant du lait écrémé consommé par le gronp,,.^ (le 6

593
2,920

487
145

8.70
$110 39

3 78
30 00

5 47
140 39
180 00
40 00
7 00
5 00

30 00
25 00
18 40

115

tetes. . . liv. 9,828
Quantité de grain coiisomnÈ^. . 4,009
Quantité d'ensilage. . 28,518
Quantité de racines. . 5,796
Quantité de foin. 3,491
Quantité depaille.. 1.522

Grain consommé: avoine 679 livres, tourteaux de lin 338 livres, son 1,796.5 livres,
gluten 838-5 livres, blé d'Inde 357 livres.

PORCS.

Un grand nombre de pores ont été élevés et nourris au cours de Pannée, avec des
résultats assez satisfaisants. Les prix de la nourriture ayant été très élevés, et ceux
de la viande bas, les résultats au point de vue financier n'ont pas été aussi bons qu'on
aurait pu le désirer. Cependant, en dépit de ces conditions défavorables, nous avons
trouvé qu'il était possible de produire du porc avec profit pourvu que l'on choisisse les
aliments les plus avantageux et les moins chers, et que l'on suive les méthodes d'ali-
rnelitation les plus rationnelles.

ALIMENTATION DES TRUIE&

Dans l'alimentation des bêtes d'élevage de toutes catégories, l'éleveur doit cher-
cher (1) à tenir l'animal en bonne santé, (2) à lui fournir une nourriture renfermant
el' Proportions exactes et en quantités suffisantes les éléments qui contribuent à la
formation de sa charpente et (3) à choisir des aliments aussi économiques que pos-Bible.

L'indigestion est la cause principale des malaises qui affectent les animaux repro-
ducteurs; il faudra donc leur donner uve nourriture de digestion facile. D'autre
Part, Puisque les Parties qui se développent principalement sont les os, les muscles et
les Viscères, et puisque ces parties exigent pour leur croissance des matériaux riches
en protéines et en éléments minéraux, il est évident que l'on devrait choisir une
nourriture riche en ces éléments. Or, aucune nouxriture ne vient plus facilement sur1108 fermes canadiennes et nulle ne revient moins cher que le§ racines fourragères et
le trèfle; l'avoine est très cultivée, et le blé, le son et le gru (recoupe), qui sont proba-
bleInelit au nombre des aliments les plus économiques qui existent, se produisent dans
ce Pays en immense quantité.

em 'Tne COÏncidenee des plus heureuses pour les cultivateurs canadiens, c'est cmetous
aliments qui viennent d'être énumérés, les racines, le trèfle, la luzerne, l'avoine,
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le son et le gru (recoupe) constituent non seulement la nourriture la plus saine, la 
plus abondante, la plus digestible et la plus facilement produite, mais aussi celle qui 
contient, sous la forme la plus assimilable et dans les proportions les mieux équilibrées, 
tous les éléments requis pour la formation de la chair et des os. 

Le relevé de l'alimentation de 29 truies d'élevage, depuis le 1er décembre 1907 au 
14 mars 1908, consigné dans le tableau ci-dessous, fournit la preuve de la justesse de 
cette assertion. 

Ces truies commencèrent à mettre bas vers le milieu de mars et donnèrent, sans 
une seule exception, de bonnes litières de jeunes porcs, forts et vigoureux. 

DETAIL DE L'ALIMENTATION. 

QUANTITÉ de nourriture consommée par 29 truies d'élevage du ler décembre 1907 au 
14 mars 1908. 

Semaine finissant le 	 Racines. 	Son. 	Gru. 	Foin 

	

(Recoupe.) 	de trèfle. 
	 _ 

liv.  . 	liv. 	liv. 	liv. 

7 décembre . 	2,600 	300  	50 
14 	. 	 2,600 	300  	50 
21 	,. 	 2,650 	250  	100 
/8 	,, 	 2,650 	250  	100 
4 janvier 	2,700 	200  	100 

Il 	,, 	 2,700 	200  	• 	100 
L8 	,, 	 2,700 	200  	100 
/5 	,, 	 2,100 	140 	280 	150 
ler février.  	2,450 	150 	300 	150 
8 	.. 	 2,450 	238 	476 	150 

L5 	.. 	 2,450 	238 	476 	100 
12 	., 	 2,400 	300 	575 	100 e 	If  	2,250 	336 	672 	100 
7 mars 	 2,200 	350 	700 	100 

L4 	" 	 2,200 	336 	672 	100 

37,100 	3,788 	4,151 	1,550 

Coût de l'alimentation de 29 truies d'élevage pendant 105 jours- 
37,100 liv. de racines à 82 par tonne= 
3,788 	son 	à 122 	se 	= 
4,151 n  gril 	à$25 	= 
1,550 	foin à $7 	w = 

1 	135 99 
105  jours.—Coût par truie et par jour 446 cts. 7 premières semaines (49 jours), coût par tête et par 

jour, 277 cts. 

BLE GELE. 

Nous avons déjà dit ailleurs que nous avions fait venir un wagon de blé gelé de 
Indian-Head. Ce blé se composait de deux catégories, blé gelé n° 1, et blé gelé n° 2. 

Le blé gelé n° 1 coûtait, rendu ici, $1.06 les cent livres. 
Le blé gelé n° 2 coûtait, rendu ici, 98 cts les cent livres. 
Un essai fut entrepris sur une assez grande échelle afin d'obtenir des indications 

sur la valeur de ce blé comme nourriture pour les porcs. Cet essai qui dura 13 
semaines porta sur 68 porcs de différent,s âges et de différentes races . 

Les porcs furent divisés en 14 groupes dont 12 comprenant chacun 5 têtes, et 
deux, quatre sujets chacun. Au point de vue de la dimension des sujets qui les com-
posaient, ces groupes étaient assez uniformes. Si l'un d'eux était plus léger que la 
moyenne, on mettait à la même ration un groupe plus lourd que la moyenne afin d'éga-
liser les choses. 

	 8 	37 10 
41 66 
51 81 
542 
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Voici les détails des différentes rations données: 
Pendant la première période de trois semaines (21 jours) tous les pores reçurent 

tout ce qu'ils voulurent manger de la ration suivante, que nous appellerons " Ration 
type ": 

Son, 500 livres. 
Blé-d'Inde moulu, 200 livres. 

Farine impériale (farine grossière), 100 livres. 	 • 
Racines en quantité égale par poids à la ration de grain. Lait écrémé, 2 livre. 

par tête et par jour. 
Deuxième période de 1 semaine (9 jours).—Pendant cette période, divers lots de 

porcs furent mis à la ration qu'ils devaient recevoir pendant la phase principale de 
l'expérience. Comme un changement de nourriture devait nécessairement entraîner 
plus ou moins de dérangement, on accorda aux pores une semaine pour s'habituer aux 
nouvelles rations. 

Troisième période de 8 semaines (56 jours):— 
10 porcs—Blé gelé n° 1, 200 livres. 

Gru (recoupe), 100 livres. 
5 porcs—Blé gelé n° 2, 200 livres. 

Blé-d'Inde (moulu), 100 livres. 
9 porcs—Blé gelé n° 2. 
5 pores—Blé gelé n° 2, 200 livres. 

Orge moulue, 100 livres. 
10 pores---,Blé gelé n° 1, 200 livres. 

Avoine moulue, 100 livres. 
5 porcs—Blé gelé n° 2. 

Lait écrémé, 3 livres par tête et par jour. 
10 porcs—Blé gelé n° 1. 

4 pores—Blé gelé n° 1, 100 livres. 
Blé gelé n° 2, 100 livres. 
Blé-d'Inde (moulu), 100 livres. 

10 pores—Gru (recoupe), 500 livres. 
Blé-d'Inde (moulu), 200 livres. 
Impériale (farine grossière à bétail), 100 livres. 
Racines hachées (betteraves) parties égales par poids avec grain. 
Lait écrémé, 2 livres par jour par tête . 

Quatrième période de une semaine (7 jours).—Les porcs reçurent tout ce qu'ils 
Pouvaient consommer de la ration type décrite plus haut. 

On trouvera dans les tableaux ci-dessous des détails complets sur le poids des 
animaux, la nourriture consommée, les gains, et le coût de ces gains. Les détails sur 
Pabatage ne sont pas donnés parce que tous les porcs n'étaient pas prêts pour la bou-
cherie à la fin de l'expérience. 

Tout le blé donné était finement moulu. Voici quelle était la composition des 
deux 

 : 
différentes sortes de blé, d'après l'analyse faite par M. F. T. Shutt le 8 janvier 

1908 

Eau.. ..... 
Protéine ou albuminoïdes... 
Matière grasse.. .. 	 • • 
Hydrates de carbone... 
Fibre.. .. 	 • • • • • • • • • • • • 	• Matière minérale... .. 	.. • • • • • • • • 

Blé gelé n° 1. 
14.25 
11.49 
2.17 

67.38 
2.85 
1.86 

Blé gelé n°2. 
13.36 
13.96 
2.39 

64.93 
3.29 
2.07 

100. 00 	100 .00 
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BLÉ GELÉ.-ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS. 
PÉRIODE D'ALIMENTATION PRÉLIMINAIRE,  21 JOURS. 

	

Poids par 	 Poids 	 Gain 	Gain 	Quantité *Quantité Coût total  

	

loge 
corn- moyen 

Poids 	Poids 	 Gain 	 de grain 	de la 	Coût par 
Nombre de porcs 	a 	 moyen par 	.oge en 	z moyen par moyen par totale de 	par  ,. '.lyre 	ration, 	livre de 	Ration. u 	 tue 	 e en 

	

par loge. 	 tete 	 tête par grain con- i 	 racines et 	gain de 

	

mence. 	tête. 	la fin. 	à la fin. 	21 jours. 	 de gain, 

	

21 jours. 	jour. 	sommé. 	 lait 	poids vif. 

	

ment. 	 poids vif. 	compris. 

liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	$ 	c. 	o. 

2 groupes { 5 	 370i 	741 	477 	95 • 4 	106i 	213 	101 	240 	2 . 2 	3 60 	3 . 3 	1 

	

5 	 297 	59 • 4 	371i 	74'3 	74i 	149 	• 70 	228 	3 - 0 	3 38 	4 . 2 

	

Total, 10 	 667i- 	66 • 7 	848i 	84 • 8 	181 	181 	'86 	468 	2'5 	6 98 	3 . 8 

1 groupe, 5 	487 	97 ' 4 	616 	123•2 	129 	258 	1 12 	315 	24 	466 	36 

2 groupes { 	 486 	121'5 	573 	1432 	87 	21 1 	1 . 03 	300 	35 	43 	52 5... 	320 	640 	419 	83 . 8 	99 	199 	. 94 	225 	22 	3 35 	3 - 3 
Total, 9. . . . 

. 	
806 	89'5 	992 	110'2 	186 	20 - 6 	• 98 	525 	2 - 8 	7 88 	4'2 

1 groupe, 5 	392 	784 	489 	978 	97 	194 	12 	310 	31 	459 	47 _ 

2 groupes { 	 443 	88 • 6 	551i 	110 . 3 	108i 	21 1 	1 • 03 	309 	28 	4 57 	4 . 2 

	

5 	285 	570 	354i 	70'9 	69i• 	13 . 9 	"66 	214 	3" 1 	3 19 	45 	500 liv. d e gru. (recoupe' 

	

Total, 10 	728 	728 	906 	90 . 6 	178 	178 	'84 	523 	29 	7 76 	4 - 3 	200liv. de blé-(l'in. 
de. 100 liv. de 	far. 

1 groupe, 5.   367 734 461 92.2 94 18.8 '89 270 21 4 01 4 . 2 Impériale. Racines 
en quantité égale au 
grain par poids. Lait 

2 groupes { 5 	641 	1282 	76O 152 . 1 	119i 	23 . 9 	1 . 13 	306 	25 	4 53 	3'7 	ecremé, 5 livres par 

	

5 	385 	770 	478 	95 . 6 	93 	186 	- S8 	246 	21 	367 	3.9 	I 	tête par jour. 

	

Tctal, 10 	1026 	102 . 6 	1238i 	1238 	212i 	212 	1 . 00 	552 	2 • 5 	8 20 	3 - 8 

1 groupe, 4  	363 	901 	484i 	121 • 1 	21i 	313 . 3 	1'44 	276 	2 . 2 	407 	33 

groupes { 	 407i 	81' 5 	515 	103' 	107i 215 	102 	266 	24 	3 95 	3 - 6 5  . . 	313 	626 	3794 	75 . 9 	664 	133 	•62 	222 	2' 1 	3 31 	4 - 9 

	

Total, 10 	72(là 	72 	8944 	894 	174 	174 	•82 	488 	28 	7 26 	4 - 1 

* Racines en quantité égale au grain par poids. Lait écrémé, 2 livres par jour par tête, outre la quantité ci-dessus 
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1 BLÉ GELÉ —ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS. 
PÉRIODE DE CHANGEMENT DE 7 JOURS. 

°) ..-1,0*)  	104) % 

	

0 	 . 
7D 	e; 	'2 M. g 	c.= 	e 0 	

0 1-1 

2 	ng 0 	Î aS. 	a 	-g 	-g - 	-.1 	 to e  0 	13. -&11.: 	! 	
1 

a 	 ''', 
	 -2g,. 	- • .' I 	e`e.1-F, Êl) 	 n 	' 	 - 	'73 '45 	•-• 	l' 	e 	•  Nombre de porcs 	;•:','. re..  1 	£14 	arg ,i) 	â _,•7i :i,,r). „,, 	g_b_cf, 	, .e., 	. 0 ,., 	2 	, e  -0 	e 	'y •-• 	 Ration. par loge. 	 2 0 	e 0 0 sii 0 	0 ,22 	0 d ..." 	 i• ''' 	 tf5> + 	 — ne --'-`41,.. 	-cl :.> ,,,.. 	e . 	.5 ,-.. .. 	e 	..› ..-, 

:•g• :1 	.8 	0.0 	•••6• •.›,--. o 	',8 0....., 	• os  ... -.à 	..,-,,. gl -..> 	. -cl . 	e bnC.--t 	C  a, 	 flo 	Pg 	fl. 	C!,' 	CD 	0 	0? 	0'  
• 

Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	te 	e. 	c. 

95'4 	4953/4 	991 	183/4 	3 . 7 	• 52 	106 	5 •7 	r 18 	6 . 3 	200 livres de blé gelé n*1. : 	. 	55•: : : 	4,  groupes { 	:: 	2 	74'3 	380 	760 	383/4 	1 • 7 	14 	86 	10 . 1 	• 96 	116 100 	. de gru. (recoupe). 
Total, 1OE.... 	8484 	84• 8 	875f 	87'5 	27 	2 7 	• 38 	192 	7'1 	2'14 	79 

1200 liv. de blé gelé n° 2. groupe, 5. 	 616 	123• 2 	591 	1182 	*25 	*5'0 	* • 71 	112 	 129   1100 . de blé-d'inde. 
1432 	560 	1400 	*13 	*3.2 	* •45 	100  	18 	 groupes. { -45:: : : : 	45139 	83'8 	4253/4 	106 2 

	

* ti 	
r 3 	•18 	72 	11 . 0 	• 70 	10 -7 Blé gelé e 2 pur. 

Total, 	9..... 	992 	1102 	9853/4 	1095 	 * .7 	• 10 	172  	168 	 

	

 	200 liv. de blé gelée 2. groupe, 5.  	489 	978 	52% 	104'l 	313/4 	63 	• 90 	102 	32 	108 	34 	100 liv. d'orge. 
{ 

groupes. { 5 	551 	1103 	56% 	1121 	9 	18 	• 25 	106 	117 	118 	130 200 livres de blé gelé ne 1. 5 	 701 	371 	742 	17 	35 	'53 	80 	45 	16 	54 100 	. 	d'avoine. 
Total, 10  	906 	906 	9313/4 	931 	26 	2' 6 	'37 	186 	70 	214 	81 

_ 	 IBlé gelé e 2. 	Lait 
groupe, 5 	461 	92•2 	495 	991 	34 	68 	'97 	102 	3 0 	114 	3 . 3 	écrémé 3 liv. par jour 

et par tête. 
groupes  {

5... 	76 • 	1521 	752 	150• 4 	* si 	*1.7 	* .24 	112  	118 	..... 	... 
478 	95'6 	481k 	96 . 3 	3i 	/ 	'10 	82 	234 	• 86 	24• 5 Blé gelé e 1 pur. 

Total, 10..... 	1,2383/4 	1238 	1,233k 	1233 	* 5 	* '5 	* • 07 	194  	204 	 

	

 	100 liv. blé gelé n* 1. 
groupe, 4 	4843/4 	1211 	489i 	1223 	5 	12 	'17 	112 	224 	131 	262 	100 	. 	. 	. 	if 2. 

 	100 	. 	blé-d'inde. 
. 	 500 liv. gru. (recoupe) 200 

	

, 	liv. blé-d'inde. 100 liv. 5..... 	515 	1030 	543 	1081 	28 	56 	'80 	102 	31 	159 	5. ° 	farine impériale. Lait groupes. { 5..... 	 75'9 	419 	83• 8 	393/4 	7'9 	1'12 	80 	2 - 0 	1'27 	3.2 	écrémé 2 liv. par jour Total, 10..... 	837994 	894 	962 	962 	673/4 	61 	'95 	182 	27 	276 	4.1 	par tête. Racines parties 
égales par poids avec gr. 

L'astérisque * désigne une perte: 
ci> 



BLÉ GELÉ.-ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS.

PÉRIODE PRINCIPALE-56 JOURS.

Nombre de porcs
par loge.

2 groupes. 5 ......
15 ......

Total, 10 ........

1 groupe, 5 ........

2 groupes. 415*:' * * *
Total, 9 ........

1 groupe, 5 ^ .......

2 groupes. 5 ......
^5 ......

Total, 10 ..... ..

1 goupe, 5 .... ....

5 ......2 groupes. f 5
Total, 10 . ......

1 groupe, 4 ... ...

2 groupes. ......
^ 5 ......

Tota4 10 . ......

1) a _e 0 CD r. e ^ L> à CD -1 5- M V

0 r

. ^ .^ g. a
l

.3 ^à
a

0)
'

<5 10
0 0 0- 8 e . '% QI

^î
P.

;î
..
,

aM 0
ÇL4

Liv. Liv. Liv. Liv. Liv. Lvs.
Liv-

Liv. Liv. 8 le. 0.

495^ 9911 709 141'8 2l3^ 42"7 '76 851 3«9 9 53 4*4
380 76'0 596 119'2 216 43*2 '77 814J 3*7 9 17 4*2
875J 87'5 1305 130'5 429à 42'9 76 l665^ 3'8 18 70 4*3

591 118*2 881 176*2 290 58»0 1'03 1139j 3 9 13 14 4*5

5w 140*0 837 209'2 277 69 2 1'23 1021 3'6 10 00 3*6
425 85*0 624 124'8 19 39'8 '71 763 3*8 7 47 3*7
985 109 » 4^ 1461 162'3 477 53"0 '94 1784 3'7 17 47 3*6

520J 104"1 748 149'6 227J 4.5'5 934J 4'l 998 4'3

5ffl 1121 847 169-4 286J 57*3 1'02 1129t 3-9 13 62 4*7
371 74"2 558 111*6 187 37'4 72 3*9 8 74 4'6
gali 93*1 1405 140'5 473J 47*3 .83 1854 319 2236 4*7

495 9910 736 14V2 241 48*2 w 822 3*4 9 20 3»8

752 150*4 1016 203*2 264 à2"8 *94 lo97 4'l il 63 4*4
481J 96*3 704 140"8 2W 44'5 . 7^ 8 3"9 9 35 4'2

1233j 123'3 1720 122-0 486^ 48*6 .86 1980 4'u 20 98 4"S

499J 1?4*8 70-1 176"7 207^ 51*8 -'91 987 4'7 Il 63 5*6

543 108-6 796J 15913 253J 50*7 ffl 855^ 3'3 13 29 5*1
419 83'8 686 137"2 267 53*4 .95 814 3.0 12 61 4'6
962 96-2 1482J 148«2 520è 52'0 "92 1669^ *3*2 25 90 4'8

Ration.

'160 liv. de blé gelé n* 1.
100 Il de gru.(recoupe).

f2OO liv. blé trelé n' 2.
(100 liv. blé-d inde.

Blé gelé n* 2 pur.

200 liv. blé gelé n* 2.
100 liv. orge.

200 liv. blé gelé e 1.
100 Il avoine.

Blé gelé n* 2 pur. Lait
écrémé 3 liv. par jour
par tête.

Blé gelé n* 1 pur.

100 liv. blé gelé n* 1.
100 Il il Il 2.
100 Il blé d'inde.
MO liv. ru. (recoupe).

-r200 liv Wd'inde. 100
liv. farine impériale. 2

liv. lai^ écrémé par tête
par jour.Racines en
quanti^é égale au grain
par poids.

* Racines et lait, ço
(0
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ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS. 
PÉRIODE FINALE, 7 JOURS. 

Quantité 
de 	Coût total 

	

Poids 	 Gain 	Quantité 

	

par loge 	Poids 	Poids 	Poids Gai 	D 	Gain 	 de la 	Coût du 

	

Nombre de porcs 	 parlogeà moyen par Gain par 	 tl 	i 

	

totale 	gran.  pour 	ration  ' 	moyen par moyen par 	 rain par 

	

par loge. 	au 	moyen  par  la fin de la tête à la 	e 	7loge 	tête en 7 	tête 	de grain 	1 livre 	. 	, 	g 	. 	P 

	

commen- 	tête 	 de 	racines et 	livre 	 Ration. 

	

con- . 	. 

	

' 	période. 	fin. 	n  ' joies. 	jours. 	par jour. 	 lait 	de gain. 

	

cement. 	 somme. 	gain poids 
vif. 	compris. 

Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	Liv. 	$ 	c. 	Cts. 

	

2 groupes. {g: 	709 	1418 	741 	1482 	32 	64 	•91 	77 	24 	1 20 	31 

	

636 	127 2 	40 	
' 	

1 34 
	) 

	

119 2 	
' 	

33 

	

596 	
' 	

80 	114 	 21 

	

86 	
' 

	

rotai, 10  	1,305 	1305 	1,377 	1377 	72 	72 	102 	163 	2' 2 	2 54 	3'5 

	

L groupe, 5 . .  	881 	1762 	922 	184 ' 4 	41 	82 	117 	.109 	26 	1 67 	4 . 0 

	

" • • 	 215 2 	24 	60 	'85 	102 	42 	1 57 

	

'groupes. n 	 837 	2092 	8 
1 28 	

65 

	

1248 	
61 

	

624 	
' 	

656 	1312 	32 	
' 	

. 91 	 25 	 40 

	

64 	 82 	
' 

	

Votai, 9. 	. 	...... 	1,461 	1623 	1,517 	1685 	56 	6•2 	'88 	184 	32 	2 85 	50 

groupe, 5.  	748 	1496 	794 	1588 	46 	92 	131 	105 	22 	1 61 	35 

	

5 	847 	1694 	867 	1724 	20 	40 	'57 	103 	5' 1 	1 58 	7•9 

	

; grodpes. {5. 	 558 	1116 	56 	1172 	28 	56 	• 	• 80 	783/4 	28 	1 22 	43 	}- 500 liv. de son, 200 liv. 

	

Cotai, 10 	1,405 	1405 	1,453 	1453 	• 	48 	48 	'68 	181i 	37 	2 80 	58 	de blé-d'inde, 100 liv. 
farine impériale. Lait 

groupe,  5– • - - 736 1472 745 148 6 9 98 • 25 84 93 1 31 14 5 écrémé 2liv. par jour 
par tête. Racines en 
quantité égal e a u 

	

5.. . . 	1,016 	2032 	1,056 	2112 	40 	80 	114 	105 	26 	1 61 	40 	grain par poids. 

	

groupes . { 5. 	 704 	1408 	732 	1434 	28 	5 . 6 	'80 	96 	34 	139 	4•9 

	

'otal, 10 	1,720 	1720 	1,788 	1788 	68 	68 	'97 	201 	28 	3 09 	4 • 5 
	— 	 

	

groupe,  4 	707 	1767 	738 	1845 	31 	77 	110 	73 	23 	1 15 	37 

	

5. 	796i 	159 	 '2 . 3 	831 	166 	34?t, 	69 	•98 	110 	31 	1 68 	48 

	

groupes . { 5 	 686 	1372 	713 	142 6 	27 	5 . 4 	'77 	101 	37 	1 53 	56 

	

'otal, 10 ......  	1,482i 	1482 	1,544 	154 . 4 	61i 	61 	'87 	211 	34 	3 21 	52 	1 

* Racines et la't écrémé ajoutés aux chiffres ci–dessous. CO 



Chevale. 	  
Vaches 	  
Bœufs 	  
Moutons 	  
Peres 	  

Total. 

19 
90 
33 
26 

220 

388 

Fumier, 1,400 

Total 
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INVENTAIRE DU BÉTAIL. 

Ci-après résultats de l'inventaire des diverses catégories de bestiaux confiés à mes 
soins (du 1er avril 1907 au 1er avril 1908). 

ler avril 1907. ler avril 1908. 

Nom- 
bre. Valeur. Nom- 

bre. Valeur. Catégorie. 

Rapport. 

Valeur. 

'13 
r?, 43z) 

CeD • If''a 
o  leP.0 

g4 ^ '4 e3 
e  8  a)me 

396 

19 
95 
43 
42 

199 

$ c. 

10,560 00 
1,502 40 

490 00 
2,437 00 

14,989 40 

$ c. 

12,125 00 
2,005 60 

584 00 
2,426 00 

17,140 60 

$ c. 

3,922 92 
4,889 35 
1,538 31 

167 17 
2,318 43 

12,836 18 

c. 

3,922 92 
6,454 35 
2,041 51 

261 17 
2,307 43 

14,987 38 

Rapport brut 
produits, 

SOMMAIRE DES OPÉRATIONS AVEC LES BESTIAUX. 

• REVENU. 

des animaux de toutes catégories, comprenant la valeur des 
la valeur des services et l'augmentation de valeur du jeune 
. 	 $14,987 38 

1,400 00 

• • 	 $16,387 38 

DÉPENSES. 

Valeur de la nourriture consommée. 
Moulée, grain, etc.. .. 

Racines et ensilage... .. 	 • • • 
Lait entier, 18,000 livres.. .. 	 . • • . . • 
Lait écrémé, 200,000 livres.. • . • 
Paille, 146 tonnes à $4.00 la tonne... .. 	 • .. • • • • 

Coût de la main-d'œuvre dans le soin des chevaux, bêtes à cornes, 
moutons et porcs:- 

$ 6,307 62 
1,414 00 
1,519 77 

180 00 
300 00 
584 00 

Trois hommes à $528.00.. 	 • 
Deux hommes à $500.00.. 	 • . 
Main-d'oeuvre supplémentaire, charroyages, etc.. .. 

$ 750 00 
.. 600 00 
.. 1,584 00 
.. 1,000 00 
.. 230 00 

$4,164 00 	4,164 00 

Dépense totale.. .. 	 $14,469 39 

Balance totale.. .. 	 $ 1,917 99 
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SOMMAIRE DES OPÉRATIONS CULTURALES ET DES OPÉRATIONS AVEC LE BÉTAIL SUR LA FERME
DE 200 ACRES, 1907.

REVENU.
Valeur totale des produits des champs. ..... .. $ 3,902 33Valeur totale des produits du bétail . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 16,387 38

Rapport total.. .. .
. . $20,289 71

DÉPENSES.

Coût total des opérations culturales (voir pages 84-94)... ..
Coût total des opérations avec le bétail (voir page 82). . ..,

$ 2,465 91
_ • • . . . . 14,469 39

Dépenses totales. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . $16,935 20

Balance. . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 3,354 41
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ETAT COMPARATIF des récoltes de la 'Ferme de 200 acres,' 1899 à 1907, inclusivement. (Les 200 acres comprennent 7 acres en chemins.) 

RACINES 
GRAIN. 	Foix. 	E T 	PATITRAGIL 	FOURRAGES VERTS. 	PATURAGE 1. PORCS. 

BLÉ D'INDE. 

ANNÉE. 	sr 46' . 	ce 	 49- 	0, 	. 	.e 

	

:—. 	8 • 	 Cif  • 	
Cultures. 	

REMARQUES. 15.; 	 5 , 	:e. .1 	'5 d 	e e 	.F., 	•-e 	
Distribués 	t 1,- 	-",1 ›: 	,t 	..P:1 	,ce; 	,u, 	,ct 	1„11 	e :0'?: n 2.... 	v„.,), 	_2 5 	ea 	.P. ej 	(&,,ti 	e ...1) 	a,,t3 	aux 	Cti Q 

ro 	 rn 	ria 	 ro 	 rn 	 ril 

1899 	73 	118,46C, 	39 	93 	40 	326i 	40 	• 	36 	1 Vaches à lait.... .... ...... 	... .... En somme, bonne année pour toutes les cultures. 

1900 	80 	126,621 	53 	138 	40 	743 	20 	49  	Saison très favorable pour la plupart des cultures. 
et regain. 

1901 .. 	..... 	79 	114,472 	58 	210 	40 	702 	16 	52 	 .  	,, 	 4, 	If 

et regain. 
1902 	74 	144,914 	60 	216 	39 	665 	20 	62  	5 Trèfle, navette et Saison favorable pour le foin, mauvaise pour le blé 

	

et regain. 	 regain. 	 d'inde (maïs). 
1903 	69 	126,619 	62 	154 	34 	473 	16 	96 	5 Vaches Ilait,tau- 	6 Trèfle et navette. Saison très défavorable p. la plupart des mit., sur- 

	

et regain. 	 reaux et veaux. 	 tout p. le maïs et les rac. Point de 2e réc.de  foin. 
1904 	67 	112,009 	60 	192 	48 	674 	13' 75 	98 	3 	.4 	» 	.. 	3 	11 	 14 	 .. Saison défavorable pour le grain et le maïs, bonne 

pour le foin et les racines. 
1905 	66 	111,932 	59 	258 	47 	974- 	14 	100 	5 Tout 	le 	bétail 	4 	Tréfle, navette, Saison favorable pour le foin, le maïs et les plantes- 

	

et regain. 	 noulri à l'ensi- 	fourrage mêlé, 	racines, trop humide pour le grain dans terre 
lage. 	 pois et racines. 	noire. 

1906 	69 	125,516 	62 	140 	48 	774f 	14 	105 	5 	9 	I,. 	.. 	3 	11 	 le 	.. Très mauvaise saison.Prairies détruites par le froid. 
Eté trop sec. 

1907 	61 	102,494 	73 	227 	46 	764 	1375 	110 	5 	a 	H 	.. 	3 	el 	 H 	.. Mauvaise saison pour le foin ; favorable pour le 
grain et pauvre pour le maïs et les racines. 

Deux acres de la superficie indiquée comme ayant été laissée en pâturage pour porcs en 1905, avaient produit, avant que les porcs y aient été mis, une récolte de four-
rage vert fauché pour le bétail. Partout où la chose était possible, nous avons fait paître le bétail sur les chemins. Nous avons employé un petit champ inégal, non compris 
dans la " ferme de 200 acres," en partie comme pâturage et comme parc, pour environ 20 têtes de jeune bétail. Ces animaux recevaient chaque jour de l'ensilage ou 
giuelque autre aliment succulent, et de la farine à raison d'environ 1 liv. par jour chacun, pendant une partie du temps. 

Co 
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Les cultures variant d'une année à l'autre, ainsi que les superficies qui sont con-
sacrées à chacune, il est très difficile d'établir une comparaison de la valeur des récoltes 
des différentes années. Pour simplifier les choses, je propose que nous donnions aux 
produits une valeur fixe d'après laquelle les récoltes de chaque année seront évaluées. 

Si nous fixons les prix comme suit: Grain $1 les 100 liv., racine et ensilage $2 la 
tonne, foin $7 la tonne, pâturage $8 la saison, et la superficie de pâturage consacrée 
aux porcs $15 l'acre, on peut dire que la valeur des récoltes de la " ferme de 200 acres" 
pendant les années sus-dites a été de $2,776.66 en 1899, $4,110.21 en 1900, $4,434.82 
en 1901, $4,787.14 en 1902, $4,148.19 en 1903, $4,741.09 en 1904, $5,714.32 en 1905, 
$4,669.16 en 1906, et $4,931.94 en 1907. 

ESSAIS DE ROTATIONS. 

La série d'essais entreprise dans le but de déterminer l'effet de différentes rotations 
a été poursuivie. On trouvera, au-dessus du détail de la main-d'œuvre employée et des 
rendements obtenus, quelques notes sommaires sur les divers champs en culture et sur 
l'ensemble de la rotation. 

Voici ces rotations: 
Rotation A.—Cinq ans: foin de trèfle, foin de mil, grain, maïs (blé-d'Inde), grain. 
Rotation B.—Cinq ans : foin de trèfle, grain, foin de trèfle, maïs, grain. 
Rotation E.—Trois ans : pâturage, maïs, grain. 
Rotation Z.—Trois ans: foin de trèfle, maïs, grain. 
Rotation S.--Quatre ans, labour superficiel: foin de trèfle, foin de mil, racines, 

grain. 
Rotation D.—Quatre ans, labour profond: foin de trèfle, foin de mil, racines, 

grain. 
Rotation EL—Trois ans, pâturage à porcs: racines, grain ou fourrage fauché vert. 
Rotation T.—Quatre ans, pâturage à moutons, racines et fourrage fauché vert, 

grain, foin de trèfle. 
Dans les descriptions suivantes des rotations et des champs, nous nous attachons 

à présenter d'une manière aussi concise que possible la situation de chaque champ, 
ses dimensions, la nature du sol, le drainage et son histoire générale depuis qu'il est 
cultivé. 

On trouvera dans les tableaux tous les item des dépenses. Nous appliquons le 
fumier dans la même proportion à chaque champ de chaque rotation. Par exemple, si 
nous appliquons 15 tonnes de fumier à l'acre au terrain destiné à la culture du maïs 
(blé-d'Inde) dans la rotation Z, ceci équivaut à 5 tonnes à l'acre par an, Z étant une 
rotation de trois ans. D'autre part, dans B, le fumier serait appliqué à raison de 25 
tonnes à Pacre, B étant une rotation de cinq ans. Puisque le fumier doit varier 
légèrement en quantité chaque année, nous comptons $3 par an et par acre dans 
chaque rotation. 

VALEURS COMPARATIVES DES ROTATIONS SUR LES FERMES D'ÉLEVAGE. 

En supposant qu'un animal de taille moyenne, de la race bovine, consomme 2,000 
liv. de foin, 1,500 liv. de grain, 16,000 liv. de racines et d'ensilage et 2,000 liv. de paille 
Par an, ce qui, évalué aux prix indiqués plus haut, s'élèverait à $37, on a une idée 
aPProximative de la valeur relative des différentes rotations pour les éleveurs d'ani-
maux de ferme. 
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ROTATION

Nature du sol.

Champs. Situation.

W.S. 3 ......
L.S.

0. P. G. S. L.

F.S. 3 ......

1 p. C.

30
30
1
70

C.

45
65
15
20
35

p. 0.

... 5

20
10
30

p. 0.

20

10

p. C.

15

p. 0.

10

p. 0.

20

Total.......................

Moyenne par acre en 1907 ................

Moyenne pour 4 ans ....... .............

Ac.

9'96
8 90

10'20
9.15
9*63

47'84

1.00

1906.

Blé-d'Inde. .
Grain .....
Grain ......
Foin . ......
Foin .......

Culture.

19011.

Grain ......
Blé-d'Inde..
Foin .......
Grain ... .
Foin . ......

$ c.

59 76
53 40
61 20
54 90
57 78

P7 04

6 00

6 00

$ c.

15 98
11 57
13 26
14 54
12 52

67 87

1 41

1 64

ROTATION

* 1 ...... W.S. 4 ..... 5 35 5 50 5 .... 10 00 Foin ....... Grain ...... 60 00 15 88
* 2 ....... : L.S. 2 ...... 20 70

1
...

5
5 .... ... > 8 82 Foin Blé-d'Inde.. 82 92 il 46

B 3 ...... . A.S 15 ..... 20 60 5
_

15 ... .... 10 20 Blé-dInde . Grain .... 61 20 18 21
B 4 ........ 0. P. G. S. 2.. 20 60 15 .. 5 .... .... 9 15 Avoine. Foin. ...... 54 90 11 89B 5 ........ F.S.2 ...... .... 30 30

40

.... .... .... 9 93 Avoine. Foin . ..... , 59 58 12 91

Total ...................... ........... 48 10 8 00 70.35
Moyenne par acre en 1907 ............... 1 (A 6 00 1 46
Moyenne pour 4 am&., .................. ...... 6 00 1 53

ROTATION "A'> .

Cette rotation, d'une durée de 5 ane, comprend une récolte de grain, deux
années & foin, une autre année de grain, et une récolte de blé dInde ou de racines,
le tout se succédant dans l'ordre énuméré. La récolte de grain mentionnée en pre-
mier lieu vient après le blé d'Inde. On sème avec ce grain dix livres de trèfle rouge,
une livre de trèfle alsike, et dix livres de mil par acre. Le champ est laissé en foin
pendant 2 ans, puis au mois d'août de la deuxième année, on le laboure et on le cultive
de temps à autre jusqu'au mois d'octobre; on le met alors en billons et on le laisse
dans cet état jusqu'au printemps suivant. On ensemence alors ce champ en avoine à
laquelle on ajoute de la graine de trèfle à raison de 10 livres par acre. On laisse ee
trèfle pousser pendant un peu plus d'une année, jusqu'à Pépoque des semailles du blé
d'Inde au printemps suivant; on Penfouit alors par un labour l6ger avec le fumier qui
a été appliqué pendant l'hiver. Après la récolte du blé d'Inde la terre est labourée
peu profondément et reste en cet état jusquau printemps suivant. Les récoltes de
cette rotation ont ét6 usez satisfaisantes cette année. Le champ a été cultivé en
avoine. Cette avoine comprenait plusieurs variétés diff6rentes qui toutes ont donné
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'A.' 

Déboursé pour la récolte de 1907. 	 Détail de la récolte de, 1907. 

Main- 	Travail 
d'ceuvre. 	des chevaux. 

e 	 cd 	Ô 

,-, 
'rd 	

0 	-. 
ej 	-1 	

e 	
'Ô 	g 

a 	 g 	 0 0 	C .1 „ID: 	0 ,q. 3.. 	 i..5 	 u 	e 	i2,› 	4 
4: 	 .11 	51> ,vo 	 u 	 o 	'-ii 	e 	u 

 e 	 › -à  e 
_.2 -â' t,i' 0 ..70' mecl ,.., g.).; Q 

e 
,T., I.. a I2 , 

l'' 	à 	Lu' c':e cl )'-z e' 1 	f' 	I': 	à 	 -5 	gi 	. 4 	0 
7.1 	. î 	• .7. 	'f 

z 	c .3 	- 	- ' 	 p 't ' 	d 	d 	4 	,, e pe 	P› 	e. 

lire. 	8 	c. lirs. hrs. 	8 	c. 	8 	c. 	8 	c. 	8 	c. 	liv. 	liv. 	liv. 	liv. 	8 	c. 	$ 	c. 	$ 	c. 

46 	7 66 	4 104 	32 20 13 57 129 17 12 96 16,027 29,313  	299 04 30 02 	17 OE 
391 65 16 	35 230k 77 90 	 208 03 23 37    	245,090 	245 09 27 54 	4 17 

81 	13 50 	20 	64 	24 35 .. 	... 112 31 	11 01 ...... .... 	. 	72,530  	253 85 	24 89 	138e  
34 	5 67 	4 244 	74 20 10  10 159  41 16 33 11,941 18,509    	215 63 23 45 	7 lé 
71 11 83 	7 23 	8 65  	90 78 	9 43  	51,710  	180 99 18 80 	9 37 

623 103  82 	70 666  217 30 23  67 699  70 r3 10 27,968 47,822 	124,240 	245,090 1,194  60 124  70 	51  6E  

1302 	2 17 1.413112 	4 54 	0 49 14 63 14 63 	584 	999 	2,597 	5,123 	24 97 24 94 	10 3é 

1998 	2 98714918 	4 82 	0 29 15 21  	668 	989 	2,477 	6,394 	24 95  	9 76 

B.' 

50 	8 34 	4 147 	62 30 11  16 157  68 15 76 13,191 28,702  	255 26 25 52 	9 76 
356 59 33 19 2364 75 70 .. 	199 41 22 60 . .... .  	226,520 	226 52 25 68 	3 08 
100 16 67 	3 1b6i 41 82 19 60157 50 15 34 23,904 32,506  	423 57 41 52 	26 08 
89 14 83  10 	29 	11 33  	92 95 10 15 	 52,630  	184 20 20 13 	9 98 
90 15 00 12 	39i 1485. 	 102 34 10 30  	51,000  	178 50 17 94 	764  

685 114  17 49 568i206 00 30 76 709 88 74 1537,095 61,208 	103,630 	226,520 1,268 Je 130 79 	56 54 

	

- - 	 
14 	237 	10 1114 	4 28 	064 	1483 	771 	1,272 	2,154 	4,079 	26 34 .. ... 	11 31 

-___ 	 
20 	3 00 	84751 	4 61 	0 35 	15 62 	... 	651 	1,204 	2,624 	5,995 	25 2'3 .. 	9 56 

_ 

Un assez bon rendement. Le champ A2 porta une récolte de blé d'Inde pour ensilage. 
L'été ayant été frais et sec, la récolte fut légère, et de plus, de fortes gelées en réduisi-
rent matériellement le poids. Les pièces A3 et A5 étaient toutes deux en foin et 
donnèrent des récoltes passables. Pal suite de la saison froide et de la sécheresse, on 
ne fit qu'une coupe sur chaque pièce. Le champ A4 était en grain, mais il ne donna 
qu'une récolte très légère à cause de la sécheresse. Une grande partie de ce champ se 

 compose d'un sol sableux. 

ROTATION " B ". 

Cette rotation, d'une durée de cinq ans, comprend une culture de grain, une cul-
ture de foin, et une de blé d'Inde ou de racines dans l'ordre énuméré. La première 
récolte de grain vient après une récolte de blé d'inde ou de racines. Chaque fois que 
l'on sème du grain, on sème en même temps dix livres de trèfle, une livre d'alsike et 
cinq livres de mil. Quand le grain suit le foin, on laboure la terre au commencement 
de l'automne. Quand le foin doit être suivi d'une récolte de blé d'Inde, on laboure la 
terre au printemps, la pousse d'herbe et de trèfle est enfouie en même temps que le 

87 



Situation. 

8 Total 	. 

Moyenne par acre en 1907 	  

Moyenne. pour 4 ans 	  

1 

Nature du sol. 

Champs. 

Ch' 

Culture. 

R
en

te
  e

t  f
um

ie
r.  

o 

e 
81f, 

8 

 

I). 1 	 
1). 2 	 
1). 3 	 
1.). 4 	 

E.G.P.S. 2 
E.G.P.S. 4 
E.G.P.S. 6.. 
E.G.P.S. 8 

P. e. p.c. 

80 

70 	.... 

p. c-Ip. e. acres.I 	1906. 

2  Foin. 	 
2 ,Racines 	 
2 Grain . 
2 Foin d'av'ne 

1907. 

Racines .... 
Grain 	 
Foin... 	 

$ c. C.  P. e. 

o a 

E-1 
.0 
r1.2 

P. C. 

20 
20 
80 
GO 

T
er

re
  s

ab
le

us
e.  

Fc±.) iT
er

re
  d

ur
e.

  
p. c. 

12 00 
12 00 
12 00 
12 00 

2 60 
3 32 
2 60 
2 60 

48 00', 11 12 

600 139 

600 124 
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ROTATION 

ROTATION 

E. G. P. S. 1.. 	20 	80 	. . . . . . . . . . .. . . 	. . . . .2 	Foin de mil.. Racine 	12 00 	2 60 
E.G. P. S. 3. 	20 	80 	.... 	.... 	.... 	.... 	.... 	. 	2 	Racines .... Grain  	12 00 	3 32 
E.G.P.S. 5.. 	30 	70 	. 	.... 	.... 	. 	.. 	2 	Grain . 	.... Foin . ..  	12 00 	2 60 
E.G.P.S. 7.. 	60 	40 	•, 	 2 	Foin d'av'ne 	nn  	12 00 	2 60 

Total 	  . 	.. ..... 	. 	.... 	8    	48 00 	11 	12 

Moyenne par acre en 1907... 	..... 	..... 	1 	 6 00 	1 39 

Moyenne pour 4 ans 	6 00 	1 25 

S. 1 	 
S. 2.. 	 
S. 3 	 
S. 4 	 

fumier qui a été répandu sur le sol l'hiver précédent. Les récoltes de cette rotation 
furent assez satisfaisantes, sauf la récolte de grain sur le champ Bi. Une grande 
partie de B1 consistait en terre noire sur laquelle le grain fit une pauvre végétation 
cette année. Sur le champ B2, le blé d'Inde souffrit de l'été frais et sec et gela plus 
tard, de sorte que le rendement fut faible. On obtint une excellente récolte d'avoine 
Banner du champ B3. Les pièces 84 et B5 donnèrent une técolte de foin passable. 

ROTATION " D ". 

Labour profond.  

Cette rotation dure quatre ans et comprend une année de grain, deux années de 
foin et une de racines. 

Le grain vient après les racines. Après la récolte des racines, à l'automne, la 
terre est labourée à une profondeur de sept pouces. On sème avec le grain W livres 
de trèfle rouge, une livre de trèfle alsike et 5 livres de mil par acre. On fait deux 
coupes de foin de trèfle par saison et on ne touche pas au deuxième regain, c'est-à-dire 
qu'on n'y laisse pas pâturer les animaux, comme on le fait généralement. La deux-
ième année de foin, on fait deux coupes, quand cela est possible, et on labourre la terre 
en août, à sept pouces de profondeur. 
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86 90 
29 97 
21 95 
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20 56 
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14 98 
10 97 
11 12 

80 52 27,650 

3,456 

14,425 

3,319 

74,450 

9,306 

11,001 

74 45 37 23 
49 84 24 62 
46 28 23 14 
50 49 25 25 

*6 22 
9 94 

12 17 
14 13 

30 02 

7 50 

7 59 

4,811 
74,450 

13,2251. 
2 47 

2 47 4,811 
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8 c. 
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Denourse pour la recolte de 190ï. 	 Détail de la récolte de 1907. 
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* Perte. 

"D3 " et " D4 ".—Ces deux champs étaient en foin cette année; ils ont donné 
une bonne récol 

" D1 ".—Ce champ, comme la pièce Si, était en racines. La semence de betterave 
leva mal et il fallut ensemencer à nouveau en navets. Le ver gris fit des ravages 
dans ces pièces. 

"D2 ".—Ce champ était en avoine. 
Par suite de la sécheresse, les récoltes de racine sur Dl, furent légères et ne 

Payèrent pas la main-d'œuvre. 

ROTATION "  5  ". 

Labour léger. 

Cette rotation, d'une durée de 4 ans, comprend une année de grain, deux années 
de foin. et  une de racine. 

Le grain suit les racines; la terre, après la récolte des racines, à l'automne, est 
labourée ou cultivée à une profondeur de 4 pouces environ; on sème avec le grain 10 
livres de trèfle rouge, 1 livre d'alsike et dix livres de graine de mil par acre. On fait 
deux coupes de foin par saison et on ne touche pas au deuxième regain c'est-à-dire 
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ROTATION

Nature du sol.

Champs.

E. 2 .......

FERMES EXPERIMENTALES

d)r;3

43

A

10

* 0'

*

C^ P. C. P.C. P.C. P.C.

W. S. 1: .... IP40

40

... . 15 5 ...
L. S. 4. .... 10 60 ...

10
20 .... ....

Morn....... 30 60 5 ... ... 1 ... ....

Total. ..................................

Moyenne par acre en 1907 ... ............

Moyenne pour 4 ans .....................

Culture.

1906.

P ft=a!!-: -AGr
Mals (bld-d'I

............

............

1907.
Maïs (blé-dl
Pâturage....
Grain ......

$ C.

84 00
82 50
84 00

250 50
6 00

6 00

H

8 0.

18 20
25 57
23 60

67 37

1 61

1 98

ROTATION

Z.
Z. 2.......
Z. 3 ......

W. S 40
i ^ ^:: 10L. S. 3

Obs. S., .... 10

40
60
60

10
20 10

15
20

14*00
1315
14'00

41'75

1.00

Total ...................................

Moyenne par acre en 1907 ........ .......

Moyenne pour 4 ans .....................

16'01

1100

Foin ........
Grain..... .
MWis ........

Maïs........
Foin . ......
Grain ......

36 00
34 86
25 20

96 06

6 00

6 00

7 80
7 55
6 54

21 89

1 36

1 69

qu'on n'y laisse pas les animaux pâturer comme d'habitude. La deuxième année de
foin, on coupe deux récoltes, si possible, et on laboure la terre en août à la légère pro-
fondeur de quatre pouces. Si l'on applique le fumier avant de labourer, on doit atta-
cher à la charrue un appareil fouilleur afin d'ameublir le sous-sol jusqu'à la profon-
deur de huit à neuf pouces. Si l'on n'applique pas le fumier, on pratique cet ameu-
blissement au moyen d'un cultivateur à dents fortes et profondes que l'on passe sur le
champ à l'automne, après que le gazon S'est décomposé, ou au printemps suivant.

Il S3 >3 et Il S4 ".-Ces deux champs étaient en foin cette année. Ils ont donné de
bonnes récoltes.

Il SI ".-Cette pièce, de même que la pièce Il Di 11, était en racines. La semence
de betteraves leva mal et il fallut ressemer des navets.

Il S9, ".-Cette pièce était en avoine.
Par suite de la saison sèche, la récolte de racines sur la pièce Il SI " fut faible, et

ne paya pas la main-d'œuvre.

ROTATION Il E

Cette rotation, d'une durée de trois ans, comprend du grain, des pâturages et du
blé-d'Inde.

Le grain vient après le blé-dInde dont le chaume est traité de la manière décrite
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dans la rotation A. On sème avec le grain, au printemps, 10 livres de trèfle rouge, une 
livre de trèfle alsike, 5 livres de luzerne, et 5 livres de graine de mil par acre. Quand 
la température le permet, on fait pâturer légèrement le champ à l'automne. 

Après la récolte de grain, la terre est laissée en pâturage; c'est pour cela que la 
graine d'herbe est semée. Dans l'évaluation des rendements de cette pièce, on crédite 
le pâturage de la somme de $1 par mois et par vache. A ce taux, les rendements sont 
bien inférieur à à ce qu'ils auraient été si l'on avait fait une récolte de foin, à en juger 
par les rendements de la pièce " Z2 ". Cette rotation et la rotation " Z " ont été intro-
duites dans cette liste afin d'obtenir une idée de la différence probable du rendement 
entre une terre laissée en pâturage et une tjirre dont toutes les récoltes sont rentrées. 
Sans doute, la récolte de blé-d'Inde après le pâturage, a, dans une certaine mesure, 
fait compensation pour la différence en faveur de la rotation sans pâturage " Z ", ma-i, 
tout compté, les rendements sont beaucoup inférieurs à ceux de " Z ". 

Le blé-d'Inde vient après le pâturage. On applique le fumier pendant l'automne 
et l'hiver, et on l'enfouit au printemps avec la pousse de trèfle et d'herbe. 

ROTATION H  Z ". 

Cette rotation dure trois ans et comprend une récolte de blé-d'Inde, une récolte de 
grain et une de foin de trèfle dans l'ordre énuméré. 

Le blé-d'Inde suit le foin de trèile. Le fumier est appliqué pendant l'automne, 

91 
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ROTATION

Nature du sol.

Charups.

H. 1 .......
H. 2.. ..
H. 3 ......

95

0
E-^

4>

p. C. p. C. p. C.

Total ... ................. ... ...

Moyenne par acre en 1907 ...............

Moyenne pour 4 ans.................. >...

FERMES EXPERIMENTALES
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P. o. IP. c.^p. c?. e
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............
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18 901 4 09
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1 19
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..!T. 2 S: S. 2 - .: 15 85 ....

.

* *

....
.... ... 2 44 Foin . ...... Foin et pat.. 14 64 3 19.

T. 3. S. S. 3 ...... - 100 ....

:

.. . .... .... ... 3>27 Fourrages v.
i Pâturage.. . et better. . 19 62 4 25

T. 4. S. S. 4 ..... 15 .... .... .... .... 3'50
R i

Foin de poib
t d' i

21 00
-

456

Total ........... ................. 10,72
nes ....ac

.... ... ...
e avo ne

. ........ 64 32 13 50

Moyenne par acre en 1907 . ....... ..... 1 . ........... ........... 6 00 ^ 1 2à

Moyenne pour 4 ans ..................... ...... ....... .... 1
**«'

1 20

l'hiver ou le printemps, et le trèfle pousse à travers. Quelques jours avant de semer le
blé-d'Inde, on enfouit par un labour la masse de fumier et la pousse de trèfle d'automne
ou de printemps. On laboure peu profondément, à cinq pouces environ; la terre est
ensuite hersée éilergiquement avec la herse à disques et le blé-d'Inde semé en rangg
espacés de 42 pouces. E reçoit ensuite les binages et les soins habituels.

Après le blé-d'Inde vient le grain, la terre ayant été labourée en àutomne. On
sème avec le grain 10 livres de trèfle rouge, une livre de trèfle alsike et cinq livres
de graine de mil. On fait deux coup--, de foin, et on laisse pousser le dernier regain
pour l'enfouir au printemps suivant, avant de semer le blé-d'Inde. Cette rotation con-
viendrait tout particulièrement à un cultivateur qui a une étendue suffisante de terre
accidentée pour pâturage, ou à celui qui désire tenir sur sa ferme autant de bêtes à
cornes que possible, en supposant qu'il soit prêt à semer des racines et du blé-d'Inde.

ROTATION '« H

Ferme des porcs.
Cette rotation dure trois ans et comprend une récolte de racines, une de fourrage

vert, et une année de pâturage dans l'ordre énuméré. On laboure la terre, après l'avoir
fumée, vers la fin de l'automne, on la herse avec la herse à disque A printemps sui-
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fant et on sème les racines sur billons. On fait, pendant la croissance des racines, les 
binages habituels. Ces racines comprennent des betteraves fourragères, des betteraves 
demi-sucrières, des betteraves à sucre, et des navets. La plus grande partie est utilisée 
dans l'engraissement des pores; ce qui reste est vendu au bétail et le rendement de 
cette vente est consacré à l'achat de farine pour l'alimentation des porcs. 

La pièce en fourrages verts est ensemencée avec diverses récoltes, propres à  l'ali-
mentation des porcs. Ce que ceux-ci ne peuvent consommer est vendu au bétail à raison 
de $2 par tonne, et la somme produite est consacrée à l'achat de moulée pour la nour-
riture des porcs. 

La superficie en pâturage est divisée én plusieurs parties. Autant que possible 
ces parties sont ensemencées avec les récoltes fourragères l'année prcéédente, et on ne 
les laisse pas raser de trop près le premier automne, mais on ne laisse pas non plus 
perdre une bonne pousse. 

"112 ".—Cette année, ce champ était en racines, en betteraves demi-sucrières, en 
betteraves fourragères et en betteraves à sucre. 

" H3 ".—Cette pièce était en grain pour fourrages verts. 
"111".—Ce champ était en pâturage. 
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ROTATION " T ". 

Ferme des moutons. 
Cette rotation dure 4 ans et comprend une récolte de racines, une de grain, une de 

foin, et une année de pâturage. La superficie consacrée à l'élevage des moutons est 
plutôt limitée: environ 10.72 acres. Cette superficie n'est pas comprise dans la ferme 
de 200 acres. Pendant plusieurs années, le champ entier avait été utilisé comme 
pâturage pour les moutons, mais il a depuis été divisé en quatre champs de dimenkon 
inégale, susceptibles de divisions ultérieures, et sur lesquels on suit une rotation 
jugée convenable pour les moutons. 

Le champ de racines est en navets blancs, navets de Suède, choux, Kohl Rabi, 
choux à mille têtes, navette, etc. Il vient après le pâturage, la terre étant fumée et 
labourée à l'automne. 

Le grain suit la culture de racines, et on sème avec le grain diverses graines 
d'herbe et de trèfle pour les deux années suivantes. On peut récolter le grain ou l'uti-
liser à l'état de fourrage vert pour les moutons. On ne fait qu'une coupe sur la pièce 
de foin et le regain est laissé en pâturage aux agneaux aussitôt qu'ils sont sevrés. 

Le champ en pâturage est le champ qui a été en foin l'année précédente. Les 
trèfles et les herbes utilisées sont la luzerne, le trèfle rouge, le brome inerme et le mil. 

Cette année, les récoltes de cette rotation ont été très satisfaisantes. 

Pour les comparer avec les huit rotations qui viennent d'être discutées, quatre 
autres rotations furent suivies pendant trois ans. Ce sont les rotations M N  O P, 
mentionnées dans les rapports précédents. Deux de ces rotations avaient une durée 
de trois ans et les deux autres, de six. Il n'entrait de récoltes sarclées, dans aucune 
d'elle. Un peu pour cette raison, et un peu à cause du caractère du sol d'une partie 
des champs, on se vit contraint, cette année, de cesser ces rotations et de mettre la 
superficie entière en plantes sarclées. 

L'année dernière la superficie entière de douze acres, était en foin. Voilà les résul-
tats obtenus: 

Main-d'œuvre sur les 12 acres.. .. 	 $ 65 92 
Valeur des produits, 53,655 livres de foin à 	 .. 187 79 

Profit.. .. 	 $121 87 

On remarquera que plusieurs item, qu'il est d'habitude de faire entrer en ligne de 
compte, comme la location, le fumier, etc., ne sont pas compris dans cet état. 
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RAPPORT DE L'HORTICULTEUR
(W. T. MAOOUN.)

A. 1909

31 MARS 1908.

DR WM. SAUNDERS, C.M.G.,
Directeur des fermes expérimentales fédérales,

Ottawa.
.

MONSIEUR LE DIRECTEUR,-J'ai l'honneur de vous soumettre le 2lème rapport an-
nuel de la division de l'horticulture. Ce rapport présente les résultats de quelques-uns
des essais les plus importants effectués pendant l'année 1907, les résultats donnés par
d'autres essais en cours d^exécutioD depuis plusieurs années, les conclusions auxquelles
ils donnent lieu, et les indications relatives aux autres travaux de cette division.

J'ai Phonneur d'être, monsieur le directeur,
Votre dévoué serviteur,

W. T. MACOUN,
Horticulteur.

CONDITIONS ATMOSPHiRIQUES PENDANT LA SAISON 1907-1908.

Le 13 avril 1 907, la neige avait presque entièrement disparu, si ce n'est dans les
endroits où le vent l'avait accumulée, et le 16, la terre était suffisammen dégelée pour

qu'on puisse employer la bêche. Le mois d7avril fut très froid, le plus froid que l'on ait
vu depuis bien des années. La température la plus élevée que Fon ait enregistrée fut

de 67.8 degrés Fahr. le 29, et la plus basse, de Il degrés Fahr. le 6. Le mois de mai fut

également froid; le 4 il y eut une épaisseur de neige de plusieurs pouces

qui disparut le 6. La dernière gelée du printemps eut lieu le 9,9 mai, jour OÙ le ther-

momètre enregistra 30.3 Fahr. Il avait également gelé le 21 et le 25. La température
la plus élevée au cours du mois de mai fut de 86.8 Fahr. le 15, et la plus basse, de 19.3

le 6. En juin, la temperature fut chaude ou modérément chaude, mais fraîche pendant

la nuit. Le 18 de ce mois, le thermomètre enregistra 95.8 degrés, la plus haute tem-

pérature de tout l'été. Les pommiers, généralement eu fleurs le 9,4 mai, ne le furent

cette année que le il juin, par suite du retard de la saison. Le mois de juillet ressem-
bla beaucoup au mois de juin, en ce sens que les jours furent chauds, ou modérément
cliauds, et les nuits fraîches. La température la plus élevée fut de 87 degrés Fahr. le 17.

A la fin du mois, bien des cultivateurs étaient encore en retard. Le mois d'août, de même
que les mois de juin et de juillet, ne fut que modérément chaud pour un mois déu

La température la plus élevée du mois d'août fut de 93.3 Fahr. le il. Il tomba assez
de pluie pendant l'été pour entretenir la végétation dans les soli bien cultivés, sauf
pen dant le mois d'août, où les pluies furent si légères que certaines cultures en souf-

frirent. Le sol devint de plus en plus sec jusqu'au 3 septembre, mais de longues
pluies commencèrent alors et saturèrent le sol avant le commencement de l'hiver. Le
mois de septembre fut modérément chaud et quelquefois assez frais. On n'enregistra

qu'une journée de gelée, le 26, où la température descendit à 30 degrés Fahr., abîmant

les plantes délicates. La plus haute température fut de 84.4 degrés Fahr. le 15.

Le mois d'octobre fut frais. La température la plus élevée fut de 66 degrés Fahr. le 4

et le 17. La première gelée sérieuse, assez forte pour abimer les raisins, survint le 9;
ce jour-là la température descendit à 23-8 deïrré- Fahr. Novembre fut froid; la tem-
pérature la plus basse fut enregistrée le-29: 8-2 degrés Fahr.
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La terre commença à geler vers le 12, et le 18 elle était durcie à une profondeur 
de 4 à 6 pouces. Vers le 21, le sol se dégela, mais gela de nouveau, et on peut dire que 
l'hiver prit pied le 25, jour où la première neige tomba sur la terre durcie. 

Il y eut peu de journées froides en décembre. La température la plus basse fut 
de 7 degrés le 5. le seul jour où le thermomètre descendit au-dessous de zéro, pendant 
ee mois. Pendant le mois de janvier 1908, le thegmomètre descendit 18 fois au-des-
sous de zéro mais il y eut peu de journées très froides. La température la plus basse 
du mois fut de 28-8 degrés Fahr. au-dessous de zéro le 30. Le thermomètre ne des-
cendit au-dessous de 20 degrés Fahr. qu'une seule autre fois. En février il descendit 
16 fois au-dessous de zéro. Le 5 février, on enregistra 30.8 degrés Fahr. au-dessous 
de zéro, la température la plus froide de l'hiver. Il n'y eut qu'un autre jour en février 
où la température descendit plus bas que 20 au-dessous de zéro. Pendant le mois de 
mars, elle fut 5 fois au-dessous de zéro. La plus basse température enregistrée pen-
dant ce mois fut de 10 degrés Fahr. au-dessous de zéro, le 10. Le 25 mars elle était 
de un degré au-dessous de zéro. La température resta constamment froide pendant 
l'hiver de 1907-1908, mais, somme toute, modérée. Il y eut peu de dégels. La hauteur 
de la neige fut très élevée, la plus élevée depuis bien des années; elle protégea parfaite-
ment les plantes herbacées et les petits fruits qui, grâce à elle, supportèrent bien l'hiver. 
Le dégel commença vers le milieu de mars, mais la neige fut lente à disparaître et, 
vers la fin du mois, il y en avait encore 2 pieds d'épaisseur sur les terrains plats. 

Par suite de l'épaisseur de la neige, le sol ne gela presque pas pendant l'hiver. 

RÉCOLTES DE FRUITS ET DE LÉGUMES. 

La récolte de pommes de 1907 fut passable dans les provinces d'Ontario et de 
Québec, mais la qualité des fruits laissa à désirer; la sécheresse de l'été en avait 
arrêté le développement, excepté dans les vergers très bien cultivés.. Malgré la peti-
tesse des fruits, les taches furent peu nombreuses, mais le ver de la pomme en avait 
abîmé un grand nombre. Au commencement de la saison, les prix des fruits furent 
élevés, mais plus tard ils tombèrent très bas. 

Les poires, les pêches, les prunes et les cerises ne donnèrent qu'une récolte légère. 
Ces fruits se vendirent un bon prix, surtout les pêches, qui laissèrent un superbe 
profit aux producteurs. 

Les vignes portèrent bien, mais les raisins ne mûrirent pas parfaitement, par suite 
de la fraîcheur de l'automne . Les récoltes de framboises et de fraises furent au-
dessous de la moyenne. Les gadelles et les groseilles donnèrent en général un bon 
rendement 

A la ferme expérimentale centrale, la récolte de pommes fut bonne, la meilleure 
que l'on ait encore obtenue ici. Il y eut peu de prunes européennes et une légère 
récoltes de prunes américaines. Celles-ci étaient un peu plus petites que d'habitude 
par suite de la sécheresse. 

La récolte des cerises fut légère ou moyenne; quelques variétés donnèrent un 
assez bon rendement. La récolte de raisins fut bonne, mais ces fruits ne mûrirent 
pas aussi bien qu'en certaines années par suite de la température fraîche de septembre. 
La récolte de gadelles fut bonne; celle de framboises passable; celle de groseilles 
faible, par suite des gelées du printemps; il en fut de même pour la récolte des mûres. 
Les fraises donnèrent un rendement moyen. 

Les légumes vinrent bien en général dans les deux provinces d'Ontario et de 
Québec, sauf les pommes de terre qui furent un peu au-dessous de la moyenne. A la 
ferme expérimentale, la récolte fut également satisfaisante, à l'exception des pommes 
de terre qui souffrirent de la sécheresse et dont le rendement ne fut pas aussi consi-
dérable qu'il aurait pu l'être. 

RÉUNIONS ET CONFÉRENCES. 

J'ai assisté, au cours de l'année dernière, à un bon nombre de réunions importantes 
à la plupart desquelles j'ai porté la parole. A la réunion bi-annuelle de la société 
pomologique américaine tenue à l'exposition de Jamestown, Virginie, les 24 et 26 
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septembre 1907, je fis une conférence sur " Les fruits d'origine canadienne ", et
au congrès d'horticulture, tenu au même endroit, le 23 septembre, je présentai une
étude sur "Les conditions de l'horticulture au Canada". A la réunion annuelle de
la Société de la Science de'l'Horticulture, tenue à Jamestown les 24 et 26 septembre,
je présentai un rapport sur "Les variations dans les semis de la pomme Swayzie".
J'ai assisté aussi à une réunion connue sous le nom de " Conférence internationale sur
la rusticité et l'acclimatation des plantes ", tenue à New-York et à Bronx Park, las
1, 2 et 3 octobre 1907, à laquelle je fis une conférence sur " Quelques conclusions
à propos de la rusticité des arbres ". A la réunion annuelle de l'Association des Pro-
ducteurs de Fruits, à Toronto, les 12 et 1,1 novembre 1907, je lus un rapport sur les
"Nouveapx fruits" et fis une conférence sur la greffe et l'influence du porte-
greffe sur le rejeton. A la réunion annuelle de lAssociation des Producteurs de
Légumes, les 14 et 15 novembre, je présentai un rapport sur '« Quelques expéditions
expérimentales de tomates à Glasgow, en 1.907 ".

Sur l'invitation de la Société d'Horticulture de l'Etat du Vermont, j'assistai à
la réunion annuelle de cette société les 3 et 4 décembre 1907, et je fis une confé-
rence sur " Ce que l'on sait des influences qui affectent la production des fruits ".
A la réunion annuelle de la Société Pomologique de Québec, tenue au collège Me-
Donald, à Sainte-Anne de Bellevue, les 18 et 19 décembre, je lus un essai intitulé
'« 10 formes d'avaries causées par l'hiver ". J'assistai aux cours sommaires d'horticul-
turc, au collège agricole de Truro, N.-E., les 2, 3 et 4 janvier 1908, et à ceux du col-
lège agricole de Guelph, les 27 et 29 janvier, et je fis une conférence à chacun de
ces cours. Le 30 janvier, je lis une conférence devant la Société dHorticulture
de Hamilton. A la réunion de l'Association des Producteurs de fruits de la péninsule
du Niagara tenue à Grimsby et à Saipte-Catherine, les 5, 6 et 7 mars 1908, je fis
une conférence sur " L'individil alité dans les fruits et les cultures protectrices".

En avril 1907, je visitai les stations expérimentales d'agriculture de Geneva et de
Ithaca, N.-Y., et de Amherst, Mas., pour Y examiner l'installation horticole en vue de
la construction prochaine du nouveau bâtiment de l'horticulture à la ferme expéri-
mentale centrale, construit plus tard dans la saison. Ce voyage me permit de recueillir
un grand nombre d'idées précieuses. Je fis sussi, pendant ce voyage, une visite à
Parborétum Arnold, de Jamaica-Plain, Mass., et, en reconnaissance de cette visite,
nous reçûmes, l'automne suivant, comme don de l'institution, une superbe collection
d'arbres et de plantes, la plupart rares ou représentant des espèces nouvelles.

En septembre, j'assistai à l'exposition de Toronto, et en novembre, à l'exposition
de fleurs, de fruits et de miel où je vis de nombreux produits horticoles des plus inté-
ressants et d'où je rapportai une foule de renseignements. Je profitai du voyage à
l'exposition de Toronto pour visiter certaines parties de la péninsule du Niagara afin
de me familiariser davantage avec l'industrie des fruite de cette localité. Le 30 août
1907, j'assistai à l'exposition annuelle de la société d'horticulture de Vankleek, où je
fis une conférence après avoir jugé les produits horticoles expos&.

ATTESTATIONS.

Je saisis cette occasion de reconnaÎtre ici les services des personnes qui M'ont aidé
à mener à bien les opérations de cette année. - M. J. F. Watson m'a prêté, comme d'ha-
bitude, une aide précieuse dans la correspondance et les travaux du bureau; à l'exté-
rieur, M. H. Holz, le gérant, continue à surveiller l'exécution des travaux d'une façon
très satisfaisante. M. F. Horn a pris soin de l'arborétum et des jardins botaniques, et
M. Horace Reid prend toujours des notes très exactes sur les résultats des expériences
et l'état de la végétation.

DONS.
Cette année, comme les années précédentes, la division de l'horticulture a reçu un

grand nombre de dons intéressants; nous en reproduisons ici la liste détaillée avec les
noms des donateurs. E est encourageant de constater que tant de personnes savent

16-7
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apprécier notre travail et sont assez généreuses pour offrir à la ferme expérimentale 
centrale des plantes nouvelles et des semences d'essai. 

DONATEURS. 

Wm F. W. Fisher, Burlington, Ont.. .. 
A. H. Stead, Tapley's-Mills, N.-B.. .. 
J. Raymond Ball, Knowilton, Qué.. .. 
New-Jersey, station expérimentale d'agricul- 

ture, New-Brunswick, N.-J. E.-11. 
W. H. Dempsey, Trenton, Ont.. .. 
Joseph Pensons, Sweetsburg, Qué.. 
Robert Hamilton, Grenville, Ont.. .. 
MM. O. F. Brand & Son, Faribault, Minn., 
C. L. Stetphens, ()rallia, Ont.. 
Mlle Willmott Warley Place, Great Warley, 

Lm jardine botaniques, Lyon, France.. .. 
Les jardins botaniques, Tabor, Bohème.. .. 
H. E. Isenor, Milford Station, N.-E.. 
J. S. Pearce, London, Ont.. .. 
Asa A. Johneton, C,owansville, Qu é.. 
J. Kawkins, Ojibwa, Ont.. 
W.m Moore, Mansfield, Ont.. 
W. Niemetz, Pskow, Russie.. .. 
Les jardins botaniques Lausanne, Suisse.. .. 
Les jardins botaniques, Odessa, Russie.. .. 
Les jardina botaniques, Copenhague, Dane- 

llév. J. R. Lawrence, Raynha.m, Mass., E.-U.. 
Jas A. Findley, Pinnaele, Qué.. .. 
Station expérimentale d'agriculture Ames, 

C. Young, Richard's-Landing Ont.. .. 
J. P. F. Martin, Delaraine, Man.. 
Dr E. Grignon, Ste-Agathe des Monts Qué... 
Frank O. Harrington, Williamsburg, Iowa... 
G. M. Cunningham, Collingwood, Ont.. .. 
Charles W. Smith, Sand-Beach, 
V. Tellier, Swint-Jean-Praptiste, Montréal.. .. 
L. Wagner, Branch La-Have, N.-E.. 
T. Rowen, Maegregor, Man.. .. 
Win Wilson, Port-Arthur, Ont.. 
L. L. IAvingston, Frankville Ont.. .. 
J. S. Honey, Warkworth, Ont.. .. 
Peber Reid, Chateauguay-Bassin, Qué.. .. 
R. A. Marrison, Cataraqui, Ont.. .. 	. 
Collège d'.aericulture d'Ontario, Guelph, Ont. 
I. Pike, Bethesda, Ont.. 
W. J. Kerr, Ottawa, Ont.. 	 .• 

Station expérimentale d'agriculture, Burling- 

J. A. McIntyre Thedford, Ont.. .. 
P. Lemelier, Warwick, Qué.. 	 .• • • 
Hiram J. Presley, Port-Huron, Mich.. 
Newton Anderson, Damascus, Ont.. .. 
Les jardins botaniques royaux, Glasnevin, Ir-

lande.. 
Les jardins botaniq-ues du Missouri: Saint- 

Le jardin botanique, Tiflis, Caucase.. 
Le jardin botanique, Jurjew.. 
G. Robertson, Sainte-Catherine, Ont.. .. 
D. Giblatey, Gitlatley, C.-A.. .. 
D. Smith, Ottawa, Ont.. .. 
Arnold Arboretum, Jamaica-Plaine, Mass., E.-U. 

DONS. 

Greffons, pomme Duc de Luxembourg. 
Greffons, semis de poires. 
Semences de tomates. 

Greffons, pomme C,00s river Beauty. 
Greffons, pommes de Serais. 
Greffons, pomme douce. 
Pommes Barry. 
Greffons, pommes de semis orab. 

Collection de semences. 
Collection de semences. 
Collection de semences. 
Greffons, grosse pomme rouge. 
Greffons, pomme inconnue. 
Greffons, pomme Kinkead. 
Greffons, pomme. 
Greffons pommes de semis. 
Semences, légumes. 
Collection de semences. 
Collection de semences. 

Collection de semences. 
Colleetion de pommes de terre. 
Tubercules, pomme de terre Pinnacle. 

Poiriers Fluke et Patton, pomme Brillante, 
Pits of Lon*, pêchers. 

Greffons, semis de pommes n° 1, n° 2. 
Semences, Jardin Huckleberry. 
Blé d'Inde Ihltif. 
Greffons, pêchers  Lone. 
Tubercules, pomme de terre géante blanche. 
Plants, fraises de semis. 

Pomme de terre White Beauty. 
Greffons, prune Wrills.rd et pommes de terre. 
Pomme de terre King Edwa,rel. 
Plants, fraises de semis. 
Pomme de terre favorite Shipper et Diblue. 
Greffons, pommes Reid. 
Greffons, pomme Phénoménale Crab. 
Groseilles Red Cross. 
Greffon,s pomme de semis Pike. 
Pennines de terre Early Exciter, Plane, 

Vuloa,n, Extra Eearly, G met, 
Noxall, Big Rose, Bruce, Early Bangor, 
ainsi que greffons de pommes rouges Hut-
chin. 

Semences d'espèces de pommes de terre sau-
vages. 

Pommes de terre. 
Pommes de 'terre. 
Collection de pommes de terre. 
Pommes de terre. 

Collection de semences. 

Collection de semences. 
Collection de semences. 
Collection de semences. 
Semences de tomates choisies Earliona. 
Semences de tomates Crack-Proof. 
Semences choisies de melons musqués. 
Collection d'arbres et d'arbrisseaux. 
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NOUVEAU BITIMENT DE L'HORTICULTURE. 

Le besoin d'un bâtiment plus spacieux pour la division de l'horticulture se faisait 
sentir depuis longtemps, mais ce ne fut qu'en 1907 que nous pûmes obtenir les fonds 
nécessaires à sa construction. Ce bâtiment est maintenant terminé. Il est en bois, 
de trois étages de hauteur, et mesure 50' x 50'. Les murs de fondation ont été cons-
truits avec un soin tout spécial et de façon à assurer l'isolation parfaite de la cave .; 
ils sont en béton avec un espace d'air. La partie au-dessus du sol est revêtue de blocs 
de ciments et elle renferme deux espaces d'air. La cave est divisée en deux parties, 
une pour les fruits, et l'autre pour les légumes et les arbres; les dispositions néces-
saires ont été prises pour y assurer une bonne ventilation. Dans une partie de la 
cave se trouve une chambre froide à glace. On se propose d'employer la cave à fruits 
non seulement à l'emmagasinage des fruits, mais encore à d'autres expériences, entre 
autres à l'essai de la conservation des nombreuses variétés de pommes de semis que 
produit actuellement la ferme. Le rez-de-chaussée sert de salle de travail et contient 
un bureau pour le gérant. Il y a aussi une chambre d'exposition qui sera ouverte au 
public et où l'on se propose de tenir des fruits frais pendant la plus grande partie de 
l'année. Les murs de cette partie du bâtiment ont été construits de façon toute spé-
ciale afin que la chambre puisse être tenue aussi fraîche que possible en été. L'étage 
supérieur est divisé en quatres chambres principales, où l'on place les paniers, les 
caisses, etc., et où Pon fait sécher les semences. 

FRUITS DE SEMIS D'ORIGINE CANADIENNE. 
Nous recevons chaque année, pour examen, un bon nombre de fruits de semis, et 

plusieurs de ces fruits cette année, étaient excellents. Quelques-uns avaient été en-
voyés en réponse à la circulaire suivante: 

DIVISION DE L'FIORTICULT ORE. 
FERME EXPE'RIMENTALE, OTTAWA, 

20 novembre 1907. 
MONSIEUR,-AD cours des trois derniers siècles, un bon nombre de variétés de 

fruits ont été créées au Canada et quelques-unes ont un très grand mérite. Dans 
leurs publications officielles, le gouvernement fédéral et les administrations provin-
ciales ont inscrit la plupart de ces variétés, mais jusqu'à présent, il n'existe pas de liste 
complète de fruits canadiens. 

Etant donné le fait qu'il se produit, chaque année, une quantité d'espèces non-
velies, il semble désirable, avant que la tâche devienne trop grande, d'en préparer 
dès maintenant une liste aussi complète que possible, afin qu'à l'avenir on n'ait que les 
nouvelles à y ajouter. 

L'horticulteur de la ferme expérimentale centrale vous sera reconnaissant si vous 
voulez bien l'aider dans la préparation de cette liste en lui envoyant vous-même, per-
sonnellement ou par l'intermédiaire de la société d'horticulture ou du cercle agricole 
que vous représentez, le nom des fruits d'origine canadienne, croisés, ou provenant de 
semis qui, d'après vous, devraient faire partie de cette liste, Nous désirons surtout 
connaître les variétés locales de mérite, non encore nommées. Je vous prierai d'en-
voyer autant que possible le nom du producteur de la variété, la date de l'origine, le 
nom de l'endroit où cette variété a été créée, une description du fruit, et tous les 
autres renseignements utiles à ce sujet. Tous ces détails seront appréciés. Faute d-
détails, nous recevrons même avec plaisir le nom et l'adresse du producteur de la 
variété afin que nous puissions correspondre avec lui pour obtenir les renseignements 
désirés.  

L'horticulteur sera heureux d'examiner tous les nouveaux fruits qui pourront lui 
être envoyés et de faire un rapport sur leur qualité. 11 est inutile d'affranchir les 
lettres et les colis postaux pesant moins de 5 livres. 

Votre bien dévoué, 
W. T. MACOITN, 

Horticulteur. 
16-7i 
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Comme nous l'indiquions plus haut, nous reçûmes un grand nombre de réponses à
cette circulaire ainsi que plusieurs échantillons de fruits de beaucoup de promesse.
Nous espérons en recevoir de nouveau encore un plus grand nombre et être bientÔt en
mesure de dresser une liste assez complète des pommes de semis canadiennes de

mérite.
POMMES SAUVAGEONNES (DE SEMIS) REÇUES POUR EXAMEN EN 1907.

bo

393

394

305
396

397

Province.

Ile du Prinep
Eouard.

Nouvea
U^

Brunswick.

11
11

Nom
et adresse du producteurou

i de l'expéditeur.

JAdomijah Marks, ()Iifton.

P. White, Narrows.....

C. N. Vroom, St. Stephen

11

11 . .
Ontario. . - -

398
399
400

401
402

403

40

11 .....

1.

1.

405

406

407

408

409

410
411
4121
4131 .,

T. M. Stone, Penobsquis
Win. Moore,Mansewood
Travers, Lewis, Ottawa

W. M. Robson, Lindsay.
W. L. Herrimau,Lindsay

John McConnell, sr.
Elpbin.

Description des fruits.

'Golden Crown? Voir description détaillée.

11,rosseur moyenne, aplatie, déprimée aux extrémités, angulaire,
jaune avec une légère teinte rose au côté exposé au -^oleil, vers
lebassin ; acid^ilp,.saveur agréable et de qualité au-dessus de la
moy'ne; saison, hiver %vancé. Paàs très désir. ni assez intense.

Pomme 'Crab' hâtive. Voir description détaillée 'Apeu près dela dimension de la pomme 'Transcendant Crab'
arrondie; ja^ne pâle; assez acide, peu de saveur; de qualité
moyenne ; saison: octobre. Pas désirable, manque de qualité.

Pomme 'Orab' tardive. A pou près de la dimension de la 'Trans-
cendant,'conique oblongue, ci'un jaune pâle verdâtre bien lavé
de cramoisi foncé ; plutôt terne, acidule, peu de saveur et
médiocre, en qualité. Saison : octobre ou plus tard. Pas très
désirable ni de qualité as>ez bonne.

Arrivée en mauvaise condition. On dit qu'elle se conserve bien.
Voir description détaillée.
Grosseur au-dessus de la moyenne, ronde, angulaire, jaune-ver-

dâtre, éclaboussée et lavée de rouge-oiange, acidule, peu de
saveur et médiocre en qualité. Saison ; octobre probablement.
Ne donne pas assez de promesses.

Pomme sans; pépins. Voir description détaillée.
Grosse, conique aplatie, jaune pâle, tachetée de rouge pourpre,

surtout sur la partie exposée au soleil, acidule avec une saveur
agréable mais peti prononcée, qualité au-dessus de la moyenne.
Saison: novembre évidemment, mais peut-être plus tard ; ne

.donne pas assez de promesses pour soutenir avantageusement
la comparaison avec les variétés de la même saison.

Grosse, ronde conique ; vert pâle, biBn lavée de rouge foncé ;
assez acide, agréable mais sans beaucoup de saveur, qualité
au-dessus de la moyenne. Saison : novembre et décembre
probablement. Ne donne pas quffisamment de promesses.

De grosse^r moyenne, ronde, angulaire, j-vune lavée 1et écla-
^ 1: 'IlrouFl orange, acidule avec une saveur pa- eu re

et pas trèb agréable ; qualité moyenne. Saison : probablem. au
milieu de l'hiver ou plus tard. Ne donne pas suffisain. de prom.

Voir description détaillée.

Voir description détaillée.

Voir description détaillée.

Voir description détaillée.

^'Flat Dutch.' Voir description détaillée.

D. G. Mode, Vankleek

Wni. Chambers, Carnar-
von,

À. E. Belluian, Bowman-
ville.

Rev. B. B. Stevenson,
Guelph.

R. Schwerdtfeger, Mor-
risbiirg.

11

4141 " - -1 11 9

, Saxon Red.' Voir de.icription détaillée.
'JacobRed.' Voir deacriPtioli.
: Henry White.' Voir description détaillée.
JohnA.' De grosseur moyenne et au-dessous dela moyenne,
ronde-a-latie, d'un jaune verdâtre pâle,lavée dm plus ou moins
do ros^ écarlate, acidule, peu de saveur ; qualité
moyenne. Saison, évidemment du milieu à la fin de l'hiver.
PaB d'avenir.

GrandmaSweet.' Grosseur au-dessous& la moyenne; conique,
anguleuse ; jauni, pâle aver une teinte rose pâle sur la partie
exposée au soleil; douce, qualité au-dessus de la moyenne. Sai-
Bon: automne ou commencement de l'hiver probablement; ne
donne pais suffisamment de promesses.



Nom 
et adresse du producteur 

ou de l'expediteur, 
Province. Description des fruits. 

Voir description détaillée. 
Semis n° 1.—De grosseur moyenne, conique, angulaire ; vert 

pâle légèrem. colorée à la base de rose rougeâtre ; assez acide, 
peu de saveur, qualité moyenne. Saison : hiver avancé, proba-
blement. Peu désirable là où des variétés meilleures réussiss't. 

Semis n° 2.—Voir description détaillée. 
Semis n° 3.—Voir description détaillée. 
Semis n. 4.—De grosseur moyenne, aplatie, pâle, jaune ver-

dâtre teintée et tachetée d'écarlate ; tees acide, peu de saveur, 
moyenne qualité. Saison : hiver ; qualité non suffisante. 

Semis n° 5.—Voir description détaillée. 
De grosseur au-dessou de la moyenne, ronde, vert pâle lavée et 

éclaboussée de cramoisi fonce ; de qualité au-dessus de la 
moyenne. Saison : décembre, peut-être plus tard. Ressemble 
à la Wealthy.' 

Voir description détaillée. 
Voir description détaillée. 

Sans pépins (?). Voir description détaillée. 

Poire. Voir description détaillée. 

G. D. Hodgeon, Hudson. 
J. T. Collins, îles de Salt-

Spring. 
J. E. Lake, Fortune .... 

John P. Williams,Bloom-
field. 

-.A 
1.) 

415 
416 

417 
418 
419 

420 
421 

422 
423 

424 

425 

Isaac Pike, Bethesda ... 
Jos. Cloutier, Rivière aux 

Chiens. 
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POMMES SAUVAGEONNES—Fin. 

393. Golden Crown.—Dimension au-dessus de la moyenne; arrondie presque 
oblongue, un peu déprimée aux bouts, légèrement anguleuse; cavité de profondeur et 
de largeur moyenne; pédoncule fort court, épais; bassin profond, ouvert, légèrement 
ridé; calice ouvert; couleur jaune avec des traces de rose rougeâtre sur le côté exposé 
au soleil; taches foncées; peau modérément épaisse et tendre; chair blanche, tendre, 
croquante, juteuse; coeur moyen; saveur légèrement acide, agréable; qualité bonne, 
saison, évidemment décembre et après. 

Cette pomme serait le produit d'un semis d'une grosse pomme importée, semis fait 
en 1880 environ. Le producteur est M. Adomjah 1VLarks, Clifton. I.P.-E. Cette pomme 
rapporterait, paraît-il, plus que la jaune transparente . L'arbre dont elle provient 
pousse sur une colline exposée au nord-ouest et on le dit aussi vigoureux qu'un chêne. 

Cette pomme ressemble beaucoup à la Grime's Golden. 
395. Pomme de semis " crab" de C. N. Vroom, Saint-Stephen, N.B.—Dimen-

sion, de moyenne à au-dessus de la moyenne, 11 pouces par i pouce; forme 
arrondie, légèrement anguleuse; cavité de profondeur et de largeur moyenne; pédon-
cule de longueur moyenne, modérément épais; bassin peu profond, ouvert, ridé; calice 
fermé; couleur jaune bien lavée de rouge orange foncé; points obscurs; peau mince, 
tendre; coeur gros; chair jaune, ferme, croquante, modérément juteuse, acidule, non 
astringente; de qualité au-dsus de la moyenne; saison, évidemment fin d'août. 

On dit que cette pomme est la plus hâtive dans le voisinage de Saint-Stephen. 
Elle a à peu près la même dimension que la pomme sauvageonne Transcendant. 

399. Pomme de semis de Win Moere, Manswood, Ont.—Dimension moyenne et 
au-dessus; forme conique, aplatie; cavité profonde, ouverte; pédoncule court et épais; 
bassin profond, de largeur moyenne, légèrement ridé; calice ouvert; couleur jaune ver-
dâtre, tachetée et lavée de rouge foncé sur le côté exposé au soleil; points modéré-
ment nombreux, gris, visibles; peau modérément épaisse, assez tendre; chair jaune, 
modérément juteuse, coeur moyen; saveur douce, riche et bonne; qualité très bonne; 
saison, du milieu à la fin de l'hiver. 
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De très bonne qualité pour une pomme douce. Devrait être très désirable pour 
usage domestique. 

401.—Pomme sans pépins de W. M. Robson, Lindsay, Ont—Fruit gros, oblong, 
aplati aux bouts; cavité profonde, de largeur moyenne; pédoncule court, modérément 
épais; bassin profond, ouvert et ridé; calice ouvert; de couleur vert jaunâtre pâle, 
nuancée et lavée rouge foncé; points peu nombreux, pâles, indistincts, peau modéré-
ment épaisse, tendre; chair blanche, tendre, presque fondante, et modérément juteuse; 
coeur gros; il y a réellement deux coeurs, l'un au-dessus de l'autre; qualité au-dessus 
de la moyenne. Saison, évidemment octobre et novembre. 

Les deux spécimens que nous avons examinés ne contenaient pas de pépins 
Cette pomme n'offre pas une apparence assez attrayante et sa qualité n'est pas assez 
bonne pour qu'on puisse l'utiliser dans le commerce. 

405. Pomme de semis de D. G. Mode, Vankleek-Hill, Ont.—De dimension au-
dessus de la moyenne; forme arrondie, conique; cavité profonde, de largeur moyenne; 
pédoncule court, modérément épais; bassin ridé, de largeur et de profondeur moyenne; 
calice ouvert; de couleur vert jaunâtre pâle, lavé de rose-rougeâtre sur le côt6  du 
soleil; points obscurs; peau modérément épaisse et modérément coriace; chair blanche, 
ferme, modérément juteuse, acidule; saveur peu prononcée, rappelant un peu la 
Canada Baldwin; cœur moyen; de qualité médiocre; saison, du milieu à la fin de 
l'hiver. 

Pomme de bonne dimension et de bonne garde. 
406. Pomme de semis de Wm Chambers, Carnarvon, Ont.—Grosse, de forme 

ovale; cavité profonde, ouverte; pédoncule court et épais; bassin profond, ouvert, 
légèrement ridé; calice partiellement ouvert; jaune bien éclaboussé et strié de rouge 
pourpre et brillant; points obscurs; peau modérément épaisse et tendre; chair d'un 
blanc rnat, crispée, tendre; coeur moyen; saveur acidule, piquante, agréable; qualité 
bonne; saison, apparemment en janvier ou plus tard. On la croit égale à la Duchesse 
en rusticité, et on dit qu'elle manque rarement de rapporter chaque année. M.  
Chambers a obtenu les greffons de T. Thomas C. Robson, Allsaw, Ont. (maintenant 
d'Alberta). Cet arbre a poussé pendant 14 ans et a rapporté pendant 8 ans. En 1907 
il a donné 5 barils. Un fruit qui promet beaucoup s'il est aussi rustique qu'on le pré-
tend. D'apparence extérieure il ressemble fEl la Duchesse, mais il est plus gros. La 
chair et la saveur sont un peu comme celles de la Gravenstein. 

407. Pomme de semis de A. E. Bellman, Bomanville, Ont.—De dimension 
moyenne; arrondie; légèrement oblongue, cavité profonde, de largeur moyenne; pédon-
cule court, mince; bassin de profondeur moyenne, calice ouvert; de couleur jaune 
presque entièrement recouverte d'un rouge foncé cramoisi; points modérément nom-
breux, jaunes, distincts; peau modérément épaisse et modérément tendre; chair 
blanche avec des traces de rouge, tendre, juteuse; cœur moyen; acidule, de saveur 
agréable; qualité de bonne à très bonne; saison, en janvier évidemment. Belle pomme, 
de bonne qualité, du type de la fameuse; promet beaucoup. Si elle se coneerve mieux 
que la McIntosh ce sera une pomme d'avenir. On dit qu'elle rapporte depuis quatre 
ou cinq ans. 

408. Pomme de semis du Rév. E. B. Stevenson, Guelph, Ont—Fruit de moyen à 
gros; arrondi, conique; cavité de largeur et de profondeur moyennes, rougeâtre; 
pédoncule court, légèrement anguleux, épais; bassin de profondeur et de largeur 
moyennes, presque lisse; calice ouvert; d'un vert jaunâtre pâle, lavé de plus ou moins 
de rose-rouge foncé, surtout sur le côté exposé au soleil; points assez nombreux, gris, 
distincts; peau modérément épaisse, assez tendre; chair jaune, tendre, modérément 
juteuse; coeur moyen; saveur douce, agréable; qualité bonne pour une pomme douce; 
saison, évidemment décembre et janvier. 

Cette pomme est de bonne qualité pour une pomme douce, mais elle n'a pas une 
apparence attrayante. 

102 
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409. Flat Dutch.-De dimension moyenne, arrondie; cavité étroite, de plate à
moyenne; pédoncule court, modérément épais; bassin de plat à moyen, presque lisse,
de largeur moyenne; calice partiellement ouvert; de couleur jaune verdâtre, lavée et
éclaboussée de rouge cramoisi; points obscurs; peau modérément épaisse, tendre;
chair blanche ou jaunâtre, tendre, croquante, juteuse; cœur moyen; saveur acidule
agréable, mais peu prononcée; de bonne qualité; saison, évidemment de la fin de
l'hiver à février. Pomme de bonne texture et d'apparence plutôt attrayante; pas assez
bonne pour soutenir avantageusement la comparaison avec la Fameuse et la MeIntosh.
C'est un semis de fameuse, cultivé par R. R. Shwerdtfeger, Morrisburg, Ont. Elle a
la même origine que la Rouge Jacob.

410. Saxon Red.-De dimension moyenne; conique, oblongue; cavité profonde de
largeur moyenne; pédoncule mince, de longueur moyenne; bassin de profondeur et de
largeur moyennes, ridé; calice fermé, de couleur jaune bien lavée d'un ton cramoisi
riche, striée de teintes plus foncées; points obscurs. Peau modérément épaisse et modé-
rément tendre; chair jaunâtre, teintée de rouge, tendre, modérément juteuse; cœur
gros; légèrement acidule, saveur agréable; saison, commencement de l'hiver, probable-
ment décembre ou janvier.

Pomme d'apparence attrayante, moins pourtant que la MeIntosh et de moindre
qualité. Semis de fameuse cultivée par R. Schwerdtfeger de Morrisburg, Ont. L'his-
toire de cette pomme est la même que celle de la Jacob Red.

411. Jacob Red.-De dimension moyenne; forme arrondie, un peu aplatie aux
extrémités, légèrement anguleuse; cavité de largeur et de profondeur moyennes; roll-
geâtré; pédoncule court et épais; bassin lisse, de largeur et de profondeur moyennes;
calice ouvert, de couleur jaune pâle lavée et éclaboussée de rouge cramoisi; points
modérément nombreux, gris, distincts, peau modérément épaisse, tendre; chair jaunâ-
tre, ferme et juteuse; cœur moyen; saveur acidule agréable; qualité bonne; saison,
évidemment du milieu à la fin de l'hiver.

Pomme d'hiver, de promesse, d'apparence agréable. C'est un semis de Fameuse,
cultivé par M. R. Schwerdtfeger, de Alorrisburg, Ont., qui nous communique les notes
suivantes sur l'origine de ce fruit: En l'année 1820, feu John Marsilous de Riverside,
allant à un chantier de bûcheron, pour y dîner, acheta des pommes fameuses d'un
chargement qui se rendait à Hamilton, les mangea en route, et en laissa tomber les
pépins. En 1824, Jacob F. Schwerdtieger, père de R. Schwerdtfoger, recueillit 8
jeunes arbres provenant de ces semences et les transplanta. Deux de ces arbres existent
encore.

412. Henry White.-De dimension moyenne; de forme aplatie à ronde; cavité de
profondeur moyenne; plutôt ouverte; pédoncule brisé, probablement mince; bassin
lisse de profondeur et de largeur moyennes; calice ouvert; de couleur jaune pâle lavée
de rose-rougeâtre sur le côté exposé au soleil; point-, obscurs; peau modérément épaisse,
dure; chair blanche, tendre, juteuse; cœur entre moyen et petit; saveur acidule, agréa-
ble; qualité de bonne à très bonne; saison, évidemment du milieu à la En de l'hiver.

Pomme de promesse, ressemblant quelque peu à la Princesse Louise au point de
vue de la chair, de la saveur et de l'apparence. C'est un semis de la variété Esopus
Spitzenburg, d'un spécimen de Pensylvanie semé il y a 59 ans par R. S. Schwerdtfeger
de Morrisburg, Ont. Le premier arbre est mort maintenant.

415. Pomme de semis de Isaac Pike, Bethesda, Ont.-De forte dimension, forme
aplatie conique; cavité profonde, ouverte, rougeâtre; pédoncule de moyenne longueur,
épais; bassin étroit, plutôt profond, lisse; calice ouvert; couleur jaune presque entière-
ment lavée d'un ton cramoisi; points jaunes, distincts, modérément nombreux; peau
modérément épaisse et tendre, chair d'un blanc mat, jaune, croquante, juteuse, tendre;
cœur moyen; de saveur agréable, légèrement acidule, un peu comme la Northern Spy;
qualité très bonne; saison, du milieu à la fin de l'hiver. Belle pomme, ressemblant à
la variété Akin.
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417. Pomme de semis n° 2 de Jos. Cloutier, Rivière-aux-Chiens, Qué.—Dimen-
sion moyenne.; forme aplatie ou arrondie; cavité étroite de profondeur moyenne, 
rougeâtre; pédoncule court, mince; bassin étroit, de profondeur moyenne, ridé; 
calice partiellement ouvert; vert pâle, mélangé de rouge sur les côtés exposés au soleil; 
points obscurs, peau modérément épaisse, plutôt dure; chair blanche assez juteuse, 
coeur moyen; saveur acidule et agréable; qualité au-dessus de la moyenne; saison 
décembre, évidemment la plus grande partie de l'hiver. Les arbres furent greffés il y 
a 50 ans par M. M. Gagnon, de semis que l'on disait âgés de 100 ans . Cette espèce 
peut être utile dans les districts froids. 

418. Pomme de semis n° 3, de Joseph Cloutier, Rivière-aux-Chiens.—Petite; 
forme aplatie ou arrondie, conique; cavité peu profonde, ouverte, légèrement labiée; 
pédoncule court, épais; bassin très plat, étroit, ridé; calice partiellement ouvert; teinte 
jaune pâle bien tachetée et lavée de cramoisi; points obscurs; peau modérément épaisse 
et modérément tendre; chair blanche, teintée de rouge, modérément juteuse; coeur 
moyen, saveur acidule, légèrement astringente; qualité moyenne ou un peu au-dessus 
de la moyenne; saison, évidemment tout l'hiver. 

Ces arbres furent greffés il y a 50 ans de semis que l'on disait âgés de 100 ans. 
Une petite pomme, d'aspect plutôt attrayant. On dit qu'elle vient plus grosse dans 
les bonnes saisons. 

420. Pomme de semis n° 5, de Joseph Cloutier, Rivière-aux-Chiens, Qué.— 
Dimension moyenne; de forme conique; cavité ouverte, très plate, pratiquement nulle; 
pédoncule de longueur moyenne modérément épais; bassin étroit peu profond, ridé; 
calice partiellement ouvert; de couleur jaune pâle, bien lavée de cramoisi attrayant; 
points obscurs; peau modérément épaisse et rude; chair blanche, teintée de rouge 
surtout vers la ligne du coeur, modérément juteuse; coeur gros; saveur acidule, 
piquante, agréable; qualité au-dessus de la moyenne; saison, évidemment tout l'hiver, 
ou du moins la plus grande partie de l'hiver. 

Ces arbres ont été greffés il y a environ 50 ans de semis que l'on disait âgés de 
100 ans. 

De toutes les pommes de semis envoyées par M. Cloutier, celle-ci est la plus 
attrayante, mais sa qualité n'est pas supérieure. 

422. Pomme de semis de G. D. Hodgson, Hudson, Qué.—Dimension moyenne, de 
forme aplatie à arrondie; cavité de largeur et de profondeur moyennes, généralement 
rougeâtre, mais pas toujours; pédoncule court ou moyen, mince; bassin lisse, de 
largeur et de profondeur moyennes, calice fermé; couleur vert pâle, lavée de cramoisi 
foncé; points obscurs; peau modérément épaisse et dure; chair d'un blanc mat, cro-
quante, tendre, juteuse; coeur moyen; saveur agréable, acidule; de bonne qualité; 
saison, évidemment du milieu à la £m de l'hiver. 

A poussé dans le voisinage de Hudson pendant plus de 50 ans. On prétend que 
l'arbre est vigoureux et que la pomme est de bonne garde. L'arbre, qui rapporte chaque 
année ce fruit, est encore en bon état; l'apparence n'en est pas des • plus attrayantes, 
mais très passable. C'est une pomme de p7omesse, par suite de sa rusticité, de sa 
qualité, et de la durée de sa conservation. 

423. Croisement entre la Newton Pippin et la Rhode Island Greening.—De J. T. 
Co/lins, Salt-SPrings-Tslands, C.-A.—Grosse; forme oblongue; cavité étroite de pro-
fondeur moyenne, rougeâtre vers la base; pédoncule court et épais; bassin profond, 
ouvert, ridé; calice ouvert; de couleur jaune verdâtre, jaune ou orange sur le côté 
exposé au soleil; points bruns, distincts, modérément nombreux; peau lisse, épaisse et 
assez dure; chair d'un blanc mat ou jaunâtre, modérément juteuse, ferme, avec des 

aces de pourriture sèche autour du coeur; coeur gros; saveur légèrement acidule, 
agréeble; qualité bonne; saison, évidemment le milieu de l'hiver. 

Cette pomme est un croisement entre la Newtown Pippin et la Rhode-Island 
Pippin, mais elle ressemble beaucoup à la N. W. Greening. On croit que c'est la 
même. 
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425. Poire.—John P. Williams, N.E., Bloomfield, Ont.—Fruit moyen, obtus, pyri-

forme; cavité peu profonde; pédoncule de moyenne longueur, épais; bassin peu pro-
fond, ouvert, lisse; calice ouvert; couleur jaune avec un velouté rouge; points obscurs; 
peau modérément épaisse, tendre; chair ferme, d'un blanc mat ou jaunâtre; cœur 
moyen, saveur douce, peu prononcée; qualité moyenne; saison, fin de l'hiver. De 
bonne garde. 

424. Poire de semis. De John E. Lake, Fortune, district de Burin, Terre-Neuve. 
—De dimension moyenne ou inférieure à la moyenne; à forme arrondie, très angu-
leuse, aplatie aux extrémités; cavité pratiquement nulle, très plate et très ouverte; 
pédoncule de longueur moyenne, épais; bassin ouvert; calice ouvert, lobes longs; cou-
leur vert jaunâtre, parfois avec un velouté bronzé sur le côté exposé au soleil; points 
obscurs; peau modérément épaisse, tendre; chair d'un blanc verdâtre, modérément 
juteuse; cœur gros, auvert, bien développé; acidule, piquante, saveur peu prononcée, 
Un peu astringente, qualité médiocre. Saison, commencement ou peut-être à la fin 
de l'hiver. 

Non mûrie. Sur les deux pommes examinées, une avait neuf pépins bien déve-
loppés, mais non mûrs; l'autre n'avait pas de pépins. Valeur commerciale nulle. 

VARIÉTÉS DE POMMES CRÉÉES A LA DIVISION DE L'HORTICULTURE, FERME EXPÉRIMENTALE 
CENTRALE, OTTAWA. 

Nous donnions, dans le rapport annuel de 1906, une description d'un certain 
noambre de pommes de semis ou de pommes croisées, créées par la division de l'horti-
culture de la ferme expérimentale centrale. 73 variétés nouvelles portèrent des fruits cn 
1907; nous donnons ici la description des meilleures variétés. La proportion relative-
ment considérable de bonnes pommes que l'on obtient de ces semis est encourageante. 
Nous comptons propager celles que nous décrivons ici dans le but de les mettre plus 
tard à l'épreuve comme arbres greffés, car les arbres sauvageons non greffés peuvent ne 
Pas réussir aussi Lien une fois greffés. Parmi les variétés dont la description suit, il y 
en aura sans doute un grand nombre que l'on ne pourra pas cultiver avec avantage 
pour fins commerciales, toutefois, parmi celles qui ont déjà produit des fruits, et parmi 
le grand nombre d'arbres obtenus par le semis ou par le croisement et qui n'ont pas 
encore rapporté, nous avons l'espoir de trouver des variétés qui pourront se classer avec 
les meilleures actuellement sur le marché. Parmi les espèces que nous avons 
décrites et nommées cette année, il y en a trois qui proviennent d'un croisement fait 
par M. John Craig, quand il était horticulteur à la ferme expérimentale centrale. Les 
parents sont un MacMahan (mère) et une Scott Winter (père). La planche montre 
des spécimens des parents et de 20 variétés différentes de ce croisement. 

Bruno (pomme de semis Scott Winter).—Dimension au-dessus de la moyenne; 
aplatie, cavité de profondeur et de largeur moyennes, pédoncule court et modérément 
épais; bassin profond, de largeur moyenne, ridé; calice fermé, de couleur jaune ver-
dâtre bien lavée de rouge orange et de rouge pourpre foncé; points peu nombreux, 
pâles, indistincts; peau modérément épaiese, tendre; chair blanche, croquante, tendre, 
juteuse; coeur moyen; saveur acidule, agréable mais peu prononcée; qualité au-dessus 
de la moyenne; saison, probablement de novembre à janvier ou peut-être un peu plus 
tard. 

C'est une pomme de promesse. D'apparence extérieure elle ressemble un peu à la 
Scott Winter. On dirait qu'elle a de la parenté avec la Edge Hill car elle ressemble 
un peu à cette dernière par l'apparence et la chair. 

Clide (pomme de semis Wealthy).—G rosse, arrondie, régulière; cavité profonde 
de largeur moyenne; pédoncule court et épais; bassin profond, ouvert, presque lisse: 
calice partiellement ouvert; couleur jaune verdâtre, pâle, bien lavée de cramoisi riche; 
points petits, blanchâtres, irbdistincts, modérément nombreux; peau modérément 
épa,iase et modérém.ent tendre; chair d'un blanc mat, plutôt grossière, ferme, cro- 
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quante, modérément juteuse; coeur moyen; saveur agréable, acidule; qualité bonne; 
saison, évidemment d'octobre à novembre. 

C'est une très belle pomme de bonne qualité et une de celles qui promettent le 
plus. Elle est préférable à la Wealthy et la saison est à peu près la même, peut-être 
plus tardive. Au point de vue de l'apparence extérieure et du caractère de la chair, 
elle ressemble beaucoup à la Wealthy. 

Eric (pomme de semis russe).—Dimension au-dessus de la moyenne; conique, 
légèrement anguleuse; de profondeur et de largeur moyenne; pédoncule épais, de lon-
gueur moyenne; bassin de profondeur et de largeur moyennes, légèrement ridé; calice 
ouvert; couleur jaune, éclaboussée et rayée de cramoisi; points obscurs; peau modéré-
ment épaisse et tendre; chair blanche, teintée de rouge, tendre et modérément juteuse; 
coeur de petit à moyen; saveur acidule, agréable; saison, octobre. 

Les fruits de cette variété ont une apparence attrayante et la qualité en est 
bonne. 

Garner (pomme de semis Langford Beanty).—Dimension au-dessus de la 
moyenne aplatie, cavité profonde. de largeur moyenne, rougeâtre; pédoncule mince, 
de moyen à long; bassin ouvert ou moyennement ouvert, profond, ridé; calice fermé; 
couleur jaune verdâtre lavée et tachetée de cramoisi; points jaunes, distincts, peu nom-
breux; peau modérément épaisse, tendre; chair blanche, ferme, juteuse; coeur moyen; 
saveur acidule, agréable; qualité bonne; eaison, probablement fin septembre à octobre. 

C'est une pomme de promesse. Elle ne ressemble pas du tout à la Langford 
Beauty. 

Granby (mère MeMahan, père Scott Winter).—Dimension au-dessus de la 
moyenne; d'aplatie à arrondie, conique, quelque peu anguleuse; cavité étroite, pro-
fonde, rougeâtre; pédoncule court, modérément épais; bassin profond, de largeur 
moyenne, ridé; calice petit, fermé; couleur jaune, bien lavée et éclaboussée d'un ton 
rouge orange attrayant; points obscurs; peau modérément épaisse et modérément 
dure; chair d'un blanc mat, tendre, avec des traces de rouge, modérément juteuse; 
coeur moyen; saveur acidule, peu prononcée; qualité au-dessus de la moyenne; saison, 
décembre jusqu'à la fin de l'hiver. 

Cette pomme ressemble beaucoup à la Scott Winter, mais la chair n'en est pas 
aussi tendre . Fruit de promesse, de belle apparence. 

J'une° (pomme de semis Wealthy).—De dimension moyenne; aplatie, anguleuse; 
cavité étroite, de profondeur moyenne, rougeâtre; pédoncule court, modérément 
épais; bassin profond, ouvert, ridé; calice ouvert; de couleur jaune pâle lavée de cra-
moisi; points jaunes, indistincts, modérément nombreux; peau épaisse, modérément 
dure; chair jaunâtre, ferme, juteuse; coeur petit; saveur acidule, agréable; qualité 
bonne; saison, décembre, probablement tout l'hiver . 

Une pomme agréable à voir, et qui se conserve bien. 
Kelso (mère McMahan X père Scott Winter).—De dimension moyenne; aplatie; 

cavité profonde, de largeur moyenne, rougeâtre; pédoncule de longueur moyenne et 
parfois court, modérément épais; bassin ouvert, profond, légèrement ridé; calice 
ouvert; couleur jaune pâle, lavée de cramoisi brillant; points obscurs; peau modéré-
ment épaisse et dure; chair d'un blanc mat, tendre, modérément juteuse; coeur petit, 
fermé; saveur acide, agréable; qualité au-dessus de la moyenne, saison du début au 
milieu de l'hiver et peut-être après. Une belle pomme dont la chair ressemble beau-
coup à celle de la Scott Winter. 

Linton (pomme de semis Saint-Laurent, d'hiver).—Dimension moyenne; arrondie, 
régulière; cavité moyennement large et profonde; pédoncule mince, de longueur 
moyenne; bassin moyennement large et profond, ridé; calice fermé; couleur jaune 
pâle, tachée et mélangée d'un rouge brillant; points obscurs; peau modérément épaisse 
et tendre, chair blanche, tendre et juteuse; coeur moyen; légèrement acidule; saveur 
agréable; qualité bonne; saison du début à la mi-septembre. 
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D'apparence extérieure, cette pomme ressemble à la Saint-Laurent d%iver, mais
la chair en est plus blanche et plus tendre.

Medford (pomme de semis Wealthy),^--Dimension moyenne; aplatie; cavité ou-
verte, de profondeur moyenne; pédoncule conrt, modérément ép^ais;bassiii ouverL, pro-
fond, ridé; calice fermé; de couleur jaune pâle, bien éclaboussée et lavée de cramoisi;
points blancs, indistincts, peu nombreux; peau modérément épaisse, dure;
chair blanche, teintée de rouge, croquante, tendre, plutôt cassante, juteuse; cœur petit;
saveur acidule, piquante, agréable, ressemblant beaucoup à celle de la Wealthy; qua-
lité bonne; saison, commencement de septembre.

Pomme de promesse ressemblant beaucoup à la Wealthy d'apparence générale,
quoique un peu plus plate. Elle mûrit probablement un mois plus tôt.

Oscar (pomme de sen4s ru&qe.) -Dimension au-dessus de la moyenne; conique,
presque oblongue; cavité étroite, de profondeur moyenne, rougeâtre à la base;
pédoncule de longueur moyenne, modérément épais; bassin plat à moyen, de largeur
moyenne, ridé; calice fermé; couleur jaune pâle, bien lavée et éclaboussée d^un cra-
moisi brillant, attrayante; pomts gris, indistincts, modérément nombreux; duvet léger,
rose; peau modérément épaisse; modérément dure; chair blanche, avec des traces de
rouge, tendre, juteuse; cœur au-dessus de la moyenne en dimension; saveur acidule peu
prononcée; qualité au-dessus de la moyenne; saison commencement d'octobre.

C'est une pomme très belle et qui devrait se vendre avantageusement. C'est une
des espècès qui rapportaient le plus tôt dans les plantations de semis russes. Elle serait
avantageuse même dans le district d'Ottawa car elle vient avant la Wealthy. Elle est
ferme et devrait bien s'expédier.

Severn (pomme de semis Swayxie).-Dimension moyenne; arrondie, anguleuse,
aplatie aux extrémités; cavité profonde, ouverte, rougeâtre; pédoncule court, mince;
bassin profond, ouvert, Iiisse; calice fermé et partiellement ouvert; couleur jaune, lavée
de rouge orange et tachetée de cramoisi; points jaunes, distincts, modérément nom-
breux; peau modérément épaisse et tendre; chair tendre, cassante, modérément juteuse;
cœur petit; saveur acidule, agréable, un peu comme celle de la Swayzie; qualité bonne;
saison, octobre. C'est une bonne pomme de table et elle peut être utile. Quand on la
rompt, la chaix ressemble à celle de la Swayzie.

Sorel (MeMahan X Scott Winter).-Dimension au-dessus de la moyenne; aplatie,
conique; cavité profonde et largeur moyenne, rougeâtre; pédoncule court à moyen,
épais; bassin profond, ouvert, ridé; calice fermé ou partiellement ouvert; couleur
jaune pâle, lavée du côté du soleil avec un rouge brillant et agréable; points obscurs;
peau modérément épaisse, tendre; chair blanche à teinte jaunâtre, croquante, modéré-
ment juteuse; cœur moyen; saveur agréable, acidule; qualité au-dessus de la moyenne;
saison, décembre et tout Phiver.

Une belle pomme qui mérite d'être soumise à un plus long essai. Elle peut être
avantageuse. De forme, elle ressemble un peu à la Scott Winter et de couleur, elle
ressemble beaucoup à la MeMaban. La saveur est aussi celle de la MeMahan .

Sorona (pomme de semis Langford Beauty).-Dimension moyenne; arrondie;
cavité moyennement large et profonde; pédoncule mince, de longueur moyenne; bassin
r,uvert, de profondeur moyenne, pres^que Ji:s^e; calice partiellement ouvert, couleur
jaune pâle bien lavée de cramoisi; points obscurs; peau mince et tendre; chair d'un
blanc mat, plutôt grossière, tendre, modérément juteuse; cœur gros; saveur aci-dule et
agréable, un peu comme la Fameuse; queflité bon-ne; saieon, probablement -commence-
ment de septembre.

Une belle pomme, bien supérieure en qualité à la Langford Beauty car elle n'est
pas astringente. C'est une espèce qui promet.

Thurso (pomme de semis Northern Spy).-Dimension au-dessus de la moyenne;
arrondie, anguleuse; cavité moyennement large et profonde; Pédoncule mince, (le lon-
gueur moyenne; bassin moyennement large et profond, ridé; calice fermé; couleur
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jaune verdâtre, lavée et tachetée de rouge; points petits, pâles, indistincts, peu nom-
breux; peau modérément épaisse et modérément dure; chair jaunâtre, ferme, cro-
quante, juteuse; coeur gros, ouvert; saveur acidule, relevée, agréable; saison probable-
ment fin septembre ou octobre ou plus tard. 

Une pomme qui promet beaucoup. Elle ressemble à la Spy, d'aspect, d'odeur et 
de goût. 

vAatkrils DE POMMES PEU CONNUES DANS LES PROVINCES D'ONTARIO ET DE QUÉBEC. 

Voici trois variétés de pommes sur lesquelles nous désirons attirer l'attention cette 
année. Ces pommes ont été très remarquées dans d'autres parties du pays et méritent 
d'être mieux connues. C'est la Lowland Raspberry, la Lubsk Queen, et la Peerless. 
Les descriptions suivantes des arbres et des fruits ont été faites d'après des specimens 
cultivés à la ferme expérimentale .centrale. 

Lowland Raspberry (Livland Raspberry).—Cette variété est originaire de Russie 
et a été cultivée à la ferme expérimentale centrale depuis 1888. L'arbre est très 
vigoureux, d'un bon développement, port assez droit. Au point de vue du rendement, 
il est de moyen à bon. 

Fruit de moyen à gros; forme arrondie, conique, anguleuse; cavité étroite, de 
profondeur moyenne; pédoncule court ou de longueur moyenne, modérément épais; 
bassin peu profond, étroit, légèrement ridé; calice fermé ou partiellement ouvert; 
couleur jaune pâle cireux, plus ou moins tachetée et lavée de rouge vif ; points jaune 
pâle, indistincts, peu nombreux, peau modérément épaisse, tendre, chair blanche 
teintée de rouge, croquante, tendre, juteuse; coeur moyen à gros, ouvert; saveur bonne, 
agréable, acidule; qualité très bonne; saison, du milieu à la fin d'août. 

C'est une des meilleures pommes d'été, surtout pour la consommation domestique, 
mais elle tombe facilement et mûrit inégalement. Dans les districts froids, elle est 
préférable à la Red Astrachan. 

Lubsk Queen.—Originaire de Russie et introduite aux Etats-Unis en 1870. 
Plantée à la ferme expérimentale .entrale en 1892. Arbre rustique, au port droit, à 
croissance modérément vigoureuse; comme rapport, de moyen à bon. 

Fruit de dimension au-dessus de la moyenne; arrondi, quelque peu anguleux, un 
peu aplati aux extrémités; cavité plate, de largeur moyenne, rougeâtre; pédoncule 
court à moyennement épais; bassin ouvert, de profondeur moyenne, ridé; calice ouvert 
ou partiellement ouvert; couleur jaune pâle, presque blanche, cireuse, bien lavée de 
rouge vif et brillant; points jaunes indistincts, modérément nombreux; duvet bleuâtre, 
visible; peau à surface lisse, modérément épaisse, tendre; chair blanche, teintée de 
rouge près de la peau, ferme, juteuse; coeur moyen; saveur agréable, acidule; cavité 
au-dessus de la moyenne; saison, fin d'août au commencement de septembre. 

Une.  très belle pomme assez semblable d'aspect à la Red Astrachan, mais la peau 
est plus cireuse. Elle ressemble aussi quelque peu à la Lowland Raspberry. Elle est 
plus belle que l'une ou l'autre de ces variétés, mais elle n'est pas d'aussi bonne qualité. 
Cependant elle devrait mieux supporter l'expédition. 

Peerless.—Originaire de Richland, Minnesota, en 1864. Récemment la Peerless 
a gagné du terrain dans certains districts, son apparence très belle ayant beaucoup 
attiré l'attention. Elle existe à la ferme expérimentale centrale depuis 1900. Les jeunes 
arbres ont un très bel aspect et une croissance vigoureuse. Pendant l'hiver de 1905, 
plusieurs de ces arbres, jusque-là en très bon état, furent tués par le froid, le tronc 
étant la partie affectée. Il est vrai que l'hiver de 1905-06 fut exceptionnellement 
rigoureux; néanmoins on fera bien de prendre des précautions en plantant cette 
variété partout où les hivers sont aussi durs qu'à Ottawa. Au Minnésota, où cette 
variété a pendant longtemps été soumise à l'essai, on ne l'aime pas beaucoup car on 
trouve qu'elle rapporte peu. Voici la description du fruit obtenu à Ottawa: 

Fruit gros, aplati; cavité ouverte, de profondeur moyenne; pédoncule court, épais; 
bassin profond, de largeur moyenne, presque lisse; calice ouvert; couleur jaune, bien 
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lavée de cramoisi, et éclaboussée de tons plus foncés; points blancs, distincts, peu 
apparents, peu nombreux; peau moyennement épaisse, modérément tendre, quelque 
peu huileuse; chair d'un blanc mat, teintée de rouge près de la ligne du cœur, plutôt 
grossière, modérément juteuse; cœur moyen; saveur agréable, acidule, mais peu pro-
noncée; qualité au-dessus de la moyenne; saison, octobre et novembre. 

Une pomme d'apparence attrayante, non désirable pour la table, car la chair n'est 
pas bonne. Peut se vendre bien. 

VERGER DE POMMIERS WEALTHY EN PLANTATION SERREE, 
Le petit verger de pommiers Wealthy planté en rangs serrés à la ferme expéri-

mentale, en 1896, continue à donner de bons rendements. Ce verger couvre environ un 
tiers d'acre. Au début, les arbres étaient espacés de dix pieds l'un de l'autre, ce qui 
faisait un total de 435 abres à l'acre. Quelques arbres ont péri et ont été enlevés en 
1907. C'est là le commencement d'un éclaircissage qui devra maintenant se faire de 
temps à autre. Le nombre des arbres qui restent est de 122. Les rendements de ce 
verger et les dépenses qu'il a occasionnées ont été publiés en détail dans les rapports 
annuels de 1902, 1904 et 1905. Au printemps de 1906, la moitié des arbres environ 
furent taillés vigoureusement pour donner plus libre accès à la lumière; l'autre moitié 
avait été taillée de la même manière l'année précédente. Le verger, déjà fumé en 
décembre 1904, reçut une autre couche épaisse de fumier de ferme, frais, pendant 
l'hiver de 1907-08, qui sera débitée contre le rendement de 1908. La récolte de 1906 
fut moyenne, et celle de 1907 plutôt légère. Les arbres sont généralement sains et 
vigoureux, et le verger promet bien. 

Voici le détail des rendements, recettes et dépenses des années 1906 et 1907: 
VERGER WEALTHY, 1906. 

Fruits cueillis.. .. 	 .. 450 gallons. 
Fruits ramassés à terre.. .. 	.. 436 	ic 

Esti motion 
par ac re. 

 57 barils. 
55 " 

886 gallons (37 bar.) 112 barils. 
VERGER WEALTHY, 1906. 

Verote de fruits d'un verger de pommiers Wealthy en plantation serrée. 
Estimation 
par acre. 

	

Vendu 17 paniers à 20c.. 	 $ 3 40 	$  w 28 
" 	26 	" 	25c.. 	 6 50 	19 66 
" 	69 	" 	273. 	 .. 	18 07 	57 38 
" 	161 	" 	30c.. 	 .. 	48 30 	146 11 
" 	40 	" 	32ie. 	 .. 	13 00 	39 32 
" 	10 	" 	35c.. 	 .. 	3 50 	10 59 

Total 323 paniers. 
Dépenses, 1906. 

323 paniers et couvercles à $5.25 le 100.... 
Commission sur les ventes.. .. 
Rente du terrain.. .. 
Pulvérisation, 4 fois.. .. 
Cueillette des fruits, 108 heures à 15c... .. 
Emballage des fruits... .. 
Taille, 30 heures à 15e par heure... 

Total 

Profit net 1906...  

$93 67 	$283 34 

	

$16 96 	$51 30 

	

937 	28 34 

	

99 	 300  

	

358 	10 77 

	

16 20 	$5130  

	

480 	14 52 

	

450 	13 61 

$56 40 	$170 54 

$37 27 	$112 80 
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VERGER WEALTHY, 1907.

Fruits cueillis. . 441 gallons
49 ramassés à terre .. .. .. 159, cc

Total. . .

Estimation
pir acre.

66 barils
19 cc

. . 593 gallons (25 barils) 76 5 barils

VERGER wEALTHY, 1907.

Vente de fruits d'un verger de Pommiers Wealthy en plantation serrée, 1907.

Vendu, 20 paniers à 17je. . . . . . . . . . . . . . $ 3 50
cc 53 ic 20e .. .. .. .. .. .. .. 10 60
ci 76 cc 221c. 17 10
cc 77 ci 25C.. 19 25

Estimation
par acre.
$ 10 59

32 06
51 73
58 23

Total 226 paniers $50 45 $152 61

Dépenses, 1907.

226 paniers et couvercles à $5.75 le 100. .
Commission sur la vente .. .. .. .. ..
Rente dw terrain. .
Pulvérisation, 4 fois .. .. .. ..
Cueillette des fruits .. .. .. ..
Emballage deg fruits .. .. .. ..
Taille..
Fauchage duverger.. .. .. ..

$12 99 $ 39 29
5 04 15 25

99 3 00
8 64 il 01
6 75 20 42
8 38 10 22
3 75 11 34
1 50 4 54

Total .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $38 04 $115 07

Profit net, 1907 .. .. .. .. .. .. $12 41 $37 54

Dans l'état de comptes ci-dessus, les rendements, les recettes, et les dépenses, ont
été évalués sur la base d'un tiers d'acre environ (4%21), et les chiffres d'évaluation par
acre reposent sur la supposition que la proportion pour cent des ventes serait la-même
pour un acre entier. On tient un journal du temps passé à prendre soin de ce verger.
La main-d'œuvre est évaluée à. 15 ets l'heure. Ce verger n'est pas cultivé; on coupe
quelquefois l'herbe qui pousse, et parfois on la laisse pourrir sur pied.

Nous ne recommandons pas, pour le cultivateur ordinaire, une plantation d'ar-
bres aussi rapprochée que dans ce verger, mais pour le spécialiste en fruits, qui désire
obtenir des variétés hâtives, ce système sera sans doute plus rémunérateur que la
plantation aux distances régulières de 30 à 36 pieds d'intervalle. Cela rapportera sans
doute plus de planter les arbres serrés dans le nord que dans les districts fruitiers du
sud. Une méthode proposée pour les meilleurs districts fruitiers serait de placer les
arbres permanents de 36 à 40 pieds d'intervalle, en tous sens, et de mettre des rangées
additionnelles de variétés hâtives entre ces arbres permanente. Il y aurait ainsi, au
commencement, une distance de 18 à 9,0 pieds entre les arbres et dans 15 à 20 ans les
espèces hâtives seraient enlevées.
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PRUNES. 

La récolte de prunes de 1907 ne fut que moyenne, et les fruits furent moins gros 
que d'habitude par suite de la sécheresse relative de la saison. La plupart des fruits 
appartenaient aux variétés Americana et Nigra, mais on obtint de bonnes récoltes des 
prunes domestiques: Bonne Sainte-Anne, Reine Claude de Montmorency, Québec 
et Mont-Royal. Les prunes Americana et Nigra continuent à se bien vendre sur le 
marché d'Ottawa, et jusqu'à présent, ce sont les prunes les plus sûres pour l'est 
d'Ontario et la plus grande partie de la province de Québec. 

CERISES. 

Dans le district d'Ottawa, les cerises ne viennent pas régulièrement et leur culture, 
pour le commerce, n'est pas du tout avantageuse. En 1907, quelques variétés donnè-
rent une récolte de moyenne à bons e. Cette irrégularité de rendement provient de ce 
que les bourgeons des fruits sont tués par l'hiver. Dans les hivers où la température 
ne descend pas souvent au-dessous de 20 degrés Fahr., les bourgeons à fruits souffrent 
moins que pendant les longues périodes de temps très froid. 

PRUNUS  TOMENTOSA. 
CERISIERS I FEUILLES DUVETÉES (DOWNY LEAVED). 

Un fruit très intéressant et qui promet d'être avantageux dans certaines parties 
du Canada est le " Prunus tomentosa ", originaire du nord de la Chine, de la Mand-
chourie et de Japon. L'arbre est proche parent de l'abricotier et appartient au sous-
genre Armeniaca. Le fruit ressemble beaucoup à la cerise, de goût et d'apparence. 
Le directeur se procura la semence de l'Arboretum Arnold, de Jamaica Plains, Mass., 
Etats-Unis, et cette semence fut plantée à la ferme expérimentale. Les arbres trans-
plantés en 1900 commencèrent à rapporter en 1903. Les arbres ou, à plus proprement 
parler, les arbrisseaux, se sont montrés très rustiques; les bourgeons à fleurs n'échap-
pent pas aux rigueurs du froid chaque hiver, mais, règle générale, une bonne partie 
reste intacte, car l'arbre est relativement bas et le fruit porté presque par terre, de 
sorte qu'une proportion considérable des bourgeons à fruits est généralement pro-
tégée par la neige. Les feuilles sont de forme ovale, se rétrécissant vers la pointe. 
De couleur, elles sont ternes, ridées par-dessus, et pubescentes des deux côtés, de même 
que les rameaux. Le contour des feuilles est dentelé. Les fleurs sont blanches ou 
roses et portées sur le bois de l'année précédente, seules ou par groupes de 2 à 5. 
Elles ont des tiges très courtes et sont presque sessiles. A Ottawa, le fruit mûrit 
pendant la dernière partie de juillet. En voici la description: Prunus Tomentosa.— 
Fruit arrondi ou globuleux, légèrement en forme de cœur; d'un demi pouce de dia-
mètre; cavité moyenne; pédoncule très court; liane de suture plutôt indistincte; pointe 
arrondie ou presque plate; cramoisi brillant; pas de points; pas de duvet; peau légère-
ment poilue, mince, tendre; chair tendre, juteuse; noyau petit, oval, presque libre; 
saveur agréable, acidule, légèrement astringente; qualité au-dessus de la moyenne, 
presque bonne 

Le fruit se sépare facilement de la queue. La cueillette est très facile à faire; 
la queue reste après l'arbre. Les semis de la Prunus Tomentosa varient beaucoup. 
La description ci-dessus est de l'une des meilleures espèces. 

Mis en conserves, le fruit de la Prunus Tomentosa a un goût très agréable, rap-
pelant celui des cerises douces, et les noyaux que l'on laisse avec le fruit à cause de 
la petite dimension de celui-ci, donnent aux conserves une saveur réellement agréable. 

Il se peut que ce fruit ne vienne pas bien, partout où les cerises s ' ses ordinairréus-
sissent, mais il devrait être très avantageux dans les parties les plus froides du pays, 
surtout là où la neige est assez épaisse pour assurer une récolte régulière. 
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RAISINS. 

Les raisins paraissaient en bon état en 1907 et la plupart des vignes portèrent beau-
coup de fruits, mais la température fraîche de l'automne en empêcha une grande partie 
d'arriver à maturité. 25 espèces mûrirent parfaitement et un grand nombre d'autres, 
à peu près. De toutee les nombreuses variétés de raisins que nous avons mises à l'essai 
à Ottawa, il n'y en a guère que 25 qui mûrissent parfaitement chaque année. Parmi 
celles qui mûrissent le plus sûrement et qui sont par conséquent le e plus avantageuses 
pour les districts froids, se trouvent les variétés suivantes: Hartford, Jewel, Early 
Ohio, Early Daisy, Champion, Manito, Pattison, Moore's Early, Golden Drop, Moyer 
et Brant. On trouvera, dans la liste des variétés de fruits recommandées dans ce rap-
port, d'autres espèces de meilleure qualité qui pourront réussir dans les loealitée où le 
climat est semblable à celui d'Ottawa. Dans les districts froids, il faut couvrir les 
raisins d'environ 6 pouces de terre, juste au commencement de l'hiver, et les laisser 
couverts jusqu'au moment où les bourgeons commencent à pousser, c'est-à-dire jusqu'au 
milieu de mai, afin d'éviter les gelées de printemps; car c'est en effet au printemps, 
après qu'elles ont été découvertes, que les vignes courent le plus grand risque d'être 
endommagées. 

Une des meilleures espèces nouvelles de raisins qui mûrissent à Ottawa est la 
Yomago, créée par M. T. V. Monson, de Denison, Texas. Voici une description du 
fruit obtenu à Ottawa: 

Yomago (Delage brilliant).—Les parents de l'espèce Delago sont les espèces 
Delaware et Goethe, et ceux de l'espèce Brilliant, les Lindley et les Delaware, de sorte 
que la Yomago est de la famille des Lindley, des Delaware et des Goethe. 

La vigne a un faible développement et ne rapporte que modérément. La grappe 
de raisin a une dimension au-dessous de la moyenne; elle est compacte, à épaule nulle 
ou peu prononcée. Les fruits sont au-dessous de la dimension moyenne, mais plus 
gros que les Delaware, translucides, rouges, avec un duvet blanchâtre. La peau est 
modérément épaisse ou mince, dure; la chair et  fondante. La saveur est douce et 
agréable, ressemblant beaucoup à celle de la Delaware. 

La Yomago ressemble beaucoup à la Delaware, mais elle est plus grosse. Comme 
raisin de dessert, cette espèce est aussi bonne que la Delaware et sa dimension plus forte 
lui donne un avantage. Elle promet d'être aussi productive que la Delaware, peut-
être plus. A Ottawa elle a un retard de quelques Jours sur cette variété. 

PETITS FRUITS. 

Nous avons publié, en 1907, un bulletin sur les petits fruits, donnant la plupart 
des indications recueillies au cours d'une expérience de 20 années dans la culture des 
framboises, des gadelles, des groseilles et des mûres. Nous donnions dans ce bulletin 
les meilleures méthodes de culture et nous décrivions un grand nombre des variétés en 
signalant les meilleures. Les essais du Dr William Saunders dans la culture des petite 
fruits y étaient aussi relatés. Le Dr James Fletcher y avait contribué par une des-
cription des insectes les plus nuisibles. Enfin le bulletin contenait aussi un calen-
drier de pulvérisation avec des instructions sur la manière de pulvériser pour détruire 
les insectes nuisibles et les maladies fongueuses. 

En 1907, la récolte de gadelles fut bonne, la récolte de framboises moyenne, celle 
de groseilles, légère, ainsi que celle des mûres. Les gadeliers de la nouvelle plantation 
faite en 190'7 ont bien repris. 

FRAISES. 

Les fraises ont bien passé l'hiver de 1906-07, mais la récolte ne fut que moyenne 
car les deux saisons de 1906 et 1907 furent trop sèches pour permettre d'obtenir les 
meilleurs résultats. 
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Malgré toutes les variétes nouvelles que l'on offre en vente chaque année, le 
nombre des espèces réelleme.it  recommandables est très restreint. De fait, il n'y a 
presque pas de changement à apporter dans la liste des variétés encouragées il y a 
cinq ans, car celles qui étaient alors les plus productives le -ont encore aujourd'hui. 
Voici, arrangées par ordre alphabétique, les descriptions de douze des espèces les meil-
leures et les plus productives: 

Beder Wood (Racster), (parfaite).—Créée par Beder Wood, de Moline, Illinois, de 
graille semée en 1881 et qui a rapporté en 1883. Introduite vers 1890. 

Fruit rond, conique; dimension moyenne; couleur rouge pâle; semences peu dis-
tinctes; chair pâle, juteuse, acide, modérément ferme, de qualité moyenne; saison 
hâtive et extra hâtive; plant vigoureux; courants nombreux; feuillage modérément 
bon; se rouille beaucoup. Variété qui promet par suite de sa précocité, de son rende-
ment et de la quantité de pollen qu'elle émet. 

Bisel (imparfaite).—Créée par D. L. Bisel, du sud de l'Illinois, en 1887; nn semis 
de Wilson. 

Fruit rond, gros, rouge, brillant, beau, avec semences assez distinctes; chair rouge, 
brillante, juteuse, tendant à devenir creuse, acide, modérément ferme; de qualité au-
dessus de la moyenne; de mi-saison; plant vigoureux, courants nombreux; feuillage 
modérément bon, mais qui se rouille beaucoup. 

Belle variété, de rapport; une des plus belles d'apparence. 
Buster (imparfaite).—Créée par C. C. Stone, de Moline, Illinois. Croisement 

entre Beaubach et Sharpless. 
Fruit arrondi, gros, brillant, plutôt pâle, rouge, semences peu distinctes; chair 

rouge, brillante, juteuse, aeidule, modérément ferme, qualité moyenne ou supérieure; 
saison tardive; plant vigoureux avec un nombre modéré de courants; feuillage bon, 
mais très sujet à la rouille. De beaucoup de promesse. Aussi ferme que la Clyde et 
d'un rouge plus brillant. Tient bien sa dimension jusqu'au bout de la saison. Le 
feuillage est bon et ombrage bien le fruit. 

Enhance (parf.).—Créée par Henry Young de Ada, Ohio; un croisement entre la 
Sharpless et la Windsor Chief. 

Fruit arrondi ou conique; dimension au-dessus de la moyenne ou forte, rouge 
foncé, semences peu distinctes, chair brillante d'un rouge riche, compacte (meaty) 
ferme, acidule, de qualité bonne ou au-dessus de la moyenne; saison moyenne; plant 
vigoureux, courants nombreux; feuillage modérément bon, très sujet à la rouille. 

Une belle fraise, productive. 
Glen Mary (parf.).—Créée par M Jugham, West-Chester, Pensylvania, introduite 

par W. F. Allan en 1896. 
Fruit irrégulier, en forme de cône arrondi, de gros à très gros; rouge foncé à la 

base, s'atténuant, vers le sommet ; semences peu distinctes; chair d'un rouge brillant, 
juteuse, plutôt aqueuse; acidule, modérément ferme, de qualité moyenne; saison 
moyenne; modérément vigoureuse, courants nombreux, feuillage modérément bon, très 
sujet à la rouille. 

Variété de bon rapport. Le fruit , garde bien sa dimension jusqu'au bout de la 
saison. 

Greenville (imp.).—Créée par M. E. M. Buechly, Greenville, Oliio, en 1883. 
Introduite en 1893. 

Fruit arrondi ou en forme de coin, gros ou très gros, rouge brillant; chair d'un 
rouge brillant, juteuse, acidule, agréable, modérément ferme ou assez tendre; bonne 
qualité; vigoureuse, courants nombreux; feuillage bon, plus ou moins sujet à la 
rouille. 

Variété très productive. 
Lovett (parf.).—Créée au Kentucky par M. J. H. Morris, en 1885. Introduite Par 

J. L. Lovett, Little-Silver, N.-J., en 1890. Croisenaent entre Creseent et Wilson. 16-8 
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Fruit en forme de pointe ou de coin, de dimension au-dessus de la moyenne, d'un 
rouge brillant, velouté; chair d'un rouge brillant, juteuse, acide, modérément ferme, 
et de qualité au-dessus de la moyenne; saison hâtive à moyenne; plants vigoureux, peu 
de courants; feuillage pauvre ou assez pauvre, tr-3.3 sujet à la rouille. 

Sample (imparfaite).—Trouvée poussant dans un vieux lit de Leader en 1894 par 
J. D. Gowang de Mass. Introduite en 1898 par C. S. Pratt de Reading, Mass. 

Fruit en pointe conique, de forme très régulière; de dimension forte ou au-dessus 
de la moyenne, rouge velouté, brillant ou plutôt foncé; semences assez distinctes; chair 
d'un rouge brillant, juteuse, presque aqueuse, à coeur légèrement durci, acidule, modé-
rément ferme; qualité moyenne; saison, de moyenne à tardive. Plant vigoureux, cou-
rants nombreux, feuillage de bon à très bon, très sujet à la rouille. Fruit beau et pro-
ductif. 

Senator Dunlap (parfaite).—Créée par J. R. Reasoner, Illinois, nommée en 1809 
et introduite par M. Crawford en 1900. 

Fruit pointu, en forme de coin ou de long cône; de dimension moyenne à forte; 
rouge velouté, foncé; semences pas très distinctes, chair d'un rouge riche, juteuse, 
tendre, acidule, modérément ferme; de qualité au-dessus de la moyenne; saison hâtive; 
plants vigoureux, courants nombreux; feuillage modérément bon, très sujet à la rouille. 

Fruit bon et productif. 
Splendid (parf.).—Créée par C. H. Summer, Sterling, Illinois. Fruit arrondi, de 

moyen à gros, rouge foncé, semences non distinctes; chair rouge, juteuse, modérément 
ferme, qualité moyenne ou au-dessus de la moyenne; hâtive ou moyennement hâtive. 
Plants vigoureux, courants nombreux; feuillage modérément bon. 

Variété hâtive et productive, bonne pour conserves. 
Warfield  •° 2 (imp.).—Créée par B. C. Warfield, Sendoval, Illinois, croise-

ment supposé entre la Crescent et la Wilson. En forme de cône pointu; dimension de 
moyenne à au-dessus de la moyenne; rouge foncé, velouté; semences assez distinctes; 
chair rouge foncé, juteuse, acide, modérément ferme; qualité moyenne; saison hâtive 
ou moyenne. Plants vigoureux, grand nombre de courants; feuillage modérément bon, 
n;rès sujet à la rouille. Beau fruit, de bon rapport. 

Williams (Prince of Orange), (parf.).—Forme conique, fruit gros, rouge vif, 
plutôt foncé, à pointe blanche; semences assez distinctes; chair rouge foncé, juteuse, 
acidule, bonne saveur, ferme; bonne qualité; saison moyenne. Plants vigoureux, 
grand nombre de courants; feuillage modérément bon, mais sujet à la rouille. I7ne 
des meilleures variétés pour les marchés éloignés. 

Créée par M. Williams, de Burford, Ontario. Croisement entre la Crescent et la 
Sharpless. Introduite par Daniel Craig de Cainsville, Ont., en 1891. 

D'autres variétés de mérite sont: Marie (Am.), Barton's Eclipse (Am.), Daisy 
(Am.). 

VARIETES DE FRUITS RECOMMANDEES POUR L'EST DE LA PROVINCE 
D'ONTARIO ET POUR LES PARTIES DE LA PROVINCE DE 

QUEBEC, AU SUD DE LA LATITUDE 40°. 

Pommes—Commerciales et domestiques: 
Eté—Transparentes, Lowland Rapsberry, Duchesse. 
Automne—Saint-Laurent, Sealthy, Alexandre. 
Commencement de l'hiver—McIntosh, Fameuse, Wolf River. 
Hiver—Milwaukee, Baxter, Scott Winter. 

Autres variétés propres à l'usage domestique: 
Eté—Langford Beauté. 

• 	Automne—Pêche de Montréal, Mareahon. 
Hiver—Awayzie, Pewaukee, Golden Russet, Rufus. 
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Ponimes domestiques " C`rab
Whitney, Martha, Hyslop.

Mfires-Affires domestiques seulement:
Agawant, Snyder.

Cerises-Cdrises domestiques seulement:
Orel 25 Wladimir, Minnesota Ostheim, Cerise d'Ostheiin.

GrOselilles-Cominerciales et domestiques:
Noires-Saunders, Kerny, Clipper, Eclipse, Climax, Collins Prolific, Black

Victoria.
Rouges-Pomona, Victoria, Rouge Hollandaise, et Wilder dans les endroits

les mieux exposés.
Blanches-Grappes Blanches.

Groseilles h maquercau-Commerciales et domestiques:
Pearl, Downing et Red Jacket.

Raisins:
Noir-Early, Daisy, Manito, Moore, Worden, Wilder.
Rouge-Moyer, Brighton, Delaware, Lindlcy.
Blanc-Golden Drop, Winchell, Diamond.

POirm-Commerciales et domestiques:
Flemish dans les endroits les mieux expos6s.

Prunes-Commerciales et domestiques:
Americana, I\igra, Aitkin, Bixby, Mankatorn Cheney, Wolf, Admiral, Schley,

Brackett, Hawkeye, Stoddard.
Europ6eiines et domestiques:

Early Red (Russie) Mont Royal, Raynes, Glass, Montmorency. Per-
drigon.

Framboises-commerciales et domestiques:
Noires-Hilborn, Older.
Rouges-Marlboro, Herbert.
Jaunes-Golden Queen.

Fraises-commerciales:
Splendid (parf.), Beder Wood (parf.), Warfield (imp.), ne conviennent pas

sols 16gers; Grenville (imp.), Pocomoke (parf.), Sample (imp.), Buster
(imp.) -

Domestiques.-Exeelsior (parf.), Splendid (parf.), Senator Dunlap (parf.),
Lovett (parf.), Bubach (imp,), Belt (parf.).

DEGATS'CAUSES PAR L'HIVER AUX ARBRES FRUITIERS-DIX SORTES
DIFFERENTES DAVARIES.

Au cours des 20 dernières'ann6es, nous avons eu, à Ottawa, de nombreuses 0,cea-
sions d'étudier les ravages causés par'lhiver aux arbres fruitiers. Nous soumettons
ici les observations faites pendant cette période, les conclusions qui en découlent, et
les recommandations auxquelles elles donnent lieu, afin d'encourager l'adoption de
méthodes qui pourront réduire ces ravages dans une large mesure. On connaît aumoins dix formes différentes de dégâts causés pàt l'hiver.

Si l'on pouvait faire une évaluatipn exacte du nombre des arbres fruitiers détruits
par le froid dans la province de Québec et dans les parties les plus rigoureuses de l'On-
tario, on serait grandement surpris du chiffre auquel on arriverait. Il y a des arbres qui
sont détruits la deuxième année de leur plantation; d'autres, au moment même où ils
commençaient à rapporter, et d'autres qui étaient dans la force de l'âge et qui don-
naient d'abondantes récoltes. Cette terrible destruction occasionnk par l'hiver a pro.

16-84
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fondément découragé les planteurs; c'est à elle que l'on doit attribuer la lenteur du 
développement de l'industrie des fruits dans les parties les plus froides du Canada. 

La plupart de ces pertes auraient pu être évitées en ne plantant que les variétés 
les plus rustiques, mais combien peu il y a de gens, même parmi ceux qui connaissent 
tous les détails concernant l'établissement ou le maintien du verger, qui sachent qu'il 
y a presque autant de différence au point de vue de la rusticité, entre les différentes 
variétés de fruits qu'entre les différentes sortes de légumes. Tous les cultivateurs 
savent par expérience qu'il suffit d'une très légère gelée pour détruire les tiges des 
pommes de terre, et qu'il faut une gelée beaucoup plus forte pour détruire un chou; 
mais, pour la plupart, la cause de la mort des arbres fruitiers continue d'être une chose 
très mystérieuse. On voit par exemple un arbre dont les racines ont été tuées, verdoyer 
et fleurir comme d'habitude, et se dessécher ensuite pendant l'été sans cause apparente. 
Malheureusement, des hommes peu scrupuleux ont profité de cette ignorance des culti-
vateurs pour les engager à acheter les variétés de fruits qui leur paraissent' les plus 
belles sur les gravures ou d'après les descriptions imagées de l'agent. Il est vrai que, 
ces derniers temps, nos meilleurs pépiniéristes paraissent s'efforcer de faire comprendre 
à leurs agents l'importance de n'offrir que ces variétés qui conviennent au district où 
elles doivent être cultivées, et même nous avons eu le plaisir de recevoir à la ferme 
expérimentale centrale la visite de ces agents qui nous ont demandé des indications sur 
les variétés convenant le mieux aux districts dans lesquels ils travaillent. Pendant 
longtemps on ignorait quelles variétés de fruits pouvaient supporter le climat des dif-
férentes parties de la province de Québec, mais l'expérience nous a depuis renseignés à 
ce sujet. Aujourd'hui, grâce aux publications et aux indications que l'on peut obtenir 
en s'adressant aux autorités compétentes, tout cultivateur peut s'assurer la réussite en 
plantant des variétés appropriées à son district, pourvu qu'il ait un sol convenable, 
qu'il se procure de bons arbres, et qu'il leur donne le soin voulu. 

Nous passerons ici en revue certaines formes d'avaries causées par l'hiver: Des-
truction de la racine, fente de l'écorce, fente du tronc, échaudage, avarie au tronc, 
avarie à la fourche, coeur noir, destruction des bourgeons dormants, destruction des 
bourgeons gonflés. 

Destruction des racines.—Cette avarie est causée par l'exposition des racines aux 
grandes gelées et par le dégel et le regel successif de ces racines. Elle se produit sur-
tout en hiver, quand le sol est sec, et qu'il y a peu ou point de neige. Elle est très 
commune dans le Manitoba et dans les provinces du Nord-Ouest, ainsi que dans les 
Etats du Nébraska, de l'Iowa, du Minnesota, et du Dakota. Les racines sont souvent 
plus délicates que la tête, et elles sont parfois détruites tandis que la t& te n'est pas 
atteinte. Dans le but de déterminer les conditions dans lesquelles cette avarie se pro-- 
duit, des essais très intéressants ont été effectués à la station expérimentale agricole de 
l'Etat de Nébraska. On planta des arbres dans des caisses de 2 pieds carrés et de 18 
pouces de profondeur. Chaque caisse renfermait 25 jeunes pommiers. On exposa six de 
ces caisses à l'air vers le milieu de décembre, en laissant, dans le sol de chaque caisse, 
une proportion différente d'humidité. On recouvrit une caisse avec une couche de 
paille de 4 pouces d'épaisseur. Une autre, à chaque chute de neige, fut recouverte de 
4 pouces de neige. Les autres restèrent sans aucun abri, et on eut soin d'enlever toute 
la neige y tombait. Au mois de février, on fit l'examen des arbres. lles 25 arbres 
laissés dans la caisse non protégée, dont le sol renfermait 10.4 pour 100 d'humidité, les 
racines de 20 étaient mortes et celles des 5 autres non endommagées. Dans la caisse 
non protégée, qui contenait 15.2 pour 100 d'humidité, 19 arbres étaient morts et 6 
endommagés. Dans la caisse qui renfermait 19.8 pour 100 d'humidité, 3 étaient morts, 
10 endommagés et 12 intacts. Dans la caisse qui renfermait 25.6 pour 100 d'humidité, 
on trouva 8 arbres morts, 4 endommagés, et 13 intacts. La caisse recouverte d'une 
couche de paille et qui contenait 16 pour 100 d'humidité n'avait pas un seul arbre de 
mort, mais sept étaient endommagés. Quant à la caisse recouverte de neige de temps 
à autre, et qui contenait 15.8 pour 100 d'humidité, sept de ces arbres étaient morts et 
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8 endommagés. Une autre caisse conservée dans une cave fraîche et sèche, et qui ne 
contenait que 10 pour 100 d'humidité, n'avait pas eu une seule racine endommagée. 
Ces chiffres sont très éloquents. Le fait que les arbres tenus dans une cave sèche et 
fraîche étaient restés intacts fut jugé, par les experts, comme une preuve convaincaii,e 
que la sécheresse contribuait autant que le froid à la destruction des racines, et ceci 
est corroboré par notre propre expérience. L'importance des dégâts dans le sol sec 
indique que l'air froid et sec, en pénétrant dans le sol, tue les racines par la gelée 
sèche, tandis que dans les sols humides, même soumis au gel et au dégel, les racines 
demeurent intactes. Comme le sol, dans les deux provinces d'Ontario et de Québec, 
est généralement humide à l'automne, et que la couche de neige qui le recouvre ordi-
nairement l'empêche de sécher, la destruction des racines se produit assez rarement; 
il n'y a eu de sérieux dommages provenant de cette cause que trois fois au cours des 
douze dernières années. Toutefois, le peu de fréquence de ce genre d'avarie rend les 
producteurs de fruits insouciants, et il arrive parfois qu'une gelée se produit au 
moment où un verger entre en plein rapport et tue les racines et les arbres au grand 
désappointement et au grand découragement des propriétaires. Quels moyens peut-on 
donc employer pour prévenir ce désastre? 

A la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, beaucoup d'arbres ont eu leurs racines 
détruites pendant l'hiver 1895-6, hiver pendant lequel la hauteur de la neige fut très 
faible. A cette époque, on se servait peu de cultures protectrices, et le sol du verger à 
la ferme était nu. Nous avons toujours pris nos précautions depuis ce temps pour 
avoir une culture protectrice dans le verger avant le commencement de l'hiver. Cette 
culture empêche les racines des arbres de se dessécher, et retient la neige qui sert 
encore de protection. Cependant, quoique les racines des arbres puissent être garan-
ties par le gazon et ainsi échapper à l'hiver, tandis que celles sous culture sont -
détruites, il arrive parfois que le sol est si sec sous le gazon même que, si la neige ne 
tombe pas à temps, les racines sont détruites. L'épandage d'une couche de paille ou de 
fumier sur le terrain, autour des arbres, protégera aussi les racines. Une autre raison 
qui explique pourquoi nous n'avons pas eu de racines détruites au cours des douze der-
nières années à Ottawa, c'est que, depuis ce temps, nous avons greffé la plupart de nos 
arbres sur des racines de pommiers crabs, non pas sur les Pyrus Baccata, sauf sur 
quelques-uns, mais sur les semis de Martha, Transcendant et sur autres variétés culti-
vées. Les pommiers de semis, dont les pépiniéristes se servent pour leurs plantations, 
offrent de grandes différences au point de vue de la rusticité. Chaque arbre diffère pro-
bablement plus ou moins et quelques-uns sont même très délicats. C'est ce qui explique 
Pourquoi des variétés naturellement rustiques ne survivent pas quand on les greffe sur 
ces racines. Les semis de la pomme de Sibérie (crab annle) ont beaucoup plus de 
chance d'être rustiques, et nous croyons que si les pépiniéristes greffaient exclusive-
ment les arbres destinés aux parties les plus froides d'Ontario et de Québec . sur des 
sujets ' crab ", leur commerce. augmenterait dans une grande proportion. L'avan-
tage de ces racines de pommiers " crab " a été démontrée d'une manière frappante 
dans les Etats du Nord-Ouest, où les arbres greffés sur racines de pommiers ordinaires 
ont été détruits, tandis que ceux greffés sur racines crab " sont restés intacts. 

Fente de l'écorce.— Cette avarie se produit généralement sur les jeunes arbres. 
Ele est due à l'expansion causée par la gelée, quand les arbres regorgent de sève. 
Elle se produit surtout lorsque la végétation des arbres s'est continuée très avant dans 
l'automne et qu'il survient une baisse subite de température. Elle survient aussi 
quand les arbres ont continué de pousser jusqu'à une époque tardive et qu'il tombe 
une grande quantité de neige avant que la terre gèle. La neige molle paraît avoir pour 
effet de ramollir l'écorce des arbres, et quand la température baisse subitement, l'humi-
dité, qui est au-dessous de l'écorce ou à la surface se dilate, détache l'écorce du tronc, 
ou détruit le cambium. Dans la Nouvelle -Ecosse, la Gravenstein et autres pommes sont 
affectées par une maladie que l'on appelle la pourriture de la couronne (crown rot) 
qui paraît détruire l'écorce de l'arbre près du sol. Cette affection semble provénir du 
prolongement exagéré de la végétation, car elle se rencontre surtout dans les vergers 
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bien cultivés ou à sols humides, où les arbres, regorgeant de sève, continuent à pousser

très tard. *
On a trouvé des traces de maladie dans les parties endommagées, mais nous

croyons que cette maladie est une cause secondaire plutôt qu'une cause principale,
bien que nous n'ayons pas eu l'occasion d'étudier ses ravages sur place. On peut,
dans une certaine mesure, empêcher la fente de l'écorce en faisant bien mûrir le bois
des arbres, avant le commencement de l'hiver et, pour ceci, il faut arrêter la culture
^Iu sol au moment voulu. Les jeunes arbres endon-anagés par la fente de Pécorce
peuvent encore être sauvés, si toutefois ils ne sont pas trop avariés, en couvrant les
parties endommagées avec de la cire à greffer.

Fente du tronc.-Sans être très répandue, cette avarie n'est cependant pas très
rare . On a longtemps cru qu'elle provenait de l'expansion des arbres qui avaient été
"trop serrés" dans leur écorce. Nous ne croyons pas qu'il y ait des arbres "trop
serrés" dans leur écorce. Nous ne savons pas si des essais ont été faits pour déter-
miner la cause de la fente du tronc, mais piusieurs théories ont été avancées, et la
.neilleure est celle qui attribue la fente de l'arbre à une baisse soudaine de température
qui refroidirait les couches extérieures de bois, causant ainsi une différence considé-
rable de température entre les couches extérieure et intérieure et faisant contracter
celle-ci. On en trouve un exemple très frappant dans la fente de la glace qui se pro-
duit lors d^une baissse soudaine de température, due à la contraction causée par le con-
tact des couches supérieures de glace avec l'air froid. Ce sont les arbres dont la végé-
tation s'est continuée jusqu'à une époque tardive, et qui regorgent de sève, qui sont
généralement affectés. Par conséquent, pour cette avarie, comme pour la fente de

*Vécorce, le remède préventif consiste dans la maturation parfaite du bois.

Echaudage.-L'avarie des pommiers connue sous le' nom d' " échaudage " est une
des causes qui contribuent le plus à l'insuccès dans la culture des pommes, et surtout
dans les parties nord et est de la province d'Ontario et dans toute la province de
Québec. Généralement, les arbres jeunes, ou ^iouvellement plantés, en souffrent beau-
roup plus que ceux plus vieux. L'aspect malsain de l'écorce sur les côtés sud et sud-
ouest du trons de l'arbre, et sur les branches les plus fortes, est le premier signe de
cette avarie. Plus tard, l'écorce et le bois se dessèchent et tombent. Souvent les dom-
mages sont si graves que les arbres meurent. L'échaudage se produit pendant la
dernière partie de l'hiver ou de très bonne heure au printemps, quand les journées
sont chaudes et les nuits froides. Les résultats sont les mêmes lorsque des plantes
gelées dégèlent brusquement: elles meurent En ce qui concerne le pommier,
une partie seule de l'écorce est affectée: la partie la plus exposée au soleil. Le pom-
mier ne peut résister aux alternatives successives de gel et de dégel. Ce sont les
variétés les plus vigoureuses qui sont les moins affectées. On peut, dans une large
mesure, prévenir cette avarie en ne plantant que des arbres à tête basse qui Wexposent
ainsi qu'un tronc très court aux rayons du soleil. On peut aussi, quand on plante,
incliner les jeunes arbres au sud-ouest, empêchant ainsi les rayons du soleil de frapper
le tronc, sauf pendant un temps très court de la journée. Quand les arbres plantés sont
exposés à être échaudés on peut protéger les troncs en les entourant d^une lamelle de
bois, qui empêche l'accès direct des rayons du soleil. Cette lamelle protectrice devra
être lâche afin de laisser un espace entre elle et l'arbre. On peut aussi employer avan-
tageusement du papier blanc à construction, que l'on attache autour de l'arbre. On
peut aussi se servir de planches, de sacs, et de bien d'autres matériaux. Toutefois, on
devra éviter tout ce qui pourrait servir de refuge aux souris.

Avarie de la fourche.-Ces dernières années, l'avarie de la fourche a causé beau-
coup de dégâts dans la province de Québec et dans certaines parties de la province
(FOntario. On a découvert, en faisant l'examen de l'arbre affecté, de l'écorce morte sur
le centre de la fourche et sur les parties voisines des branches qui s'y rattachent.
Comme résultat de cette avarie, l'arbre s'affaiblit, la pourriture sy introduit, l'une
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après l'autre les branches pourrissent à la fourche, et l'arbre meurt. Cette maladie de la 
fourche est probablement caubée par la glace qui s'y dépose. Comment cette glace fait-
elle pourrir 1 écorce ? Parmi les diverses théories avancées, l'une prétend que la glace 
agit comme une loupe et concentre les rayons du soleil qui brûlent l'écorce. La position 
des branches endommagées suffit pour indiquer que cette théolie n'est pas la bonne. 11 
paraît plus probable que l'avarie est causée par le ramollissement de l'écorce par l'eau 
ou par la neige fondue, et cette écorce, déjà naturellement plus faible à cet endroit 
qu'à toute autre partie de l'arbre parce qu'elle est plus ombragée pendant l'été, ne peut, 
dans cet état, résister aux premières fortes gelées et meurt avec le cambium qu'elle 
protège. Un des meilleurs moyens de prévenir l'avarie de la fourche est de cultiver 
des arbres avec aussi peu de fourche que possible. Pour cela il faut diriger leur végé-
tation avec un tuteur central. 

Destruction du bois tendre.—Cette avarie indique une faiblesse inhérente à la 
variété ou à l'immaturité du bois. Les plantes, qui exigent une longue saison pour 
mûrir leur bois, continuent à pousser si tard, quand on les cultive dans un climat où la 
saison est courte, que le bois n'a pas le temps de mûrir et que le jeune bois; ou 
même l'arbre entier, peut être tué. Même chez un arbre délicat, le bois qui est bien 
mûri, pourra survivre, mais il y a des fruits et des variétés qui ne résistent qu'à cer-
taines températures minima, au-dessous desquelles / leur protoplasme, c'est-à-diré leur 
principe vital, est détruit. Il arrive parfois que des espèces d'arbres fruitiers, vigou-
reuses en apparence, meurent, lorsque'sévit un hiver rigoureux, après une abondante 
récolte, qui a déjà affaibli leur vitalité. La pomme Ben Davis nous en offre un 
exemple. Comme nous l'avons déjà dit, cette avarie peut être causée par la maturité 
iinparfaite du bois ou par la mort du protoplasme. Quand elle est due à l'im-
maturité du bois on peut, dans une large mesure, la prévenir par des méthodes ration-
nelles de culture. Des expériences faites à Ottawa par le chimiste de la ferme cen-
trale, M. Frank T. Shutt, ont démontré que les variétés de pommes, que l'on sait déli-
cates, contiennent généralement plus d'humidité dans leurs branches en hiver, que 
celles qui sont plus rustiques. Ceci est dû sans doute à ce que le bois de ces variétés 
n'était pas aussi mûr que celui des espèces plus rustiques. Quand on redoute, après 
une récolte abondante, que les arbres de certaines variétés ne puissent supporter 
l'hiver, il faudrait faire un éclaircissage des fruits afin de prévenir l'amoindrissement 
de la vitalité. On peut souvent, comme chacun sait, empêcher la destruction des 
branches des arbrisseaux ou des plantes herbacées en les faisant dégeler graduelle-
ment, et alors la sève qui, en gelant, s'était retirée dans les espaces intercellulaires, 
revient graduellement aux cellules, tandis que, si le dégel s'était opéré brusquement, 
les cellules auraient pu se rompre. 

Coeur noir.—Le coeur noir est une affection des arbres, particulière aux climats 
froids. Elle est causée par la mort de l'album= du jeune bois en hiver. L'écorce et 
le cambium restent intacts et la végétation reprend au printemps comme d'habitude, 
mais l'avarie demeure et peut éventuellement causer la mort de l'arbre. Si, par 
exemple, la pourriture s'introduit par la fourche ou par une branche morte, tout l'in-
térieur de l'arbre peut pourrir; un jour ou l'autre, l'arbre sera abattu par le vent, et 
l'on remarquera qu'il ne se composait plus guère que d'une coquille et ne s'était main-
tenu que par le tronc et quelques couches extérieures de bois. On peut, en donnant une 
attention soigneuse aux arbres élevés dans les pépinières du Nord, prévenir le coeur 
noir dans la première phase de cette maladie. Pendant l'hiver, après la première 
croissance des jeunes arbres greffés, la plupart des variétés sont exposées à voir leur 
bois neuf détruit, et quand l'arbre commence à pousser au printemps, on remarque 
que l'alburnum est noirci, au-dessous même du oint a la végétation commence. C'est 
ce qu'on appelle le coeur noir. Les pépiniéristes soigneux coupent maintenant les 
jeunes arbres presque, ou tout à fait au ras du sol la première année, pour leur per-
mettre de recommencer à pousser sur bois sain. Si la chose se reproduit la saison sui-
vante, on coupe les arbres de nouveau, mais généralement il n'est pas nécessaire de 
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rogner aussi bas. Même après trois ou quatre ans, alors que les arbres ont été trans-
portés au verger, ils peuvent contracter le coeur noir à la suite des ravages de l'hiver, 
mais ceci se produit beaucoup plus rarement qu'à la pépinière. Les variétés plus  
tendres sont plus sujettes à cette affection que les espèces rustiques. 

Avaries au tronc.—I1 a été prouvé, par maintes expériences sérieuses, que les 
arbres perdent de l'humidité en hiver. Dans un essai eifectué au cours de l'hiver 
1902-1903, à la ferme expérimentale centrale, par M. Frank T. Shutt, chimiste, dans le 
but de déterminer la teneur en humidité des rameaux de pommiers, on constata une 
perte graduelle d'humidité au milieu de l'hiver. Ces résultats ont été confirmés à 
l'Université de Cornell et en d'autres endroits. Au Nord-Ouest, où la température est 
très froide en hiver et où il n'y a souvent pas de rideaux d'arbres pour briser la force 
du vent, les arbres perdent tant d'humidité que souvent ils meurent de sécheresse.  
Dans la plupart des cas, ces mêmes arbres n'auraient pas été endommagés s'ils 
avaient été suffisamment protégés. On a dit, mais nous ne sommes pas sûrs de l'exac-
titude de ces chiffres, que la même surface qui, en temps calme, exhalerait cent parties 
d'eau, en exhalerait 150 parties par un fort vent. Dans le cas des arbres fruitiers pro-
tégés par l'écorce, ces proportions seraient probablement beaucoup moindres, mais 
elles indiquent toutefois l'effet desséchant du vent. L'hiver 1906-1907 ayant été très 
froid dans l'est d'Ontario et dans la province de Québec, ces cas de destruction du 
corps de l'arbre furent très nombreux. Dans la plupart des cas, c'est le tronc qui fut 
détruit, la partie supérieure, non protégée par la neige, desséchait en apparence. 
L'écorce et le cambium, tout autour du tronc, étaient tués. A Ottawa, un grand nom-
bre d'arbres moururent de cette manière. Suivant nous, la tête résiste mieux que le 
tronc parce qu'elle renferme plus d'humidité et ne s'assèche pas autant. Nous avons 
déjà remarqué à Ottawa que parfois la nouvelle pousse des arbres fruitiers sort intacte 
de l'hiver tandis que les anciennes parties des branches ont péri. Dans les vergers en 
gazon, les arbres meurent parfois de cette cause, tandis que dans les vergers cultivés, ils 
restent intacts, parce que ceux-ci ont plus d'humidité. Voici ce que nous dit à ce sujet 
M. A. P. Stevenson, de Nelson, Manitoba: " Outre l'échaudage, l'avarie dont nos 
arbres souffrent le plus en hiver, est la destruction du bois neuf. Cette avarie est grave 
quand les conditions suivantes se rencontrent: Légère chute de neige, vent violent, et 
température extrêmement basse et de quelque durée. Quelques espèces sont tuées jus-
qu'au ras de la neige. Il y a deux ans nous avons eu un hiver semblable et de même 
il y a sept ans." Nous avons constaté à Ottawa des cas d'avarie au tronc de l'arbre 
sous la lamelle de bois qu'on avait posée pour les protéger. Ceci provient  •  sans 
doute de ce que la glace avait séjourné pendant quelque temps sous cette lamelle. 

Il existe deux manières de prévenir la destruction du tronc. La première est d'acti-
ver la croissance des arbres pendant l'été sans oublier toutefois de faire bien mûrir le 
bois. La deuxième est de planter des abris pour briser la force du vent. Dans le 
Nord-Ouest on protège quelquefois les troncs par des sacs ou par des lamelles de bois. 
Certaines personnes, résidant dans l'Ouest, recommandent même de construire une 
caisse autour du tronc en laissant entre le tronc et les parois de cette caisse un espace 
de six pouces que l'on remplit de terre.  • 

Destruction des bourgeons dormants.—I1 est évident que la destruction des bour-
geons dormants est due à la même cause que la destruction du corps de l'arbre, c'est-à-
dire à une perte excessive d'humidité pendant les temps froids, mais il est également 
évident que les bourgeons sont plus tendres que le bois et qu'ils sont détruits par cer-
taines températures minima. Les rameaux peuvent ne pas être endommagés par un 
froid qui détruira les bourgeons à fruits aussi bien que les bourgeons à feuilles. Les 
bourgeons étant plus exposés à l'air peuvent sécher tandis que le bois ne sèche pas. 
Dans la province de Québec, et dans les parties les plus froides de l'Ontario, les bour-
geons de prunes européennes et japonaises ainsi que de cerises sont toujours plus ou 
moins endommagés en hiver. L'asséchement des rameaux paraît être la cause certaine 
de cet état de choses, car les mêmes fruits cultivés en hiver, près de masses d'eau libre. 
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réussissent très bien. Personne n'ignore les succès remarquables que M. Auguste Dupuis 
et d'autres personnes ont obtenus en cultivant les prunes européennes le long du bas 
Saint-Laurent. Mais, ici encore, ces fruits ne réussissent qu'à une distance relative-
ment faible de la rivière; dès que nous nous en éloignons nous trouvons les bourgeons 
détruits de même que dans toutes les autres parties de la province. Ce succès dans la 
culture des prunes et des cerises s'explique par le fait qu'il s'élève de l'eau, en hiver, un 
brouillard, qui, poussé dans la direction de la terre, tient l'air suffisamment humide 
pour empêcher les bourgeons de périr. On se souvient que les racines ne sont tuées 
que par l'action combinée du froid et de la sécheresse. Les racines humides, exposées 
aux mêmes températures, ne sont que peu endommagées. Les bourgeons de cerises, 
de prunes, et de pêches ne sont pas aussi bien protégés contre le froid, et par consé-
quent sont détruits par les gelées sèches plus promptement que les pommes et les 
poires. On ne connait pas encore de moyen bien pratique pour empêcher ce dessé-
ehement des bourgeons à fruits. Le fait que les parties des arbres sous la neige, pro-
duisent des fruits tandis que les parties exposées 'en produisent pas, suggère l'idée 
d'incliner les arbres, de façon à ce qu'ils soient entièrement recouverts de neige, et cette 
idée a été mise en pratique par certains cultivateurs. Il est un autre système qui, 
d'après nous, mérite d'être soumis à un essai plus complet; c'est de diriger la crois-
sance des pruniers et des cerisiers sur un plan bas et horizontal, pour que leurs 
branches soient toujours sous la neige. On recommande aussi l'élevage de variétés 
possédant des bourgeons à fruits plus rustiques. C'est ce que l'on fait ou, du moins, 
c'est ce qui devrait être fait. Les prunes de semis de Montréal comme les Mont-Royal 
et les Raynes sont des exemples de variétés avec bourgeons plus rustiques. 

Destruction par l'hiver des bourgeons gonflés.—Vers la fin de l'hiver, quand le 
soleil reprend des forces et que l'on commence à avoir des journées plus chaudes, il se 
produit assez souvent un gonflement prématuré des bourgeons, et surtout des bour-
geons de cerisiers, de pruniers et de pêchers. Cette température chaude peut être 
suivie d'un temps froid, et il peut se produire plusieurs changements de cette nature 
avant l'arrivée du printemps. Les bourgeons étant gonflée et plus ou moins actifs, sont 
plus sujets à être affectés par la gelée et par ces changements que les bourgeons 
dormants, et ils en meurent. Il se produit souvent de grands dommages, de cette 
cause, dans les districts où l'on cultive la pêche, et il n'est pas douteux que, dans 
la province de Québec, les bourgeons de pruniers et de cerisiers souffrent beau-
coup quand ils sont en cet état. On a longtemps cru que si l'on pouvait tenir le sol 
gelé autour des arbres.-les bourgeons ne gonfleraient pas, les racines étant ainsi tenues 
dans une condition inactive; mais il a été démontré, à maintes reprises, que le gonfle-
ment des bourgeons n'en est nullement retardé. Le développement des bourgeons de 
saules dans nos marais, avant que la glace soit partie, démontre que les bourgeons 
peuvent se développer tandis que les racines sont encore gelées. Il y a assez de sève 
dans l'arbre pour alimenter les bourgeons et même les feuilles au début de la végé-
tion, et cette végétation commence dès que la température à laquelle est soumise la 
tête de l'arbre y est favorable. On peut empêcher le gonflement des bourgeons en incli-
nant les arbres de la manière indiquée pour éviter la destruction des bourgeons dor-
mants, mais ceci ne pourrait guère se faire sur une grande échelle. Il y a quelques 
années, des essais furent entrepris la station de Missouri pour vérifier si l'appli-
cation d'une couche de blanc de chaux sur les arbres, retarderait le développement des 
bourgeons. On se basait sur ce principe que les surfaces blanches n'absorbent pas la 
chaleur aussi promptement que les surfaces foncées. On trouva en effet que le blan-
chissage retardait les bourgeons et que, dans le cas des pêchers, il empêchait la gelée 
de causer des dommages. Nous répétâmes cet essai à Ottawa sur les pruniers et les 
cerisiers et nous constatâmes que le gonflement des bourgeons s'en trouvait retardé. 
Toutefois, ce moyen de prévention n'est pas pratique, car il est difficile d'obtenir que 
la couche de blanc de chaux appliquée sur les "branches, y reste pendant longtemrs. 
Des enquêtes ultérieures à la station de Missouri démontrèrent que les bourgeons de 

gonfler, une tempé- variétés de pêches aux rameaux de couleur claire exigent, pour 
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rature plus élevée que les bourgeons de variétés à rameaux plus foncés, et qu'ils souf-
frent moins de la gelée que ces derniers. Comme ces arbres à rameaux clairs ne
donnent pas les espèces de pêches demandées par le commerce, la station de Missouri
s'est mise à l'œuvre pour produire maintenant de bonnes variétés avec des rameaux
de couleurs claires.

LEGUMES.

Les essais de culture de légumes ont toujours formé une partie importante des
opérations de la division de Phorticulture, et nous dirigeons ces essais de façon à les
rendre utiles aux cultivateurs, aux résidents des villes et aux jardiniers.

La question des variétés intéresse tous ceux qui cultivent des légumes. Nous
avons soumis à un essai rigoureux.les variétés vendues par les grainetiers, et publié la
liste des meilleures. Nous ne cultivons plus actuellement que les variétés qui, dans le
passé ont donné les résultats les plus satisfaisants, et, comme comparaison, nous
essayons les nouvelles à mesure qu'elles paraissent. Nous avons fait des essais de
culture avec différentes espèces de légumes, des essais de pulvérisation pour combattre
les maladies fongueuses, de sélection pour l'amélioration de la semence, et d'autres de
nature différente qui, tous, ont été mentionnés à diverses reprises. Nos essais de
légumes concernent les pommes de terre, les tomates et la laitue. Le manque de place
ne -nous permet d'en signaler qu'une partie dans ce rapport.

Laitue.-De toutes les plantes à salade, la laitue est la plus populaire au Canada,
et, grâce à la facilité avec laquelle on peut en forcer la croissance, on obtient de la
bonne laitue pendant tout l'hiver. Mais, comme. l'usage de la laitue n'est pas limité
aux mois d'hiver et de printemps, il est bon de connaître les variétés qui résistent le
mieux à la chaleur de l'été. Dans ce but, nous faisons, depuis nombre d'années, à la
ferme expérimentale, des essais de variétés de laitue, et durant les trois dernières
années nous avons donné une attention toute-spéciale aux espèces qui s'étaient révé-
lées les meilleures dans les essais précédents, et nous avons reconnu lesquelles étaient
les plus tendres et restaient le plus longtemps en bon état pendant les chaleurs.
Le tableau suivant indique les renseignements obtenus.

La laitue que l'on se propose d'utiliser en été devrait être semée dans un sol
riche, humide, frais et bien préparé. On peut semer au printemps dès que le soi est
assez sec pour être travaillé. La plante est prête à être utilisée-huit ou neuf semaines
après les semailles. Pour obtenir de bons plants, il ne faut pas semer très dru. On
devra laisser de douze à quinze pouces entre les rangs. Quand les plants sont assez
gros pour qu'on puisse les saisir entre le doigt et le pouce, il faut les éclaircir de fa'çon
à laisser entre eux un intervalle de six pouces. Us n'auront ensuite besoin que de peu
d'attention. Il suffira de tenir la surface du sol bien meuble et d'enlever les mauvaises
herbes afin d'assurer une végétation rapide. On pourra facilement repiquer les jeunes
plants si on le désire.

On cultive deux différents types de laitue: la Cos (romaine), et la Cabbage
(choux). La laitue Cos (romaine) est plus allongée et a un port plus droit que la
laitue choux. Elle ne réussit pas aussi bien en ce pays qu'en Angleterre, car elle
monte à graine trop rapidement, surtout en été. C'est une laitue très tendre, mais
Dour en obtenir les meilleurs résultats on devrait en attacher les feuilles pour les faire
blanchir. Leq variétés de la laitue romaine qui ont le mieux réussi dans nos essais à
Ottawa sont la variété Paris, et la Trianon. Les laitues choux représentent ]1espèf^e
généralement cultivée dans ce pays. Elles ont une forme plus ou moins arrondie.
Leq feuilles sont frisées ou non. On peut les diviser en deux Proupes: les variétés
frisées, à végétation ouverte, parmi lesqpelles se trouvent les meilleures espèces pour
la culture forcé e et les variétés qui pomment, frisées ou non.
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RECHERCHES DES MEILLEURES VARIÉTÉS DE LAITUE POUR oui:Fur:Es D'ÉTÉ, DANS LES JARDINS. 

Nombre de jours 
 moyeu jours moyen ,"`` "" 	 Notes sur les variétés. Nom. 	 pour arriver  

à l'état utili-  en état ét t 	t'1'- 

	

sable. 	sable. 

--- 

	

3 ans. 	3 ans, 

	

1905-7. 	1905-7. 
1 Iceberg 	 59 	 25 	1 Laitue à pomme fribée. 	Une des meilleures, 
2 Hanson . , .  	• 	59 	 25 	2 Une des meillies variét. à pomme; non f cisée. 
3 Giant Golden Hearted  	60 	 24 	3 Res'ble. aux variét.lceb'g. et Gi't. Cryst. Head 
4 Giant Crystal Head 	58 	23 	4 Ne peut être distinguée de la Iceberg. 
5 Crisp as Ice 	 59 	21 	5 Feuille à teintes pourpres. 	Pomme bien. 

	

Très tendre. 	Une des meilleure s. 
6 New Morse .  	 58 	20 	6 Une laitue frisée, quelque peu semblable à la 

black Seeded Simpson, mais poinm't mieux. 
7 New York 	67 	19 	7 Feuilles vert foncé légèrement frisées. Pom- 

me bien. Une des meilleures. 
8 Black Seeded Simpson- 	59 	17 	8 Une variété frisée, hâtive, de confiance, une 

des meilleures pour culture forcée. 
9 Grand Rapids 	57 	15 	9 Variété frisée, hâtive, distincte. La meilleure 

_pour culture forcée. 
10 Silver Anniversary 	61 	• 15 	10 Pomme bien. Feuille non fri: th 
11 All Heart. 	 59 	15 	11 Ressemble quelque peu à la N'a S'ded Tennis 

	

ball. 	Pomme compacte, feuille non frisée. 
12 Salamander . 	60 	 13 	12 Tête compacte, feuille non frisée. 
13 Black Seeded Tennis Ball 	59 	13 	13 	ô 	ô 
14 Golden Gate 	64 	 10 	14 	s 	s 	s 	le 
15 Golden Queen 	58 	 9 	15 Non désirable pour jardins. Variété pour cul- 

ture forcée, à feuilles non frisées. 16 May King 	60 	6 	16 Ne convient pas pour la grande culture. 
Feuilles non frisées. 17 White Seeded Tennis Ball.  	2 	17 Ne convient pas pour la grande 	culture. 
Monte à graine sitôt pommée. 

Outre les variétés ci-dessus, mentionnons aussi deux espèces essayées en 1907 et 
qui ont donné de bons résultats :Rolyrood Hot Weather et AU Seasons (quatre saisons). 
Ces deux espèces se ressemblent beaucoup. Les feuilles sont presque lisses et les plants 
Pomment bien. La Holyrood Hot Weather, qui paraît la meilleure des deux, reste en 
état utilisable pendanit 29 jours, et la AU Seasons pendant 23 jours. Les espèces 
Hanson et Iceberg restent en bon état 29 et 28 jours respectivement. 

TOMATES. 

ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Les débuts de la saison de 1907 ne furent pas favorables aux tomates, par suite de 
la température froide, mais elles se rétablirent vers la fin de l'été, et une quantité assez 
considérable de fruits arrivèrent à maturité, surtout parmi les variétés hâtives. La 
semence destinée aux parcelles d'essai fut semée en couche chaude le 30 mars 1907. 
Les plants furent repiqués dans des boîtes à fraises, le 29 avril, et mis en pleine terre à 
quatre pieds de distance en tous sens, le 6 juin. On planta, en 1907, 48 variétés repré-
sentées chacune dans cet essai par cinq plants. Comme par les années passées, les 
meilleures espèces de la Sparlcs Earliana continuent à produire les tomates rouges les 
plus satisfaisantes parmi les variétés très précoces; on trouve, dans les premiers fruits 
mûrs de cette variété, une plus grande proportion de tomates lisses que dans les autres 
espèces. Les espèces provenant des fruits les plus précoces, furent sélectionnées de nou-
veau, mais cette précocité excessive fut obtenue aux dépens de la vigueur et de la 
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productivité, le rendement total étant faible en 1907. La variété Chalk's Early Jewel 
tout en ne donnant pas tout à fait autant que les espèces comprises dans la liste des 
douze variétés productives, est toujours la meilleure des espèces hâtives, car elle est 
presque aussi précoce que la Sparks Earliana et ses fruits sont très lisses et très 
réguliers. 

La variété Earliest Pink et la June Pink, sont deux espèces hâtives d'un rose 
pourpre, de promesse. Le sol de la plantation de tomates consistait en terre franche 
légère, que l'on a tenue bien binée jusqu'à ce que les plantes couvrissent le terrain. 
On n'a pas donné de tuteur aux plantes dans cet essai. 

TOMATES—LES DOUZE VARIÉTkS LES PLUS PRODUCTIVES EN 1907. 

. 
'd 	.7,,—.—  

	

0 	RI 	'a,  p2 	 ' e-i; e Là 	sel 	. 1.",>, 	e., 	'c'e 
, a 	â Ev-' ,o"' EI  › 0 	à e  9i Nom des varietés. 	 Remarques. 

	

., (1) 2.),  e 	ruen .- 	Q . ,..eD 
y 	nce..;s3 t— nc 	.- ce C-: 	• 7, 	Z 	.-7 '..-, t; 	, 
i,:-1  

crl—i 	 ., 	cr,-,  

	

. 	g 	.; 	 g 	.,.• 	 g 	g 

	

a 	o 	iLl 	o 	4 	o 	,:-' 	o 
0 i t's Earliest 	• 	&ofit 15 .. 	8 	272 	4 	24 	0 	120 	0 	Moyenne grosseur, écarlate, apla- 

tie, senu-ridée. 
park,; Earliana  (John • 	a 	12 3 	. , 	1,633 	8 	23 	6 	117 	0 Grosseur moyenne ou au dessous, 
son's improved stra.in) 	 écarlate, assez 	régulière, lisse, 

bonne espèce, 
arly King 	a 	8 2 	12 	1,497 	6 	21 	1 	105 	4 Grosseur moyenne, écarlate, apla- 

tie, semi-rulée, régulière. 	Plus 
lisse, serait d'avenir. 

laule's Earliest of All  	a 	14 6 	4 	3,403 	2 	20 	13 	104 	4 Grosseur moyenne à forte, écar- 
late, 	aplatie, 	semi-ridée, 	ou 
lisse, anguleuse, 

brida  Early 	a 	13 	2 	.. 	1,089 	0 	19 	13 	99 .. 	Grosse, écarlate, aplatie, semi-ri. 
dée, irrégulière. 

urner's Hybrid .. 	a 	14 1 	8 	816 12 	19 	8 	97 	8 Grosseur au-dessus de la moyennE 
Rose pourpre ou écarlate, aplati f 
assez lisse et régulière. 

une Pink 	a 	12 2 	.. 	1,089 	0 	18 	5 	91 	8 Grosseur moyenne ou forte, rosE 
pourpre, arrondie, assez lisse. 

parks Earliana (Robert- 	a 	12 4 	.. 	2,178 	0 	17 	9 	88 .. 	Grosseur moyenne, écarlate, ar 
son's selected) 	. 	 ronee, semt-ridée ou lisse, ir 

régulière. 
utton's Earliest of All.. 	14 2 	.. 	1,089 	0 	17 	0 	85 .. 	Grosseur moyenne, écarlate, ut 

peu 	aplatie, semi-ridée, régu 
hère. 

utton's H. T.. . ..... 	a 	6 1 	8 	816 12 	15 	9 	78 .. 	Grosseur moyenne, écarlate, ron 
de, lisse, un peu anguleuse, ré 
gulière, ferme. 

)'Astrakan, Russie 	a 	12 4 	8 	2,450 	4 	15 	6 	77 .. 	Grosse, écarlate, 	aplatie, ridée 
très irrégulière. 

1reer's Superb Salad 	a 	7 2 	3 	1,191 	2 	14 	7 	72 	3 Au-dessousde la moyen., écarlate 
ronde, régulière, lisse, ferme. 



PAPPORT DE L'HOPCICULTEUPi,

COC. PARLEMENTAIRE No 16

To',\IATI'S.-SIX VAR1ùT^S DES PLUS H^^%TT%"ES,
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Nom de la variété.

àR

:2
R :C

"C^.- e

È

M, ', ^,: .V ,
r- 'a, C

e^_, S

ZC:^2Z

a

W ^ Q>,O1':^__

m 2

R emarques.

^:
ID ^; a) ^: 1 ^:

CD C> ^3 4 5
El arliest ]Pink ..... . .... Août12 10- 0 5,415 0 13 1 65 8 Dimension moyenne ou au-des-

sous, rose pourpre, variant d'ar-
^

rondie à aplatie, lisse.
Haule's Earlie.st ........ ', 14 6 4 3,403 2 20 13 104 4 Moyenne ou forte, écarlate, apla-

tie. semi-ridée ou lisse, angu.

breer'8 Earliest of All... ', 9 5 4 2,858 10 8 9 42 .1.9 Dimensionmoyenne, ridée, plate,

Astrakan, Rubsie.. 12 4 8 2,450 4 15 6 77 0
irrégulière.

Furte, écarlate, aplatie, ridée, très

Atlantic Prize .......... ', 15 4 8 2,450 4 Il 0 55 0 Dimension moyenne, écarlate,
lisse ou seini-ridée.

SPark's Earli: na (sélec- 1 6 4 5 2,348 3 4 2 20 13 Dimension moyennp écarlate,
tion de la F.E

* C » ,
la

e
arii)iidle, semi-rid ou lisse,

p^us hâtive) .... ...... irrégulière.

S s Farliana (sélec. 1 ', 12 4 0 2,178 0 917 88 0 Dimension mqenne, écarlate,
tioli lZobertson) .......

i
arrond e, seini-ridée ou lisse,

1
irrégulière.

EXPÉDITIONS EXPÉRIMENTALES DE TOMATES ; GLASGOW, EcossE, 1907. -

Les bas prix de vente des tomates obligent les maraîchers de l'Ontario qui culti-
vellt ce fruit en grande quantité pour les fabriques de conserves et l'approvisionne-
nient des villes, à chercher d'autres marchés pour l'écoulement de leurs produits. Les
exDéditions de tomates au Nord-Ouest rapportent un assez bon profit. Or, puisque les
steamers sont munis de chambres frigorifiques, n'y aurait-il pas également avantage
à expédier en Grande-Bretagne?' Afin de résoudre cette question, nous prîmes les
(:ispositions nécessaire& pour faire quelques petits envois de tomates en 1907.

Le 21 janvier 1007, nous écrivîmes à K J. A. Findlay, agent canadien à Glasgow,
Ecosse, lui demandant s'il croyait qu'il était possible d7expédier avec profit des toma-
tes à Glasgow. Voici ce qu'il nous répondit par lettre datée du 20 février 1907:

" Je suis en possession de votre lettre du 9,1 écoulé, relative au projet d'expéditions
expérimentales de tomates du milieu à la fin d'aoÛt de l'été prochain. Je crois que
les expéditions qui arriveraient sur le marché de Glasgow à cette époque, ne laisse-
raient aucun profit, car le marché est alors abondamment fourni de produits écossais,
et reçoit en outre des envois considérables de l'Angleterre, de l'Ile Guernsey, et de
ri rance. J'ai consulté à ce sujet les, principaux marchands de fruits, ainsi que divers
grands marchands de détail à Glasgow, et tous ont été unanimes à déclarer que cet
essai ne donnerait pas de résultats satisfaisants, sauf dans le cas OÙ vous pourriez
faire parvenir ces expéditions vers le milieu de juillet ou à peu près (ou encore, si la
récolte devait faire défaut dans quelques-uns des centres producteurs).

1' Quant à la dimension des tomates, je dois dire que celles qui Se vendent 10
*mieux à l'heure actuelle, sont les tomates de 5J pouces à 6J pouces de circonférence et
dont il faut environ 8 on 9 pour faire une livre. Je doute qu'une espèce plus petite
se vende bien au mois d^aoÛt. car les tomates écossaises, toutes à Peau lisse, et.au moins
plus grosses du double, sont alors abondantes.

"Sur le marché de Gasgow la couleur populaire est le rouge foncé. Les tomates
plus ou moins ridées ne se vendent pas bien ici, surtout à cette époque. Les emballages

4)
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les plus en vogue sont les caisses carrées contenant de 12 à 15 livres; un marchand 
recommande même les caisses de 12 à 18 livres avec une séparation dans le milieu 
pour celles de 18 livres. Les expéditeurs des îles Canarie envoient leurs tomates 
dans des caisses de 12 livres de quatre rangées d'épaisseur par caisse. Ces caisses 
sont assemblées par quatre au moyen de lattes, et quand on désire une boîte on scie les 
lattes qui la retiennent aux autres et celles-ci restent intactes. 

Ici le marché est approvisionné de mai à octobre avec des tomates d'Ecosse, d'An-
gleterre, des îles de la Manche, et de France, et de novembre à avril par les tomates des 
îles Canari°. 

Pour votre gouverne, je vous donne ici les prix du gros qui ont généralement cours 
au mois d'août pour les tomates des divers pays. 

" Tomates d'Ecosse, 4d. à 5d. la  livre; d'Angleterre, 3d. à 4d.; de Guernsey, 2d. à 
3d.; de France, 1d. à 2d. Je me suis procuré les prix moyens du détail de la maison 
la plus importante qui fait aussi le commerce d'importation (MM. Malcolm, Campbell 
& Company). Voici ces prix: mai, 8d. la  livre; juin, 6d. la  livre; juillet, 5d., et août, 
3id. la  livre pour les tomates d'Ecosse. Peut-être ces cours pourront-ils vous être 
utiles en vous donnant une idée de la marge de profit possible sur les prix les plus 
faibles, comme ceux des produits français. 

" (Signé) JAMES A. FINDLAY." 
Malgré la perspective peu favorable, nous fîmes une plantation de tomates desti-

née à des essais d'expéditions. Nous choisîmes les variétés Frogmore et Sterling 
Castle parce qu'elles ont à peu près la dimension désirée et qu'elles sont fermes et, par 
conséquent, propres à l'expédition. La Honour Bright fut aussi cultivée, mais cette 
variété est trop tardive pour le district d'Ottawa. 

M. Robert Thompson, de Sainte-Catherine, Ontario, .qui s'est beaucoup occupé 
d'expéditions de tomates au Nord-Ouest, consentit obligeamment à nous donner le 
fruit de son expérience. 

Le 3 septembre, nous fîmes une expédition de 12 caisses à l'adresse de Thomas 
Russell, de Glasgow. Ces caisses furent mises en chambre frigorifique avec des 
pommes sur le steamer Cassandra, ligne Donaldson. Les tomates avaient été cueillies 
au moment où elles commençaient à rougir; quelques fruits étaient même déjà assez 
colorés; elles furent enveloppées dans un papier de soie et emballées par deux rangées 
dans des caisses de 5 x 11 x 20 pouces, soit juste la Moitié de la dimension des caisses 
de pommes. L'expédition partit d'Ottawa par freight le soir du a septembre, et parvint 
au navire le jour du départ de celui-ci, mais à temps pour être chargée le 5 septembre. 

A leur arrivée à Glasgow, les fruits furent examinés par M. Findlay, qui nous fit 
le rapport suivant: 

" GLASGOW, 18 septembre 1907. 
" Vos expéditions expérimentales de pommes et de tomates sont arrivées le lundi, 

16 courant. Les deux produits, pommes et tomates, furent déchargés de la chambre 
frigorifique du steamer en bon état, et la manutention des caisses se fit sans accident. 
Je trouvai les tomates généralement un peu molles, et les papiers qui les recouvraient 
humides. Au point de vue marchand, les fruits n'étaient pas très attrayants; beau-
coup n'étaient pas colorés également; quelques-uns étaient jaune verdâtre, tachetés, et 
durcis aux endroits ainsi tachetés. 

" J'apprends qu'ils ont rapporté environ 4s. 6d. par caisse. 
" J'examinerai avec soin vos envois ultérieurs. 

• 	
" (Signé) JAMES A. FINDLAY." 

M. Thomas Russell, à qui les tomates avaient été expédiées, nous écrivit ce qui 
suit: 

" Quant aux tomates, je dois dire que les prix réalisés ne doivent pas être consi-
dérés comme bases pour de grandes quantités, car nous n'aurions pas pu vendre 100 
caisses au même prix que ces douze caisses. Les fruits avaient assez bonne apparence, 
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mais un examen attentif révéla qu'un bon nombre étaient trop mûrs et que quelques-
uns commençaient à pourrir. S'ils étaient resté3 encore quelques jours à bord du 
steamer, ils auraient certainement été classés comme détériorés. Une certaine propor-
tion de tomates emballées sont semblables à celles que nous désignons ici comme 
" Greensides ", c'est-à-dire qu'elles présentent des taches vertes d'un côté; plusieurs 
étaient aussi trop grosses. Ici, en Ecosse, les tomates sont choisies avec le plus grand 
soin; tout fruit qui présente un côté vert ou une tache légère est mis de côté. La plu-
part des producteurs classent leurs tomates en trois catégories: " A", " B " et " O"; 
la lettre " A" ne comprend que les fruits d'une dimension uniforme, sans taches, et 
d'une bonne couleur; la lettre "B " comprend les tomates un peu plus petites, mais 
aussi de bonne couleur et sans taches, et la lettre " C " les grosses tomates et celles 
qui sont trop petites pour entrer dans la catégorie " B." A l'heure actuelle les 
tomates écossaises abondent sur le marché; aujourd'hui, par exemple, nous vendons la 
catégorie " A " de 4d. à 5 d. la livre, la catégorie " Bs " de 3d. à 4d., et les " Cs " de 
2d. à 3d. Jugeant l'expédition des tomates du Canada à Glasgow à un point de vue 
commercial, nous ne saurions vous recommander de continuer vos expéditions. 

" (Signé) THOMAS RUSSEL." 

Une deuxième expédition de 14 caisses fut envoyée le 9 septembre par le steamer 
Laconia. Voici ce que M. Findlay nous écrivit à l'arrivée de cette expédition: 

" GASGOW, 24 septembre 1907. 
" 	examiné avec soin plusieurs caisses de votre dernière expédition de tomates, 

et elles me paraissent être en meilleur état que celles du premier envoi. Le papier 
d'emballage était plus sec, les fruits plus gros et plus uniformes, et il m'a semblé que 
la couleur était aussi plus égale, mais il y avait encore un bon nombre de fruits dans 
chaque caisse qui étaient mous et commençaient à se gâter. Dans une caisse inspectée 
il y avait de la place pour une autre rangée, et à chaque bout de cette caisse, il y avait 
plusieurs rangées de tomates molles qui avaient été mises dans cet état par la 
friction contre les parois pendant les manutentions. 

" (Signé) JAMES A. FINDLAY." 

M. Russel nous écrivit ce qui suit au sujet de cette expédition: 

" GLASGOW, 28 septembre 1907. 
"Pour ce qui est des :tomates, je dois dire que la dernière expédition était à peu 

près dans le même état que la première; une bonne proportion des fruits étaient mous 
et commençaient à se gâter. Les tomates du pays étaient présentes en abondance 
quand celles-ci sont arrivées, et se vendaient à des prix même inférieurs à ceux que 
nous mentionnons dans notre première lettre, aussi n'avons-nous pas pu obtenir plus 
de 2 s. 6d. par caisse pour ce dernier envoi." 

Le 16 septembre, une troisième expédition de 17 caisses fut envoyée par le steamer 
Parthenia. 

Vqici le rapport de M. Findlay au sujet de cette troisième expédition: 

" GLASGOW, 12 octobre 1907. 
" Vos 17 caisses de tomates sont arrivées par ce steamer . Je n'ai pas trouvé cette 

expédition dans un meilleur état que les deux premières. Toutes les caisses renfer-
maient un grand nombre de tomates molles, et les plus grosses sont, je crois, plus 
sujettes à devenir molles que les petites. J'assistai à la vente faite par M. Thomas 
Russell, et je le vis s'efforcer d'effectuer une vente, mais sans succès, du moins tant 
que je restai là." 
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Voici ce que M. Russell nous écrivit au sujet de cetté troisième expédition.
" GLASGOW, 5 septembre 1907.

"Nous avons l'honneur de vous transmettre ci-inclus les détails de la vente
de

votre expédition de tomates par le stearner Parthenia. Le rendement net de cette

vente, soit 4s. 9,d. a été placé à votre crédit, et sera compris dans notre prochain règle-

ment de compte. Nous regrettons de, ne pouvoir signaler d'amélioration dans l'état de

cette expédition de tomates au débarquement. . Comme vous le voyez, elles ne sont

nullement en demande ici, notre approvisionnement local étant très abondant et à très

bon marché.".
Le 23 septembre une quatrième expédition de Il boîtes de tomates fut mise à bord

du steamer Athenia. Voici la note reçue de M. Findlay au sujet de cette quatrième

expédition:
" D'autre part, je regrette de dire que les caisses de tomates ne donnent aucun

signe d'amélioration; chaque caisse renferme une proportion considérable de fruit,;
mous et en train de se gâter; mais ce qui contribue plus peut-être que tout le reste à

les déprécier aux yeux des acheteurs, est le manque d'uniformité de, couleur. Quelques-

une de celles que j'ai examinées étaient vertes, et d'autres rouge jaune, et cette défec-

tuosité, ajoutée à l'état des tomates, ne leur permet, ni de soutenir la comparaison avec

les fruits bien colorés et biens sains produits au pays, Di de se vendre facilement."

Voici ce que M. Russel nous écrivit au sujet de la quatrième expédition:
" GLASGOW, 10 octobre 190 Î.

Les tomates étaient dans un état semblable à celles des expéditions précédentes,
et les prix obtenus devraient vous convaincre que ces fruits ne peuvent guère s'écouler
sur ce marché, pour causes mentionnées dans les lettres précédentes."

D'après toutes ces lettres, il est évident que les expéditions de tomates avaient
peu de chance de laisser un bénéfice, môme si l'apparence de ces fruits avait été plus

satisfaisante à l'arrivée. Les maraîchets qui expédient des tomates à Winnipeg, ont
constaté par expérience, que ces fruits présentent une apparence plus uniforme à

l'arrivée, quand elles ont été cueillies un peu plus nrâres, que celles qui ont été

expédiées à Glasgow. Cependant, le fait que Certaines (le ffl tomates étaient trop

mÛres à l'arrivée démontre bien qu'elles Wauraient pu être ^xp6diées plus mûres.

RAPPORT DE LA VENTE DES TOMATES ET DES POMMES EXPiDI^ES ;. GLASGOW.

Trois petites exp6ditions de pommes ont éié faites à Glasgow en 1907, en inème

temps que l'expédition de tOMRtOR, et le t8bleaU suivant donne le rendement des deux

ventes :
Détail de la vente de 38 caisses, pommes et tomates, pnr lo. steamer Cassandra:

Marque. QULX litité. 1 , - (1 - £ S. d.

N' 1 12 C/9 tomates à 4/6. .. . . . . . . 2 14 0

26 C/s Duchesse 'à 8/6. - - . . . . . Il 1 0
13 15 0

38
Frais: 2 14 2

Transport des marDroit de navigation, factage, débarquement,
triage, tonnellerie, cataloglies, réclame,

charroYa9c à l'entrePÔt, réception et livra'-
19
13 9Commission et garantie. .

4 6 11

0

es produitnet.. 9 8 1



6 15 11 

15 17 1 Produit net. 

s. 	d. £ 	8. 	d. 
126  

46 
 12 

119  0 

Commission et garantie.. 
86  
1 11 

1 14 0 
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GLASGOW, 27 septembre 1907. 
Détail de la vente de 58 caisses de pommes ex steamer Lakonia: 

Marque. Quantité. 	 i a. d. 	£ s. d. 
N° 1 	14 0/s tomates à 2/6.. .. 	1 15 0 

18 	C/s Duchesses à 9/6 ........ 8  11 0 
26 	C/s Charlamoff à 9/6... .. .. 12 7 0 

	 22 13 0 
58 

Frais: 
Transport des marchandises... .. 	.. 	4 4 3 
Droit de navigation, factage, débarquement, 

triage, tonnellerie, catalogues, réclame, 
ch.arroyage à l'entrepôt, réception et livrai- 

Commission et garantie.. .. 	 1 2 8 

GLASGOW, 4 octobre 1907. 
Détail de la vente de 17 caisses de tomates, steamer Parthenia: 

Marque. Quantité. 
N° 1 	9 caisses tomates à 2/6.. 

2 caisses tomates à 2/3.. 
6 caisses tomates à 2/... 

17 

Transport des marchandises.. 	. • • • • • 	1 4 
Droit de navigation, factage, débarquement 

triage, tonnellerie, catalogues, réclame, 
charroyage à l'entrepôt, réception et livrai- 

Produit net ... ...................... 4 	2 

GLASGOW, 10 octobre 1907. 
Etat -de compte de la vente de 91 caisses de pommes et de tomates, steamer 

dikenia: 
Marque. Quantité. 	 £ e. d. £ a. d. 
Ir 1 	11 caisses tomates à 1/6.. 	 16 6 

85 caisses Antonovka à 6/6.. .. 11 7 6 
35 caisses Golden White à 7/6.. .. 13 2 6 
10 caisses Anis à 7/6.. .. 3 15 

	 29 1 6 
91 

16-9 
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Frais: 
Transport des marchandises... .. 
Droits de navigation, factage, débarquement, 

triage, tonnellerie, catalogues, réclames, 
charroyage à l'entrepôt, réception et livrai- 

Commission et garantie.. .. 	 1 9 1 
10 15 5 

Produit net... .. 	 18 6 1 

Au sujet des pommes envoyées en 1907, voici ce que M. Thomas Russel, de Glas-
gow, nous écrit, dans une lettre datée du 19 octobre 1907: 

" Nous devons vous féliciter sur la manière dont les pommes que vous nous avez 
expédiées étaient emballées; elles sont arrivées en parfait état et ont donné entière 
satisfaction aux acheteurs." 

POMMES DE TERRE. 

La pomme de terre est une des récoltes les plus importantes du Canada. Tous 
renseignements sur cette culture devraient donc intéresser un grand nombre de per-
sonnes. Pendant plus de 20 ans, la ferme expérimentale a mis à l'essai diverses espèces 
de pommes de terre pour en déterminer la valeur relative, et trouver celles qui don-
naient les rendements les plus abondants. Les renseignements publiés chaque année 
dans le rapport annuel, basés sur les résultats de ces expériences, doivent avoir beau-
coup contribué à encourager la plantation des meilleures variétés. 

Les variétés que nous avons distribuées durant ces dernières années sont, pour la 
plupart, celles qui ont donné le meilleur rendement dans les parcelles expérimentales. 

La saison' de 1907 ne fut pas favorable à la culture des pommes de terre; la pre-
mière partie de l'été fut sèche et les tubercules ne se formèrent pas bien. La semence 
plantée n'était pas aussi bonne que d'habitude car les pommes de terre de l'année pré-
cédente étaient petites et avaient mûri prématurément. ha plantation sur les par-
celles d'essai se fit le 28 mai. Le sol était une terre léc'ère, engraissée prair des 
légumes en 1906. On le prépara en le labourant et en le hersant avec la herse à 
disques et la herse lisse. Les fragments qui avaient au moin.s trois yeux chacun iduent 
plantés à des intervalles d'un pied dans des sillons espacés de trente pouces faits avec 
la charrue à deux oreilles. On planta 66 tubercules de chaque espèce et on les recou-
vrit avec la houe. Avant que les pommes de terre fissent leur apparition, on hersa le 
sol pour détruire les mauvaises herbes. On effectua des binages jusqu'au moment où 
l'on pouvait craindre que cette opération n'endommageât les  tiges. On pulvérisa les 
tiges avec de la bouillie bordelaise et du vert de Paris. Il n'y eut presque pas de 
pourriture de pommes de terre en 1907. La récolte se fit le 15 octobre. 

Nous ne donnons dans le tableau suivant que les trente variétés les plus produc-
tives parmi les 124 espèces cultivées dans les parcelles d'essai; ce sont presque toutes 
des variétés de récoltes ou moyennes ou principales. Le premier tableau donne les 
variétés qui ont atteint la plus haute moyenne de production au cours des cinq der-
nières années. 

7 10 
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LES DOUZE VARIÉTÙS DE POMMES DE TERRE LES PLUS PRODUCTIVES: MOYENNE DE CINQ
ANNiES, 1b03-1907.

Nom de la variété.
Nombre

d'années à
l'essai.

Saison. Couleur. Qualité.
'Rendement

moyenparacre,
1903-1907.

boiss. liv.
1 Rural Blush ........... 19 Tardive .. .... RaseetrougeAtre . Bonne .... 325 102 Carmen N* 1 .......... 13 Mi^tardive .... Blanche ..........

...
, . ..... 314 103 Doole

% ........... . . . 7 Moyenne...... II ..........
....

Il . 308 534 Dree s Standard ........ 14 Tardive ...... Il ... ....
........

.1 299 385
6

Canadian Beauty .......
Burnaby Mainmoth .

10
15

Moyenne.. ... Rose et blanche...
-

294 48
7

...
Late Puritan . ......... 14

Il ...
Tardive ......

Il Il ...
Blanche ......... ..

283 22
280 178 Holborn Aliundance 19 ...... Il .. .-

.......
279 509 Sabean's Elephant ... 13 .........

0 Crine's Lightning....... 6
.......

Hâtive .......
Il .... ....

Rose avec des yeux
......... 274 34

1 Everett ............... 17 ......
rouges ...........

Rose . ..........
.........
.....

267 58
263 72 Rochester Rose ........ 13 ....

...... ....... .... .. ..... 262 41

* Cette variété a d'abord été cultivée sous le nom de II Barnaby Seedling " et ensuite répandue sous lenom de II Burnaby Mammoth II. Le rendement moyen comprend le rendement de la nouvelle esPèce pen-
dant quatre ans et de l'ancienne pendant un an.

POMMES DE TERRE.-ESSAIS DE VARIÉT^S.

TRENTE VARIkTeS DES PLUS PRODUCTIVES EN PARCELLES UNIFORMES.

Nom de la variété.

0

Pinnacle Beaut
King Edwarld
Dalmeny Beauty ... ...............41.8uttou,Fj Prolific.,

5 Barkley,s Seedling.-
6 New Reliance ......... ........ . ..
7 Nebraska ............... ............
8 Hard to Beat ..................... ..
9 Sharpe's Victor .

30 The Factor .....
11 11lick's Jubilee.
12 Million Dollar.
13 Naught Six....
lt Dooley ......... . .. ..... I ........
15 Norcross . ..................... ....
16 Dewey.
17JPeurl'^f'§av*^;
l8jEarly Birc
19;Woodbury's White 0-.,
20.20th Century

...... 6' E,21,Carmen No. 1 (F.
22 ZStar of the East ......................
23 Immigrant .... .......... ..........
24 State of Maine. * ....... ....
25'Magyar King ........................
26iVermont Gold Coin
271Holborn Abundance'
28 Standard .......
29 De L. A. Sovereign .........
301Wee, McGregor..............

Qualité.

Moyen'e
Bonne..

Bonne..

Moyen'e

Bonne..
Moyen'e

Bonne..

Récolte
totale par

acre.

bois& liv.

462
448
327
321
294
277
261
237
235
233
222
217
217
217
206
204
198
198
193
191
184
191
178
173
169
1 69
169
ifri
167
162

16-91

Récolte
par acre,

vendables.

boiss. liv.

426 48
400 24
290 24
294 48
24#; 24
220 . .
237 36
206 48
169 24
204 36
167 12
165 .
156 12
193 36
132 . .
180 24
103 24
132 . .
129 48
160 36
149 36
116 36
116 36
15c) 12
99 . .

là(; 24
143 . .
116 36

92 24
88 . .

Récolte
par acre,

non
vendablee.

boiss. liv.

Couleur

35 12 Rose on rouge.
48 24 Blanche.
37 24
26 24
48 24 Rose.
57 12 ..
24 12 Blanche.
30 48
66
28 36
55
52 48
61 36 Rose ou rouge.
24 12 Blanche.
74 48
24 12
94 36
66
63 48
30 48
35 12
68 12 Rose p1le.
61 36 -
17 36 Blanche.
70 24
33 . . 11
26 24
50 36
74 48 Rose pAle.
74 48 Blanche.



10 VARIÉTÉS DES PLUS PRODUOTIVES--33 ET 16 TUBERCULES PLANTÉS. 

10 

1 

2 

3 
4 
5 
6 

8 
9 

7 

Nombre Rendement Rendement Rendement 
Nome de la varieté. 	 t 	i 	total 	par acre 	par acre, 

anta. 	par acre. 	vendable. 	veile. 

bojaL 	liv.  boisa. 	liv. 	boiei. 	liv. 

White Giant de G. M. Cunningham, Collingwd, 

Unknown,  de Newton Anderson, Damascus, Ont  . . 	16 	353 	55 	308 	83 	45 	22 
Shipper's Pride,  de J. S. Honey, Warkworth, Ont.  . : 	33 	303 	36 	246 	24 	57 	12 

White 	Beauty, de L. Wagner, Branch La Have, 
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POMMES DE TERRE EN PETITES PARCELLES. 

Nous avons planté en 1907 un plus grand nombre que d'habitude de petites par-
celles de pommes de terre. L'intérêt apporté à cette récolte s'est beaucoup accru au 
cours de ces dernières années, et la ferme expérimentale reçoit, avec prière d'en faire 
l'essai, un grand nombre de variétés, qui viennent accroître le nombre de celles que 
nous achetons pour faire des expériences. Il y avait en 1907, 83 variétés cultivées en 
parcelles plus petites que les parcelles affectées aux essais réguliers; le nombre de 
tubercules plantés variait de 33 à 2. On trouvera dans les tableaux suivants 20 des 
plus productives de ces variétés, présentées en deux tableaux pour que la comparaison 
soit plus juste. Les variétés provenant des grandes parcelles sont groupées dans un 
tableau et celles des petites parcelles dans un autre . 

POMMES DE TERRE.—ItiCOLTES DE PARCELLES mus PETITES. 

POMMES DE TERRE.—RÉCOLTES DE PARCELLES PLUS PETITES. 

DIA VARIÉTÉS DES  PLUS PRODUCTIVES-8 ET 4 TUBERCULES PLANTES. 

Nombre 	 Rendement 
...g 	 Nom de la variété. 	 de 	Rendement Rendement 

 • 
0 	 tubercules 	tete 	par acre, 	par noce, 

non par acre. 	vendable. 	. abl .. e. 
plantés. 	 vend abl e. >4°   

. 

boisa. 	liv. 	boise. 	liv. 	boise. 	liv. 

1 The Cottar 	... 	. . .. . . 	4 	471 	54 . 
2 Wellington, de W. J. Kerr, Ottawa, Ont 	8 	435 	36 	3à1 	Ô 	4 	27 
3 Big Rose, 	u 	 o 	 8 	399 	18 	363 	.. 	31 	18 
4 Highlander, de 	H. 	J. 	Presley, 	Port 	Huron, 

Mich., E.,-U 	4 
5 Presiclent Kruger, de H. J. Presley, Port Huron, 

Mich., E.-U 	 4 
6 Governor La Follette, 	du Rév. J. R. Lawrence, 

Raynham, Mass 	4 	363 	.. 	217 	48 	145 	12 
7 Ireland, du Rév. J. R. Lawrence, Raynbam, Mas 	4 	326 	42 	290 	24 	SG 	18 
8 Richmond, 	s 	 e  	8 	290 	24 	254 	6 	36 	18 
9 King Edward VII, de W. J. Presley, Port Huron, 

Mich.  	4 	290 	24 	290 	24 
10 Noxall de W. J. Kerr. Ottawa, Ont 	 8 	290 	24 	254 	6 	26 	i.à 
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POMMES DE TERRE—ESSAIS DE RÉSISTANCE I LA MALADIE ET I LA POURRITURE. 

Nous présentions, dans le rapport annuel de 1906, les résultats donnés par cer-
taines variétés de pommes de terre choisies pour leur résistance à la rouille et à la 
pourriture. Ces variétés, au nombre de sept, dont la semence avait été choisie parmi 
les meilleures buttes de l'année précédente, avaient donné un rendement moyen dépas-
sant 28 boisseaux 55 livres par acre, le rendement moyen des semences non sélec-
tionnées. Oct  essai fut continué en 1907 avec 37 variétés; quelques-unes de celles qui 
furent plantées en 1906 furent rejetées et remplacées par de nouvelles qui avaient paru 
les plus résistantes à la maladie (blight) pendant les enflées précédentes. Le 30 mai 
nous plantâmes 33 plants de chaque variété ou de chaque sélection. Ces pommes de 
terre furent binées avec soin, et pulvérisées avec une solution de vert de Paris diluée 
dans de l'eau afin de les protéger contre la mouche; mais on ne se servit pas de bouillie 
bordelaise. On fit la récolte le 17 octobre; on prit note du rendement total de chaque 
parcelle, et on mit à part et séparément, les bons tubercules des dix buttes les plus 
productives de chaque variété de chaque sélection pour les planter en 1908. 

Le tableau suivant donne les rendements produits par 6 des 7 variétés déjà signa-
lées en 1906. On remarquera qu'il y a, en faveur de la sélection de 1905, une diffé-
rence moyenne de 8 boisseaux 4 livres par acre, mais que le rendement total par acre 
de la sélection de 1906 est inférieur au rendement des tubercules non sélectionnés; 
toutefois la proportion de pommes de terre pour le commerce, non mentionnée dans le 
rapport, était un peu plus élevée. Les résultats de 1907 auraient pu être plus à 
l'avantage) des tubercules sélectionnés si la semence employée avait été de meilleure 
qualité. La saison de 1906 fut une des plus mauvaises que nous ayons jamais eues 
pour la récolte des pommes de terre. La sécheresse les fit mûrir prématurément et 
arrêta leur croissance. La semence obtenue de cette récolte ne donna pas une végéta-
tical aussi régulière ni aussi forte que d'habitude, ce qui explique les anomalies cons-
tatées dans quelques variétés. Les résultats remarquables obtenus en 1906 en faveur 
de la semence sélectionnée, démontrent éloquemment l'avantage qui résultera de 
l'adoption d'un système de sélection pour les pommes de terre, quand même ce ne 
serait que pour l'amélioration temporaire. 

POMMES DE TERRE—ESSAIS DE RiSISTANCE I LA MALADIE. 

RENDEMENT DE SIX VARIÉTÉS ESSAYÉES PENDANT DEUX ANS. 

	

oui 	alt 
Sélectionnées en 1906 parmi 

Non choisies. en 1905 et non 	les plants 
Nom de la variété. 	 Récolte totale sélectionnées déjà choisis en 

par acre. 	en 1906. Rend, 	1905. Rend. 
total par acre. total par acre. 

— ----- 
Boise. 	liv. 	Boisa. 	liv. 	Boisa. 	liv. 

Clay Rose 	 140 	48 	145 	12 	110 	- Rural Blush   	114 	24 	184 	48 	167 	12 Vermont Gold Coin 	101 	12 	66 	- 	88 	- Morgan Seedling 	114 	24 	79 	12 	52 	48 Carmen No. 1 	 96 	48 	123 	12 	131 	- State of Maine.  	 52 	48 	70 	24 	52 	48 
Moyenne. 	.  	108 	24 	111 	28 	100 	18 
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SIX VARIÉTÉS DE POMMES DE TERRE DES PLUS PRODUCTIVES NON PULVÉRISÉES AVEC LA 
BOUILLIE BORDELAISE. 

36 variétés de pommes de terre ont été soumises en 1907 à l'essai au point de vue 
de la résistance à la rouille. Les six suivantes sont celles qui ont rapporté le plus: 

Récolte 	Récolte 	Récolte 
Nom de la variété. 	 totale 	par acre 	par acre  

par acre. 	vendables. 	non vendables. 

Boiss. 	liv. 	Boiss. 	liv. 	Boiss. 	liv. 

Pearmain de T. Rowan, McGregor, Man. (nouv. semence).. 	334 	24 	281 	36 	52 	48 
The Factor (non sélectionne) 	.. 	... 	........ 	... 	233 	12 	193 	36 	39 	36 
Roi Bdonard (non sélectionnée) 	215 	36 	162 	48 	52 	48 
Dalmeny Bemity (sélectionnée, 1906) 	 193 	36 	171 	36 	22 
Dr. Maer..er (a lectionnée, 1905) 	193 	36 	154 	- 	39 	36 
Rural Blush (sélectionnée, 1995).... 	.. ........ 	 . 	..  	184 	48 	136 	24 	48 	24 

PULVERISATION POUR ENRAYER LES MALADIES FONGUEUSES. 

Au cours de la saison dernière, les maladies n'ont pas causé autant de dégâts que 
d'habitude parmi les fruits d'Ontario et de Québec, et il est à craindre que cette cir-
constance ne porte certains producteurs de fruits à négliger la pulvérisation de leurs 
arbres jusqu'à ce que l'apparition de nouvelles maladies les persuade de nouveau de la 
nécessité de mesures préventives. Les bons effets de la pulvérisation ont été si souvent 
démontrés qu'aucun producteur de fruits ne devrait en ignorer les avantages. Si on 
néglige cette opération, les maladies fongueuses se répandront rapidement dès que les 
conditions seront de nouveau favorables. Si, clans les saisons où les maladies sont peu 
répandues, on s'efforçait autant que possible de les faire disparaître, elles présente-
raient des proportions beaucoup moins graves si les conditions redevenaient favo-
rables. Par conséquent, on devrait pulvériser et pulvériser avec soin, chaque année. 

Pourriture sèche de la pomme.—I1 est vrai que la plupart des maladies ont été 
moins répandues que d'habitude en 1907, mais il en est une, cependant, une affection 
des pommes, qui a causé de grands dégâts dans certains districts, et particulièrement 
dans les comtés de Northumberland et de Hastings: la pourriture sèche des pommes. 
Nous avons déjà étudié cette maladie, ou cette affection physiologique, dans notre 
rapport de 1899, en donnant des renseignements à son sujet. La pourriture sèche se 
manifeste à l'extérieur du fruit par de petites dépressions circulaires sur la surface 
ou sur la peau de la pomme. Ces dépressions ont une profondeur de à de pouce et 
un diamètre de à # de pouce. En enlevant la peau de la pomme, on constate que 
chaque dépression forme le centre d'une petite superficie de tissus bruns secs . Dans 
quelques variétés très affectées, ce tissu forme un filet plus ou moins complet sur toute 
la surface du fruit. Les parties endommagées ont une texture sèche et rugueuse. 
La chair de la pomme est rarement affectée à plus de # ou pouce de profondeur; elle 
est sèche et sans saveur, mais non amère. Les pommes malades ne sont pas complète-
ment perdues, mais elles sont abîmées au point de n'être plus vendables. 

L'explication la plus satisfaisante de cette maladie a été donnée par Wortmann 
et Bscbokke, deux savants allemands. Les taches sèches seraient causées par dPs 
acides provenant de la sève concentrée, et cette concentration de la sève provient de 
ce que l'exudation d'humidité de la surface du fruit s'effectue plus rapidement que 
l'apport de sève des tissus sous-jacents. Certaines variétés pouvant conduire l'humi-
dité plus vite que d'autres, ne sont pas affectées au même point. On a trouvé 
que dans les variétés sujettes à ces taches, l'eau se transmet plus lentement 
d'une couche de tissus à l'autre que dans les variétés non affectées. On n'a pas décou- 
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vert de remède pour cette maladie, mais on recommande la bonne culture afin d'accé-
lérer la coulée de la sève, surtout pendant une sécheresse, alors qu'il se produit une
transpiration rapide des couches extérieures de chair.

Voici quelques renseignements additionnels puisés dans la correspondance de
1899:

1. La pourriture sèche, appelée aussi " tache de Baldwin ", ou " tache de Brown "
affecte au -moins 60 variétés de pommes. Elle n'est donc pas limitée à quelques sortes
seulement. De toutes ces sortes, c'est la Baldwin qui souffre le plus, mais ceci pro-
vient peut-être de ce qu'elle est cultivée sur une plus grande échelle que toutes les
autres variétés dans les parties où la pourriture exerce ses ravages.

2. Cette maladie s'étend de PAtlantique au Pacifique. Cependant, d'après les
données reçues, sa présence n'a pas encore été constatée dans l'Ile (lu Prince-Edouard,
dans le Nouveau-Brunswick, et dans les Etats du Sud et du Sud-Ouest, mais il peut
se faire qu'elle y existe également.

3. Elle paraît être plus répandue dans l'est d'Ontario, dans Québec, dans la Colom-
bie-Britannique, et dans les Etats de l'Est.

4. Les opinions des producteurs de fruits diffùrent beaucoup quant aux causes de
cette pourriture.

5. Les résultats des recherches de Jones, Wortman et Bsehokkr sont ceux qui
Paraissent jeter le plus de lumière sur la cause de cette affection.

6. On n'a pas encore découvert de bon remède contre la pourriture sèche.

TERRAIN BOISE.

Les travaux de l'année dans le terrain boisé ont consisté principalement à rele-
ver la dimension (les arbres moyens, à enlever les branches et les arbres morts, à fau-
cher l'herbe dans les clairières, à détruire les insectes nuisibles, et dans quelques
endroits de la réserve possédant des plantations variées, à tailler les arbres à végétation
vigoureuse quoique moins précieux que les autres, afin d'empêcher la destruction des
jeunes arbres qui appartiennent aux meilleures espèces. Cette réserve à bois nous a
été très utile en nous permettant d'obtenir des indications sur l'aptitude relative que
Possèdent certaines variétés à endurer l'ombrage; mais aujourd'hui, avec l'expérience
de 20 années Pour nous guider, nous pourrions la replanter de façon à réduire la perte
des Produits désirables quoique de végétation plus lente. Par exemple, dans la partie à
espèces variées, l'orme américain, le box elder, et, jusqu'à un certain point, le frêne
vert, ont poussé si rapidement, et ont formé un tel dais, que tout le reste est en train de
périr ou est menacé de disparaître sous peu. Ceci nous prouve que certaines espèces,
mises ensemble, réussissent bien, et que l'on pourrait faire plusieurs bonnes combinai-
sons contenant chacune un petit nombre d'espèces, avec plus de chance de réussite, que
si l'on en mélangeait une grande quantité.

ARBORETUM ET JARDIN BOTANIQUE .

Malgré la rigueur inusitée de l'hiver, le nombre des plantes détruites dans l'arbo-
retum et le jardin botanique, en 1906-7, ne fut pas plus grand que d'habitude. Depuis
que l'arboretum a été établi, nous avons eu plusieurs hivers rigoureux qui ont fait
disparaître la plupart des arbres et des arbrisseaux trop délicats pour la température
d'Ottawa. et comme les additions annuelles ne sont pas maintenant aussi nombreuses
qu>autrefois, le total des pertes est relativement faible. Les espèces et les vaiétég
vicoiireil-eq se qnnt si bien dévelorné&s qu'elles sont maintenant en bien plus grand
nombre qu'autrefois, ayant remplacé les espèces détruites chaque année, nRrtiellernent
ou jusqu'au ras du sol. La saison de 1907, sans être favorable à la végétation vigou-
reuse, par suite de la sécheresse relative de la période de végétation, n'a cependant pas
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gêné le développement normal, et les arbres et les arbrisseaux avaient en général bonne 
apparence. Nous avons pris les notes habituelles sur la vigueur et la végétation des 
spécimens, et nous avons soigneusement surveillé l'étiquetage. 

La bordure d'herbes vivaces, qui comprend maintenant un très belle collection de 
plantes, avait une très belle apparence en 1907. Pendant plusieurs années nous avons 
pris des notes sur la rusticité et la vigueur de ees plantes, sur leur hauteur, la durée 
de la période de floraison, la couleur des fleurs, et le mérite relatif des arbustes au point 
de vue ornemental. En 1907, nous avons consacré plus de temps que d'habitude à ce 
travail afin d'obtenir des relevés aussi complets que possible. 

118 espèces et variétés d'arbres et arbustes ont été plantées en 1907, formant, avec 
les espèces déjà existantes, pour l'automne de cette même année, un total de 3,072 
espèces et variétés existantes dans l'arboretum, ou de 4,652 spécimens en tout. 279 
espèces et variétés d'herbes vivaces ont été plantées en 1907, donnant un total de 2,037 
sujets sains, à l'automne. Ces additions nouvelles n'étaient pas toutes des variétés non 
encore essayées; quelques-unes appartenaient à des espèces qui avaient déjà péri, mais 
qui n'avaient pas été soumises à un essai suffisamment long. En 1906, le nombre total 
d'espèces et de variétés d'arbres et d'arbustes, dans l'arboretum et le jardin botanique, 
était de 4,701 . Le chiffre donné dans le rapport de 1903 est une erreur typographique. 
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RAPPORT DU CHIMISTE 
FRANK T. SHUTT, M.A., F.I.C., F.C.S., F.R.S.C. 

OTTAWA, 1er avril 1908. 
Docteur WIti SAUNDERS, 

Directeur des fermes expérimentales fédérales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LB DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le 20ème rapport 
annuel de la division du chimiste des fermes expérimentales. 

Nous avons déjà publié, sous forme de bulletins, les résultats d'une partie considé-
rable des travaux effectués par cette division au cours de l'année, et notamment des 
recherches sur la qualité du blé, faites en collaboration avec le céréaliste. Bien que le 
problème qui se présente: Rapport entre la composition du blé et sa valeur pour la 
fabrication du pain—ne soit encore nullement résolu, nos études ont fourni des indi-
cations supplémentaires sur plusieurs des facteurs auxquels on attribue généralement 
une influence déterminante dans la " force" du blé ou de la farine.* 

Les résultats de nos recherches sur les sols alcalins ont encore été publiés dans le 
bulletin 4, deuxième série de la ferme expérimentale, intitulé: " Sols alcalins, leur 
nature est leur mise en rapport. Ces renseignements auront une valeur pratique 
pour las cultivateurs établis dans certains districts du Nord-Ouest canadien, où l'on 
trouve des sols alcalins en abondance. Le travail qui nous met en communication 
directe avec les cultivateurs,—correspondance et examen des échantillons de 
nature agricole qui nous sont soumis—continue à augmenter. C'est là un résultat que 
l'on pouvait prévoir, car, à mesure que l'on acquiert des connaissances plus étendues 
sur la nature de ces travaux, grâce à la lecture des bulletins, des journaux agricoles, 
etc., on se rend mieux compte du secours que la chimie peut apporter dans la culture 
rationnelle des plantes et dans l'alimentation des animaux. Le tableau suivant donne 
la liste des échantillons reçus pour analyse, groupés d'après leur nature, et par pro-
vinces. 

ECHANTILLONS reçus pour examen pendant les douze mois terminés le 31 mars 1908. 

É 	 ,q 	g 	iÉ 	,...„„ TI 	1* 	 .1 	t pi 	c 8 ,0 
bantillon. 	3'. g 	2 	J 	 é Ê 	é 	.i

1  
1 	1 	"e3 	:2 	1 	I 	bel 	,,r, 	 ,  

	

o 	° 3 	
• 
	é?, 	Z 	a 	FI 	7.n 

16 	10 	35 	8 	10 	13 	3 	2 	7 	139 	35 et marne 	3  	1 	1  	1 	2 	2 	1 	16 	5 Bngraie chimiques. 	4 	2 	1  	3 	7 	5 	6  	34 	6 trrag. et  fourrages. 	3 	5 	9 	5 	40 	17 	4 	6 	1 	94 	4 iits.  	5 	16 	11 	8 	47 	29 	3 	6 	1 	126 	 roprenant les pro- 
tiers, fongicides et 
les 	5 	4 	25 	27 	234 	56 	1 	6  	361 	3 

Totaux.  	36 	37 	82 	49 	334 	123 	18 	28 	10 	770 	53 

• Bulletins n° 57 et 60, séries de la ferme expérimentale. 
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A ce sujet, nous désirons avertir nos lecteurs que l'analyse des échantillons d'en-
grais chimiques, fabriqués ou vendus au Canada, n'entre pas dans le cadre de nos opé-

rations. Les correspondants qui désirent faire faire des analyses de ce genre, devraient
communiquer avec le ministère du revenu de l'Intérieur à Ottawa. Nous ne pouvons

également ni entreprendre les examens de minéraux ni en faire l'essai.
Notre travail

est strictement agricole. Les demandes de renseignements concernant les minéraux

pourront être envoyés au département de la commission géologique à Ottawa. Enfin,

il nous est impossible de faire des analyses dans les cas où l'on soupçonne que des
animaux ont été empoisonnés.

Il sera peut-être bon de passer ici sommairement en revue les principaux cha-

pitres de ce rapport:
BLL

Ce sujet comprend une étude de l'illfluence exercée par les conditions environ-
nantes sur la composition du grain, étude basée sur l'expérience acquise, après une
série d'essais de culture de blé effectuée au Nord-Ouest, sur des terres nouvellement

défrichées ou laissées en jachère.
Le grain produit sur terre neuve était alors mou

(renfermant plus de fécule), et nous concluons que ce fait est dû à la longue période

de végétation du blé, résultant de la proportion d'humidité plus considérable que ren-
ferme la terre neuve pendant toute la saison de végétation. La composition du grain

et de la farine de blé gelé a été mise à l'étude. On a constaté que la proportion d'azote

dans ce blé est un peu plus élevée que dans le blé mûri normalement. La proportion
d'azote sous forme albuminoïde (protéine), est cependant un peu moindre que dans le

ble mûr.
Une étude de la farine du blé gelé a permis de constater que cette farine renferme

une proportion d'azote albuminoïde aussi élevée que la farine de blé sain et bien mûri.
Nous concluons de ce fait que les composés non albuminoïdes se trouvent plus parti-
culièrement dans les parties éliminées au cours de la mouture: l'embryon et les enve-

loppes de son.
POMMES DB TERRE.

Douze variétés n,,,elles de pommes de terre ont été analysées, afin de nous mettre

à même de déterminer le rapport-si r9PP(Irt il Y a-entre la composition et les

qualités culinaires. Lw changements qui s'effectuent au cours de la conservation ont

également été étudiés.
Nos recherches indiquent qu'il existe bien peu de différence

entre les variétés examinées au point de vue de la composition, que les données jettent
fort peu de lumière sur la question de la qualité, et que, durant la conservation, il se

produit une perte de poids due au séchage des tubercules.

RACINES.

Les proportions pour cent de matière sèche et de sucre dans les différentes racines

cultivées en 1907 à
la ferme centrale d'Ottawa, sont présentées sous forme de tableaux.

L'influence des qualités héréditaires, démontrée par deux variétés de betteraves, a été

l'objet de nouvelles recherches.
Les résultats concordent avec ceux des années précé-

dentes, et fournissent une preuve distincte et satisfaisante de l'importance de la race

comme facteur.Nous avons fait de nouvelles analyses d'échantillons choisis parmi les trois varié-

tés principales de betteraves à sucre, cultivées sur les fermes expérimentales du Domi-

nion. Les résultats de 1907 sont des plus encourageants; ils indiquent que l'on peut
obtenir, dans toutes les localités qui ont fourni les échantillons, une betterave riche

et pure.
ALIMENTS ET FOURRAGES-

Nous avons fait autant d^analYses que possible des aliments les plus importants
sur le marché. Les résultats sont présentés sous forme de tableau, et accompagnés de
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notes touchant la valeur relative nutritive des différents sous-produits de la mouture. 
Ce chapitre devrait être utile au laitier ou au cultivateur qui ont coutume d'acheter 
des aliments concentrés comme supplément aux fourrages de la ferme. 

MATÉRIAUX FERTILISANTS. 

Sous ce titre, nous faisons rapport d'analyses de chien de mer, de déchets de raisin 
d'une fabrique de vin, de déchets de fabriques de coton, de dépôts de conduits, et de 
poussière d'élévateurs ainsi que de certains matériaux d'origine naturelle ayant une 
valeur fertilisante. 

INSECTICIDES ET FONGICIDES. 

Nous avons fait un examen des principales marques de formaldéhyde sur le 
marché, et ces examens ont donné des résultats satisfaisants au double point de vue de 
la force et de la pureté. 

Nous avons également étudié l'effet de l'exposition sur les solutions de formaldé-
hyde. Cette exposition entraîne, il est vrai, une perte de formaldéhyde, mais toutefois, 
la solution exposée devient plus forte, par suite de l'évaporation plus active de l'eau ou 
de l'alcool méthylique dans lesquels le formaldéhyde a été dissous. 

Une autre sér'e d'essais a été entreprise pour déterminer l'effet, sur la vitalité du 
blé, de certains remèdes préventifs contre la carie. Ce travail était jugé nécessaire par 
suite de la grande quantité de blé gelé que l'on devait employer comme semence au 
printemps de 1908: la vitalité de ce blé étant quelque peu diminuée. On trouva que 
le blé gelé était plus sensible à l'action des solutions de formaldéhyde et de sulfate 
de cuivre, que le blé mûri normalement. 

Les lavages à la chaux et au soufre ont été étudiés à un point de vue chimique, et 
nous donnons, sur la préparation de ces lavages, des indications d'un caractère pra-
tique. 

La composition des fluides V1 et V2 de Cooper et Nephews (Angleterre), a été 
étudiée et présentée. La valeur des pulvérisations, à base d'acide carbolique, comme 
insecticide, est encore quelque peu douteuse, et nous croyons qu'il serait grandement à 
désirer que l'on obtînt des indications plus satisfaisantes touchant les propriétés de ces 
fluides à pulvérisation. 

DIVERS. 

Depuis le mois de février 1907, nous avons déterminé la proportion de composés 
azotés dans toutes les neiges ou pluies tombées au Canada. Ces données sont les 
premières que l'on ait recueillies au Canada sur ce sujet; elles indiquent, entre autres 
faits intéressants, que la somme totale d'azote ainsi fournie par acre et par année, 
(mars 1907, février 1908) était de 4,323 livres dont 75 pour 100 se trouvaient dans les • 
pluies, et 25 pour 100 dans les neiges, approximativement parlant. 

Nous avons obtenu aussi certaine résultats intéressants, démontrant la purification 
des o-ux tourbeuses et salines par la gelée. 

Nous donnons des analyses d'échantillons de sel et d'asphalte. p -rovenant de dépôts 
de ces matériaux au-dessus du lac Athabaska, district de la rivière de la Paix. 

Nous  avons continué les examens d'eau de puits de fermes. Notre correspon-
dance indique un intérêt sans cesse croissant dans la question d'approvisionnement 
d'eau pure pour les maisons de ferme. Il est extrêmement encourageant de constater 
les progrès que certains districts ont faits sous ce rapport. On installe maintenant 
un service d'eau pour la maison, aussi bien que pour les bâtiments de ferme, et un 
système de réservoirs purifiants nour l'enlèvemcnt des eaux d'ég-oût. C'est par de tels 
moyens que l'on rend la vie à la campagne plus agréable, plus hygiénique, tout en 
allégeant le travail 



140 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

ATTESTATIONS. 

M. A. T. Charron, M.A., mon premier assistant, a fait, comme par le passé, un 
travail satisfaisant et efficace, soit au laboratoire, soit en faisant des conférences en 
français sur des sujets agricoles, soit en m'assistant dans ma correspondance ou dans 
la préparation des matériaux pour publication. Son aide, toujours obligeamment 
donnée, m'a été précieuse, et je tiens à lui en exprimer mes remerciements. 

M. W. H. Charlton, B.A.Sc., qui fait partie de ce service depuis un bon nombre 
d'années, a été chargé plus particulièrement des déterminations d'azote et des analyses 
d'eau. Grâce à sa longue expérience dans ces travaux, aussi bien que dans les travaux 
généraux d'analyses, il a contribué pour une part précieuse aux opérations de cette 
division. 

Par suite de l'augmentation des travaux de cette division, nous nous sommes vus 
dans l'obligation d'augmenter notre personneL M. A. Gordon Spencer, M.Sc., fut 
ajouté à ce service au mois de juin 1907. C'est pour moi un grand plaisir de témoi-
gner ici de ma haute appréciation poux ses services. Il s'est révélé analyste habile, 
avec beaucoup d'aptitude et de compétence pour des travaux de recherches, et je 
suis sûr que sa nomination nous sera précieuse dans les recherches nombreuses et 
variées qu'exige la partie principale de nos travaux chimiques. 

La réorganisation du personnel de cette division m'a fait perdre les services de 
M. J. F. Watson qui, pendant de nombreuses années, m'avait beaucoup aidé dans ma 
correspondance et dans les opérations générales du bureau. J'ai de grandes obligations 
envers M. Watson pour la manière soigneuse dont il s'est acquitté de ses fonctions 
tandis qu'il était au service de cette division. 

Mlle Olive Robertson, qui lui a succédé, s'est acquittée d'une manière très 
satisfaisante des travaux du secrétariat de cette division, et je suis heureux de lui 
exprimer ici mes remerciements pour ses services dévoués et efficaces. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur, 

Votre obéissant serviteur, 

FRANK T. SHITTT, 
Chimiste des fermes expérimentales fédérales. 
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BLÉ 

INFLUENCE DES CONDITIONS ENVIRONNANTES SUR LA COMPOSITION DU GRAIN 

On ne saurait nier que la composition de la récolte, pour toutes les variétés de 
blé, ne soit déterminée largement par celle du grain de semence,—en d'autres termes, 
que l'hérédité ne soit un facteur puissant et, dans certains cas, probablement, un facteur 
dominant dans la composition du grain; mais, il n'en est pas moins vrai que les condi-
tions environnantes produisent aussi un effet des plus marqués. Le terme environ-
nant est employé ici dans son sens le plus étendu, il comprend toute action exercée 
par tels ou tels agents: (1) Les conditions atmosphériques—humidité, température, 
etc.—pendant la croissance et la maturation du blé; (2) la nature physique et chi-
mique du sol; et (3) les façons culturales que la récolte a reçues—époque et mode 
d'ensemencement, etc. 

, Le problème de l'influence des conditions environnantes sur la composition du blé, 
au double point de vue de sa teneur en azote et en matières minérales, a été l'objet des 
recherches d'un grand nombre de savants, en Angleterre, en Europe, et aux Etats-
Unis. De toutes les données ainsi accumulées, nous pouvons logiquement tirer la con-
clusion que, parmi toutes les influences diverses, celle du climat vient en premier lieu, 
et exerce un effet remarquable sur la composition du grain. Cette influence s'exerce 
surtout sur la proportion d'azote, élément qui contrôle la proportion de gluten et par 
conséquent, la qualité. Il semble plus que probable que la richesse du sol en azote, à 
moins de conditions anormales, n'exerce par elle-même qu'une faible action détermi-
nante sur la proportion d'azote contenue dans le blé. Nous avons constaté que beau-
coup de sols légers du Nord-Ouest, renfermant peu d'azote, produisaient du blé aussi 
riche en gluten, que celui provenant dee terres franches, lourdes, et d'une très grande 
r . chesse en azote. Les recherches claasiques de Lawes et Gilbert, de Rothamsted, ont 
démontré, il y a bien des années, que les engrais exercent peu d'influence sur la compo-
sition du blé, et que la saison (les conditions atmosphériques) doit être considérée 
comme facteur principal affectant le caractère du grain. Les recherches de Richard-
son, Wiley, Oarleton, Thatcher, Snyder et autres, en Amérique, ont plus ou moins 
confirmé ces vues, de sorte que, bien qu'on ne s'entende pas au juste sur cette question: 
—jusqu'à quel point l'hérédité influence-t-elle le caractère de la progéniture?—il ne 
saurait guère y avoir de doute sur ce fait: que les conditions atmosphériques jouent un 
rôle plus important dans la détermination de la composition du blé que la fertilité du 
sol. . 

Les chnditions atmosphériques (qui comprennent naturellement la sécheresse, 
l'humidité et les extrêmes de température) peuvent affecter, en la raccourcissant ou 
en l'allongeant, la période de végétation, ou, d'après la définition peut-être plus exacte 
de Thatcher, le temps qui s'écoule depuis la formation du grain jusqu'à sa maturité. 
Il semble que cette période ou ce temps, en dehors de l'influence de l'hérédité, contrôle 
pratiquement la proportion d'azote ou de gluten du blé—plus cette période est courte, 
plus la proportion pour cent d'azote est élevée. Des temperatures élevées et l'absenee 
d'humidité excessive, au cours de la période de maturation, tendent sans doute à acti-
ver la maturation du grain et à augmenter ainsi sa teneur en protéine. 

PU mou sur sol nouvellement défriché.—C'est un fait d'observation commune que 
le blé provenant d'un sol nouvellement défriché de certains districts du Nord-Ouest, 
a un caractère plus ou moins mou, plus ou moins féculeux. On peut se servir de 
semences de blé dur n° 1 ou de blé du Nord n° 1,—blé semi-translucide et riche en 
gluten,—et on trouve généralement que le produit est parsemé de taches blanchâtres 
et opaoues—blé tacheté—ce qui indique clairement une détérioration de qualité au 
point de vue commercial. Cette tendance du sol à produire du blé mou et féculeux 
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disparaÎt entièrement avec la culture; le carac^ère du blé s,améliore graduellement, de

sorte qu après un certain nombre d'années, la qualité du blé, au point de vue de la

teneur en protéine, peut être de beaucoup supérieure à la qualité du blé de la première

récolte. Ce changement est géiiéralement, graduel et toujours dans la même direction,

mais on a remarqué que la qualité du blé sur de tels soisest grandement influencée
par le caractère de la saison; en certaines années, on constate peu de différence entre

les
récoltes de la vieille terre et celles de la nouvelle (la semence étant la même pour

les deux); en d'autres années, la différence est si grande que l'on lie se douterait pas
que les deux récoltes eussent une commune origine.

Ce changement d'une amande dure et seini -translucide en une amande molle et
féciileuse n'affecte pas seulement, comme nous l'avons déjà fait remarquer, les carac-

tères extérieurs et physiques du grain, mais encore sa composition chimique.
La

teneur en gluten (protéine) est diminuée, et par conséquent la valeur commerciale est

dëprécié^-.
On peut donc juger de l'étendue de cette détérioration par une analyse

chimique, c'est-à-dire par la détermination de la protéine du blé.
Quelles peuvent être la cause ou les oauses de ce ramollissement du blé dans les

conditions qui viennent d'être décrites?
C'est pour répondre à cette question que nous avons commencé en 1905 une série

de recherches dont les détails sont donnés ici.
Les opérations culturales furent entre-

prises et conduites par M. Moody, de Valley-River, Man., auquel
je dois des remercie-

mente pour sa précieuse coopération.
Voici la manière dotn ces recherches ont été dirigéffl:

On devait choisir, sur la

mJnie pièce de terre, deux superficies, dont Fune n'avait été que -récemment mise en

culture ou " cassée " et dont l'autre était en culture depuis quelque temps. Les super-

ficies furent ensemencées le même jour, avec la même sorte de semence, provenant du
même sac. On préleva à intervalles fréquents, au cours de la saison de végétation, des
échantillons des sols de ces deux superficies, pour les faire examiner au point de vue de
la proportion d'humidité contenue, et on enregistra les résultats de cet examen; on
détermina aussi la proportion de principes fertilisants présente clans ces échantillons,
sous les deux formes: nourriture totale et nourriture assimilable.

On préleva aussi, pour les soumettre à l'analyse, des échantillons de la récolte de

grain de chaque superficie ainsi que de la semence employée.
lère série, saison de

1905.-Les opérations culturales ne commencèrent qu'en 1906,

mais vers la fin de la saison de 1906, M. Mooney m'avait déjà fourni des échantillons

de blé
cultivés, cette année-là, sur jachère d'été et sur terre neuve, respectivement,

ainsi qu'un échantillon de la semence employée "Red Fife".
Ces blés sont d'appa-

rence très différente; la semence est un assez bon échantillon, mais probablement de

qualité inférieure au n' 1 dur; le produit de cette semence sur jachère d'été est l'in
excellent échantillon, dur, et quelque peu supérieur en apparence à la graine de

semence; enfin l'échantillon prélevé sur la -récolte de la terre neuve est décidément
mou, avec beaucoup d'amandes opaques et féculeuses. Voici les résultats donnés par

l'analyse de ces blés:

Blé, lère série, 1906: Protéine*
N x 5:7

T).C.

A-Blé employé comme gemence. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 11.11

B-Produit de A sur terre neuve (croûte). 9.q3

C-Produit de A sur jachère d'été. . 12-62

Ces résultats indiquent clairement le fléchissement de la teneur en protéine

(gluten) dans le blé cultivé sur terre neuve, ce qui confirme l'opinion tirée de l'examen

déjà mentionné. On remarquera aussi l'augmentation de la teneur en protéine de c' 0 )y

comparée à celle de la semence, indiquant qu'un changement de conditions environ-
nantes peut aussi bien causer une amélioration qu'une détérioration.

*Pour coin execte, les résiadtata ont Pa comPufb6s sur la base d'une pro-

portion d'eau de 10 pour 100 dans le blé.



Mai 15. 

P. O. 
3649 
2339 

Mai 29. 

P. o. 
33 . 45 
23'39 

"Terre neuve (Crotte)
Jachère   	

Mai 5. 

P. C. 
3296 
2245 
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2ènbe série, saison de 1906.— Deux espèces de blé furent employées comme 
semence: La première, déjà désignée par la lettre " B " et obtenue sur terre neuve 
l'année précédente; l'autre, maintenant désignée par la lettre " F ", était un échan-
tillon d'excellente qualité, récolté en 1905, à Hartney, Manitoba. Chacun de ces blés 
fut semé sur terre neuve et sur jachère d'été. Les semailles eurent lieu le 1er mai, 
et la récolte le 24 août. 

Le " cassage de la croûte " avait été effectué au mois de juin précédent; la terre 
étant ensuite nettoyée et labourée profondémnt. Cette opération fut suivie, pendant 
tout le reste de la saison de 1905, de binages fréquents et énergiques qui devaient 
accélérer la décomposition des fibres végétaux et préparer un terrain favorable pour la 
semence, le printemps suivant. Ce traitement aurait pour résultat d'augmenter la 
teneur en eau du sol. Ce sol rentre dans la catégorie des bonnes terres franches 
légères. 

La pièce en jachère d'été, située à côté de la pièce de terre neuve, avait produit 
sept récoltes successives de grain (1897 à 1904) et avait été laissée en jachère, la saison 
avant l'expérience (1905). Comme le but de la jachère, dans cette partie du Manitoba, 
est de détruire les mauvaises herbes plutôt que de conserver l'humidité, on ne cultive 
pas le sol profondément ni fréquemment pendant l'été. Avec un tel système de jachère, 
il semble tout à fait probable que la quantité d'humidité présente dans le sol, n'est 
pas plus grande que dans un sol qui aurait produit une récolte de grain. De même 
que la terre neuve, ce sol présentait tous les caractères d'une terre riche et légère. 

M. Mooney m'a assuré que les deux superficies qui ont servi dans cette expérience 
étaient, autant que possible, placées dans les mêmes conditions, au point de vue de 
l'emplacement, de la pente, etc., et qu'il n'y a aucune raison de supposer que le niveau 
de l'eau du sol puisse différer matériellement. Il y a neuf ans, ces deux pièces étaient 
comprises dans la même superficie et uniformément recouvertes, du moins en appa-
rence, de jeunes arbres, d'arbrisseaux et d'herbage. Nous n'avons aucune donnée chi-
e- iner‘ eoneornant le sol de la pièce en jachère au moment de sa mise en culture, et 
cela est regrettable; néanmoins, je crois que nous pouvons baser nos conclusions sur 
cette évidence, que la composition et la nature de ce sol devaient être, à cette époque, 
semblables à celles du sol de la pièce de terre neuve, telles que données ici. 

Voici, sous forme de tableau, la proportion d'eau contenue dans les sols de ces 
deux champs, d'un bout à l'autre de la saison. Les échantillons, sur lesquels cette 
proportion a été déterminée, ont été pris à une profondeur de huit pouces. Ces chiffres 
sont éloquents. 

PROPORTION D'EAU dans les sols de croûte (terre neuve) et de jachère d'été à Valley- 
River, Man., 1906. 

Juin 22. 	Juillet 13. 	Août 2. 	Août 24. 

— 
P. o. 	P. o. 	P. o. 	P. o. 
30'49 	35•23 	30 37 	32 84 
2170 	21 24 	13' 24 	1'i 28 

On remarque, d'un bout à l'autre de la saison, une différence réellement remar-
quable dans la teneur en eau de ces deux sols. Le sol de croûte a toujours été le plus 
humide des deux, sa teneur en eau est toujours de 9 à 14 pour 100 plus élevée que 
celle de la jachère d'été. 

On prépara un échantillon composé du sol de chaque pièce en mélangeant soigneu-
sement les sept échantillons prélevés. Après avoir été séché à l'air, cet échantillon 
composé fut soumis à l'analyse, qui donna les résultats suivants. 



Jachère 
d'été. Croûte. 

Humidité 	  
Matière organique et volatile. 	  
Résidu insoluble (argile, sable, etc.) 	  
Oxide de fer et aluminium 	  
Chaux 	  
Magnésie 	  

«Potasse 	  
Acide phosphorique 	  
Silicu soluble 	  
Acide carbonique. 	  

p. c. 	P. c. 

	

298 	2 . 0G 

	

2090 	12 . 84 

	

5174 	6507 

	

550 	10 52 

	

10 25 	 47 

	

244 	1'63 

	

014 	0.19 

	

015 	0 . 13 

	

0 . 02 	0 . 02 

	

5 •88 	407 

100 • 00  I 	100 • 00 

Azote dans matière organique 	  
Eléments assimilables— 

Acide phosphorique. 	 
Potasse. 	  
Chaux 	 

0642 	0'371 

00067 	0•0067 
0 0106 	0 . 0069 
1306 	0 . 33 

• 
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ANALYSES de sols (séchés à l'air). 

Un trait caractéristique de ces sols, c'est leur richesse en matière végétale et la 
proportion élevée d'azote qu'ils renferment. On remarquera que le sol de croûte con-
tient une proportion beaucoup plus considérable de ces éléments, que le sol de jachère 
d'été. Cette forte proportion d'humus donne naturellement au sol de croûte la faculté 
de retenir beaucoup plus d'eau, et ceci, joint aux façons culturales très complètes que 
ce sol avait reçues la saison précédente, explique, suivant nous, la proportion d'humi-
dité plus élevée du sol de croûte. 

Il n'est sans doute pas besoin d'entrer dans de longs détails sur le reste des don-
nées analytiques. Les deux sols sont apparemment bien fournis d'éléments minéraux 
eonstituant la nourriture des plantes, sous forme latente ou de réserve, aussi bien que 
SOUS forme plus ou moins immédiatement assimilable, quoique la quantité d'acide 
phosphorique et de potasse ne soit pas aussi considérable que celle que l'on trouve dans 
les sols plus lourds, c'est-à-dire plus argileux du Nord-Ouest. Une chose qui attire 
l'attention cependant, c'est la forte proportion de chaux, plus particulièrement dans le 
sol de croûte, et qui est une excellente indication de la fertilité de ce sol, surtout 
quand les autres éléments sont en quantité satisfaisante. Si nous supposons que la 
superficie entière était recouverte à l'origine, d'un sol de la même nature, nous avons, 
dans ces résultats, un excellent exemple de la réduction de la chaux par la culture. 

Examinons maintenant les blés obtenus sur ces sols. Le tableau suivant donne 
leur composition: 

se série, 1906 : 

144 

Blé employé comme semence (B)... 
" D ", produit de " B ", sur croûte.. .. 
" E ", produit de " B ", sur jachère d'été.. .. 

Protéine 
N x 5:7 

P.C.  
. . 	9.93 
.. 10.01 
.. 13.52 

Les blés "B " et " D " seraient appelés mous ou piebald (tachés). Comme appa-
rence ils sont presque identiques, mais un examen attentif révèle que " B " possède 
une plus forte proportion d'amandes opaques et féculeusee que " D ". 

Le blé " E " ne contient pas de grains féculeux . Les grains ne sont pas très 
bombés, mais ils sont durs et translucides, indiquant une haute qualité. La différence 
clans la teneur en protéine entre " B " et "D " est insignifiante; les données rentrent 
même dans la limite des erreurs expérimentales. Mais, entre ces blés et le blé " E" 
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récolté sur la jachère d'été, la différence est très grande; elle atteint 3.5 pour 100 de 
protéine. 

Cette amélioration remarquable doit avoir été produite par une différence dans 
les conditions environnantes, et l'explication que nous en donnons—ou plutôt la sup-
position—est la suivante: 

La quantité plus considérable d'humidité contenue dans le sol de croûte, au cours 
de la saison de végétation, a prolongé la croissance de la plante en retardant la matu-
rité du grain. Peut-être cet effet est-il plus sensible sur les sols riches, tels que ceux 
que nous considérons, et qui, sous des conditions favorables d'humidité et de tempé-
rature, doivent continuellement fournir une abondance de nourriture assimilable, et 
surtout de l'azote, que sur les sols naturellement pauvres, ou épuisés par de nom-
breuses récoltes. La maturité hâtive du blé produite par la diminution graduelle de 
l'humidité du sol, (ce qui entraîne aussi naturellement une-  réduction de la nourriture 
du sol) résulte, d'après nous, en la production d'un blé dur et riche en gluten. D'autre 
part, le prolongement de la végétation, encouragée par l'humidité excessive, retarde la 
maturation, favorise la dénosition d'une plus grande quantité de fécule, et il en résulte 
une amande plus ou moins molle. 

Cette année (1906), M. Mooney entreprit une nouvelle série d'essais sur des 
sols de croûte et de jachères, employant comme semence du blé Red Fife cultivé à 
Hartney, un blé de la plus belle qualité, sain, brillant, dur et translucide. Le tableau 
suivant donne la comnosition du blé de semence et de celui de la récolte obtenue 
sur croûte et sur jachère: 	 Protéine 

N x 5.7 3ème série, 190R • 	 n.c. 
"F ", blé employé comme semence, cultivé à lIartney, Man.. 13•91 
" G", produit de " F ", sur croûte.. .. 	 12.14 
" II", produit de " F ", sur jachère d'été.. .. 	 11.78 

Ces résultats, qui indiquent une détérioration ou un ramollissement général du 
grain et une réduction de la teneur en protéine, se montant approximativement à 2 pJur 
100, ne font que confirmer les théories avancées. Les blés " G " et " H" ont tous 
deux une apparence presque identique; ils contiennent à peu près la même proportion 
de grains mous ou féculents. La semence employée, "F ", ne contenait pas de grains 
mous. La proportion pour cent de protéine dans le blé récolté sur croûte est de 0.36 
plus élevée que dans le blé sur jachère; la différence n'est pas grande, mais comme 
elle n'est pas dans la même direction que celle observée jusqu'ici, elle ne vient pas à 
l'appui des vues que nous venons d'émettre. Il pourrait se faire qu'un examen plus 
attentif des conditions locales révélât la cause de cette divergence apparente, mais, en 
l'absence de renseignements directs ou certains sur ce sujet, nous hésitons à offrir une 
explication. Tout ce que nous pouvons dire, c'est que dans ce district, le blé dur a 
montré la même tendance à se détériorer, tendance causée, selon nous, par la quantité 
d'humidité généralement plus considérable dans ces sols, au cours de la période de 
maturation, que dans les sols situés plus au sud qui produisent la plus belle qualité de 
blé. 

L'enquête a été continuée pendant la saison dernière (1907). On ensemença les 
deux sortes de blé—blé dur et blé mou—sur trois champs différents: (a) chaume, (b) 
croûte, (e) jachère d'été. Nous avions espéré que ces expériences nous donneraient, 
sinon des résultats décisifs, du moins quelques données qui nous permettraient de con-
firmer ou de réfuter nos conjectures; malheureusement nos résultats n'ont pas été 
satisfaisants. La proportion d'humidité dans les sols a bien été déterminée périodique-
ment, mais la saison fut si anormale que l'on ne saurait se baser sur les analyses du 
grain, pour les fins de cette expérience. Le printemps fut très tardif et les semailles 
furent retardées jusqu'au premier mai. Des neiges et des pluies abondantes signalèrent 
le début de la saison, et l'été entier fut caiactérisé par de basses températures et des 
pluies anormales. Tandis que le blé était encore en voie de formation, de fortes gelées 
survinrent, et les épis ne se remplirent pas. Par suite de ces circonstances regrettables, 
nous croyons qu'il vaut mieux omettre toutes les données des expériences de 1907 
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-blables ont été commencées la saison dernière.,
Ajoutons que des expur ences se

enveillante de !U. Readey, de cet
à Tisdale, Saskatchewan, avec la coopération bi
endroit. Au point de vue des résultats, nous ne pouvons qu'enregistrer une répéti-

tion de l'insuccès de Valley-River.
Une saison pluvieuse, froide, des gelées hâtives

produisirent un blé que l'on ne pouvoit guère considérer que bon à donner au

bétail, et nous pensâmes que cette récolte ne pouvait être ippréciée comme une recolte
normale et naturelle des sols compris dans l'essai.

Nous comptons, l'année prochaine,

reprendre les travaux à ces deux endroits, et même étendre les recherches dans

l'Alberta.

BLE GELE.

Les conditions atmosP hériques peu favorables-température basse, pluies exces-
sives-qui prédominèrent, l'année dernière, durant une période considérable de la saison
de végétation, dans un grand nombre de districts du Nord-Ouest, nuisirent à la

rapidité du développement de la plante du blé, si caractéristique dans cette partie du

1)ominioD.
Les froids précoces de l'automne saisirent de grandes superficies de W

qui n'était encore qu^à l'état mou, ou du moins qui ne contenait que (lu grain d'une
maturité incomplète, et arrêtèrent ainsi la marche de la maturation.

C'est pourquoi,

des quantités considérables de grain gelé ou touché par la gelée et que l'on doit consi-

dérer comme du blé plus ou moins mûr, furent récoltées et mises sur le marché.

Puisque ce blé, ou du moins celui qui était sérieusement endommagé, n'était pas

propre à la mouture, il était important d7en connaître la valeur exacte pour l'alimenta-

tion du bétail. Dans une enquête de ce genre, la première question à se poser est celle-

ci: Comment le blé gelé diffère-t-il du blé sain et bien mûri au point de vue de la

composition?
Il y a quelques années, nous avons démontré que le blé gelé avait une teneur en

azote un peu plus élevée que le blé qui, grâce à des conditions de climat plus favo-

rablesl avait atteint une maturité normale.
Cette forte proportion crazote s'explique

par le fait que le blé gelé n'est pas mûr. La déposition de fécule dans l'amande, le

développement (le l'endosperme sWectuent plus rapidement durant les dernières
phases de la maturation qu'au commencement de la croissance du grain, et réduisent
nécessairement la proportion pour cent d'azote dans le blé complètement mûri.

Mais cette proportion d'azote plus élevée veut-elle nécessairement dire que le blé

gclé
ait une valeur nutritive plus grande? L'azote est l'élément essentiel de la protéine

,tlbiiiiiir6ide, le principe constitutif le plus précieux des aliments et des fourrages.
miis il peut se faire que tout l'azote du grain gelé ne soit pas présent sous la vraie

forme albuminoïde.Dans les ^remières phases du développement du grain, une partie, de l'azote se
rencontre sous forme d'amides et autres composés d'une valeur nutritive, moin.-

grande; au fur et à mesure que la semence mûrit, cet azote non albuminoÏde passe

à l'état de protéine, plus précieux. Il est donc possible que le grain entièrement mûri,
avec sa plus faible proportion d'azote, soit plus nutritif que le grain non mûri, avec

n
sa proportion plus élevée d'azote. Par conséquent, dans cette e quête, il devenait
eFs^,ntiA de déterminer la proportion pour cent respective d'azote albuminoïde et non
filbiiminoïde présente dans le blé gelé, pour la comparer à la proportion trôilv6,^ dans le

blé complètement et normalement mûri. Onze échantillons de 'blé, tous prélev&; sirr la
ns clé és

récolte de 1907, furent choisis pour cette enquête. Trois de ces 'blés étaient co i r ,

comme sains, c'est-à-dire comme bien mûris et non affecté,; par la gelée; 4 furent
e.laq-,é,s eomme gelés, et quatre autres comme sérieusement gelés. Lffl résultats de cette

analyse sont pré-entés dans le taMenu suivant. Il est bon & faire 'remarquer, à ce

prop'oq, que les différences de moins de 1 noiir 100 dans la colonne " PronoTtion polir

cent d'azote total sous forme d'azote ilbuminoïdell, doivent, nécessairement être,
ronqidérées comme rentrant dans la limite des erreurs expérimentales poqqi'bl(,s.
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TENEUR DES BLÉS EN COMPOSÉS AZOTES-1907. 

(Proportion p. c. dans un échantillon asséché). 

I Proportion 
Azote.* Ip. C. d'azote 

I total sous 
ifornied'azote 

	

Non- 	 albuini- 
Allarni- 	Total. I 	noïde. 
noïde. 

Blés sains. 

1..1Recl Fife 	 
2 ..IRed Fife 'M ' 	 
3.. IDawson's Golden Chaff 

Blés gelés. 

4.. Percy 'A' 	 
5.. Chelsea 	  
6.. Red Fife 'H' 	 
7.. Marquis 	 
8..  
9.. Blés fortement gelés. 

10..  
11.. Red Fife 	  

à bétail No. 1.. 	 

No. 3 	 

Ex. Farm, Brandon, Man... 
▪ 0 	Ottawa, Ont.... 
o U 	Ottawa, Ont.... 

H Indien Head, Sask. 
H 

0 	 0 

H . 0 0 	 II  

J. C. R. Tisdale, Sask 	 
Saskatchewan.. . ..... 

221 	'08 	2 - 29 	98 •5 
256 	'12 	2 . 68 	95'5 
2 . 26 	'14 	240 	941 

181 	'06 	187 	967 
186 	'13 	199 	93'4 
2 . 25 	'20 	245 	918 
224 	'23 	2 . 47 	907 

191 	'21 	212 	901 
1 . 04 	'24 	218 	889 
219 	'40 	259 	845 
199 	'58 	237 	839 

Deux des trois espèces de blés sains, c'est-à-dire normalement mûris, appartenaient 
à la variété de blé Red Fife (un blé de printemps). L'un de ces blés avait été cultivé 
à Brandon et l'autre à Ottawa, Ont. Le troisième échantillon appartient à la variété 
" Dawson's Golden Chaff " (un blé d'hiver), cultivé à Ottawa, Ont. Si les résultats 
indiqués représentent la généralité des blés, dont la maturation s'est effectuée com-
plètement et dans des conditions normales—et nous le croyons—on peut les considérer 
comme indiquant que 95 pour 100 de l'azote total de ce grain existe sous la vraie forme 
albuminoïde. 

Les quatre échantillons de blé légèrement gelé, qui servirent à cette enquête, avaient 
été fournis par le céréaliste. Ce sont tous des blés de printemps; l'un d'eux appar-
tient à la variété Red Fife, et les trois autres sont des croisements de cette même 
variété. Tous ont été cultivés à Indian-llead, Sask. Le passage de la gelée était 
clairement indiqué par le grain rétréci et la peau ridée. Trois de ces blés (N°8  5, 
6 et 7) renferment des proportions d'azote total, sous forme albuminoïde, variant de 
90.7 à 93.4, ce qui semble prouver que les blés gelés contiennent beaucoup plus d'azote 
albuminoïde que le grain tout à fait mûr. Dans le cas de la variété Percy A., le 
chiffre obtenu est le même que celui donné par les blés mûrs et non gelés, et l'examen 
du blé révèle une amande petite, il est vrai, mais assez bien remplie, et avec une peau 
légèrement ridée, ce qui indiquerait, selon nous, que ce blé avait atteint, au moment 
où il a été touché par la gelée, un état de maturité plus avancé que ceux du même 
groupe. Les échantillons Red Fife II et Marquis présentent, de façon très accusée, 
cette apparence verte et calleuse, si caractéristique, du blé gelé avant de mûrir. 

Le groupe étiqueté " sérieusement gelé " comprend quatre échantillons de Red 
Fife produits dans la Saskatchewan. Tous ces blés ont été rendus par la gelée absolu-
ment impropres à la mouture. 

A en juger par les apparences, on dirait que ce grain a été saisi par la gelée long-
temps avant d'être mûr. On remarquera que la proportion d'azote albuminoide accuse 
une diminution encore plus sensible. La proportion pour cent dans ce groupe varie de 
83.9 à 90.1. 

* L'azote total a été obtenu par le procédé Gunning, une modificntion de la méthode 
Kjendehl; l'azote albuminoïde a été déterminé par la méthode Stutzer, avec l'emploi d'hy-
droxide cuprique. 
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Ces résultats semblent prouver, de façon assez satisfaisante, que le blé gelé ren-
ferme une proportion un peu plus considérable de composés non albuminoïdes que le 
grain entièrement mûri. Le fait que le blé gelé n'est pas mûr fournit l'explication 
de cette différence. Ce,s composés azotés non albuminoïdes (des amides, principale-
ment) ont une valeur nutritive moindre que le gluten, le vrai albuminoïde, et, par 
conséquent, à ce point de vue, le blé gelé est inférieur au grain mûr, en admettant 
que tous deux aient la même teneur en azote total. Toutefois la différence n'est pas 
grande, et nous ne pouvons pas en conclure que la valeur nutritive pratique du grain 
gelé, considéré simplement à un point de vue chimique, soit bien en arrière du blé 
normalement mûri. On pourrait même supposer que certains échantillons de blé gelé 
sont supérieurs, par suite de leur proportion plus élevée d'azote, en dépit de ce qu'une 
certaine proportion de cet azote est présente dans la forme albuminoïde, et il peut en 
être ainsi. Pourtant l'analyse chimique ne fournit pas de renseignements exacts sur 
la valeur des aliments. Cependant, on ne saurait juger exactement de la valeur d'un 
aliment quelconque d'après les résultats de l'analyse chimique. Le lecteur fera donc 
bien de consulter les résultats détaillés des èsais d'alimentation dans le rapport de 
l'agriculteur de cette année. 

On peut quand même faire remarquer que le blé gelé est extrêmement dur et 
calleux et que, même s'il était moulu en poudre fine, une partie pourrait passer non 
digérée à travers l'animal. C'est peut-être pour cette raison, que ce blé n'a pas 
donné des résultats très satisfaisants dans l'alimentation des vaches laitières et des 
bœufs; toutefois, dans la production du porc, les résultats ont été excellents. Il est 
probable que l'on pourrait corriger ce défaut et augmenter la valeur nutritive du blé 
en le faisant tremper et en l'ébouillantant. En outre, les essais de l'alimentation au 
blé, indiquent de façon générale, qu'il est désirable de mélanger la farine de blé gelé 
avec quelque nourriture plus grossière, comme le son ou l'avoine moulue, pour pré-
venir la formation, dans l'estomac, d'une boule glutineuse de blé qui résisterait à 
l'action des sucs digestifs. 

FARINE DE BL GELÉ. 
Ayant ainsi appris qu'une partie considérable de l'azote du blé gelé existe sous 

forme non alhuminoïde, il était intéressant de constater que la farine de ce blé pré-
sente les mêmes particularités. Dans ce but, l'analyste prépara obligeamment, au 
moulin expérimental, des farines séparées de plusieurs des blés des deux premiers 
groupes—sains et gelés—et nous déterminâmes l'azote albuminoïde et non albuminoïde 
tout comme dans le cas des blés. 

TENEUR DE LA FARINE EN COMPOSÉS AZOTÉS-1907. 
(Proportion p. c. clans un échantillon asséché.) 

Désignation 
de 

l'échantillon. 

Azote. 

Blé cultivé à. N ° 
Non- 

Albumi- noïde. 	noïde. 
Total. 

'roport. p.c. 
l'azote total 
sous forme 

d'azote albu-
minoïde. 

1..  
2..  

De blés sains. 

Dawson's Golden Chaff 
Red Fife 	..... 

Ex. Farm, Ottawa, Ont.. . 
11 

	

2 . 06 	985 

	

2 . 53 	96 . 0 

3..  
4. 
6.. 
6.. 

De blés gelés. 

Chelsea ........ ...... 
Marquis 	  
Red Fife 'H' 	 
Percy A' 	  

Indian Head, Sask. 1'84 
03 	227 	9S• 7 
04 	234 	98 •3 

'06 	1'69 	96.4 



R-4PPOItl' DU CHIMISTE 149
COC. PARLEMENTAIRE No 16

1. On remarquera que la farine contient une plus grande proportion (Fazote sous
la vraie 10rme albuminoïde que le blé dont (Ile provient. Ceci s'applique aux deux
sortes d'échantillons, sains et gelés.

2. La proportion (Fazote total sous forme albuminoïde est apparemment aussi
considérable dans la farine des blés gelés que dans celle des blés sains. Ceci indique
qu'il Y a élimination dans le premier, au cours de la mouture, des parties contenant
des composés non albuminoïdes . On trouvera probablement que la majeure partie de
ces composés forment partie de l'embryon, lequel est séparé des enveloppes de son au
cours de la mouture.

3. La quantité d'azote total du blé en grain est plus grande que dans la farine de
blé parce que les enveloppes de son sont plus riches en cet élément que l'endosperme,
dont la farine est obtenue. Naturellement cette assertion ne contient rien de nouveau;
elle est faite simplement pour attirer l'attention du lecteur sur la proportion d%zote
uniformément plus élevée pour le blé, et la raison de cette proportion.

POMMES DE TERRE.

Nous avons fait, au cours des deux dernières saisons, certains travaux chimiques,
d^ordre préliminaire, sur cette récolte si importante et si précieuse, afin de découvrir,
si possible, les changements de composition qui peuvent avoir lieu pendant la crois-
sance ou la maturation des tubercules en terre et, plus tard, pendant la conservation
de ces tubercules. Nous nous proposions aussi de déterminer, autant qu'on le peut,
toutes les différences que les diverses variétés pouvaient présenter au point de vue de
la valeur nutritive.

Ces déterminations comprenaient la matière sèche, la cendre et l'azote, ce dernier
sous forme de protéine et autres formes.

L'horticulteur, IL Macoun, nous fournit pour ce travail douze variétés bien cou-
nues, avec des remarques sur la valeur relative de m variétés au point de vue culi-
naire, que nous consignons dans un autre paragraphe. Voici quelles étaient ces varit--
t6s: Carmen n' 1, Wee McGregor, Dreer's Standard, Money Maker, Late Puritan.
Sabean's Elephant, Rural Blush, Burnaby Mammoth, Canadian Beauty, Pearce,
LX.L et Dr Maerker.

Nous reçumes la première série pour analyse, le 8 août 1906, au moment où lestubercules étaient bons à cuire. La deuxième série pour analyse fut récoltée le 10août 1906, époque à laquelle toute la récolte fut sortie de terre et emmagasinée. OnEt une troisième analyse à la fin de la période de conservation, le 10 mai 1907.
M_,^T1^RE SkCHE DES POMMES DE TERRE.

(Variétés énumérées par ordre de qualité comestible.)

Variété.

Carmen Nol .
............. ..................................Wee MacGregor ........

Dreer's Standard ....... .............
Money Maker ........... ........ ......
Late Puritan............ .... .. .............. . .

................. .... .......Sabean's Flepbant... ..,
Rural Blush .. . .. ............ -**--*-* ............. ..
Burnaby Mammoth .... ............................

Canadian Beauty...- .............
Pearce .... ........ .............. ......
I. X. 1'.. .......... .................................

Dr. Marke'r* . .. ...................... ..........................

Moyerme ............... ........

* Au moment de la mue en cave.

Première
série.

(8-8 06)

21'97
20-98
21'A )2
17'48
20"27
21 6.5
22.26)
21'40
21-19
2114
20-58
20*97

20'96

Deuxi6me
s6rie.*

(9 10-06)

20'54
18 69
20-51
19'54
21'85
21'80
2()'54
21 *48
21-12
22 40
20*36
21-93

20*90

t A la fin de la période de conE*rvation.

Troisi^me
s6rivj

(10*5'07)

20'38
21 * 2.3
21'44
18 51
20'31
20 ' 97
20'67
23'38
20'12
23'45
21'73
25*22

21*45
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MATIÉRE SÉCHE. 

Les données du tableau précédent sont importantes. Elles indiquent: 
1. Que le grànd nombre de variétés analysées à l'époque du premier piochage 

(8 août) ont à peu près la même teneur en matière sèche. A l'exception de Money 
Maker (17.48 pour 100), Carmen n° 1 (21.97 pour 100) et Rural Blush (22.26 pour 
100), la majorité des résultats approche la moyenne, (20.96 p. 100), d'assez près pour 
rester dans la limite des erreurs possibles.* Cette similitude est sans doute due à ce 
que les tubercules choisis étaient, autant que possible, au même degré de maturité. 
Ajoutons, à ce propos, que nous ne pouvons présenter aucune donnée, confirmant cette 
théorie: que les pommes de terres plus petites contiennent plus d'eau que les tubercules 
de plus grande dimension. 

2. Que, si l'on compare les proportions pour cent de matière sèche, dans les 
pommes de terre récoltées le 9 octobre avec celles des tubercules récoltés le 8 août, on 
remarquera qu'il n'y a pas eu d'augmentation générale dans cet élément, sauf pour 
certaines variétés (Money Maker, Doctor Maerker, Pearee, Late Puritan) où l'aug-
mentation a été notable, mais ces augmentations ont été rendues moindres par des dimi-
nutions dans d'autres variétés (principalement Dreer's Standard, Rural Blush, Carmen 
n° 1 et Wee McGregor), de sorte que la proportion moyenne de matière sèche (20.90 
pour 100) est pratiquement la même que celle du 8 août. Ces résultats ne fournissent 
aucune preuve à l'appui de cette théorie: que les tubercules récoltés quelque temps 
après le séchage de la tige, contiennent plus de matière sèche (fécule) que ceux ramas-
sés deux mois plus tôt, alors que la tige est encore verte et vigoureuse. 

3. Que, à la fin de la période de conservation, le 5 mai, les tubercules étaient en 
général plus riches en matière sèche que ceux qui avaient été piochés le mois d'oc-
tobre précédent. Il y a une ou deux exceptions apparentes à cette règle, mais ces 
exceptions ne sont pas suffisantes pour mettre en doute cette conclusion: qu'il se pro-
duit une augmentation de matière sèche pendant la conservation. 

RAPPORT DE LA COMPOSITION I LA QUALITÉ. 

Dans les notes suivantes, M. W. T. Macoun, l'horticulteur, définit les qualités 
culinaires des variétés analysées. Il groupe ces variétés en quatre catégories, savoir: 

QUALITÉS RELATIVES DES POMMES DE TERRE AU POINT DE VUE COMESTIBLE. 

Les douze variétés à l'étude ne diffèrent,pas beaucoup les unes des autres au point 
de vue comestible. Cependant, on peut les diviser en quatre groupes: 

/er groupe.—Carmen n° 1, Wee McGregor, Dreer's Standard, Money Maker et 
Late Puritan. Au point de vue de la qualité, toutes ces variétés se ressemblent. Le 
grain est moyen; elles sont sèches, farineuses et de bonne qualité. Ce sont les meil-
leures des douzes variétés. 

ente groupe.—Sabean's Elephant et Rural Blush. Celles-ci ont un grain plus 
grossier que les précédentes, mais elles sont sèches, farineuses et de bonne qualité au 
point de vue culinaire. 

Sème groupe.—Burnaby Mammoth, Canadian Beauty, Pearce et I.X.L. Celles-ci 
ne sont ni aussi sèches ni aussi farineuses que les variétés des groupes 1 et 2, et par 
conséquent ne sont pas aussi recherchées pour la table. 

4ème groupe.—Dr. Maerker. La qualité de cette variété est décidément inférieure 
aux 11 précédentes. Il est rare qu'elle reste sèche et farineuse après la cuisson, et elle 
ne convient pas pour la table. 

*Dans la détermination de la matière sèch e, les tubercules, au nombre de 12 pour chaque 
échantillon, furent coupés en tranches minces, et ces tranches furent à leur tour coupées en 
travers, formant de petits cubes, ou des parai lèlogrammees. Le séchage fut eftctué dans un 
four d'eau à une températnie d'environ 96° C. jusqu'à Ce que le poids fût constant. 
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D'après certaines autorités, il y aurait deux types de qualité: (A) chair blanChe, 
riche en fécule, de dimension moyenne ovale et lisse, et (B), chair jaune, relativement 
plus pauvre en fécule, plus riche en protéine, de petite dimension. On prétend que 
le premier de ces groupes donne, une fois cuit, une pomme de terre sèche, farineuse, et 
le deuxième, une pomme de terre humide, remplie d'eau. 

Si nous acceptons le classement de l'horticulteur, basé sans doute sur le type le 
plus populaire, nous pouvons tout d'abord nous demander jusqu'à quel point il existe 
une relation entre la qualité et la proportion de matière sèche. Nous ne trouvons 
aucune relation, et nous ne pouvons pas non plus dire que les données du tableau 
n° 1 jettent la moindre lumière sur la question de qualité. 

On trouvera dans le tableau des détails plus complets sur la composition des 
pommes de terre analysées. Nous pouvons examiner maintenant le rapport de celle-ci 
à la qualité. 

COMPOSITION DES POMMES DE TERRE. 

Analyse des échantillons reçus (tubercules frais.) 

PREMIÉRE SÉRIE. DEUXIkME SÉRIE. Taorsikms rÉRIE. 

Azote. 

Variété. 

Azote. 
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Azote. 

•350 
'364 
*385 
"334 1 

 '301 
'307 
'372 
'287 
*319 
•311 
'307 

1 . 28 	'333 
— -- 
119 	'334 

Carmen N° 1 	 
Wee MacGregor 	 
Dreer's  Standard. 	 
Money Maker 	 
Late Puri tan . 	 
Sabcan's Elephant 	 
Rural Blush 
Burnaby Maminoth. 
Canadian Beauty 	 
Pearce 	  
J. X. L 	  
Dr. Maerkei 	 

Moyenne.—  

78»03 110 
7902 122 
7838 1 . 13 
$252 1151 
79'73 122 
7 • 35 116 
77'74 126 
78 60 127 
78 81 122 
78'86 1 • 11 
79 • 47 1•18 
7903 
-- 
7901 

27 79»46 109 
28 8131 114 
17 7949 115 
21 8r46 1*23 
19 7815 123 
17 7820 126 
24 7946 130 
22 7852 1*25 
25 78'88 122 
*21 77'60 1  1 • 26 
22 79 64 121 
23 7807 114 

22 79111 120 

»12 
'43 
.44 
•41 
'36 
36 
'42 
»12 
'37 
.40 
38 

•.13 

'40 	'23 

•22 
27 
*24 
19 
20 
*18 
21 
'26 
23 

22 
28 

La quantité de matière minérale varie peu d'une variété à l'autre. Dans la pre-
mière et la seconde série, les proportions pour cent de cet élément constitutif se sui-
vent de très près, et l'on ne remarque aucune tendance sensible à la variation, soit 
vers l'augmentation, soit vers la diminution, dans la matière minérale, au cours de la 
période du 8 août au 9 octobre. La moyenne pour cent de matière minérale 
dans la première série est presque identique à celle de la deuxième série. Il y a 
une légère augmentation pendant la conservation, provenant évidemment de l'évapo-
ration d'humidité qui a eu lieu au cours de cette période. 

Les composés azotés comprennent les albuminoïdes (protéine) et les non albumi-
noïdes. On a cru que la quantité des premiers—ou peut-être la relation des composés 
albuminoïdes aux composés non albuminoïdes—affectait la qualité des pommes de 
terre. 

Si nous considérons d'abord l'azote total présent (comprenant ton ,  les corps 
azotés), nous remarquons une uniformité remarquable dans la première série; sauf 
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quelques exceptions, les données pour les premières variétés sont toutes dans la limite 
possible de l'erreur expérimentale, quand on les compare à la moyenne de toute la 
série. Dans la deuxième série, l'azote total a légèrement augmenté, mais, de même 
que dans la première série, les différences présentées par les diverses variétés sont 
légères. Dans la troisième série, on constate encore une légère augmentation géné-
rale, mais là non plus les différences entre les variétés ne sont pas considérables. 

Dans l'azote albuminoïde, qui constitue les deux tiers de l'azote total, les variétés 
ne présentent pas la même uniformité, et plus particulièrement dans la première série. 
Cependant, il nous est impossible, d'après ces résultats, d'établir une relation entre les 
albuminoïdes et la qualité au point de vue comestible. Dans la première et la troi-
sième série, les données sont très semblables. On remarque une augmentation géné-
rale, mais légère, vers la fin de la période de conservation, due, probablement, à la 
perte d'humidité déjà mentionnée. 

COMPOSITION DE LA MATIÈRE SÈCHE, 

Le tableau 3 a été compilé clans le but de faire ressortir les faits relatifs aux com-
posés azotés. Les résultats sont donnés en proportion pour cent de la matière sèche. 
Le rapport de l'azote albuminoïde à l'azote non albuminoïde a aussi été calculé. 

COMPOSES AZOTÉS DES POMMES DE TERRE, 

(Résultats computés d'après l'analyse d'échantillon asséché.) 

DEUXIÈME SÉRIE. PREMIERE SÉRIE. 

— 

Azote. 	 Azote.  

TROISIÈME SÉRIE. 

Azote. 

`f, 
e § 

M
at

iè
re

  m
in

ér
al

e.
  

Variété. 

Carmen N° 1... ...... 
Wee MacGreg,or 	 
Dreer's Standard 	 
Money Maker ... 
Late Puritan 	 
Sabean's Elephant 	 
Rural Blush .. 
Burnaby Mammoth 	 
Canadian Beauty. 	 
Pearce 	  
I. X. L 	  
Dr. Maerker 	 

123 1 • 59 341 500 097 131 
133 1 • 73 332 581 096 1.71 
078 179 077 522 107 190 
1 • 35 207 187 6 • 59 1 • 17 204 
0 • 93 148 1 • 69 601 0 . 96 168 
073 141 124 536 096 165 
107 167 1 78 566 1 • 02 204 
1 • 04 134 3 • 45 5 92 111 186 
118 151 3 • 58 575 099 179 
099 142 230 5 25 089 125 
107 149 2 54 5'74 0981 162 
1 • 09 158 222 610 0961 1 • 68,  
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2'85 
128 
129 
1'34 
1'33 
1'39 
100 
1'48 
121 
2'47 
1'53 
133 

5'31 
6'04 
560 
6'29 
563 
578 
6'32 
581 
5'77 
5'63 
5'94 
519 

1'08 
127 
112 
1'02 
0'98 
0'86 
1'01 
1'11 
1'14 
093 
101 
1 • 11 

2'06 
2'02 
2 05 
2'21 
1'77 
1'71 
2'03 
1'79 
1'83 
1'70 
1 . 74 
1'70 

110 
1 69 
1'20 
0'86 
124 
101 
0'99 
1'63 
165 
120 
1 • 38 
188 

Moyenne ..... 1071 159 235 5701 1 • 001 171 1'54 578 1'05 183 1 . 32 6'34 

Il y a quelques différences, mais ces différences n'indiquent pas qu'il y ait aucune 
relation entre la qualité et les composés azotés. Un fait digne de remarque, cepen-
dant, c'est que (1) l'azote total, à en juger par les moyennes, augmente légèrement de 
la première à la troisième série; (2) que l'azote albuminoïde demeure constant pen-
dant toute la période; (3) que le rapport de l'azote albuminoïde à l'azote non albu-
minoïde varie considérablement dans toutes les séries et particulièrement dans la 
première. Cette variation est apparemment excentrique, et n'a aucun rapport 
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avec la qualité; (4) que ce rapport, dans la troisième série, après la conservation, est
moindre que dans la série précédente, parce que l'azote albuininoïde demeure pratique-
ment constant, tandis que l'azote total au.-mente quelque peu.

PERTE DE POIDS PENDANT LA CONSERVATION.

Le tableau 4 indique la perte de poids pendant la conservation. Les pommes de
terre furent mises dans des paniers, et ces paniers placés dans la cave d'un des bâti-
ments de la ferme, oÙ les conditions étaient plutôt favorables. Cette cave était fraîche
et sèche, et la ventilation était suffisante pour empêcher la fermentation, sans toutefois
causer un séchage excessif des tubercules.

PERTE PENDAN'I' LA CONSERVATION.

'Variété.

Poids
initial ^ ^ e

36 pommes
de terre.
9-10-06.

PROP. P.C. DE PERTE PENDANT LA CONSERVATION.

Pendant lea
premiers
87 j ours.
4-1-07.

Pearce .. ...... .
Dr. Ma6rker....... ..... ............
Rural Blush ....
Wee MacG regor .... ........... ....
Sabean's ElLphant ... .... ... ......Canadiau Beality ....
Dreer's Staudard .....
1. X. L........................
Late Puritan ....... .. ...... :
Carmen No. I ............ .... ....
Burnaby Mammoth ............... ....
Money Maker ........... . . ....... .

Perte moyerme ................

Grammes.
3,622-5
3,514-5
3,169-5
2,989'3
2,712'7
2,509 2
2,424,6
2,3.52'4
2,260A
2,223 3
1,2u7,l
1, 204'7

7'l
7'3
8 * f)
6'4
9,0
6*8
7'0

Penda,ut les
c101 jours

suivants.
15-4-07.

2'0
61 1
2 8
3 2
2'7
2 1
2 3
2 8
2'5
2'3
2'6
2A

2'8

Pendant les
25 jours
suivants.

0 1 6
0 9
0'4
0'4
016
015
0*6
0'6
0,5
0*5
0*5
0'6

Perte totale.

12'9
26'1
10.3
1019
11'3
9*0

1119
10'2
10,0
10*7
10'7
9'4

Dans ce tableau, les pommes de terre sont classées par poids et, par conséquent,
par dimension. -Malheureusement, il nous fut impossible d'obtenir des pommes de
terre de lit même dimension pour toutes les variétés. Pendant les premiers 87 jours, laperte moyenne pour la série fut inférieure à 10 pour 100 (S - 1 pour 100), mais la variété
Dr Maërker, la dernière de toutes les pommes de terre examinées, constitue une excep-
tion notable à cette règle: elle indique 1.3.1 pour 100. Après cette variété, C'est lavariété Pearce qui accuse la perte la plus élevée, et c'est un fait à noter que ces varié-tés ont fourni les plus gros tubercules de la série.

Dans les 101 jours qui suivirent la première pesée, la perte fut assez constante,de 2 à 3 pour 100, à l'exception du Dr Maërker, qui perdit 6.1 pour 100.Pendant la troisième période de'25 jours (du 15 avril au 10 mai), la perte futà peu près de 5 pour 100. C'est encore l'espèce " Dr Maërker " qui accusa la perte laplus considérable.
Cet essai, embrassant ta période du mois d'octobre au mois de mai, tend a prouver

que, dans de bonnes conditions ordinaires, les Pommes de terre mûres perdent environ
10 pour 100 de leur poids, et cette perte, ainsi que nous l'avons vue, est dite entière-
ment au séchage des tubercules. Les pommes de terre très tardives et non mûres,
peuvent perdre deux fois ces proportions. Il est probable que, quand les pommes de
terres sont conservées en grandes quantités dan,% de^% comnartimi-nts ou dans.des sacs,
et dans les mêmes conditions que celles qui viennent d'être décrites, la proportion
pour cent de perte serait moindre que celle enregistrée ici.
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VALEUR RELATIVE DES PLANTES-RACINES. 

Le rendement par acre, la composition et la facilité de conservation, voilà proba-
blement les trois facteurs principaux à considérer quand on fait choix d'une variété 
pour semer. Depuis nombre d'années, la division de la chimie a accumulé des données 
relativement au deuxième de ces facteurs. la  composition. Nous soumettons dans ce 
rapport huit séries de chiffres obtenus de l'analyse des betteraves, des navets et des 
carottes à la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, en l'année 1907. 

Les différences de valeur nutritive présentées par les diverses variétés apparte-
nant à la même catégorie de plantes-racines, proviennent, sans doute, dans une large 
mesure, de qualités héréditaires. Nous présentons plus loin des données venant à l'ap-
pui de cette théorie. Cependant le facteur de l'hérédité n'est pas le seul, car les résul-
tats, comparés, année par année, prouvent, de façon indiscutable, l'influence impor-
tante exercée par les conditions de la saison sur la composition des racines, surtout au 
point de vue de la teneur en sucre, l'élément de première importance au point de vue 
de l'alimentation. Il y a cependant à ce sujet un détail peu satisfaisant: c'est la 
difficulté et même parfois l'impossibilité d'identifier avec certitude, d'une année à 
l'autre, un bon nombre des variétés. Souvent les marchands grainetiers changent les 
noms de certaines variétés bien connues, ce qui fait que l'identification de ces der-
nières est parfois matière à supposition, et il est bon de se rappeler ce fait en consul-
tant les données pour se rendre compte de la valeur relative des différentes racines 
d'une catégorie. 

Betteraves.—Dix variétés ont été analysées, représentant la plupart de celles qui 
avaient donné les meilleurs résultats dans de g essais précédents de grande culture à la 
ferme expérimentale. 

ANALYSE de betteraves fourragères. Ferme Expérimentale, Ottawa, 1907 

Variété. Eau. Matière 
sèche. 

Proportion 
de 

sucre dans 
le jus. 

Poids 
moyen de la 

racine. 

Yellow Intertnediate 	  
Perfection Mammoth Long Red 	  
Giant  Hall  Sugar 	  
Crimson Champion 	  
Marnmoth Red Interinediate 	  
(;ate l'ost 	 
Prize Mammoth Long Red 	 
SPlected Yellow Globe.. ..... 	. ......... 
Giant Yellow Intermediate. 
(liant Yellow Globe   	

P. o. 	p. c. 	p. o. 	Liv. onces 

85'39 	1461 	828 	2 	4 
8fi' 28 	1372 	817 	2 	13 
8628 	1372 	840 	2 	4 
8704 	12 .  I.(3 	8 63 	3 	0 
8728 	1272 	7'25 	2 	3 
87'47 	12 . 53 	725 	3 	10 
8789 	12 - 11 	792 	2 	10 
88 29 	11 - 71 	6 26 	2 	15 
88'44 	11 51; 	6 - 09 	2 	14 
8922 	1078 	6 • 34 	2 	7 

BETTERAVES FOUP.RAaRES—COMPOSITION MOYENNE, 1904-1907. 

Les proportions pour cent de matière sèche varient de 14.61 à 10.78, une diffé-
rence qui équivaut, dans la pratique, à 26 pour 100 de la matière sèche totale. De 
même, la teneur en sucre varie de 8.28 pour 100 à 6.34 pour 100, la différence se mon-
tant approximativement à 23 pour 100 du sucre totaL 

Voici les moyennes pour les 4 dernières années: 



Sucre. 

P. c. 

6'62 
467 
5'93 
746 

Année. 

1904 	  
1905 	  
1900 	  
1907 	 

Nombre des 
variétés 

analysées. 

10 
17 
1e 
10 

Poids 
moyen d'une 

racine. 

Liv. onces. 

2 	11 
3 	9 
2 	7 
2 	11 

Mil tière 
sèche. 

p. C. 
11*09 
1001 
11'03 
1204 

Proportion 
Matière de sucre dans 
sèche. le jus. 

Poids moyen 
d'une ra- 

cine. 
Variété. 

Skirvings 	  
Bangholm Selected.. 
Kangaroo 	  
Mammoth Clyde 	  
Magnum Bonun, (B) 	  
Carter' Elephant 	  
Hartley's Bronze Top 	  

. 1.1alewood's Bronze 'Pop 	  
Jumbo.. 	  
Brown's Universel 	  
Magnum Boum (E) 	  
Good Luck 
Perfection Swede 	  
Hall's Westbury 	  

p. C. liv. onces. P. c. 

2 	15 
2 	15 
2 	3 
2 	14 
3 	5 
4 	4 
3 	14 

3 	2 
3 	8 
3 	8 
3 	5 
3 	10 
3 	12 

11'52 
10•52 
1043 
10 . 30 
10•33 
1016 
10*10 
1005 - 

 10. 01 
9 9 ,4 
9'93 
9*01 
9'51 
9•40 

1:01 
1'37 
1 . 10 
1'52 
0 . 61 
0•92 
1:22 
1 . 01 
1•01 
1 2 -!, 
2 18 
0 . 51 
0 90 
0•89 

Eau. 

P. C. 

88'48 
89'48 
89 57 
89'04 
89'67 
89'84 
8990 
89 . 95 
s9 . 99' 
91 

 07 
90 . 39 
90'49 
90 • 00 

p. c. liv. onces 

1009 
12 . 18 
10 . 14 

2 13 
1 	10 
3 	5 

Sucre. 

p. c. 

1•10 
178 
1 • 11 
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Navets.—Quatorze variétés ont été analysées, dont 10 avaient déjà été examinées 
en 1906. Les différences dans la matière sèche et dans le sucre ne sont pas aussi con-
sidérables que dans les betteraves; ce détail a déjà été noté dans les résultats des 
années précédentes. 

ANALYSE DE NAVETS, F.E.C., Ottawa, 1907. 

Si, maintenant, nous compilons les résultats moyens des récoltes des trois der-
nières années, voici ce que nous obtenons: 

NAVETS—COMPoSITION MOYENNE, 1905-07. 

155 

Année. 
Nombre des 

variétés 
analysées. 

Poids moyen 
d'une ra- 

cine. 
Matière 

sèche. 

1905. 	  
1906 . 	 
1907. 

20 
20 
14 

Au point de vue de la matière sèche et du sucre, les résultats de 1907 sont presque 
identiques à cetx de 1905. Les données obtenues en 1906 fournissent des preuves de 
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l'influence de la dimension sur la composition, le faible poids de la racine étant accom-
pagné d'une proportion élevée de matière sèche et de sucre.

Carottes.-Parmi les variétés analysées, la "Blanche de Belgique " est en tête de
la liste au point de vue de la proportion pour cent de matière sèche; elle dépasse de
1 pour 100 la variété qui vient ensuite, " demi-longue Chantenay ". En 1905, ces deux
variétés occupaient le même rang et présentaient les menles proportions. Cependant,
ainsi qu'il ressort d'une inspection du tableau suivant, les différences de valeur nutri-
tive entre les membres de la série ne sont pas considérables.

ANALYSE DE CAROTTES, F.E.C., Ottawa, 1907.

Variété.

Blanch^ de Belgique ........ ..... ......
Derni-longue Cliantenay .... .. ... ... .....
Mammoth White Intermediate .............. ......
Improved Short White . . ........... ...........
Blanche 86ante des Vosges .................... . .
Ontario hampi n ............... ...............

Eau.

p. C.

88'52
89'45
89'59
^0'02
90,18
90*43

Matière
seche.

p. C.

11'48
10'55
10*41
9*98
9'82
9'57

Voici les moyennes pour les trois saisons 1905-6-7:

CAROTTES-COMPOSITION kOYENNE, 1905-07.

Année.

1905 ........... I .... ...... ......... . ..........
1906 .............. .......... ........ ....... ....
1007 ..... . .... ....... ......... ... . ........

Nombre des
variétés

ana1ys^-8.

Poidsmoyen
d'une ra-

cille.

liv. onces.

1 3
1 2
1 1

Proportion
desucredans

le jus.

p. C.

3110
3-83
2*72
2'82
3'03
2'60

Matière
sèche.

p. C.

10'25
10 59
10,30

Poids moyen
d'une ra-

cille.

liv. onces.

1 0
0 13
0 13
1 3
1 4
1 5

Sucre.

p. e-

2 52
3'36
3'02

L'uniformité est remarquable au double point de vue du poids et de la composi-
tion; la différence dans la proportion de matières sèches entre les racines des trois
saisons rentre dans la limite des erreurs expérimentales et est négligeable.

INFLUENCE DES QUALITÙS HiRÉDITAIRES.

Il y a neuf ans, deux variétés de betteraves-Gate Post et Giant Yellow Globe
furent choisies et cultivées sur des sols pratiquement identiques à la ferme expéri-
mentale d'Ottawa. Chaque saison, on fit une analyse de la récolte pour déterminer
jusqu'à quel point les qualités héréditaires persisteraient, et dans quelles mesures.le_q
variations climatériques pour-, -aient influencer la composition. Pour les fins de notre
travail, ces deux betteraves représentent les variétés riches et pauvres respectivement,
et les résultats indiquent que, quoique la saison ait à plusieurs reprises exercé son
influence sur la composition de ces variétés, soit en augmentant soit en diminuant la
proportion de matière sèche et de sucre, on a toujours constaté une différence inva-
riable, prononcée, et toujours dans la même direction, en faveur de la variété Gate
post.
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PROPORTION de matière sèche et de sucre dans les variétés de betteraves fourragères 
" Gate Post " et " Yellow Globe ". 

GATE POST. GIANT YELLOW GLOBE. 

Matière 
sèche. 

Année de culture. 
Poids moyen 

d'une 
racine. 

Matière Proportion Poids moyen 
sèche. Ide sucre dans 	d'une 

le jus. 	racine.  

Proportion 
de sucre dans 

le jus. 

1900 	  
1901 	  
1902 	  
1903 	  
1904 	  
1905 	  
1906 	  
1907.. 	  

Liv. one. 

29 
32 
33 
2 14 
2 13 
22 
3 10 

1). c• 

1114 	615 
941 	415 

1390 	9 •39 
1293 	738 
1264 	762 
1207 	683 
1290 	659 
1253 	725 

Liv. onc. 

à . à 
39 
3 13 
2 13 
3 12 
18 
2 7  

p. c. 	p. c. 

819 	264 
910 	408 

1024 	5 . 24 
1089 	617 
924 	526 
864 	355 

1273 	645 
1078 	634 

Moyenne pour les 8 années 9'97 	4'97 

Ces données constituent, selon nous, une preuve distincte et satisfaisante de l'in-
fluence des qualités héréditaires; elles indiquent que, dans les betteraves tout au moins, 
le facteur de l'espèce peut avoir une importance considérable. La valeur nutritive des 
racines de la ferme dépend de la proportion pour cent présente de la matière sèche et 
du sucre, et cette enquête, semblable en ceci à l'enquête sur les racines en général, 
indique qu'il est possible de choisir des variétés de qualité supérieure, et que la posi-
tion relative de ces variétés a de bonnes chances de se maintenir. 

BETTERAVES I SCORE POUR FABRICATION. 

Nous avons, de nouveau, suivant notre coutume, fait l'analyse des trois princi-
pales variétés de betteraves à sucre pour fabriques, cultivées aux fermes expérimen-
tales: Villemorin améliorée, Klein Wanzleben, et Très Riche. 

BETTERAVES à sucre cultivées aux fermes expérimentales fédérales, 1907. 

Proportion 
P. C. de SUCT, 
dans le jus 

Proportion 
p. c. de 

solides dans 
le jus. 

Coefficient 
de 

pureté. 

Poids moyen 
d'une . 

 racine. 
Variété. Localité. 

Liv One. 
16 . 49 	1846 	893 	1 	2 1675 	1957 	856 	1 	4 17 09 	2049 	831 	1 	3 1339 	1729 	77'4 	1 	9 1886 	2087 	903 	1 	3 1467 	18 •11 	810 	1 	4 1786 	2113 	845 	1 	4 15 •03 	1860 	808 	1 	2 13 . 93 	1794 	776 	1 	5 1765 	2026 	871 	1 	7 1516 	1806 	83 9 	1 	11 1638 	1917 	85 •4 	1 	2 1565 	19•00 	823 	1 	3 12 72 	16•69 	762 ' 1 	8 16'43 	18'86 	871 	1 	4 

Ottawa, Ont 	4. 
Brandon, Man 	 
Indian Hea 1, Sask 	 
Lacombe, Alta . 	 
Agassiz, B.0 	 
Ottawa, Ont 	 
Brandon, Man 	 
Indian Head, Sask 	 
Lacombe, Alta . . 	 
Agassiz, B.0 	 
Ottawa, Ont 	 
Brandon, Man 	 
Indian Head, Sask . 
Lacombe, Alta . 	 
Agassiz, B.0 	 

12 19 	692 
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Pris dans leur entier, ces résultats sont peut-être les plus satisfaisants qu'il nous 
soit donné de présenter depuis plusieurs saisons. A l'exception des racines de Lacombe, 
Alberta, où la saison fut défavorable, toutes les betteraves examinées étaient d'ex-
cellente qualité et tout à fait propres à la fabrication. 

Parmi les betteraves analysées, les meilleures sont celles de Brandon, Manitoba, et 
de Indian-Head, Saskatchewan, fait qui mérite d'être noté, car nos résultats, dans le 
passé, n'ont pas indiqué que ces districts fussent appropriés à la culture d'une betterave 
riche ou pure. 

Les gelées hâtives, venant après un automne excessivement pluvieux, endomma-
gèrent considérablement la récolte de Nappan, N.-E.; nous n'avons pas de résultats 
cette saison pour cette localité. 

Le tableau suivant donne la proportion pour cent moyenne de sucre dans le jus des 
trois variétés cultivées sur les fermes expérimentales pendant les six armées passées: 
Villemorin améliorée, Klein Wanzleben et Très Riche. 

PROPORTION pour cent moyenne de sucre dans le jus de 3 variétés de betteraves à sucre 
cultivées aux fermes expérimentales, 1902-1907. 

Localité. 	 1902. 	1903. 	1904. 	1905. 	1906. 	1907. 

Nappan, N.-E 	15 87 	1533 	1441 	1652 	17 08 	 
Ottawa, Ont 	 16 77 	15 • 34 	16 . 91 	12 45 	1437 	1544 
Brandon, Man  	 11 . 36 	1662 	11 09 	15 50 	16 99 
Indian Head, S'a.* 	15 15 	1654 	1524 	14 94 	14 91 	15 92 
Lacornbe, Alta 	• 	 13 34 
Agassiz, B.0 	 17' 44 	8•10 	17•32 	14•23 	17 65  

FOURRAGES ET ALIMENTS. 

Sans faire un examen systématique ou détaillé des aliments offerts dans le com-
merce, nous avons cependant, suivant notre habitude, analysé une quantité considé. 
table de ces matériaux, afin d'être à même de répondre, en connaissance de cause, à 
ceux qui nous écrivent pour nous demander des renseignements sur leur composition 
et leur valeur nutritive. Remarquons en passant, que l'intérêt manifesté au sujet de 
la valeur comparative des aliments a été plus grand l'hiver dernier que d'habitude, 
sans doute par suite des hkuts prix demandés généralement, et dus, croyons-nous, au 
manque de récoltes fourragères causé, dans beaucoup de parties du pays, par la séche-
resse de la dernière saison. 

Le tableau des données présente tous les détails essentiels; cependant les notes 
supplémentaires interprètent dans une certaine mesure les résultats analytiques et les 
complètent par des renseignements intéressants. 

PRODUITS DE BLÉ-D'INDE. 

N° 1. Son de blé-d'Inde provenant d'une distillerie à Corbyville. Cette nourri-
ture se compose principalement de l'enveloppe externe du grain de blé-d'Inde, enve-
loppe qui est séparée du grain dans la préparation que celui-ci subit pour fins de distil-
lation. Cette nourriture n'est pas de première qualité; sa teneur en protéine est ags.3z 
basse, et la quantité de fibre considérable, mais elle vaut bien le prix auquel elle est 
cotée: $5 la tonne. Cependant, pour en tirer le meilleur parti possible, il faut y 
ajouter une nourriture plus concentrée, afin de fournir la quantité de protéine requise 
cour la production du lait. 

1 
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Désignation. Expéditeur.
r^

-'e - . . le "' 0 7g-.^j

1l"'(Auits de blé d'Tnde - % %

% %

1
^10n (Il) blé d'Inde dI

.........2 fi. 0- Emerson, Corbyville, Qué ... 7'89 10, 25 2 * 65 57 53 16 * 02 5 &
Farinl, de blé d'Inde . . 1. H. T. Dunfield, Portage N.-B .. 11-70 S'N 4*49 72*57 2'02 1,2`3 Farine de blé d'Inde Be-

,
ebée au four .. ....

4 H. M. FowIds& Son, Hastings, Ont. l1^64 9'06 4»48 71'74 1*83 1*21,
Glu>,n pour bétail .. The Brantford Starch Works, ^Brantford, Ont. .... 6*32 14*50 9"48 62'84 6'O5 -81

6 Farinede lut 'I l
The Edward8burg Starch Co., Car-

di - ' *eng er-l
sey brand"..........

nal, Ont ...... . ..... ......
The St. Lawrence Starch Co., Port

9-38 21*44 3.90 59 21 5 2S V

7 Moulée de blé d'Inde et
Credit, Ont ..................... 5*81 14«94 2*91 71*95 3*56 8:

de tourteaux de lin..
8 Gluteil à bétail ........

1. Il Il ..
The Edwardsburg Stitreh Co., Car

! 10 09 22'25 11*78 43*23 9*53 3*11

9 Farine (le gluten ...
0 S '

dinal, Ont..... ..............
Il Il Il ..

5,68
13'29

20*95
33*96

3*11
2^97

62'02
48,07

7'18 l'O,
*93 'V

on de blé d Inde 9*10 10'08 4*32 64'16 11*72 * 6^'
(nourriture sèche)

* * *
10 96 20'45 Il * 45 1 45*68 9*22 2,2Tourtf,auxdebléd'Inde

(corn oil cake).... .. Wilson & Co., Arden, Man ........ 5'99 12,81 4,17 55*35 15'74 5-9
Produits de blé-

12 Son...................
3 '

Division de l'agriculture, 0. E.
Blé à bétail (gelé) n 2.

14 *
Farui, Ottawa, Ont ............. 9'96 13'21 2'51 68 81 3-38 2 1

n 1.15 14*25 11*49 2-17 1 67-38 2-85 1-8
n, 2.

Produits d'avoine-
13*36 13'96 2.39 64*93 3'29 2'0

Nourriture Victor(Vic-
tor food) ..... .....

1

Arnerican Coreal Co Peterb O t ! 6' 0 * »

^

« * 2 *.
Avoine gelée .. ........

oro, n.,
Geo. H. Hutton, Experim'l Farm,

7
'i

7 44 2 78 72; 55 22 4 4 9

lb Moulée d'avoine Qua.
Lacombe, Alta, . .. ............ ^ 8'42 8*93 5*52 55'27 ^ 18*391 3A

ker (Quaker oat fond).
19 Nourrituren- 1, paili

^nierican Cereai Co., Peterboro, Ont 10-62 8'59 3'OC U - 12'351 3'l
d'avoine moulue, 75../<

ri^e 2,5%
'20 IN urriture ;^^ *2,« paifle l^* (, N. Cooke, North NationQuéMilis « *d'av^ine moulus

, .... ......... ...... 7 97 7 19 1*43 56 81 23*75 2'8.....
21 Nourriture Eureka ....

Aliments divers-

Il
1

lhe0gilvieFlourMili.C...".. . .
7,27

11*03
5,33

10'25
2 * 21
4*05

46 * 16
63-59

33 ' 'il 5 * 6
8'07 3*0

22
Mélitsses.

Dominion Molas8es Go., Halifax,
23 Nourritures Molasket.
24 Mélasse

1)011r bétall

N. -E............... ...
F. A. Dixon, Sackville, N.-B ......

23'42
16 18

1"44
2'56 '37

61-18
66*81

...... 6-1
6*G8 7»4

,, 'on 1 Molasses
Stock Food) .... - . Wallaceburg Sugar Co., Wallace-

25 PLiz paddy .... .... .
biirq, Ont....... .......... ....

I',lacking & 316rcantit C A
18'72 9'8l *66 54*92 9' 6.^52

`126 Tourteaux de lin ......27 F

e o., in-
her8t, N.-E

Midland Linsee Co Minn
11*66 6»69

*

^

2,20
"

61,20J 6.11*63
arine de graine de lin.28 Ré^,lidus de distill i

., ......
The Slierwin.Williams Co., Montréal

.. ..
6,84

3l 75
32'43

1 9 01
^ 16'56 31'84

...... .....
7,16 5-1, er es..

29 Criblures de lin moulues_
J A. Gaulin, Met& QIlé . .. ....

^J: G KÎ
'4195 1. > I)échets (le lin (avant - ng &Co., Port Arthur, Ont.l 7,39 13'88 11'71 45* 29 15,30 6A

la mouture) ...
31 Tourteaux de coton '07 Il ..Jose h W d & 5'54 9'O5 ^ 5»23

1

, 46-l3 ^ 2Ù'O4 9-C,
1908.

Co., M0j1tréaI^ Qllé.p ar
Lefebvre & Mahone, rC wi k St tiH

9.88 .96-6c, 6*82 ^ 27,99 1 12 6-4
32
33 N-lurriture Algoma....

j

, o c a on,

Sault au Rec ll t Q éCame
7 .3
8'27

38'87
13,

10AI 26
^

9'64 6
1o e , u ., 25 6 98 , 67 59 ^j ô8 5.

3
6
7

7

2

5
9
1

2
0
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Jusqu'ici nous avons constaté que les échantillons de son de blé-d'Inde, provenant 
des distilleries, étaient inférieurs à ceux des féculeries. Toutefois, au point de vue de 
la protéine, cet échantillon est très seMblable au produit de la manufacture de fécule, 
mais il n'est pas aussi satisfaisant au point de vue de la proportion de matière grasse 
et de fibres. 

N° 2. Farine de blé-d'Inde, fabriquée par Maynes and Riley, Ltd., St. John's, 
N.B., et cotée à $25 la tonne. Des doutes avaient été exprimés sur la qualité de cette 
farine, mais nous n'avons rien remarqué d'anormal dans sa composition, si ce n'est 
la proportion de protéine qui était au-dessous de la moyenne. La moyenne de la pro-
portion de protéine dans la farine de blé-d'Inde varie entre neuf et dix pour cent. 

N° 3. Farine de blé-d'Inde séchée au four. Cette nourriture, importée des Etats-
Unis, selon toute apparence, nous a été envoyée accompagnée d'une lettre demandant 
la différence qu'il y avait, au point de vue de la valeur nutritive, entre ce produit et 
la farine de blé-d'Inde trouvée ordinairement dans le commerce. Notre analyse montre 
que sa composition est pratiquement identique à celle de la farine de blé-d'Inde de 
bonne qualité. 

N° 4. Nourriture de gluten, Brantford Starch Works. Nous avons, dans des rap-
ports précédents, attiré l'attention sur une certaine confusion de ternies au sujet des 
produits de manufactures de fécule et de glucose. La " nourriture de gluten " de 
bonne qualité devrait contenir de 20 à 22 pour 100 de protéine, et il est regrettable 
que l'on vende sous ce nom, un aliment qui n'en contienne que 14.5 pour 100. 
De tels cas, et il y en a beaucoup, font ressortir l'avantage qu'il y a de faire garantir 
par le vendeur ou le fabricant, la teneur en protéine ou en matière grasse de ces con-
centrés ou de ces sous-produits à prix élevé. Grâce à une garantie de ce genre, 
l'acheteur serait à même de juger intelligemment de la valeur nutritive relative d'une 
nourriture, quels que soient le nom ou l'apparence de celle-ci. 

N° 5. Nourriture de gluten, Edwardsburg Starch Co. Il suffit de dire que cet 
échantillon est conforme, sous tous rapports, au type reconnu de nourriture de gluten 
de bonne qualité. 

N° 6. Farine de gluten, Jersey Brand. The St. Lawrence Starch Co. D'après la 
nomenclature communément acceptée, cet aliment est incorrectement nommé. La 
farine de gluten, digne de ce nom, contient de 30 à 35 pour 100 de protéine; cet 
échantillon n'en renferme que 14.94 pour 100. 

N° 7. Farine de tourteaux de blé-d'Inde. St Lawrence Starch Co. Ces tour-
taux ne sont pas aussi riches en protéine que la farine de gluten, mais ils sont plus 
riches en matière grasse. Cet échantillon est de qualité moyenne. 

N°8  8, 9, 10 et 11. Nourriture de gluten, farine de gluten, son de blé-d'Inde, tour-
teaux de blé-d'Inde. Ces quatre échantillons peuvent être considérés COMITIP produits 
représentatifs de la féculerie Edwardsburg (Edwardsburg Starch Co.). On obtient 
facilement leur valeur nutritive approximative, en comparant leur teneur en protéine et 
en matière grasse. Ce sont des aliments très satisfaisants, conformes, à tons points 
de vue, au type généralement accepté pour les produits de féculeries. 

PRODUITS DE BLE. 

N° 12. Son envoyé par M. John Crawford, M.P., comme échantillon représentant 
le son vendu par Wilson et Cie, Arden, Man. Ce son est de qualité inférieure; l'ana-
lyse indique une proportion de protéine trop faible et une quantité de fibres trou 
élevée. L'examen de l'échantillon révéla la présence de grains d'avoine et d'orge, et 
d'une quantité très considérable de balle d'avoine et de pailles brisées. C'est sans 
doute à cette balle et à cette paille que l'on doit attribuer la proportion considérable 
de fibres. 

Une analyse de sons, de bonne qualité, provenant de moulins canadiens, faite par 
nous il y a quelques années, a donné les résultats suivants: 



.. 11.07 

.. 14.52 

.. 	4.37 

.. 	51.19 

.. 10.14 

.. 	5.71 

Protéine.. .. 
Matière grasse.. .. 
Hydrates de carbone .. 	. 

Matière minérale.. .. 

Avoine gelée. Avoine Banner 
(mûrie). 

Balle 	  

P.C. 
5365 
46'35 

P.C. 
71 92 
2808 

100'00 100 • 00 

Eau 	 
Protéine ............... 	. 	. Mntière grasse. 	  
Hydrates de carbone 	  
Fibre 	  
Matière minérale... ....... 	. 

8 42 
8'93 
0'52 

5527 
1889 
3'47 

1274 
11'22 
482 

58'84 
9'47 
2 . 91 

10000 no.00 
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100.00 

Il est évident, d'après ces chiffres, que le son en question n'est pas de première 
qualité. 

Nee 13, 14 et 15. Blé gelé. Nous avons discuté ailleurs dans ce rapport (page 146) 
la nature et la composition du blé gelé. Il suffira donc de dire ici que sa teneur élevée 
en protéine lui donne une valeur nutritive considérable. Des essais pratiques d'ali-

. mentation ont démontré l'avantage qu'il y a à faire bien moudre ce blé et à le mélan-
ger pour l'alimentation avec une nourriture plus grossière, telle que le son, le gru 
(recoupe), ou l'avoine moulue. 

PRODUITS D'AVOINE. 

N° 16. Nourriture Victor (Victor Feed), fabriquée par la American Cereal Co., 
Peterboro. C'est là un produit de blé-d'Inde et d'avoine contenant une quantité consi-
dérable de déchets. C'est une pauvre nourriture, ainsi que l'indiquent également son 
analyse et son examen. La proportion pour cent de protéine est très faible, et la quan-
tité de fibres très élevée. Le prix coté par notre correspondant, $1.60 par 100 livres, 
est exagéré. 

N° 17. Avoine gelée. La valeur nutritive de l'avoine qui a été touchée par la 
gelée avant de mûrir, est évidemment bien inférieure à celle de l'avoine mûrie normale-
ment. Ceci est principalement dû à ce que la première renferme une plus petite pro-
portion d'amande et une plus grande de balle. L'échantillon, étudié ici, provenait du 
nord de l'Alberta où une superficie considérable de la récolte d'avoine gela à l'état 
vert la saison précédente. Le même fait se produisit du reste dans beaucoup d'autres 
districts. Sans doute, l'état de développement de l'avoine, au moment où elle est 
atteinte par la gelée, détermine largement sa valeur. Il ne faut donc pas conclure 
que l'analyse présentée ici indique nécessairement la valeur nutritive de toutes les 
avoines qui ont été touchées par la gelée. 

Nous donnons ici, pour comparaison, une analyse d'une avoine Banner bien mûrie, 
produite à Ottawa. 

COMPOSITION D'AVOINE GEIIE ET D'AVOINE MÛRE. 

16-11 
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Il ressort de la comparaison précédente (détail significatif au point de vue de

la valeur nutritive) : que l'avoine bien mÛrie renferme 20 Pour 100 de Plus de
grain, ou d'amandes, que Péchantillon gelé. Ce fait explique la diminution de la
teneur en protéine et l'augmentation considérable de la proportion de fibres dans le
grain gelé.

NI 18. Quaker Oais Feed, American Ceregl Co., Peterboro. Mélange de blé-

d'Inde et d'avoine du même type que le Victor (NI 16). Cette, nourriture vaut un peu
mieux que le Victor parce qu'elle renferme une quantité plus considérable de protéine
et beaucoup moins de fibres, mais ce n'est nullement une nourriture de premier
ordre, et elle ne saurait convenir pour monter la proportion de protéine au degré
voulu dans la ration.

NI, 19 et 20. Les prix élevés des aliments, l'hiver dernier, ont été la cause de la
mise en vente de beaucoup de nourritures inférieures, mais il faut remarquer que les
NOO 19 et 20, dont la valeur nutritive est extrêmement faible, n'ont pas été destinés à la
vente, mais simplement préparés pour l'usage de la ferme. Le cultivateur qui nous les
a envoyés, désirait avoir des renseignements sur leur valeur nutritive relative. L^^

n6 19 est composé de 76 pour 100 de paille d'avoine hachée, et de 25 pour 1.00 d2

farine de qualité inférieure. D'après Paralyse, la valeur nutritive de cette composition

est à peu près égale à celle de la nourriture Victor, déjà mentionnée. L'analyse dit
n' 20 n'offre rien d'intéressant, cet échantillon ayant été préparé entièrement par le
broyage de la paille d'avoine.

NI 21. Eureka Feed. Ogilvie Flour Mills Co.-C'eqt là, apparemment, un sous-

produit de la fabrication du gruau d'avrine. Pour cette catégorie d'aliments, sa qua-

lité est très bonne. La faible proportion pour cent de fibres indique qu'il ne contien,
pas une quantité excessive d'écales. Naturellement, il ne saurait être classé avec les
aliments concentrés très riches en protéine.

PRODUITS DIVERS.

NI 22. Mélasse, obtenue de la Dominion Molasses Co., Iralifax, N.-E.-Cotée à

22 ets le gallon F.O.B. Ottawa. Cette nourriture ne vaut que par le sucre qu'elle

renferme. Il est vrai qu'elle contient aussi 1.44 pour 100 de protéine brute, niais une
analyse détaillée indiquerait sans doute que cette petite quantité n'est même pas de la
vraie protéine, et que, par conséquent, sa valeur nutritive est faible.

La quantité totale de sucre est de 61-18 pour 100, dont 9,9.99 pour 100 de suer.- de

canne et 31-19 pour 100 de dextrose ou sucre interverti.
Cinq échantillons de mélasse ont été expédiés par la "General Laurie", d'Oakfield,

N.-E.,
qui emploie chaque année de grandes quantités de cette nourriture, ainsi que

de la farine de graine de lin, pour engraisser les bestiaux. L'échantillon nI 15 est celui

sur lequel on s'est basé pour l'achat de l'expédition à Halifax. Les échantillons 1, 2,
A 1 -

3 et 4 ont été pris des différentes tonnes, au iiasar , sur . -g -

No 1--
" 2. .

" 4..
cc 15.

Sucre calculé
comme sucre

67-82
60-55
54-05
46-96
62-96

On peut considérer que la valeur nutritive de ces échantillons est proportionnelle

à 1(,.ur teneur en sucre. peut seattendre à un certain degré de
Dans un sous-produit de cette nature, on

variation même entre les barils de la même expédition. Le n` 4 semble être le seul

1. Matière sèche. de canne.
72-40
70-55
60-50
60-36
72-56
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échantillon que l'on puisse .considérer comme réellement inférieur au type, et il est 
remarquable que ce soit le seul échantillon possédant une réaction acide. 

L'emploi de sucre sous forme de mélasse, ou de mélange de mélasse, rehausse sans 
doute la valeur nutritive de la ration, l'expérience pratique ayant démontré, qu'outre 
les fonctions qu'il exerce comme producteur de chaleur dans l'organisme, le sucre peut 
être employé avantageusement, dans des limites raisonnables, pour l'engraissement. 
Outre leur valeur nutritive directe, Ca% nourritures ont la réputation d'accroître l'ap-
pétit, de stimuler la digestion, et de tenir l'animal en bon état de croissance. 

N b  23. Molasket Feed. Cette nourriture, importée de Demerara, Guyane Anglaise, 
consiste en un mélange de mélasse brute et de tourbe; cette dernière agit comme ab-
sorbant préservatif ou comme véhicule pour la mélasse, et n'ajoute rien à la valeur 
nutritive du mélange, bien qu'elle serve à neutraliser ou à réagir contre la tendance 
au relâchement des intestins quand la mélasse est donnée seule. Ce mélange, essayé 
pour la première fois en Autriche il y a quelque 10 ou 12 ans, est devenu depuis, popu-
laire en Allemagne et dans les autres pays d'Europe. On a pu ainsi utiliser une 
quantité considérable de mélasse de rebut provenant de la fabrication des sucres de 
canne et de betteraves. 

La nourriture " Molasket " doit être considérée simplement au point de vue de sa 
teneur en sucre. Sur la proportion de sucre total (56.89 pour 100), il y en a 34.03 
Pour 100 sous forme de sucre de canne et 22.81 pour 100 sous forme de dextrose ou 
de sucre interverti. Elle ne fournit aucune protéine, et son emploi nécessiterait natu-
rellement l'addition de quelque aliment très riche en azote. 

N° 24. National Molasses Stock Food. Préparé par la Wallaceburg Starch Co., 
Wallaceburg, Ont. C'est là évidemment un résidu de pulpe de betterave auquel on a 
ajouté de la mélasse. On y trouve aussi, mais celle-ci y est peut-être accidentellement, 
une petite quantité de blé-d'Inde. 

Le sucre total atteint 20.2 pour 100 dont 18.72 pour 100 sous forme de sucre de 
canne, et 1.48 pour 100 sous forme de dextrose ou de sucre interverti. 

N° 25. Riz Paddy.---C'est sous ce nom que le grain entier, c'est-à-dire le riz avec 
son enveloppe, est importé de Demerara. La proportion très faible de protéine dans 
cette nourriture, la rend peu propre à compléter les fourrages produits sur la ferme; elle 
est de beaucoup inférieure aux sons ou aux autres aliments pulpeux trouvés dans le 
commerce. Il nous faut remarquer en outre que la proportion pour cent de matière 
grasse est très basse, tandis que la quantité de fibres, due à la présence de la bale de riz 
est.  considérable. Une inspection de l'échantillon révèle une quantité considérable 
d'écales détachées, de graines de mauvaises herbes et d'autres déchets. Ces détails 
fournissent une preuve de plus de la faible valeur nutritive de cette nourriture. Elle 
ne vaut certainement pas le prix qui en est demandé; $33 la tonne. 

Nous reproduisons ici, pour comparaison, quelques analyses de riz déjà mention-
nées dans les rapports précédents. 

16-114 



P. C. 

1084 
1375 
6'41 
998 
991 

16'56 
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ANALYSES DE RIZ ET DE PRODUITS DE RIZ. 

Désignation. 	Expéditeurs. 	Eau . 	Prote ine. 	Matière 	H  yeeate 	F . 	Mali?'re ibres. 	mi- 

	

gras"' 	carbone. 	 nérales. 

	

P.O. 	P.O. 	P.0. 	P.c. 	P.c. 	P.c. Nourriture de Mount Royal Milling Co. 	8'39 	12'31 	1219 	4761 	n.11 	8'29 
riz. 	 Côte St. Paul, Qué. 

Farine de riz. 	Victoria, C.A 	11' 34 	12 15 	50 • 31 	615 	7 ' 18 
s 

	

	.. Brackman Ker Milling Co. 	1147 	1437 	16 . 93   	902  
Victoria, O. A. 

H 	.. B.C. Rice Milling Co. 	906 	1225 	1573 	5001 	583 	712 
Riz Paddy.... Blacking 	Mercantile 	Co. 	1166 	669 	220 	61 20 	1163 	662 

Amherst, N. -E. 

Ces analyses fournissent une preuve du caractère excellent de la farine de riz, un 
produit riche en matière grasse et en protéine. On s'en est servi avec de bons résul-
tats pour les vaches laitières et les porcs. La nourriture de riz, contenant plus de bale 
et de déchets que la farine de riz, a une proportion de fibres plus élevée. La valeur 
nutritive de la bale est très faible, et c'est ce qui fait que le riz Paddy, dont l'analyse 
est donnée ici, est si inférieure aux aliments déjà examinés. 

N° 26. Farine de graine de Lin. Etiquetée " Midland Linseed Co., Minnesota ". 
Teneur garantie: 32.5 à 37.5 pour 100 de protéine et 5 pour 100 à 8.5 pour 100 de 
matière grasse. 

La farine de graine de lin est une nourriture très concentrée, présentant, sous 
forme facilement digestible, de grandes quantités de matière grasse et de protéine. 
Naturellement, on ne saurait l'employer exclusivement dans la ration de grain, mais 
on peut l'employer avantageusement, quand on la donne avec discrétion, pour aug-
menter la quantité de protéine et de matière grasse dans la ration destinée à la pro-
duction de lait ou de beurre. 

Nous donnons ici, pour comparaison, les quantités de protéine et de matière grasse 
de la présente analyse, avec celles qui sont constatées dans les farines de graine de lin 
fabriquées au Canada, et récemment examinées au laboratoire de la ferme. 

Désignation. Protéine. Expéditeurs. Gras. 

P. c. 

Tourteaux de lin 	 
Tourteaux de lin moulus 
Tourteaux de lin.. 	 
Tourteaux de lin moulus 

Dom. Linseed Oil Co. Ltd 	 

Canada Linseed Oil Mills 	 
Midlaund Linseed Co."Minn. * 
Sherwin Williams Co 	  

2956 
27'06 
32'12 
21'62 
31'75 
32 . 43 
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1^' 27. Farine de graine de lin, envoyée par le docteur W. Grignon, de Sainte-
Adèle, Qué. Cet échantillon proviendrait de la Sherwin-Williams Co., de Montréal.
Un excellent échantillon, d'une bonne teneur moyenne en protéine, et particulièrement
riche en huile.

-N' 28. Résidu de distillerie. Ce résidu liquide ne contient que 4.7 pour 100 de
matière sèche (partie en suspension et partie en solution) et, par conséquent, ne peut.
être considéré comme substance d'une haute valeur nutritive. Il est important cepen-
dant de noter.que cette matière sèche est très riche; elle renferme pratiquement un
quart de protéine. Par conséquent, la valeur nutritive de ce résidu est un peu plus
grande que la proportion de solide qu'il renferme, ne donnerait à penser. On s'en est
servi avantageusement pour l'alimentation des vaches laitières et des bœufs à l'engrais,
mais dans le voisinage des distilleries seulement, car sa nature même rend impossible
8011 utilisation économique quand il faut le transporter à de grandes distances.

N' 29. Farbne moulue de criblitres de lin (Ground Feed from Flax Screenings).
Cette substance, envoyée par Joseph G. King et Cie, locataires de l'élévateur du Grand
Tronc à Port-Arthur, serait, paraît-il, préparée presque entièrement nvec les criblures
de lin. Bien que la proportion de fibres soit un peu élevée, la proportion remarquable
de Protéine et de matière grasse, classe cette nourriture dans la meilleure catégorie
des aliments pour le bétail.

N<> 30. Déchets ou criblures de lin. L'échantillon reçu représentait les criblures
de lin et les matériaux employés après le broyage comme base de la nourriture déjà
étudiée (N' 26). Elle contient une quantité considérable de balle de lin ou capsules
de semence, de feuilles de lin séchées, et de graines de lin mortes ou non mûries.

Cette substance doit Atre considérée comme de pauvre qualité, car sa teneur en
protéine n'égale pas ce116 de la meilleure catégorie des alimente concentrés. En outre
la Proportion pour cent de fibres est excessive. Bien que la quantité de matière grasse
soit assez satisfaisante, elle r2est pas par elle-mime sufftsante pour augmenter d'une
manière tant soit peu considérable sa valeur nutritive.

No 31. Farine de graine de coton (Cotton Seed Meal).--Cette farine a été achetée
de Joseph Ward et Cie, Montréal, à $32.50 la tonne.

No 32. Farine de graine de coton (Cotton Seed Meal). Procurée de chez Lefebvre
et M'h`012, Ilowick Station, Qué. Prix, $32 la tonne F.O.B., Howiek.

Bien que les différences entre ces deux farines, ne soient pas aussi sensibles que
la Plupart des différences observées dans les examens précédents, les résultats de Pana-
lyse indiquent de façon indiscutable que le n' 29 est le meilleur de ces aliments. Il
contient Plus de protéine et de matière grasse, et en même temps beaucoup moins de
fibres. La valeur nutritive plus faible du n' 30 est due probablement à une proportion
Plus forte de bale.

Les échantillons de farine (le graine de coton, peuvent pré."nter de grandes varia-
tions dans la composition, et les analyses publiées dans nos derniers rapports. indiquent
Une variation dans la teneur en protéine de 20 pour 100 à plus de 40 pour 100. L'im-
Portance attribuée à l'achat sur analyse garantie, est donc évidente; cependant il -sera
utile de savoir que les vraies farines ont une couleur jaune clair, tandis que les qualités
inférieures ont une couleur plus foncée, et une inspection minutieuse y révèle de nom-
4eux fragments de balle mélangés avec le grain moulu.

No 33. Algoma Feed (nourriture Algoma). Cette nourriture a été préparée évi-
demment en grande partie, de criblures d'élévateurs et de déchets de moulins; elle est
cOtée à $25 la tonne. L'analyse y révèle une quantité de protéine approximativement
égale à celle des bons échantillons de son et de gru (recoupe). Sa teneur en matière
grasse est un peu plus faible que dans ces aliments d'usage universel. M. F. E. Came,
qui a fourni cet échantillon et qui s'en est beaucoup servi dans lealimentation du
bétail, dit que les animaux le trouvent de leur goÛt, mais qu'on ne Peut le donner
qu'en quantité limitée par suite de ses propriétés laxatives.



Constituants. B. 	I 	C. 	D. 

Eau 	  
Azote 	  
Acide phosphorique 	  
Matières miné ales, total 	  
Matière minérale insoluble danis 1acidt. 	. 
Huile 	  

P. o. 	p. c. 	11. c. 	P. Il 

	

903 	1215 	1229 	1892 

	

871 	888 	8 84 	887 

	

396 	377 	361 	316 

	

10 42 	1027 	981 

	

143 	032 	029 

	

25 26 	2269 	2167 
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ENGRAIS. 

DÉCHETS DE POISSON PROVENANT D'USINES DE RÉDUCTION DE CHIEN DE MER. 

Cette substance, très riche en azote, qui provient des usines de réduction de Canso, 
N.-E., et Shippegan, N.-B., a été analysée pour la première fois en l'automne de 1905, 
et les résultats de cette analyse, ainsi que ceux obtenus l'année suivante, ont été publiés 
en 1906, dans le rapport annuel de la division du chimiste. Des indications sur la 
nature, le mode d'emploi et la valeur de ce sous-produit comme engrais, accompa-
gnaient ces données. Nous y ajoutions aussi des formules, permettant aux cultivateurs 
d'utiliser les déchets de poisson, dans la préparation d'un engrais complet, utile pour 
les différentes cultures de la ferme. 

En 1907, nous fîmes de nouvelles analyses dont les résultats peuvent être cités ici : 

A. Des usines de réductions de chien de mer de Canso, 4 juin 1907. 
B. Deux envois des usines de réduction; 12 octobre. 
C. A Canso et Shippegan. 
D. Envoyé par E. Sweet, Country-Harbour, N.-E., 30 décembre, dites venant des 

usines de Canso. 
Dans tous les détails essentiels, ces échantillons accusent une similitude remar-

quable, ce qui indique une uniformité très satisfaisante dans la composition du pro-
duit. Les proportions d'azote et d'acide phosphorique ne s'éloignent pas de celles qui 
ont été constatées dans les échantillons dont l'analyse était donnée en 1906, et indiquent 
une haute valeur fertilisante. 

Par suite du fait que la quantité d'huile présente était plus considérable que la 
quantité désirable, la valeur de l'azote et de l'acide phosphorique est estimée plus bas 
que dans les meilleurs engrais organiques: azote 13 cents la livre, et acide phospho-
rique 5 cents la livre. D'après ces chiffres, ces déchets vaudraient environ dc $26 ?1, 
$27 la tonne. 

ENGRAIS DE STATION DE PÉCEIE I LA BALEINE. 

Ces déchets, résultant de l'extraction de l'huile de la chair et de la vessie de la 
baleine, ont le même caractère que les déchets de poisson; leur valeur fertilisante 
dépend principalement, sinon entièrement, de leur teneur en azote . 

L'échantillon examiné a été envoyé par M. J. Stephens, de Nanaïmo, C.-A. Ces 
déchets proviennent d'une station de pêche à la baleine située au nord de cette ville, 
sur l'Ile de Vancouver. 

Analyse de déchets de baleine. 

Matière orianique.. 	.. • .. 
Cendre ou matière minérale.. .. 

100.00 

3.42 
93.93 
2.65 
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Azote  • 	 11•52 
Acide phosphorique.. .. 	 0.82 

Ces chiffres indiquent une forte teneur en azote et, à ce point de vue, ces déchets 
peuvent être considérés comme ayant une haute valeur. Leur proportion d'acide phos-
phorique est presque négligeable, et par conséquent, si l'on désire un engrais complet, 
il faudra non seulement ajouter de la potasse, sous une certaine forme, mais aussi de 
l'acide phosphorique. 

DÉCHETS DE RAISIN D'UNE FABRIQUE DE VIN. 

Ce déchet vient entièrement des peaux et des pépins de raisin employés dans 
la fabrication du vin. D'après les renseignements que nous avons pu obtenir, ces 
déchets n'ont pas de valeur commerciale, mais on peut les obtenir gratis en en faisant 
la demande à la fabrique de vin. Nous en avons déterminé la composition à la requête 
de plusieurs producteurs de fruits des districts de Niagara où, depuis plusieurs 
années, on en utilise une certaine quantité. 

Nous reçûmes deux échantillons, pris à quelques semaines d'intervalle à la même 
fabrique. Leur proportion d'eau, à l'arrivée au laboratoire, était de 54.59 pour 100 
et de 66.20 pour 100 respectivement. On fit l'analyse de ces échantillons après les 
avoir mélangés; les résultats sont calculés sur la base de 60 pour 100 d'eau. 

Matière organique.. .. 	 . • . • .. 	 38.6 
Cendre ou matière minérale.. .. 	 • , 	1.4 

100-00 

Pour cent. Liv. per tonne. 
15.4 

Acide phosphorique.. .. 	 0.20 	4.0 
7.2 

Les quantités des principes fertilisants ne sont nullement considérables, et l'em-
Plei de ce déchet ne serait avantageux que dans le voisinage de la fabrique de vin. 

Une bonne partie des éléments fertilisants se trouvent dans les pépins de raisin, 
st naturellement, ces éléments ne deviendraient assimilables que lorsque les pépins 
seraient partiellement décomposés. Il est difficile de dire combien de temps ils pour-
raient demeurer intacts dans le sol après l'enfouissage des déchets, mais il est évident 
qu'il vaudrait mieux les mettre en compost pour faciliter la mise en liberté des prin-
eiPes fertilisants. Si l'on mettait des cendres de bois dans le compost, le mélange r'&1.11- 
tant serait plus riche en potasse, et l'acidité qui pourrait se développer dans la fermen-
tation des déchets, serait corrigée. 

DÉCHETS DE FABRIQUE DE COTON. 

Ces déchet consistaient en une substance lâche, de fibres légères, assez poussié-
reuse, et d'une couleur brune. Ils provenaient des fabriques de coton de Valleyfield, 
de Québec, qui en produisent une quaritité considérable au cours de l'année. 

Analyse des déchets. 
Pour cent. 

6.35 
Matière organique.. .. 	 . • • • • . • . 	71.61 
Matière minérale.. .. . . 	 . . 	. . . . . . . . 	22.04 

100•00 

*Contenant de l'huile.. .. . 	 .. • • • . 	 2.22 
**Contenant du sable (ete.).. 	 .. • . • . 	•. 	15.61 
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Eléments fertilisants: 
Pour cent. Liv. par tonne. 

26.4 
Acide phosphorique.. 	 .45 	9.0 

30.4 

Sans être particulièrement riches en principes fertilisants, il est évident que ces 
matériaux auraient une certaine valeur si l'on pouvait rendre les éléments plus facile-
ment assimilables par la décomposition, par la fermentation avec le fumier, etc. A ce 
sujet, notre correspondant fournit des renseignements intéressants. Voici ce qu'il 
écrit: « Autrefois, ces déchets de coton étaient jetés dans une vieille carrière conte-
nant de l'eau, où on les laissait pourrir pendant plusieurs années. C'est là, semble-t-il, 
un mode d'utilisation coûteux et tendant au gaspillage. Pendant quelque temps, je 
m'en suis servi comme litière dans des boxes et comme absorbant, dans la rigole derrière 
les vaches. Ils dégagent trop de poussière pour qu'on puisse en recommander l'usage 
comme litière. Comme absorbant, ils sont assez lents, mais ils peuvent abaorber et 
retenir une grande quantité de purin si on leur laisse le tempe nécessaire. L'engrais qui 
en résulte fermente très rapidement, pourvu qu'on le maintienne en tas de plus d'une 
charge et non foulé. On peut, je crois, prévenir cette fermentation rapide et excessive, 
en mettant le fumier par petits tas d'environ un tiers à un demi-voyage, ou peut-être 
en grands tas, à condition qu'on les tienne compacts et bien foulés. Actuellement, il 
nous est impossible de dire si ce fumier se décompose rapidement dans le sol." 

DtPÔTS DE CONDUITS ET POUSSIERE D'ELEVATEUPLS. 

Plusieurs matières intéressantes, provenant du nettoyage du blé aux élévateurs de 
Port-Arthur, ont été examinées dans le but d'en déterminer la valeur fertilisante pos-
sible. Voici ce que nos correspondants (The British America Elevator Co., Ltd.) 
nous écrivent dans une lettre reçue en mars 1907: " Nous vous envoyons un échantillon 
d'un dépôt qui se produit dans les conduits par lesquels on envoie aux fournaises la 
poussière des machines à carie. Ce dépôt se présente en couches de 6 pouces d'épais-
seur et il faut l'arracher après l'arrêt des travaux. Nos conduits collecteurs de pous-
sière, comme vous le savez sans doute, recueillent la poussière de toutes les machines, 
nettoyeurs et " smutters " (appareils pour enlever la carie), et la conduisent, sous pres-
sion d'air, aux fournaises où elle est consumée. Le grain est nettoyé auparavant, de 
sorte qu'il ne peut guère s'y trouver de sable ou de matière étrangère." Ce dépôt de 
conduits consistait en une substance extrêmement dure, cassante, vitreuse, d'une cou-
leur bleu-gris, et d'une structure poreuse, comme un gâteau de miel. Voici les résul-
tats que donna l'analyse de cette substance: 

Analyse de dépôts de conduits. 

Eau et substances volatiles.. .. 	 . 
Substances insolubles, silice principalement... . 
Oxide de fer et alumine................. 
Chaux (Ca 0)... . . • .. . • .. . 
Magnésium (Mg 0) .................... 
Potasse (K2 0) 	 . 
Soude (Na2 0) 	 . 
Acide phosphorique (P2 05) . 	 . 	. 
Non déterminé.. .. 	 . 

100.00 
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1.04 
65.84 

3. 70 
2.58 
3.68 
8.26 
1.30 

12.43 
1.17 

Les éléments essentiels de fertilité dans cette substance, sont la potasse et • I'acide 
phosphorique qu'elle renferme en quantité appréciable. Calculant d'après la valeur 
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assignée à ces éléments dans ces engrais chimiques, une tonne de ce dépôt vaudrait à 
peu près $22. 

Une étude de ces données indique que cette substance est surtout riche en acide 
phosphorique; il était intéressant de savoir si cet acide phosphorique provenait des 
cendres de la carie du blé, ou de celles de la poussière générale de l'élévateur. La com-
pagnie mentionnée plus haut nous fournit obligeamment des échantillons de ces pous-
sières que nous soumîmes à l'analyse. Les résultats présentés ici sous forme de 
tableaux, permettent la comparaison: 

COMPOSITION DES DÉPÔTS DE CONDUITS ET DE LA POUSSIÉRE D'ÉLÉVATEURS 

Poussière 
ordinaire 

d'élévateurs 
ne contenant 
pas de carie. 

Coniposition. Poussière de 
carie pure. 

Matière organique et volatile 	  
Cendre ou matière minérale 	  

Composition des cendres— 
Matière insoluble, silice principalement 	  
Oxide de fer et alumine 	  
Chaux (Ca. 0) 	  
Magnésie (Mg.0) 	  
Potasse (11,0). 	 
Soude (Na,0), par différence 	  
Acide phos ahorique (P 2  08 ) 	  

P. C. 	P. c. 
95•15 	8774 
4'85 	1226 

100 •00 I 	100•00 

3484 	6427 
4'33 	383 
3 . 50 	4 , 89 
742 	350 

22 •15 	14 . 43 
714 	4 . 00 

2062 	508 

10000  I 	10000 

Dans les deux échantillons, la matière minérale est riche en potasse et en acide 
Phosphorique, mais la matière minérale de la carie qui consiste essentiellement en 
sP?res de la carie dure du blé, est beaucoup plus précieuse, car les deux tiers de son 
P00ds se composent de ces éléments fertilisants. 

GYPSE OU PIERRE À PLÂTRE. 

Le gypse  ou plâtre n'est pas, au sens strict du mot, un engrais, mais il a une 
valeur agricole distincte, car il fournit de la chaux et met en liberté, pour la nourriture 
des plantes, la potasse qui se trouve à l'état de composé insoluble dons le sol. On peut 
r appliquer à raison de 500 livres par acre, et c'est dans cette proportion qu'on l'emploie 
Pour la plupart des récoltes de la ferme; mais on le recommande spécialement pour les 
navets, le blé-d'Inde, les pois, et en général les récoltes à feuilles. On l'applique aussi 
en couverture sur prairie pour augmenter la croissance du trèfle. 

Au point de vue du cultivateur et du laitier, la propriété la plus précieuse peut-
être de cette substance, est de fixer ou de retenir l'ammoniaque. Pour cette raison, 
nous conseillons de l'employer dans l'étpble plutôt que de l'appliquer directement au 
sol. Le plâtre, finement pulvérisé, répandu sur le plancher, dans les stalles et derrière 
les animaux, empêchera les pertes d'ammoniaque de l'urine en fermentation, augmen-
tera la valeur du fumier, et rendra l'atmosphère de l'écurie et de l'étable plus douce et 
Plus saine. 

On trouve dans l'Ontario, la Nouvelle-Eeosse et le Nouveau-Brunswick, de grands 
dépôts naturels de plâtre. Nous avons donné des analyses d'échantillon provenant de 
ces différents dépôts dans le rapport de 1900 de cette division. Cette année, nous avons 

aminé un autre échantillon provenant de Tobique, N.-B., envoyé par un correspon- 
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dant de Victoriaville> Qué., et nous y avons constaté la présence de 94-112 pour 100 de

,ulfate de chaux. Comme les débris de roc insoluble Y sont en proportion presque
nulle, la qualité de cet échantillon est évidemment très bonne.

DÉPÔTS DE LA RIVIÈRE SAINTE-CROIX, N--B-

Ce dépôt de rivière a attiré l'attention de cultivateurs qui croyaient y voir un

engrais possible pour leur terre, et noue avons été priés d'en faire l'analyse.
Notre

correspondant, qui écrit de Saint-Stéphen, N.-B., dit qu'une grande quantité de ce
dépôt pourrait être utilisée par les cultivateurs de ce voisinage, s'il devait être avanta-
geux pour l'herbe et les racines.

Analyse de dépôt séché à vair.
Pour cent.

3.45

Matière organique et volatile. . 8.86

Insoluble dans l'acide (argile et
71-29

Oxide de fer et dalumine.
10-41

Chaux..
0.74

M-agnésie..
1-55

Acide phosphorique.
0.25

100-25

Azote dans la matière organique. .. .: .. .. .. .. .- - -- 0.23

Les proportions Pour cent d'éléments fertilisants sont semblables à celles que l'on

rencontre dans les sols fertiles ordinaires; par conséquent, ce dépôt, qui pourrait être
utile comme amendement pour certaines catégories de sols, ne saurait être considéré
précieux comme engrais. Il est môme douteux qu'on puisse l'utiliser avantageuse-
nient, si ce n^est dans les terrains très pauvres et dans le voisinage immédiat du dépôt.

CENDRES DE FOURS ^ CHAUX.

Nous recevons de temps à autre des demandes de renseignements sur la valeur de

cette substance comme engrais.
Nous avons constaté que sa composition était extrê-

inement variable. Certains échantillons analysés contenaient plus de 2 pour 100 de

potasse, mais dans la majorit^ des échantillons, la teneur en potasse était à peu près

de 1 pour 100;
quelquefois même on n'en trouvait guère que des traces. La proportion

d'acide phosphorique varie généralement entre 6 et 1 pour 100. Les quantités relatives
de chaux brûlée et de chaux non brûlée varient considérablement. La chaux étant sou-
vent utile comme amendement,la proportion de la première de ces espèces détermine,
dans une grande mesure, le priii que valent les cendres. La chaux non bi-ûlée., de

même que le sable et tous les autres débris de roc, est naturellement sans valeur.

L'analyse d'un échantillon fourni par M. D. Madore, de Montréal, l'année dernière,

peut Itre considérée comme représentant la composition moyenne de cette substance:
Pour cent.

Potasse..
1.25

Acide phosphorique. .
0.43

Chaux..
62-09

Matières insolubles (sable, etc.)..
13-05
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MARNE. 

ANALYSE DE MARNE. 

Nous croyons bon de reproduire ici les analyses de deux échantillons de cet amen-
dement naturel, provenant de localités non encore mentionnées: 

N° 1. 

Laseelles, Qué. 

N° 2. 
— 

White-Bay, 
Terre-Neuve. 

Composition. 

Eau 
Carbonate de chaux 	 
Roc insoluble 	 
Acide phosphorique 	  
Sulfate. 
indéterminé (matières organiques.) 	  

P. c. 	P. c. 
267 	231 

8704 	8281 
352 	946 
0 02 	014 

Traces. 	Traces. 
6 - 75 	5 - 28 

100 - 00 	I 	100'00 

Echantillon n° 1, de Lascelles (vallée de la Gatineau, comté de Wright), Qué. 
Cet échantillon est d'excellente qualité; il contient environ 3.5 pour 100 de matière 
inerte. 

N°  2, de White-Bay, sur la côte nord-est de Terre-Neuve, où, paraît-il, il en existe 
des dépôts considérables. Cet échantillon est de très bonne qualité, mais il n'est pas 
égal au n° 1. 

La marne est un amendement très utile pour tous les sols qui manquent de chaux; 
elle corrige l'acidité dans les terres mal drainées, et elle amende également les sols 
tourbeux et les terres argileuses. 

DÉPÔTS CALOAIRES. 

Dans le rapport de 1904 de cette division, nous donnions des analyses d'échan-
tillons de ce dépôt. Il se compose principalement de carbonate de chaux, et se trouve 
dans la limite semi-aride de la Colombie-Anglaise; il provient évidemment de la con-
densation des eaux fortement chargées de chaux. Cette substance est extrêmement 
dure, semi-cristalline, à structure plus ou moins poreuse. Nous avons analysé un 
nouvel échantillon envoyé par M. George E. Winkler, Penticton, district d'Okanag,an. 
C.A., et nous y avons trouvé la composition suivante: 

Carbonate de chaux... 	 72.91 
Matières insolubles (roc) .. 	 18.7 
Oxyde de fer et d'alumine.. , . 	 3.70 
Acide phosphorique.. .. 	 0.15 
Matière organique, etc. (par différence).. 	 4.42 

100.00 

Cet échantillon ne vaut pas la majorité de ceux que nous avons examinés en 1904, 
mais on pourrait l'utiliser avec avantage sur les sols bas et tourbeux ainsi que sur les 
sols fortement argileux et sur tous ceux qui manquent naturellement de chaux, à condi-
tion que cet engrais soit d'abord broyé et brûlé. Il est à peine nécessaire d'ajouter 
que la quantité d'acide phosphorique ee Si faible, que le gisement n'a aucune valeur 
sous ce rapport. 
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CHAUX D'USINE GAZ. 

L'examen d'un échantillon de cette substance, envoyé par un correspondant de 
Sackville et provenant des usines à gaz de Saint-Jean, N.-B., a donné les résultats 
suivants: 

Eau.. .. 
Résidu insoluble (argile et sable) 
Oxyde de fer et d'alumine.. .. 

Ces chiffres ne représentent pas, dans son entier, la composition de la chaux de 
gaz, mais ils suffisent pour indiquer que cet échantillon ne contient pas de matières 
étrangères. La proportion pour cent d'eau ee beaucoup inférieure à celle que l'on 
trouve généralement dans ce sous-produit, et par conséquent la proportion de composés 
de chaux est plus considérable que d'habitude. 

Une partie de la chaux est à l'état de chaux éteinte, une autre, à l'état de carbonate 
et le reste à l'état de sulfite, de sulfate, et d'autres composés de soufre. Naturelle-
ment, la composition du produit, au sortir de l'usine à gaz, varie de jour en jour, affec-
tant non seulemnt la quantité totale de soufre, mais aussi les combinaisons sous 
lesquelles ce soufre se présente. 

Quand on emploie ce produit comme amendement, il vaut mieux l'exposer à l'air 
avant de le mélanger au sol. Grâce à cette exposition, les composés nuisibles de soufre 
se transformeront en combinaisons inoffensives à la végétation. 

INSECTICIDES ET FONGICIDES. 

FORMALDÉHYDE. 

Ce produit chimique est maintenant employé en quantité si considérable au Mani-
toba et au Nord-Ouest comme traitement pour prévenir la carie du grain, qu'il semble 
désirable d'examiner, de temps à autre, les marques que l'on trouve dans le commerce 
pour en déterminer la force et la pureté. Ce travail, commencé en 1903, a été repris 
en 1905, et il est encourageant de constater que les analyses d'échantillons n'indiquent 
Pas d'adultérations frauduleuses, ou de réduction de force, du moins dans les diffé-
rentes marques représentées par ces échantillons et vendues au Canada. Les résultats 
des analyses de 1907 varient de 36.24 à 37.79 pour 100 par poids, de formaldéhyde. 
Ces chiffres concordent de très près avec ceux des années précédentes. 

EFFETS DE L'EXPOSITION SUR LES SOLUTIONS DE FORMAIDÉHYDB. 

L'emploi de la formaldéhyde comme préventif de la carie du blé, a largement 
augmenté au cours de ces dernères années dans le Nord-Ouest canadien. Le for mol-
déhyde remplace rapidement le sulfate de cuivre dans le traitement du blé et ,,des autres 
grains, non parce qu'il eet meilleur marché ou plus efficace, mais parce que sa solution 
se prépare plus facilement et plus rapidement. Une simple dilution suffit. A ce sujet, 
on peut remarquer, que non seulement la superficie ensemencée en grains, augraente 
chaque année, mais que la proportion de grain traité, par rapport à la quantité totale 
semée, augmente constamment. Une autorité agricole de la Saskatchewan disait der-
nièrement que la proportion de grain, non soumise au traitement avant d'être semée, 
n'atteint pas un dixième de la quantité totale semée. 

Nos recherches avec la formaldéhyde comprenaient quelques expériences ayant 
pour but de déterminer les effets de l'exposition sur des solutions de divers titres. 

5.61 
1.07 
1.17 

47.27 
1.03 



D. C. 

Formaldéhyde. 

Titre de la solution initiale... ............ 
n • 	« 	résiduelle 	  

Quantité présente dans la solution initiale. .. 
o 	 résiduelle.... .... 

Perte de forrnaldéhyde 	  
Poids de la solution initiale 	 

résiduelle 	 

Dans Dans vase bouteille non 
bouchée. 	ouvert. 

P. c. 
37'54 
38'00 

grams 
10100 
100'47 

0'53 
26905 
264'40 

P. c. 
37'54 
5673 

grarns 
10117 
84 • 90 
1687 

269'50 
149'65 

Dans 
bouteille non 

bouchée. 

P. c. 
0123 
0'124 

grains 
6510 
6431 
0'79 

52930 
518'63 

Dans vase 
ouvert. 

P. c. 
0123 
0147 

grains 
6225 
56'79 
546 

506'1 
386'3 

173 RAPPORT DU CHIMISTE 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

Beaucoup de déclarations contradictoires ont paru clans la presse agricole à ce sujet, 
et il se - illait désirable de déterminer par des essais précis, à quel degré la solution de 
formaldéhyde pouvait être affectée. 

Ces essais comprirent des solutions de deux titres différents: la première, formel-
déhyde du commerce, généralement connue et vendue comme solution de 40 pour 100, 
et la deuxième, semblable à celle que l'on emploie pour le traitement du blé, c'est-à-dire 
4i onces de formaldéhyde fluide par 10 gallons d'eau. 

Nous nous proposions d'exposer ces solutions dans (1) une bouteille non bouchée 
et (2) dans un vase ouvert, en faisant toutes les estimations nécessaires avant et après 
la période d'exposition. 

EFFET DE L'EXPOSITION SUR LES SOLUTIONS DE FORMALDÉHYDE. 

LER ESSAI-5 JOURS D'EXPOSITION A 65.-70°  FAR. 

A. 

Dans 
bouteille non 

bouchée. 

B. 

Dans vase 
ouvert. 

Formaldéhyde. 
Dans vase 

ouvert. 

Titre de la solution initiale. 	  
résiduelle. 	  

Quantité présente dans la solution initiale. 	  
o 	 résiduelle 	  

Perte de foririaldéhyde. 	  

P. c. 	P. c. 	p. c. 
366 	366 	0125 
371 	476 	O'173 

	

gram& 	grains. 	grams. 

	

73'22 	7322 	0250 

	

7272 	6097 	0239 

	

050 	1225 	0011 

Le volume initial dans chacun des trois essais était de 200 c.c.; le volume rési-
duel de 196 c.c., 128 c.c. et 128 c.c., respectivement. 

2EME ESSAI.-17 JOURS D'EXPOSITION AT 65*-70. FAR. 

Dans les solutions concentrées (A et O) le formaldéhyde exposé dans le vase ouvert 
se polymérisa en partie. La polymérisation (formation de paraldéhyde) affecta plus ou 
moins sérieusement l'efficacité de la solution pour le traitement du grain. On remar-
quera, en premier lieu, que toutes les solutions exposées devinrent plus concentrées, et 
que, plus la solution initiale était forte, plus l'augmentation était considérable. En 
outre, cette augmentation était accompagnée, dans chaque cas, d'une perte de formal- 



174 	 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

déhyde, cette perte étant proportionnelle à la force de la solution. Le fait qu'il se 
produit une augmentation de force et en même temps une perte de formaldéhyde, s'ex-
plique facilement par la lecture des données, qui indiquent que le montant d'eau, ou 
plus correctement d'alcool méthylique évaporé de la solution, est plus considérable quo 
la quantité de formaldéhyde, ce qui explique la concentration. 

On peut étudier en détail le cas de D (solution diluée). On trouve, par le calcul, 
que l'exposition de 17 jours a augmenté la force de cette solution de 4i onces fluide 
par 10 gallons (3 parties par 1,000) à 5.i onces (approximativement) (3.6 parties par 
mille) par 10 gallons. Cette solution, comme nous l'avons déjà indiqué, pourrait être 
trop forte pour des germes faibles, et par conséquent serait nuisible. Nous conseillons 
donc de préparer la solution quand on en a besoin. En outre, la solution concentrée 
que l'on achète, devrait être tenue dans une bouteille bouchée, et conservée dans un 
endrca frais et à l'abri de la lumière. 

EFFETS SUR LA VITALITÉ DU BLÉ DE CERTAINS REMÈDES CONTRE Là CARIE. 

On devait employer comme semence ce printemps, dans certains districts du 
Nord-Ouest, de grandes quantités de blé gelé. Aussi, nous avons cru qu'il serait utile 
de déterminer jusqu'à quel point ce blé (que l'on sait avoir une vitalité affaiblie), est 
affecté par les divers traitements auxquels on pourrait le soumettre pour la destruction 
de la carie. Cependant, afin d'obtenir des données qui pourraient être utiles dans le 
traitement du blé sain et parfaitement mûri, aussi bien que dans le traitement de celui 
qui est plus ou moins endommagé par la gelée, nous avons choisi, pour cette enquête, la 
série complète des différentes catégories de blé de l'inspection du Manitoba de 1907. 
Les premières indications de gelée (ou en tous cas de températures défavorables), se 
trouvent dans le n° 3 du Nord; les catégories Inférieures au n° 3 et plus spécialement 
le n° 6 et le blé pour le bétail, accusent une proportion plus considérable de grains 
gelés et racornis. Lee essais dont nous donnons ici les détails, furent commencés dans 
la dernière partie du mois de mars. 

SOLUTIONS EMPLOYÉES. 

Formaldéhyde.—Deux solutions furent employées: La plus forte, une livre par 32 
gallons; la plus faible, une livre par 48 gallons. On admet généralement que la pre-
mière—une livre par 32 gallons, soit 3 parties par 1,000—est assez forte pour tuer les 

. spores de carie, et c'est aussi la solution que l'on recommande et que l'on emploie le 
plus fréquemment. Pour ce qui est de la solution plus faible—une livre par 48 gallüns 
—soit deux parties par 1,000-41 faut admettre que nous n'avons pas de preuves con-
cluantes de l'effet de cette solution sur les spores de carie. Toutefois, il semblait dési-
rable d'employer pour le blé dont la vitalité était affaiblie, une solution plus faible que 
celle dont on se sert généralement, et c'est pourquoi nous choisîmes la solution citée 
(2 parties par 1,000), dans la supposition que, selon toute probabilité, une dilution 
plus considérable enlèverait à la solution toute efficacité dans la destruction de la carie. 

Couperose bleue (sulfate de cuivre).—Deux titres furent employés, le premier de 
1 livre par 8 gallons, et le deuxième de 1 livre par 12 gallons. L'argument cité dans le 
paragraphe précédent, au sujet du choix des deux solutions de formaldéhyde, s'applique 
également au choix des deux solutions de sulfate de cuivre. 

TRAITEMENT ET MODE D'ESSAI. 

Le blé fut immergé pendant 5 minutes, tous les grains étant complètement entou-
rés de la solution. Au bout de ce temps, on sortit le grain et on le mit en couches d'un 
demi pouce d'épaisseur sur des plaques de verre, pour le faire sécher. 

On fit deux semis, le premier 24 heures après le traitement, le deuxième trois 
jours après, afin de savoir quel effet le délai dans les semailles pouvait avoir sur la 
vitalité du blé traité. 
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On sema le grain dans de la terre en se servant de tables de serre ordinaire5;; 200
grains furent employés pour chaque essai. On fit le compte au bout de dix et de
quatorze jours. Le tableau suivant ne donne que le résultat final.

EFFETS DES SOLUTIONS DE FORMALD^l-IYDE ET DE COUPEROSE BLEUE SUR LA VITALITi DU BLÙ.

NO. 1 dur.
IN'o. 1 du n
No. 2 du n
No. 3 du n
Qualité rnq

Formaldéhyde,
1 livre par
32 gallons.

Formaldéhyde,
1 livre par
48 gallons.

Couperose bleue
1 livre par
SgalloDs.

Coui,erose b
1 livre p
12 galloni

. 4,
QI -

. à . b
0 e 6 . i

CI e 6 M i
0

^?, cn. M ùr M M M M

........ .....
p. C.

98
p. C.

84
p. C.

78
P.C.

93
P.C.

89
p. C.

54
p. C.

51
P.C.
76

1).
ord .......... 97 75 78 91 b 6 57 63 74ord . ..... _.. 95 78 75 80 88 52 51 69arr, . ... ^. ^.. 93 62 56 69 73 46 33 50rchande n' 4.. 96 ù8 56 71 71 48 41 44il' 5.. 88 46 40 50 66 17 35 -18n' 6..

,
89 51 61 73 64 33 28 35

tail . ........ 62 37 29 45 47 37 30 54

66
70
47
52
49
52
31

Blé non traité.-On ne constate aucune diminution appréciable dans la vitalité
avant la qualité n' 5, oÙ l'on remarque une diminution sensilAc ruais non pas très con-sidérable. Les n>' 5 et 6 sont parfditement égaux, mais le blé à bétail est sensiblement
Plus bas; sa vitalité est environ de 60 pour 100, et il produit une proportion plus con-
8idérable de plants faibles que les bonnes catégories.

EFFETS DES SOLUTIONS DE FORMALDÙIIYDE ET DE COUPEROSE SUR LA VITALITL DU BLù.
Quant à la rapidité de la germination-déterminée par l'apparition de la plante-nous avons constaté une diminution plus ou moins constante de la première à la der-

lière espèce de la série, et cette diminution était surtout apparente dans les qualités
"Iférieures au n' 3. Nos observations nous permettent de conclure que, plus ou
retarde la germination, soit dans le grain traité, soit dans le grain non traité, plus le.
1101ubre de plants faibles sera grand, et généralement plus la proportion pour cent
fillale de vitalité sera basse.

Blé traité.
1. On remarquera, premièrement, que dans chaque cas, le traitement du blé a

affaibli la proportion de vitalité (faculté germinative). Dans la majorité des cas, cet
effet a été très sensible.

2. Que, plus la solution est forte, plus le dommage causé est grand. Ceci s'ap-
Plique également aux solutions de forrmaldéhyde et de sulfate de cuivre. On cons-
tatera certaines exceptions dans le tableau des résultats, mais ces exceptions se
trouvent principalement parmi les catégories inférieures.

3. Que le dommage causé par les solutions préventives est en général beaucoup
Plus grand sur les qualités inférieures (qui contiennent plus ou moins de blé gelé)
que dans les premières espèces de la série, lesquelles, ainsi que nous l'avons déjàrernarqué, ne contiennent pas de grains gelés.

Blé semé 24 heures après le traitement.
4- Que, à l'exception du blé à bétail (qui se montre irrégulier dans beaucoup d'es-

sais) toute, les catégories ont nli1^; souffert de la couperose bleue (sulfate de'euivre)
que du traitement au formaldéhyde.
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6. Que, si nous comparons les résultats de la solution de formaldéhyde, une livre 

par 32 gallons, avec ceux de la couperose bleue, une livre par 8 gallons, nous trouvons 
une différence de vitalité variant de 10 à 30 pour 100 en faveur de la solution de 
formaldéhyde. 

6. Que le traitement avec la solution de formaldéhydç plus diluée, une livre par 
gallons, est moins sévère qu'avec la solution de couperose bleue la plus diluée (une 

livre par 12 gallons). 
7. Que la solution de forrnaldéhyde la plus concentrée (une livre par 32 gallons) 

affecte la vitalité du blé à un degré moindre que la solution de couperose bleue la plus 
diluée. 

Blé semé trois jours après le traitement. 
8. Qu'un délai de trois jours, en semant le grain traité avec la solution la plus 

concentrée de formaldéhyde et de sulfate de cuivre, affaiblit également la vitalité. 
Le dommage de cette cause n'est pas aussi apparent dans les blés traités avec la solu-
tion plus faible. 

9. Que le délai apporté dans les semailles, réduit non seulement la proportion pour 
cent de faculté germinative, mais augmente aussi la proportion de plantes minces et 
faibles, ce qui indique que l'effet des deux solutions de formaldéhyde et de couperose 
bleue, continue à se faire sentir. 

Le retard dans la germination provient toujours du traitement, et le temps qui 
s'écoule avant l'apparition du plant, est en proportion de ce retard; il provient aussi 
en partie de la force dé la solution employée, et en partie de la période qui s'écoule 
entre le traitement et la mise en terre du grain. Le temps que le grain met à germer 
et une bonne mesure de l'effet final sur la vitalité et la vigueur du blé. 

10. De même que dans le cas du blé semé 24 hures après le traitement, le grain 
traité avec la solution de formaldéhyde la plus concentrée, a une vitalité plus élevée 
que le grain traité avec l'une ou l'autre des solutions de sulfate de cuivre, et nous 
remarquons de plus que les résultats de la solution plus faible de formaldéhyde, indi-
quent que la vitalité a beaucoup moins souffert de l'emploi de cette solution que de 
l'emploi de la solution de couperose bleue la plus faible. Une étude des résultats, pris 
dans leur ensemble, indique que la solution la plus nuisible aux germes du blé, est 
celle de coperose bleue (sulfate de cuivre) d'une force de une livre par huit gallons. 
Ensuite viennent, par ordre d'effet, la solution plus faible de couperose bleue de une 
livre par 12 gallons, celle plus forte de formaldéhyde de une livre par 32 gallons et celle 
plus faible de formaldéhyde de une livre par 48 gallons. C'est cette dernière qui cause 
le moins de dommages. 

En vue de ce travail, il semble que dans le traitement du grain dont la vitalité 
peut avoir été affaiblie par la gelée, la solution de formaldéhyde employée ne devrait 
pas dépasser une livre par 48 gallons, et la semence devrait être mise en terre aussitôt 
que possible après le traitement. 

Comparés avec les résultats d'un caractère analogue obtenus les années précé-
dentes, ces résultats semblent indiquer que le blé de la récolte de 1907, et même celui 
des meilleures qualités, est un peu plus sensible que d'ordinaire à l'action des solu-
tions préventives contre la carie. Si l'on juge que ces données constituent un témoi-
gnage dans ce sens, il se peut que l'on en trouve l'explication dans les conditions défa-
vorables de température qui ont prévalu la saison dernière dans le Nord-Ouest et qui 
ont peut-être empêché une bonne partie du grain de mûrir complètement 

LAVAGES DE SOUFRE ET DE CHAUX. 

L'emploi de ces lavages, appliqués tout d'abord à la destruction du Kermès San 
José, s'est beaucoup étendu en ces dernières années, car on a trouvé que ces composés 
de soufre possèdent une valeur générale plus ou moins grande contre les insectes et 
les maladies fongueuses. On les recommandait en premier lieu simplement comme 
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pulvérisation d'hiver sur le bois dormant, mais aujourd'hui on les emploie générale-
ment en été sous une forme plus diluée. 

Ce n'est pas notre intention de discuter les diverses formules que l'on a préconi-
sées pour la préparation de ces lavages; leur nom est légion, et une étude de leurs 
caractéristiques et de leurs mérites relatifs, demanderait plus de place que nous n'en 
avons à notre disposition. On peut toutefois appeler l'attention sur les faits suivants: 

(1) De tous les nombreux composés de soufre que l'on peut former, sulfates, sul-
fites, thiosulfates, sulfides et polysulfides, la valeur ou l'efficacité de la pulvérisation, 
dépend principalement de la quantité de soufre sous forme de sulfides. 

(2) Dès que la solution est effectuée, il faut arrêter l'ébullition du mélange; l'ébul-
lition prolongée tend à augmenter la proportion des composés de soufre de valeur . 
moindre que les sulfides. D'après nos essais de laboratoire, une ébullition d'une durée 
le 30 minutes suffit pour mettre le soufre en solution. Comme les conditions en plein 
air ne seraient pas aussi satisfaisantes, on pourrait adopter dans la praticrue une période 
d'ébullition plus longue, disons une heure. 

(3) Pour ce qui est de la quantité de soufre que l'on peut employer par baril (40 
gallons) il semble que celle de 12 à 25 livres représente la limite dans les différentes 
formules proposées. On ne pourrait guère mettre en solution une quantité supérieure 
à ce dernier chiffre, et si on en employait moins que la première quantité citée, il est 
probable que la pulvérisation ne serait pas assez forte pour être employée en horti-
culture. A ce propos, nous croyons bon de reproduire ici la formule suivante tirée du 
calendrier à pulvérisation de la ferme expérimentale, en faisant particulièrement 
remarquer, qu'en moins d'une heure d'ébullition, nous obtenons un fluide qui ne con-
tient pas de soufre à l'état libre. 

Lavage de soufre et de chaux—Pour le Kermès San José et les maladies fongueuses. 

Soufre en poudre.. .. 	 12 	" 
Eau pour faire.. .. 	 .. • . 	 .. 	40 gallons. 

Eteindre la chaux avec tout juste assez d'eau pour que l'opération soit bien faite. 
Ajouter le soufre en le répandant en poudre sur la chaux pendant que celle-ci 
S'éteint, bien agiter et faire bouillir pendant une heure, en ajoutant la quantité d'eau 
chaude nécessaire pour que l'on puisse agiter facilement. Quand la cuisson est com-
plète, passer à travers un sac et appliquer chaud. Cette solution contiendra environ 
4 à 5 onces de soufre dissous par gallon. 

Il ne sera pas inutile, à ce sujet, d'insérer ici les résultats de nos analyses de deux 
échantillons de lavages de chaux-soufre tout préparés, fabriqués par la "Niagara 
SPrayer Co.", Middleport, N.-Y. Ces échantillons furent envoyés à l'horticulteur pour 
être mis à l'essai sur la ferme expérimentale. Ils demandent à être dilués avant d'être 
employés. 

N °  1—Solution de chaux et soufre, marque Niagara. 
N °  2—Solution perfectionnée de chaux et soufre, 

marque Niagara (solution claire).. 
Solution de chaux et soufre, marque Niagara 

(partie semi-solide)...  

Soufre soluble. Chaux soluble. 
P. c. 	 p. c. 
21.60 	11.61 

18.75 	9.63 

19.54 	7.85 

Le n° 1 est une solution rouge orange, parfaitement claire, sans sédiments. Elle 
contient approximativement 2 livres 3 onces par gallon. 

Le n° 2 consiste en un fluide orange foncé dans lequel se trouvent des cristaux 
vert foncé formant une masse semi-solide. Nous analysâmes les solutions et les cris-
taux. Nous ne trouvâmes pas de soufre libre, et, la préparation étant suffisamment 
diluée, tous les composés de soufre entrèrent en solution. 
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4. Un excès de chaux peut être avantageux au point de vue insecticide; mais il

n'est pas nécessaire d'employer plus de chaux que de soufre pour assurer la solution
complète de ce dernier.

5. La présence de sel n'affecte pas matériellement la composition de la solution
résultante, mais elle peut augmenter son pouvoir adhésif.

En terminant ces remarques sur nos recherches au sujet des lavages (recherches
non encore terminées) nous désirons reconnaître ici avoir puisé largement dans un
excellent bulletin publié sur ce sujet, par M.. J. K. Haywood (Bureau de la Chimie,
Département de l'Agriculture des Etats-Unis, bulletin n' 101). Beaucoup de nos
essais présentaient un caractère analogue à ceux de M. Haywood; il est donc très

,satisfaisant de constater que ces résultats et les nÔtres concordent parfaitement.

FLUIDES V 1 ET V 2.

Ces fluides, que l'on prétend doués d'une grande efficaeité comme insecticides et
fongicides, ont été récemment l'objet d'une grande réclame au Canada. Ils sont pré-
parés par Wm *Cooper and Nephews, Berkhamsted, Angleterre, qui ont établi une
agence canadienne à Toronto. Le V 1 est recommandé pour emploi en hiver, et le V2)
pour pulvérisation en été. Dans chaque cas, une simple dilution avec de l'eau, suffit
pour préparer la pulvérisation. Ce sont e--,-,entiellement des lavages ou des pulvérisa-
tions à base d'acide carbolique; le V 2 diffère principalement du V 1 en ce qu'il
contient moins d'acide carbolique brut, et qu'il possède de la paraffine soluble, ce qui.
en fait essentiellement une émulsion de pétrole.

Première série.-Les échantillons reçus d'Angleterre donnèrent à l'an-alyse les
2^ésultats suivants -

COMPOSITION APPROXIMATIVE DCS FLUIDES V 1 ET V 2.

Eau. . ................ ............. ........... ................

' *
Acide carbolique brut (Phénols)................... ............. ......
Huile de pétrole non saponifiable .. ................................. .

,, saponifiable ............ .... ........ .... .............. ... .......
Soude caust^ ue ........ .............. ...... .. .... ... ..................q

V 1
par poids.

V 2
par poids.

20-0 1810
50.0 29,0
- ... 20'0

20'0 25'0
10 0 8'0

100,00 100,00

Deuxième série.-Quelques semaines après les analyses précédentes, l'horticulteur,
qui fait un essai pratique de ces fluides, nous pria d'examiner un nouvel envoi reçu
par l'entremise de l'agence canadienne. Les résultats de cet examen ne différaient
que légèrement des données ci-dessus.

COMPOSITION APPPOXIMATIVE DES FLUIDES V 1 ET V 2 REÇUS DE LYAGENTCE CANADIENNE.

V 1
par poids.

Eau ............ ...................................... ....... .. * *
Acide carbolique brut (Ph^nols) ... .................................. ..... .
Huile de pétrole non saponifiable ..... ............................... . .....

.1 saponifiable .................................. .........
Boucle caustique ............. .... .... ................. ..................

100,00

V 2
1,ar poicls.

17'0
26'0
24'0
26'0
7'0

100,00
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Fluide V 1, pour pulvérisations d'hiver et emploi sur bois dormant.—Ce fluide 
est d'un rouge brun, de la consistance du sirop ou de la glycérine, avec une forte 
odeur d'acide carbolique. Il ne se sépare pas en couches et ne fait pas de dépôt 
quand on le laisse reposer. Il est fortement alcalin, soluble en toutes proportions avec 
de l'eau, formant une solution laiteuse, savonneuse. Dans ce fluide, les éléments cons-
titutifs sont combinés de façon à donner, dans un milieu fortement alcalin, du savon 
ordinaire et du savon carbolique, dans la proportion d'environ 80 pour 100 du total. 
Nous avons cherché les huiles de pétrole, sans pouvoir les trouver. 

Fluide V 2, pour pulvérisation d'été.—Liquide brunrouge, beaucoup plus clair que 
V 1. Dans la première série d'essais, ce fluide, laissé au repos, se sépara en deux 
couches; la couche supérieure constituant approximativement 13 pour 100 du total par 
volume, se composait, ainsi que nous l'avons constaté, d'huile légère de pétrole. Après 
avoir complètement mélangé les deux couches, nous trouvâmes que le fluide était 
soluble dans l'eau en toutes proportions, et qu'il ne se produisait plus, au repos, de 
Séparation apparente des huiles de pétrole. Dans la deuxième série, nous ne consta-
tâmes pas de séparation en couche; le fluide resta parfaitement clair et homogène. 
Le fluide dilué a une apparence laiteuse et savonneuse semblable à celle du V 1 dilué. 

Comme des essais avec ces fluides sont actuellement en voie d'exécution à la 
ferme expérimeetale, il serait prématuré de se prononcer sur leur valeur insecticide ou 
fongicide, mais il faut ajouter que les essais faits aux Etats-Unis et en Angleterre 
avec les lavages carboliques, pour fins insecticides, sont loin d'être satisfaisants. Nous 
croyons donc qu'il serait bon de ne pas considérer la valeur pratique de ces fluides 
comme prouvée, pour emploi dans le verger, jusqu'à ce que nous puissions définitive-
ment établir leur efficacité. 

VAPORITE. 

La vaporite est un insecticide en forme de poudre que l'on applique au sol. Elle 
est fabriquée par la maison Strawsons, de Londres et Paris, qui prétend que, en 
contact avec le sol humide, elle émet une vapeur qui tue tous les insectes nuisibles. 
Le gaz qu'émet la vaporite est léger, et il a un mouvement ascensionnel, par consé-
quent la vaporite doit être enterrée assez profondément (environ de 5 à 7 pouces) pour 
que le gaz qu'elle produit, puisse se répandre parmi toute la couche du sol infesté 
d'insectes. On l'applique à raison de 200 à 300 livres à l'acre; la quantité varie avec 
le caractère du sol; on l'enfouit immédiatement après l'avoir épandue. Nous soumîmes 
un échantillon de cet insecticide à l'analyse, et nous trouvâmes qu'il se composait 
approximativement de 25 à 30 pour 100 d'huile de naphtaline, et de 70 à 75 pour 100 
de chaux de gaz. Quand cette substance est au repos dans une bouteille placée dans 
une chambre chaude, des cristaux de naphtaline se déposent rapidement sur les parois 
de la bouteille. Elle possède une forte odeur de naphtaline, comme les boules de 
camphre. 

Par une température ordinaire, une quantité considérable de naphtaline se dégage-
rait et se condenserait dans le sol. Ceci naturellement rendrait le sol désagréable à 
habiter pour les insectes, mais son action comme insecticide semble plutôt douteuse, à 
moins qu'on ne l'emploie en grande quantité. Sans doute, son effet dépend dans une 
certaine mesure du caractère du sol et de la nature de l'insecte à détruire, et avant 
d'arriver à une conclusion au sujet de sa valeur pratique, il faudrait la mettre à l'essai 
sous diverses conditions. La chaux de gaz, un des éléments constitutifs de cette 
substance, a longtemps été employée dans le sol pour la destruction des larves et des 
insectes nuisibles, limaces, centipèdes, etc. 

ANTI-FUNGI (FONGICIDE). 

Cette préparation, fabriquée par la " Anti-Fungi Chemical Co.", Bighampton, 
N.-y., se vend au Nord-Ouest canadien pour traiter le grain afin d'en empêcher la 
'avie. D est présenté en paquets d'une livre et vendu 25 centins le paquet. C'est une 
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poudre légère, d'un bleu cristallin. L'analyse de cette poudre révéla la composition 
suivante: 

Sulfate de fer (couperose verte)... .. 
Sulfate de cuivre (couperose bleue)... .. 
Extrait d'éther (du menthol, apparemment)... .. 

Pour cent. 
54.57 
44.91 
0.52 

100.00 
Pratiquement, cette préparation consiste en un mélange de 55 pour 100 de coupe-

rose verte et de 45 pour 100 de couperose bleue, auquel on a ajouté une petite quantité 
de menthol dans le but, sans doute, de lui communiquer une certaine odeur, car il n'a 
jamais été prouvé que le menthol ait la moindre valeur dans la destruction des spores 
de carie sur le grain. 

Il y a quelques années nous établissions que, comme destructeur de spores, le 
sulfate de fer (couperose verte )est beaucoup moins efficace que le sulfate de cuivre 
(couperose bleue). On peut donc conclure qu'une solution d'anti-fungi aurait beau-
coup moins d'effet sur les spores de carie qu'une solution d'un titre égal, mais qui ne 
contiendrait que de la couperose bleue. 

Le prix demandé pour cette préparation est exorbitant et hors de toute proportion 
avec le prix de ses éléments constitutifs. Si le prix de détail de la t ouperose bleue 
était de 10 ou 12 centins la livre, et celui de la couperose verte environ un tiers de 
ce chiffre, on réaliserait encore un très joli profit en vendant cette préparation à moitié 
prix. Quand au menthol (même s'il avait quelque valeur sporicide) la quantité pré-
sente ne donne pas un montant considérable. Au prix de détail, la quantité de 
menthol dans un paquet d'une livre, reviendrait environ à un centin ou un cetin et 
demi. 

DIVERS. 
VALEUR FERTILISANTE DE LA PLUIE ET DE LA NEIGE. 

On saiteque l'atmosphère se compose principalement d'oxygène et d'azote, mais il 
est d'autres gaz qui doivent leur origine aux fonctions vitales, à la décomposition des 
animaux et des plantes, à la combustion de certaines matières et, dans une certaine 
mesure, au passage de courants électriques à travers l'atmosphère et qui y sont tou-
jours présents en petites quantités. La poussière, et dans le voisinage des villes, la 
suie, sont aussi considérées comme éléments formant partie de l'atmosphère normale. 
En tombant à travers l'atmosphère, la pluie et la neige dissolvent ces gaz, entraînent 
la poussière et la suie, et ainsi, grâce à ces agents, l'air fournit annuellement 
au sol des quantités très appréciables de principes fertilisants. L'élément principal de 
nourriture ainsi fourni, est l'azote, surtout présent sous forme d'ammoniaque, de sels 
ammonicaux, et de nitrate, composés qui servent directement à la nourriture de la vie 
végétale, ou qui se convertissent rapidement dans le sol en formes assimilables. 

Il a déjà été fait, par les chimistes agricoles de l'Europe et de beaucoup d'autres 
parties du monde, des anglyses de pluie ou de neige couvrant des périodes plus ou 
moins longues, et d'après les données obtenues, et les chiffres de la chute totale d'eau, 
on a calculé la quantité d'azote apporté au sol, par acre et par année, dans les diffé-
rentes localités où ces examens ont été faits.* Devant le manque d'analyses de ce 
genre au Canada, nous avons pensé qu'il serait intéressant, surtout au point de vue 
agricole, d'obtenir des données sur la teneur en azote de ces formes de condensation 
à Ottawa. 

Les travaux commencèrent en février 1907, mois certaines analyses préliminaires 
indispensables nous obligèrent à différer le relevé officiel des résultats jusqu'au premier 
mars. Les données que nous présentons ici couvrent les 12 mois à partir de cette date. 

La ferme expérimentale centrale, sur laquelle ls parties de pluie et de nig ont 
été ramassées, comprend environ 465 acres et est située sur les limites de la  vilh 

- *Dane une étude intitulée "Composition d'eau de pluie à Rothamsted " (Journal of 
Ag,ricultural Science, Vol. 1, 3ème partie oct. 1905), le Dr N. N. J. Miller a rassemblé et discuté à peu près toutes les données pu bliées  et  disponibles sur ce mjed. intéressant. 
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d'Ottawa, entre les rivières Ottawa et Rideau. Sans être entièrement libre de fumée,
l'atmosphère de cette localité peut cependant être considérée comme assez pure, car
Ottawa ne se fait pas reinaiquer par ses hautes cheminées, et en dehors des quelques
résidences établies sur la forme, il ne se trouve qu'une ligne de chemin de fer dans le
voisinage immédiat. Bien que toutes les précautions possibles aient été prises pour
Prévenir Fentrée de matières étrangères, tous les échantillons de pluie et de neige
i4di(luèrent la présence d'une certaine quantité de poussière et de suie. La neige fut
toujours rainassée avec soin, soit pendant qu'elle tombait, soit immédiatement après, et
Placée de suite dans des récipients en verre, grands, propres, couverts et exposés à la
tenlPérature de la chambre. Pendant que la liquUaction de la neige s'opérait, on
remarqua qu'une petite quantité de suie s'attachait aux parois du vase, et qu'un léger
déPÔt se formait au fond du récipient, bien que la neige, au moment où on l'avait
raillassée, paraissait absolument pure et ne semblait contenir aucune trace de matières
étrangères.

011 recueillit, pour en faire l'analyse, des échantillons de toutes les pluies ou

ileiges tombées en quantités suffisantes pour qu'on puisse procéder à l'analyse.
78 échantillons furent ainsi analysés, dont 46 de pluie et 32 de neige. Les ana-

lyse'8 révélèrent la présence d'ammoniaque libre, d'ammoniaque albuminoïde', et

d'azote sous forme de nitrate et de nitrite. Nous avons obtenu la moyenne des résul-
tatg Pour chaque mois et calculé, d'après ces moyennes ainsi que d'après les données
de condensation obtenues sur la ferme, le montant total par acre d'azote apporté

'lu 801 sous ses formes diverses. Par ce moyen, nous sommes arrivés à établir le mon-
tant approximatif d'azote contenu dans la neige et dans la pluie pendant les 12 mois.

La hauteur d'eau totale est donnée en pouces. Une hauteur de pluie d'un pouce

Sur un acre, représente approximativement un poids de 113 tonnes et 600 livres. 10

Pouces de neige sont considérés l'équivalent d'un pouce de pluie.
Le tableau suivant donne les totaux mensuels de précipitation, la quantité

n'Oyeline d'azote présent sous les trois formes mentionnées, déterminées par les ana-
lyses, et la quantité totale d'azote ainsi apporté au sol par acre:

db.

^,x,^T,ysEs de pluie et de neige à Ottawa pendant l'année finissant le 29 février 1908.

Hauteur d'eau en pouces.

Mois et année.

kars
Avril 1907 ...................
Xa1; - .. ........... . . .
Juin .. .. .. ............
juililst .. ....... .... . . 1
Aont .. ........... .....

. ..................
re Il .................re .. .............0118111bre

.................
.... ............

"1411vie
.. .. .. . ......

poUr 12 mois .........

-320

-490

-369
-503
-434
'349
-349

-156
-008

Azote.
Parties par million.

Total.

496

'793
'537
,585
'769
-712
* 476
-616

-364
-257

Livres
d'azote

par
acre.

-033
:156
117

-102
-129
-095
063

059
-053

,193
-120
065
147

'114
* 137
'193
-064
-171

,149
'106

-286
-372
'094
395
454

-150
'579
,452
,423
-597

-261

faire de Tjue seule Itnalyse a été faite durant ce mois, la travail étant intorrompu par la nécessité de
M nhangelnent,3 àans les appareils.

Pluie.

1 155
2'59
1*56
2'20
3*73
1*13
3'.32
2 70
3'37

81

24'06

Neige.

11,50
7*25-
7'50

5' bo
34'75

30'25
35'25

133'00

Total
en

pouces
de

pluie.

2*70
3 32
2-31
2'20
3'73
1-13
3-32
2'80
3-92
4'28

3.16
4'48

37-35



AZOTE. 

Pluie .. 
Neige. . 

Nombre 
des 

échan- 
tillons. 

• 

46 
32 

Hauteur 
d'eau. 

24 ' 05 
133'00 

Ammonia. Arnm,.(mi 
libre. que albu-que ore. 

' 396 
' 216 

Nitrates 
et 

nitrites. 

•142 
•132 

Total. 

652 
•386 

Ammonia- 
que albu- 
minoïde. 

17 
10 

Nitrates 
et 

nitrites. 

22 
34 

Parties par million. Proportion p. c. du total. 

A mmonia- 
que libre. 

61 
56 

•114 
038 
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La quantité d'azote présent dans la pluie et la neige tombées à Ottawa au cours 
de l'année est de 4,323 livres par acre. Sur cette quantité, 74 pour 100 ou 3,199 livres 
se présentaient sous forme d'ammoniaque ou de sels ammoniacaux et 26 pour 100 ou 
1,124 livres, sous forme de nitrates et de nitrites. 

11 sera intéressant de remarquer à ce sujet que le Dr Miller établit, dans un 
rapport déjà cité, que les quantités moyennes d'azotes présentes sous forme d'ammo-
niaque et d'acides nitreux et nitriques dans la pluie tombée à Rothamsted pendant les 
13 années finissant en 1900-01, est de 3.84 livres par acre et par année, et que les quan-
tités relatives d'ante ammoniacal et nitrique étaient respectivement de 70 et 30 pour 
100 du total.* 

La hauteur d'eau totale pendant l'année terminée le 29 février 1908, était de 37.35 
pouces, dont 25.05 pouces sous forme de pluie et 13.3 pouces (équivalant à 133 pouces 
de neige) sous forme de neige. 

Sur la quantité totale d'azote pendant cette période,—soit 4,323 livres—nous 
estimons que 75 pour 100, approximativement, ou 3,243 ont été fournies par la pluie et 
25 pour 100, ou 1,080, par la neige. 

Le tableau suivant donne la composition de la teneur moyenne en azote de la pluie 
et de la neige: 

TENEUR MOYENNE EN AZOTE—PLUIE ET NEIGE. 

Ces données établissent que, si l'on compare des poids égaux d'eau de pluie et de 
neige, la quantité d'azote présent dans la neige, est beaucoup moins considérable que 
dans la pluie, celle-ci étant beaucoup plus riche en azote ammoniacal. Il ne paraît 
pas y avoir beaucoup de différence entre la neige et la pluie pour ce qui est de l'azote 
nitrique. 

Quant aux proportions relatives des composés azotés. les moyennes de l'année 
indiquent que l'ammoniaque libre présente la proportion la plus considérable dans la 
neige ainsi que dans la pluie, et l'ammoniaque albuminoïde, la plus faible proportion. 
Si nous comparons la pluie à la neige, le trait principal à remarquer est, dans cette 
dernière, la proportion plus considérable d'azote sous forme de nitrates et de nitrites. 
On suppose généralement que la richesse de la pluie ou de la neige en composés azotés 
est largement influencée par la période qui s'écoule entre les chutes et que la première 
partie de la chute de pluie accuse la teneur la plus élevée en azote. Sans accepter 
entièrement cette assertion, nos données établissent, dans maintes circonstances, qu'elle 
est bien fondée. Jugeant d'après la faible proportion pour cent de composés azotés 
dans la neige, sur laquelle nous avons déjà attiré l'attention, on pourrait supposer 
que la puissance de dissolution et d'absorption de la neige est inférieure à celle de la 
pluie, et il paraît en être ainsi. Pendant les premières heures du trente décembre, il 
tomba  8.75 pouces de neige dans laquelle l'analyse constata la présence de 0.09 d'azote 
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Comme ammoniaque libre, de 0.086 comme ammoniaque albuminoïde et de 0.115 
Comme nitrate et nitrite, soit un total de 0.291 parties par million d'eau de neige. 
T-Tn peu plus tard, le même jour vers 10 heures 30 a.m., la température monta légère-
ment, et la neige se changea en pluie légère dont nous enregistrâmes une hauteur de 
0.15 pouces. A l'analyse, cette eau de pluie donna 0.238, 0.271, et 0.592 p.p.m. respec-
tivement d'azote, dans la forme des composés mentionnés, soit un total de 1.101 parties 
par million. Il est vrai que les quantités totales d'azote combiné, enlevé à l'air par 
cette neige, (équivalant à 0.058 livres par acre) étaient plus considérables que la 
quantité enlevée par la pluie qui a suivi (équivalant à 0.37 livres par acre). Mais 
ceci n'affecte nullement la question à l'étude, savoir, l'action dissolvante de la pluie 
et de la neige, et fait plutôt ressortir la solubilité plus grande des composés azotés dans 
la pluie. En effet, après l'enlèvement des quantités si remarquables d'impuretés par la 
grande quantité de neige tombée, la pluie légère qui suivit fit dissoudre, de l'atmos-
phère déjà partiellement purifiée, une quantité proportionnellement plus grande. 

Ainsi, par leur action purifiante sur l'atmosphère, la neige ei la pluie apportent 
annuellement à nos sols une quantité appréciable de cet élément le plus important de 
la nourriture des plantes, l'azote, et sous une forme extrêmement assimilable. Remar-
quons toutefois que, bien que nos données viennent à l'appui de la théorie généralement 
acceptée que la neige est un engrais direct, il est évident que sa valeur sous ce rapport 
a été grandement exagérée par beaucoup de nos cultivateurs. 

PURIFICATION DE L'EAU PAR LA GELÉE. 

Nous avons obtenu, l'année passée, au cours de certaines recherches, des données 
démontrant la purification de l'eau par la gelée. Comme ces données présentent un 
Caractère intéressant, nous croyons bon de les exposer brièvement ici. Dans le pre-
eder cas, la question à l'étude était la pureté relative de la glace, pour usage domes-
tique, des rivières Ottawa et Rideau. Les analyses résultantes indiquèrent des diffé-
rences notables entre ces eaux, surtout au point de vue de la quantite de matières 
°rganiques dissoutes. 

Les eaux de ces deux rivières sont tourbeuses, fortement colorées, et contiennent 
nne faible proportion de matières minérales. La quantité considérable de matières 
végétales en suspension est indiquée par le chiffre élevé de l'ammoniaque albuminoïde, 
et la faible proportion de solides après la combustion montre que la matière saline ne 
s'y trouve qu'en proportion excessivement faible. 

RÉSULTATS D'ANALYSES—Pa rtiOS par million. 
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Rivière Ottawa, en amont 
des chutes Chaudières. 

Rivière Rideau, en amont 
de Billings-Bridge. 

Eau. 	Glace. 
(Nov.) 	(Fév.) 

Eau. 	Glace. 
(Nov.) 	(Fév.) 

Ammoniaque libre 	  
albuminoide 	 

Azote en nitrate et nitrite 	  Chlorine • 
Total des sofides  à 212 deg. Far. 	  
Solides après ignition 	  

012 	.01 	'024 	•06 
227 	.041 	'4 	. 135 
113 	. 049 	. 034 	. 049 

'6 	. 05 	25 	 '15 
560 	4'4 	1452 	5 . 4 
248 	 828 

.diss  Un fait bien évident, c'est qu'une très grande quantité de la matière organique 
-IL °lit°  éliminée par la gelée. Si nous prenons, en premier lieu, l'ammoniaque 

,mme indice de cette matière organique, on remarquera que la réduction 
eausée  par ta gelée, dans le cas de la rivière Ottawa, est de 0.227 à 0.041 p.p.m., et 
dans le cas de la rivière Rideau, de 0.400 p.p.m. à 0.135 p.p.m. De même, dans le total des 

8. olides, dont pratiquement la moitié consiste dans la matière organique, la rétine- 
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tion causée par la gelée a été de 0.56 p.p.m. et de 145-2 p.p.m à 4.4 p.p.m et 5.4 p.p.in.,
respectivement. La chlorine est aussi de beaucoup réduite et la matière minérale
(sf;!ide aprè3 combustion) disparaît entièrement.

Le degré de purification dépend de plusieurs facteurs. D'après des autorités recon-
nues, la glace qui se forme sur l'eau profonde est plus pure que celle qui se forme sur
l'eau peu profonde, la qualité des deux eaux étant la même au début. Plus la glace se
forme lentement, plus elle est pure. Plus la glace est épaisse, jusqu'à un certain point,
plus elle est pure. Enfin on prétend que la partie inférieure du bloc de glace est de
meilleure qualité que la partie prë3 (le la surface.

Toutefois, la purification par la gelée n'est, après tout, que partielle. Sans doute,
dans les conditions les plus favorables, une large proportion des éléments minéraux et
organiques peut être rejetée, et la quantité de bactéries considérablement réduite, mais,
il a été clairement démontré que l'élimination n'est jamais assez complète pour que la
glace prise dans les eaux contaminées puisse être utilisée en toute sécurité pour les
besoins du ménage.

Le deuxième exemple démontre l'effet de la gelée sur une eau fortement saline ou
alcaline. En juin dernier, deux échantillons d'eau nous furent envoyés (le _Kingsview,
Saslç.; le premier représentait l'eau d'un petit lac de ce voisinage et avait été prélevé
au mois de mai; l'autre représentait la glace prise à la surface de ce lac, l'hiver précé-
dent. Dans ce district, la pluie est généralement très abondante, et il est par
conséquent désirable d'y fnire provision d'eau pour irrigation si l'on peut obtenir de
l'eau exempte d'alcali. Notre correspondant avait pensé que, bien que l'car] (le ce lac
pendant l'été fût trop saline, la glace pourrait peut-ôtre fournir une vau suffisarriment
pure pour qu'on puisse l'employer dans ce but. Les données suivantes furent obtenues:

D'eau du lac
prise en

mai 1907.

Total des solides à 212' F ............. .. ... ... ......... ........
Chlorine ... ... .... .......... .................... ..............
Acide sulphurique (SO.). ^. ^ . .... . .....
Alcalis .... . .. ...... . ..... . .... .... ............

P. P. M.
1525 2
225'0
379-6
68811

D'eau du lao
prise dans l'hivei

de 1906-07.

L'eau de ce lac est beaucoup trop chargée de sel pour qu'on puisse s'en servir pour
l'irrigation. Elle contient approximativement, en parties par million:

Chlorure de sodium (sel commun). . 371.3
Sulfate de soude (sel de Gla-Libers). 674.0
Carbonate de soude (soda à laver). . 535.0

L'emploi continuel de cette eau causerait l'accumulation de ces sels à la surface
du sol, et celui-ci deviendrait impropre à la végétation.

D'autre part, l'eau du lac est presque dépourvue de matières salines et serait excel-
lente, sous ce rapport, pour les besoins du ménage et l'abreuvage des bestiaux ainsi
que pour l'irrigation. L'élimination si complète de la matière saline pendant la con-
gélation de l'eau, mérite certainement d'attirer l'attention.

Jusqu'à quel point cette méthode de purification peut-elle être utilisée pour obte-
nir, d'une eau fortement saline, un approvisionnement d'eau suffisant et convenable
pour l'irrigation, c'est ce que irons ne pouvons dire, mais notre correspondant songeait
à drainer l'eau du lac après que la surface en était gelée, plan tout à fait praticable
dans le cas présent. On pourrait, de cette manière, se débarrasser de l'eau fortement
salée, et la remplacer par l'eau de la glace au printemps. Dans tous les cas, on pour-
rait fort bien se faire une provision de glace qui, bien emmagasinée, fournirait une

FERMES EXPEPtI.,ItEN7'ALES
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provision de bonne eau potable pendant l'année. Dans un bon nombre de districts 
l'eau salée est la seule que lo'n puisse se procurer à présent, et, dans ces districts, 
l'eau comme celle que l'on pourrait obtenir de la glace de ce lac serait un grand avan-
tage. Ce système pourrait être mis en pratique sans grands frais, et il mérite 
certainement d'attirer l'attention de ceux qui ne peuvent se procurer commodément 
de l'eau exempte de matières alcalines ou salines. 

D'EPÔS SALINS. 

Sels.—Un échantillon de sel très intéressant fut envoyé pour analyse par M. E. D. 
Young, surintendant des terres du chemin de fer et des marais du ministère de l'Inté-
rieur. Cet échantillon provenait de la rivière salée qui se jette dans le lac des Esclaves, 
à 70 milles au-dessus du lac Athabaska. Il contenait une quantité considérable de 
matière,s étrangères, telles que fragments de bois, de sable, de poussière, etc. C'étaient 
là, je crois, des impuretés accidentelles et non présentes dans le dépêt de sel. 

Analyse du sel. 

Chlorure de soude.. .. 	 • 	• • • • • • 
Sulfate de soude (sel de Glaubers) 
Sulfate de chaux... .. 
Non déterminés (impuretés mentionnées, etc.)... .. 

Pour cent. 
91.17 
5.93 
0.51 
2.34 

100.00 

Sulfate de soude.—Au mois de décembre dernier, nous recumes un échantillon de 
sel blanc et cristallin venant de Mariott, Sask., et que nous soumîmes à l'analyse. Ce 
sel se présente de la manière suivante, d'après la description faite: " On peut le 
Prendre ici, dans le lac, à ce moment de l'année, en grande quantité; il est sur la glace, 
Partiellement gelé avec elle, et en abondance sous la glace. En été, il n'est pas visible." 

Analyse. 

Eau (de cristallisation principalement) .. 
Sulfate de soude (sel de Glaubers)... 
Chlorure de soude (sel commun) .. 
Sulfate de magnésium (sel d'Epsom).. 

Pour cent.  
51.62 
48.47 
0.26 
0.44 

100.79 

C'est essehtiellement du sulfate de soude, renfermant une petite quantité de sul-
fate de magnésie ainsi que des traces de sel commun. On peut le considérer comme 
une forme très commune d'alcali blanc des districts semi-arides. 

ASPHALTE (BITUMF, SEMI-SOLIDE). 

Provenant d'une source sur une île, dans le district de la rivière de la Paix, à 25 
t'aillesen aval de la traverse de la rivière de la Paix. 

Analyse. 
A la réception de l'échantillon: 

Humidité et perte par la dessication à 100 deg. cent.. 
Extraits d'acétone (pétrolène)... 	• ..• • • • • • • • • 
Extraits de chloroforme (asphaltène).. 	.. • • • • • • 
Matières organiques non bitumineuFes.. 	.. • • • • 
Matières minérales.. .. 	• • • • • • 	• • • • • • • • • • 

Pour (+ont. 
29.07 
50.62 
12.67 

 1.95 
5.69 

100.00 
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Proportions dans l'échantillon desséché: 
Pour cent. 

Asphaltène.. 	 17.86 
Matières organiques non bitumineuses.. .. 	 2 . 75 
Matières minérales.. .. 	 8.02 

100.00 

Sans pouvoir juger, à titre d'expert, de la valeur commerciale de cette substance, 
je puis dire que la proportion pour cent d'asphaltène est bien dans la limite fixée pour 
les bons asphaltes, et que la proportion pour cent de cendre est relativemènt faible. 
Il semble donc que l'on pourrait préparer avec le matériel brut, un asphalte raffiné qui 
conviendrait pour le pavage. 

STRYCHNINE. 

Dans le rapport de cette division de 1894, nous discutions l'emploi de la strychnine 
pour l'extermination des rongeurs, et nous donnions des instructions complètes pour la 
préparation du grain empoisonné. 

Il est très douteux que la strychnine ou le sulfate de strychnine (généralement 
employé au lieu de la strychnine parce qu'il est plus soluble que celle-ci) que l'on 
trouve dans le commerce, soit falsifié. Nous recevons annuellement du Nord-Ouest un 
certain nombre d'échantillons sous forme cristalline, et jusqu'ici tous ces échantillons 
ont été trouvés purs. Dans certains districts.du Manitoba et de la Saskatchewan, la 
strychnine est préparée et mise en solution à la requête de la municipalité; il s'agit 
alors de savoir si la quantité de strychnine spécifiée dans les contrats par once fluide 
ou par bouteille, est bien présente. Pour s'assurer de la chose, une analyse est néces-
saire. Nous recevons, chaque saison, un certain nombre d'échantillons de ce genre 
que nous examinons. Voici les chiffres obtenus l'année passée: 

Strychnine. 
Envoyés par 	 Preparés par 

Par 100. 	Grains 
par bouteille. 

II. W. J. Chatter, Man ...... . 	. 	Halpin et Co. 	3 . 94 	 2865 
358 	 54'09 

A. C. MePh., Brand'on, Man  	 347 	 21 15 
228 	 3191 

11. R. Ei' t on, Man 	 " 	D. Clement, Brandon, Man 	2'26 	 35'49 

EAU DE PUITS DE FERME. 

Au cours de l'année passée, nous avons reçu 126 échantillons d'eau de puits de 
ferme. 65 de ces échantillons ont été soumis à l'analyse, et les autres, n'ayant pas 
été prélevés conformément aux instructions données, n'ont pas été examinés. Les 
65 eaux examinées peuvent être classées comme suit: bonnes et saines, 26; douteuses 
et probablement dangereuses, 18; sérieusement contaminées, 12; chargées de sel, 9. 

Les détails sont présentés ci-joints en tableau. 
Nous avons signalé à maintes reprises le danger que présente le puits de la 

cour de la ferme ou derrière la maison. Dans ces puits, l'eau est toujours sujette à 
se contaminer, sinon par des excréments, du moins par des produits de décomposition, 
et dans la majorité des cas on ne peut avoir la certitude que ces produits aient été 
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complètement oxidés et rendus inoffensifs. Il est donc satisfaisant de constater que le
nombre des cultivateurs qui vont chercher leur eau à une distance raisonnable des
sources possibles de contamination, augmente d'année en année. Un fait également
satisfaisant, c'est que beaucoup de cultivateurs font communiquer cet approvi-
sionnement par des tuyaux à leur maison, à leur écurie, et, à leurs étables.

Il est sans doute très important d'avoir une provision abondante d'eau pure pour
breuvage, mais au point de vue de la commodité et du bien-être, il est également impor-
tant de faire venir l'eau rti la maison au moyen de tuyaux. Grâce à cet aménagement,
bien des résidences de campagne peuvent avoir une salle de bain, ce qui serait impos-
sible autrement. Ce sont les commodités modernes de la demeure de ville qui consti-
tuent la différence principale entre la vie à la ville et la vie à la campagne, au détri-
ment de cette dernière. Un approvisionnement d'eau et un réservoir hygiénique pour
la disposition des eaux d'égout peuvent très bien s'obtenir sur la majorité des fermes.
L'installation n'est pas coûteuse et ne devrait pas être considérée comme un luxe,
car elle assure une meilleure santé, plus de bien-être et moins de travail.

Nous serons heureux de donner à nos correspondants tous les renseignements
Possibles au sujet du choix de l'emplacement d'un puits, ou relativement à l'installa-
tion nécessaire pour se procurer l'eau d'un ruisseau, d'une rivière ou d'un lac. On
trouvera des détails sur le système de réservoirs hygiéniques dans le rapport de ce
service de 1904. Nous enverrons sur demande des instructions sur la manière de
recueillir et d'expédier des échantillons d'eau pour analyse.
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 Peut-âtre sans danger.  
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	 Plutôt douteuse. 
	 Eau saline. 
	 Douteuse. 

F. traces 	0 
Rien 	 Une très bonne eau. 
Traces 	 Probablement saine. 
F. traces 	  Eau saline. 

Très saline. 
Traces 	 Non contaminée. 
F. traces 	 Douteuse. 

.   Non -potable. 

	

I 1 	

Eau saline. 
Rien 	 
Traces.. 	 Douteuse. 
Forte précip 	 Non contamita. 
F. traces 	  Douteuse. 
Trace, 	 Contaminée.  
	 Très contaminée.  

Douteuse. 
Contaminée. , 
Eau saline. 
Eau excellente. 
Eau saline. 

Tr. t. faibles Pure et saine. 
F. traces 	Douteuse. 
Tra ,-s.. .. Saine. 
	 Douteuse. 

7•6 
C - 8 
1'6 
4 ' 0 
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6 - 6 
4'4 
6'4 
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ANALYSES D'EAU DE PUITS, 1907. 
RÉSULTATS DONNÉS EN PARTIES PAR MILLION. 
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c". 	 . 
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o 	e 5 	0 	e 
É' 	Localité. 	 Marques. 	Date. 	e 

-2 	'F.:  a3 	
- 

	

a 	Te 	-.-= 	P. 	3 o 	 e 	e 	° f, 	 0 
z 	 <1 	<1 	- 	c.) 	E. 
— 	  

1907. 

1 Maniwaki, Qué. ..... 	.. 	_4.. R ..... 	.... Avril 18 	'09 	'085 	'008 	363 	21 
2 Winchester, Ont 	... 	. 	A. S . . . . 	. 	. 	. 	0 	30 	'02 	• 11 	6 831 	240 • 0 	1 1  
3 Lanark, Ont 	  B. C. & Co . 	Mai 	là  	'185 	454 	100 	41 
4 	0 	 Il 	 n 1 	 15 	'215 	• 05 	1 . 64 	4 . 0 	2t- 
5 Appleton, Ont.... 	... 	" 	 „ 	20  	'105 	3 . 706 	145 	41 
6 Smithville, Ont 	W. W 	 ,, 	20 	108 	'125 	 3400 	314 
7 Forest, Ont.. 	.. 	E. T  	,, 	30  	'24 	12 77 	47 . 0 	6f 
8 Appleton, Ont ..... 	... 	D. W. F. C.. 	. Juin 	6 	'03 	'068 	4 554 	135 	& 
9 Hull, Qu é   G. H. M  	,, 	21  	'085 	136 	200 	3f 

10 Crysler, Ont   T. 	'  	0 	24 	'21 	'11 	'008 	75 	41 
11 Ottawa, Ont ..... 	.... 	J. B 	0 	251.  	'215 	'362 	13250 	261.  
12 Arnaud, Man 	L. B 	 Juill. 	21 	181 	. 195 	'765 16150 	44t  
13 Kirk's Ferry, Que 	 J. P. B 	. 	8 	'15 	. 825 	80 	il 
14 Fort Saskatchewan, Alta. E. M... .. . 	. 	. 	15 	'120 	. 130 	'700 	100 	.2 
15 New-Glasgow, N.-E... 	G. T. No. 1.. 	15 	'100 	'285 	.... 	.. 	20 0 	2(  
16 	,, 	 15 	'210 	'225 	'305 	220 	21 
17 	. 	 . 	, 	3 . 	, 	15 	'090 	'255 	'840 	17 . 5 	1 :: 
18 Minburn, Alta 	..VI. J.  K 	23 	'345 	1 . 035  	4150 	110( 
19 St-Charles Man... 	.... 	B. N. CO.  	, 	 27 	'615 	'045  	9000 	421 
' 	Red Willow, Alta. 	.... 	T. I .... 	.. 	. 	29, 	'240 	'262 	....  	40 	3. 
21 A mubree, Ont 	J. M. 	. 	 29 	'040 	'060 	3 540 	100 	31 
22 Chelsea, Qué  	A. S. C. 	. 	30 	'43 	'046 	 2'0 	2:l.' 
23 	0 	. . ..... 	.... Mrs. J. H 	0 	30  	'085 	5'402 	760 	49 
24 Compton, Qué.... 	..... Miss N. P. 13 .. Août 	8 	'150 	'105 	'405 	20 	21 
25 Mahone Bay, N.-E 	 D. G. S . 	0 	12 	1450 	•130 	7600 	580 	2£ 
26 Ottawa, Ont 	 W. G. R  	. 	12 	.. 	... 	'150 	1' 110 	80 	21 
27 Little Britain, Ont.. 	.. 	I. F. D 	0 	19 	'020 	'040 	17'85 	630 	61 
28 Hargrave, Man . 	 W. B. P. 	 19 	2715 	'760 	855 	12000 	1527 
29 Barwick, Ont. .. 	... 	W. B. W 	0 	20 	'050 	'125 	123 	10 	17 
30 Carievale, Sask  	J. B 	« 	24 	1475 	261 	3000 	550 	53f 
31 Pheasant Forks,  Sask. 	 W. F. S. 	. 	. 	21 	'660 	'085 	'379 	320 	30.l. 
32 Chilliwack, C.-B 	 G. M. S . 	„ 	2d  	•020  	6'5 	14 
33 St-Hyacinthe, Qué .. 	. S. de St. J 	0 	29 	'375 	'130 	'061 	320 	44 
34 Ganger, C.-B..._. .... 	L. G. T  	!Sept. 	7 	'030 	'020 	'008 	40 
. 7 St-Hvaeinthe. Oue. . 	S. de St. J 	 ' 	• 	9 	* 320 	' 060  n 	'107 	325 	41' 



324 Rien 	 
89 . 0 Traces 	 

123 2 Tr. t. faibles 
53 . 0 F. traces. 	 

Traces.. 	 

F. traces 	 
Rien 	 

2704 Traces 	 
2041 

77 . 6 !Rien 	 
132 . 0  Traces. 	 

36(Millstream, N. -B . 
37 Smith's Falls, Ont 	 
38 Owen Sound, Ont. 
39 St-Hyacinthe, Qué. 	 
40 
41 
42 Chelsea, Qué 	 
41 Victoriaville, Qué 	 
44 St-Hyacinthe, Qué. 	 
45 
46 Rideauville, Ont .. . 
47 Lethbridge, Alta 	 
48 Forest, Ont 	  
49 Ottawa, Ont 	  
50 Almonte, Ont 	  
51 
52 	TI 

53 
54 	 ....... 
55 Kingston Station, N.-E 	 
56 South Bay, Ont 	 

W. D. F. ... 	12 	• 030 	'085 	1040 	100 	984 	660 
J. H. S 	.. 23 	'125 	'515 	. 012 	5 • 5 	1600 	710 
L. H. C  	28 6555 	'075 	'729 	280 	388 8 	245 . 6 
F. A 	Oct. 5 	'810 	'277  	210 	595 . 0 	542 . 0 
S. de St. J. No.1 .. 	7 	535 	'060 	• 191 	30 • 5 	432* 4 	284' 8 	147 • 6 

2 	7 	'010 	. 410 	. 107 	525 	1096 	50 . 4 	592 
Mrs. J. H 	10  	'070 2 . 464 	100 	162 8 	1148 	4S0 
C. of S. C  	21 	'045 	0:50 	. 169 	C • 2 	4324 	3072 	1252 
F. A. No. 1 	 26 	'795 	. 307 	 220 	631 . 0 	591 . 0 	400 

2.... 	26 	075 	. 195 	'020 	60 	960 	320 	640 
W. I 	 .. 29  	' 050 	8 . 885 	350 	534 0 	268 . 6 
W. H. F  	30 	'090 	. 410 	'025 	9 . 5 	4532 	248• 8 

S 	 Nov. 4 	'225 	. 080 	 103'0 	600 • 8 	523'2 
Dr. C. H. H 	u 	4 	• 115 	315 	' 341 	65 • 0 	353 • 2 	221 2 
E. W. Co... ..u 	6 	'280 	. 065 	. 905 	170 	4552 	3364 	118 . 2 
A. R . 	9 	'010 	'060 3 . 12 	800 	2600 	1792 	808 
B. R. No. 1....u 23 	. 010 	'087 	'107 	'5 	800 	440 	36•0 

2.... 	23 	'010 	'065 	'107 	'5 	816 	38 . 8 	428 
. 	u 3 . . . .u 	30 	' 010 	• 070 	080 	1 ' 0 	112 • 8 	560 	56 • 8 

R. McM 	Déc. 9  	• 020 	• 049 	7 • 0 	103 ' 6 	820 	21 • 6 
N. R 	 .. 23, 	'010 	. 060 	. 403 	100 	3812 	268 - 4 	112 . 8 

Douteuse. 
Contaminée. 
Douteuse. 
Probablement saine. 
Douteuse. 
Probablement saine. 

Bonne et saine. 
Probablement saine. 

Douteuse. 
Probablement contaminée. 

pure 
Gravement contaminée. 
Dangereusement contaminée. 
Douteuse 
'Bonne et saine. 

Saine et sans danger. 
Excellente. 
Probablement saine. 

Rien ... 

F. trace: 

Rien ... 

57 Upper Kennetcook, N.-E 
58 Almonte, Ont.. - . 	 
59 
60 Hull, Qué 	  
61 
62 Flintonburg, Ont.. 
63 Sault-au-Recollet,  Que 
64 
65 Lancaster, Ont. 	 

1908. 

W. A 	'Janv. 2 	140  	• 008 1875 ' 0 5780 • 0 50360 
B. R 	8 	'140 	'070 	'090 	5 . 9 	3620 	234 . 4 

0.. 	 • 	11  	•110 	1 . 900 	520 	6816 	511 . 2 
No. 1 . ..... . 	13 	. 010 	'160 	'115 	• 68 	712 	352 
J. B. No. 2 .. 	.. 	13 	010 	. 140 	'112 	• 76 	63.2 	27 - 2 
P. 8 	13 	'010 	. 170 	'156 	'68 	848 	47 . 2 
J. F. No. 1 	 Mars 3 	005 	. 340 	'070 	. 5 	320 	10 . 4 

2. 	 u 	3 	• 070 	'033  	11•2 	16 
J. McB. 	. 12i  	' 075 	254 	110 	3720 	2912 

744'0 F. traces.... Eau saline. 
127 - 6 	 ... Probablement sans danger. 
1704 	o 	. Douteuse. 
36'0 Traces.. . Pure et saine. 
36 . 0 Traces léger. 
376 F. traces.... 
21 . 6 Traces léger. Non contaminée. 

	

96 Rien 	 
80 . 8 Traces léger 	 Très douteuse. 
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RAPPORT DE L'ENTOMOLOGISTE-BOTANISTE
(JAMES FLETCHER, LL.D., F.L.S., F.R.S.C., F.E.S.A.)

A. 1909

O'FfAWA, ler avril 1908.

DOCTEUR WILLIAM SAUNDrRS, C.M.G.,
Directeur des fermes expérimentales fédérales,

Ottawa.

MONSIEUR LE I)IRECTEUR^-J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport suivant
sur quelques-unes des opérations les plus importantes effectuées par la division de
l'entomologie et de la botanique au cours de l'année écoulée le 31 mars 1908.

Le nombre des demandes de secours qui nour arrivent de toutes les parties du
pays, dans la lutte contre les insectes et les mauvaises herbes. va sans cesse croissanb.
Nous recevons aussi beaucoup de visites de cultivateurs et d'autres, en quUe de rensei-
gnements, ou désirant examiner nos collections afin d'identifier les plantes ou les
insectes nuisibles qui infestent leurs cultures. Les demandes d'aide, venant de pro-
fesseurs d'écoles, d'instituteurs et d'étudiants, ont aussi beaucoup augmenté au cours
de ces deux dernières années, surtout depuis que l'on reconnaît la place que l'étude
de la nature doit occuper dans une saine éducation. Ce progrès dans les idées, peut
en partie être attribué aux officiers du département, qui se sont efforcés de le propager
par la parole, chaque fois que l'occasion leur en a été donnée.

Collections.-Les collections de cette division se sont beaucoup enrichies au cours
de l'année dernière. Un grand nombre de spécimens ont été ajoutés à l'herbarium, et
le tout a^été classé conformément au catalogue des plantes canadiennes du professeur
John Macoun. Un index de fiches des échantillons a été complété. Les collections
d'insectes accusent des progrès satisfaisants. La collection si complète et si pré-
cieuse des papillons nocturnes (noctuelles), a été remise en ordre, et un grand nombre
de spécimens manquants ont été obtenus, soit par l'entremise de correspondants, soit
par l'élevage, soit encore par la collection. Cette catégorie d'iDsectes comprend les
diverses espèces de vers gris, dont quelques-uns causent chaque année de si grands
dégâts dans les récoltes. C'est toujours une grande surprise pour ceux qui ont
remarqué les vers gris si laids, attaquant leurs jeunes plantes, de voir les papil-
lons qui en proviennent et dont beaucoup sont d'une très grande beauté, malgré les
nuances plutôt faibles qui caractérisent les noctuidés. Plusieurs places vacantes
dans nos cabinets, ont été remplies avec des spécimens provenant des ceufs que nous
envoient nos correspondants de toutes, les parties du Dominion. Beaucoup de ces
insectes sont extrêmement rares. Cette méthode de se procurer les insectes par l'éle-
vage, de l'œuf jusqu'à l'insecte parfait, en passant par les diverses métamorphoses,
permet non seulement d'obtenir des spécimens plus accomplis, mais, ce qui est beau-
coup plus important, fournit l'avantage d'acquérir une connaissance exacte des diverses
phases de la vie de chaque espèce. On peut ainsi facilement se procurer des séries
complètes de toutes les variétés présentant toutes les couleurs, marques et dimensions.
La connaissance exacte des mœurs et des métamorphoses d'un insecte, c'est-à-dire la
manière dont il passe l'hiver, l'époque d'éclosion de ses oeufs, le temps qui S'écoule
avant que les larves atteignent leur entier développement, et produisent la forme par-
faite, est ^d'une importance extrême quand il s'agit de découvrir un moyen de le
détruire. Beaucoup d'insectes, et surtout les noctuelles, pondent librement en capti-
vité, pourvu que la boîte qui les renferme.. qu'elle soit en ca^rton, en bois ou en fer-blanc.
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soit trois ou quatre fois plus grosse que l'insecte. Les oeufs devraient être envoyés 
immédiatement à la division entomologique, car la plupart éclosent en 8 ou 10 jours. 
11 nous en est venu des limites extrêmes du Dominion, de la Colomtie-Anglaise, de 
la Nouvelle-Ecosse et des territoires éloignés du nord et qui sont arrivés en bon état. 
Les chenilles qui éclosent sont élevées à Ottawa. Le grand nombre de sujets parfaits 
dans nos collections, montre combien cette méthede. est avantageuse, soit pour se pro-
curer des spécimens, soit pour étudier les mœurs et les métamorphoses des insectes. 
Mentionnons ici, pour tous ceux qui auraient l'obligeance de nous envoyer des spéci-
mens, que l'on trouvera des instructions complètes sur la manière d'expédier et d'em- 

, baller les plantes et les insectes à la page 220 de ce rapport. 
Parmi les dons les plus importants dont notre collection entomologique s'est enri-

chie au cours de l'année dernière, les suivants méritent d'être mentionnés: 
Thos. Baird, High-River, Alta. -Un grand nombre de spécimens de phalènes (papil-

lons nec:turnes) rares, de l'ouest de l'Alberta. 
J. W. Cockle, Kaslo, C. A. Plusieurs insectes intéressants des Kootenays. 
MM Criddle Brothers, Aweme, Man. Un grand nombre d'espèces d'insectes 

locaux du Manitoba central. 
Paul Hahn, Toronto.—Spécimens d'insectes de Niagara-Glen et de Toronto, com-

prenant un spécimen d'Apentesis Virgo var. eitrinaria. 
Horace Dawson, Hymers, Ont. Larves et papillons nocturnes du genre papaipema, 

ainsi que larves supposées du Platyspsylla casions. Ritzema. 
Edward Denny, Montréal. Deux beaux papillons nocturnes de l'espèce Hepialus 

Thule strie. 
Dr C. A. Hamilton, Mahone-Bay, N.-E. Plusieurs espèces intéressantes d'in-

sectes nuisibles. 
A. W. Hanham, Duncan, C.-A. Collections nombreuses d'hyménoptères, de dip-

tères et de lépidoptères de la Colombie-Anglaise. 
W. Metcalfe, Ottawa. Plusieurs caisses de microdiptères montés et plusieurs 

autres insectes. 
Joseph Perrin, Halifax, N.-E. Phalènes et papillons de l'île MacNab. 
John Russell, Digby, 	Quelques espèces rares de phalènes et de papillons, 

comprenant un beau spécimen de Calocala ccelebs. 
N. B. Sanson, Banff, Alta.  Spécimens de larves des Montagnes Roehouses com-

prenant la Neoarctia beanii, Nenni. 
J. B. Wallis, Winnipeg, Man. Plusieurs spécimens de Peachland, C.-A., lépidop-

tères et coléoptères, principalement. 
C. IL Young, Ottawa. Œufs de phalènes rares d'Ottawa et de spécimens montés 

de lépidoptères et de coléoptères dont nous avions besoin pour compléter les séries. de 
nos cabinets, le tout superbement monté. 

Des matériaux fournis par des entomologistes, des cultivateurs et d'autres ama- 
teurs nous ont aussi permis de faire un grand nombre d'additions à nos collections. 

Les collections botaniques se sont aussi enrichies des matériaux suivants: 
J- .  R. Anderson, Victoria, C.-A. Plantes de la Colombie-Anglaise. 
A. Arsenault, Adamsville, N.-B. Une forme monstrueuse de Léontorlon autum-

nalis, L. 
• MM. Norman et Evelyn Cridde, Aweme, Man. Semences, racines vivantes et 

spécimens d'herbarium de plantes du Manitoba. 
Norman Criddle, Aweme, Man. Une collection de peintures de violettes du 

l‘fan itoba. 
Ré-. L. GIndu, Saint-Boniface, Man. Spécimens botaniques de Œnothera  caese 

tosa, Nutt. 
Dr. W. Grignon, Sainte-Adèle, P.Q. Racines vivantes et semences stratifiées de 

ginseng, Aralia, quinquefolia, Dec. t Plan. 
Dr. C. A. Hamilton, Mahone-Bay, N.-E. TTne'collection de 45 espèces et variétés 

d'herbes maritimes de 7a Nouvelle-Ecosse, toutes nommées 
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Ré'. J. H. Keen, Metlakatla, C.-A. Spécimens de Gentiana Douglasiana, Bong. 
et un insecte rare du nord de la Colombie-Anglaise. 

Madame D. W. Stewart, Renfrew, Ont. Racines vivantes de violettes et spéci-
mens de Medicago falcata, L. 

Madame Stoker, Cowitchan-Lake, C.-A. Une collection l'ombreuse des semences 
de 147 espèces de plantes de l'île de Vancouver. 

E. P. Venables, Vernon, C.-A. Plantes locales de Vernon, C.-A., comprenant le 
Cynoglossum occidentale, Gr. 

David P. Kane, Kaslo, C.-A. Fougères de la Colombie-Anglaise, comprenant une 
magnifique racine de Adiantum pedatum, L. var. rangiferinum, Burgess et Mimoun. 

Dr. Douglas G. Storms, Hamilton, Ont. Racines de Trillium Grandiflorurn, 
Salisb., forme anormale à fleurs vertes. 

Frère Marie Victorin, Longueuil, P.Q. Spécimens de Butomus umbellatus et de 
Sambucus Ebulus, le premier échantillon sauvage que l'expéditeur ait trouvé au 
Canada. 

Fraser, George, Ucluelet, C.-A. Plantes rares du nord de la Colombie-Anglaise, 
comprenant des racines vivantes de Viola langsdorfii. 

Correspondance.—Comparée à celle des années précédentes, la correspondance de 
cette division, accuse cette année une augmentation considérable de volume, et le 
nombre de sujets sur lesquels les demandes de renseignements nous arrivent, montre 
clairement que l'on apprécie de plus en plus la valeur de ce bureau, comme source de 
renseignements pour tous les détails scientifiques qui se rapportent aux plantes et 
aux insectes intéressant l'agriculture et l'horticulture. Le nombre de lettres inscrites 
au registre de la division, circulaires non comprises, du 1er avril 1907 au premier 
avril 1908, a été de 4,030 reçues et de 3,640 expédiées. Nous avons aussi préparé, 
pour la presse locale ou les journaux agricoles, chaque fois que nous avons été prie 
de le faire, des articles sur des apparitions d'insectes, sur le traitement de fléaux bien 
connus, et sur les meilleures méthodes pour détruire les mauvaises herbes. Beaucoup de 
ces articles ont été écrits à la requête de correspondants qui nous en signalaient l'op-
portunité. 

Réunions.—Comme l'indique la liste suivante, l'entomologiste-botaniste a aussi 
• assisté à des réunions de cercles et autres associations agricoles, associations d'insti-
tuteurs, &c., chaque fois que ses fonctions officielles lui en ont laissé le loisir. 

7 juin 1907: Annapolis Royal, N.-E.—Convention de producteurs de fruits dans 
le but d'étudier les meilleures mesures à prendre pour combattre le liparis " Cu! brun" 
(Brown Tailed rnoth). Je donnai une conférence sur les moeurs de cet insecte et sur 
son histoire en Amérique. Une discussion vive et intéressante s'engagea qui permit de 
mesurer l'étendue des ravages de cet insecte en Nouvelle-Eeosse, et d'apprécier les 
mesures vigoureuses prises par le secrétaire provincial de l'agriculture de cette pro-
vince. 

Juin 23 et 24: Boston, Mass.—Je fus invité, au nom du comité législatif de 
l'Etat du Massachusetts, par M. A. H. Kirkland, chargé de la destruction des chenilles 
spongieuse (ou disparate) et cul brun,, et avec l'approbation de Son Excellence le 
Gouverneur Curtis Guild, jr., à faire partie d'une délégation de 14 entomologistes 
venus de tous les points du monde, dans le but d'étudier et les mesures rigoureuses 
prises dans les Etats de la Nouvelle-Angleterre, pour combattre les chenilles cul brun 
et disparates, et spécialement les résultats donnés par l'importation d'Europe des para-
sites de ces insectes. Le 24 juin, je visitai les laboratoires de Sangus, Mass., avec le 
surintendant A. H. Kirkland, et le jour suivant, en compagnie du professeur John B. 
Smith, entomologiste de l'Etat du New-Jersey, du docteur E. T. Felt, entomologiste 
de l'Etat de New-York, de MM. Kirkland et F. H. Mosher, nous parcourûmes une 
distance considérable en automobile, et examinâmes les travaux qui avaient été faits 
nour débarrasser les arbres des rues, des parcs, et des bois, de ces dangereux ennemis. 
Le succès de cette entreprise, aussi bien dans la lutte par les moyens ordinaires que 
par l'importation en masse de parasites, a été si remarquable que je fus très heureux 

16-13 
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d'avoir l'occasion d'examiner ces travaux en détail en compagnie de ces entomo-
logistes experts. L'ensemble des opérations constitue sans doute l'expérience la 
plus appréciable qui ait jamais été entreprise en économie entomologiste. Débar-
rasser, en deux saisons seulement, 8,000 milles de rues de chenilles dévastatrices, 
appartenant à deux des pires ennemis des arbres à ombrage, c'est là un triomphe 
de la science d'un bon augure pour l'avenir, et fort encourageant pour tous ceux qui 
s'occupent de la destruction des insectes nuisibles au Massachusets. Le succès est 
assuré, pourvu que l'on persiste dans le même plan d'action, sous une direction capable 
et énergique. L'élevage systématique des parasites de ces fléaux, a été conduit par le 
docteur L. O. Howard, l'entomologiste des Etats-Unis, et les résultats obtenus, si satis-
faisants, démontrent la sagesse dont le surintendant Kirkland et le docteur Howard 
ont fait preuve en entreprenant cette grande expérience. Au cours de l'année passée 
plus de 100,000 parasites, de formes différentes, principalement des Pteromalides et des 
Tachinides ont été mis en liberté, et l'on a constaté qu'un grand nombre de ces para-
sites se sont établis et ont commencé leur oeuvre sur les insectes pour la destruction 
desquels on les a introduits. A l'heure actuelle les travaux se poursuivent avec grand 
succès, et la population de l'Etat en est très satisfaite 

4 juillet: Guelph, Ont.—Réunion d'été de la société entomologiste de l'Ontario. 
Adresse sur " la destruction des chenilles cul brun et disparate " en Amérique avec 
références spéciales à l'importation des parasites et à l'importance de " l'étude de la 
nature dans l'éducation ". 

Du 12 au 31 juillet, excursion dans les provinces du Manitoba et du Nord-Ouest: 
Du 12 au 15 juillet, à Aweme, Manitoba.—Visite à M. Percy Criddle, de St-

Alban's près d'Aweme avec le docteur Henry Skinner de Philadelphie. J'ai profité de 
cette visite pour ramasser des insectes et des. plantes à Aweme, et dans les côtes de 
sable de Douglas, où je recueillis un grand nombre de spécimens précieux et intéres-
sants. 

16 juillet: Brandon.—Visite à la ferme expérimentale. 
17 juillet: Régina.—Examen du pays autour de Régina avec M. Willing. Dans 

la soirée, réunion de la " Northwest Natural History Society " dans le Muséum pro-
vincial. Adresse: "La valeur pratique de l'étude de l'histoire naturelle." Cette 
réunion, la première d'une série organisée par M. T. N. Willing, chef provincial des 
inspecteur3 de mauvaises herbes, par le Dr Henry Skinner et par moi-même, et destinée 
à répandre des connaissances sur las mauvaises herbes, à enseigner la manière de les 
détruire, à faire comprendre le sens du décret sur les mauvaises herbes, et à établir le 
rôle que jouent les insectes dans la transmission des diverses maladies. 

18 juillet.—Partis de Régina pour Hanley où une réunion assez nombreuse, pré-
sidée par M. D. McLean, fut tenue dans le magasin Rollefson. Questions posées sur le 
traitement de la moutarde à oreilles de lièvre et de l'herbe Skunk-tail, et discussion sur 
la valeur de la jachère d'été. 

19 juillet.—Partant d'Hanley, nous nous sommes rendus en voiture à Rudy, où 
une bonne réunion d'environ 40 personnes présidée par M. William Dunkann, eut lieu 
vers trois heures. La chaleur nous obligea à tenir cette réunion en plein air. 

20 juillet.—Quittant Rudy à neuf heures, nous nous rendîmes par voiture à Tessier, 
à 27 milles de là, où nous fûmes logés chez le Dr Tessier qui avait rassemblé environ 
50 cultivateurs de ce district neuf et excessivement riche. La réunion qui eut lieu en 
plein air, le soir, fut prolongée par de nombreuses questions jusqu'à une heure tardive. 
Le plus vif intérêt ne cessa de régner. 

21 juillet.—Départ de Tessier à 8 heures du matin. Trajet en voiture de 54 milles 
dans la Saskatoon. Dans tout ce district les récoltes étaient en excellent état; le pays 
se peuple rapidement. 

22 juillet.—Réunion à Saskatoon à 1 heure 30 p.m. M. John Ashworth présidait. 
Dans l'après-midi, nous prîmes le train pour Duck-Lake, où une réunion eut lieu le 
soir. 
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23 juillet.-25 milles de voiture de Duck-Lake à l'école Skipton, où nous arri-
vânies vers 3 heures 30 par une violente averse de grêle. Après la réunion, nous iloudrendimes par voiture à Parkside, à 14 milles de là, où AI. George Alamanoïski nous
donna pour la nuit une gracieuse hospitalité.

24 juillet.-Trajet en voiture de 12 milles, de Parkside à Shellbrooke, où nous
tînmes une réunion dans l'après-midi. L'assistance était assez peu nombreuse, la pluie
tombant avec violence . Nous sommes partis de Shellbrook le soir, à 7 heures, pour
nous rendre par voiture, à travers une région de collines de sable, à Prince-Albert, à32, milles de là, où nous sommes arrivés à minuit.

25 juillet.-Départ de Prince-Albert à 10 heures, et trajet en voiture de 48 milles
à Kinistino, où une bonne réunion a été tenue le soir, dans la rue principale de la ville.
Plusieurs dames étaient présentes, et de nombreuses questions furent posées sur les
insectes qui attaquent les récoltes.

26 juillet.-Pris le train jusqu'à Star-City, où une petite réunion nous attendait
à trois heures de l'après-midi.

27 juillet.-Pris le train jusqu'à Prince-Albert, arrivant peu après-midi. De
Prince-Albert, trajet en voiture à Birson, où une réunion avait lieu; puis visite à
l'inspecteur des semences, M. George Connors.

29 juillet.-Quitté Prince-Albert pour Warman, où une bonne réunion fut tenue
après midi, dans le hangar à machine de la Saskatchewan Trading Co. L'auditoire
se composait principalement de Mennonites. Partis de Warman à 3 heures 20 pour
Radisson.

30 juillet.-Fait collection de spécimens pendant la matinée sur les côtes de sable
de Radisson; grande réunion l'après-midi, à 2 heures, sous la présidence de M. George
Langley, M.L.A. Partant le même après-midi, nous arrivâmes à Lloydminster avant
minuit.

31 juillet.-Lloydminster. Grande réunion dans l'après-midi sous la présidence
de M. Jones. La valeur du fourrage brôme inerme fit l'objet d'une discussion spéciale,
outre les autres sujets généralement discutés à ces réunions. Constatant le manque de
bon foin dans le district, j'engageai fortement les colons à cultiver cette herbe pré-
cieuse qui, non seulement fournit une quantité très considérable de fourrage ou de foin
succulent et nutritif, mais a aussi l'avantage d'être prête de bonne heure à être
coupée, en même temps que de continuer à pousser tard en automne. J'expliquai que
cette herbe avait été introduite pour servir de nourriture au bétail, et qu'elle était
encore hautement recommandée dans ce but. Sans doute, de nombreux rapports peu
favorables avaient été faits contre sa culture, mais ces rapports émanaient de Culti-
vateurs qui avaient eu de la difficulté à la tenir se-parée des plantations d'arbres, ou qui
ne voulaient pas se donner la peine de cultiver convenablement la terre. Le brôme
inerme est une herbe vivace, succulente, à croissance vigoureuse, qui s'enracine profon-
dément, et dont l'enlèvement offre par conséquent des diffleultés, quand on a besoin dc
la terre pour d'autres cultures. Mais elle produit plus de foin, et du foin de meilleure
qualité que la plupart des autres herbes propres à la culture. Elle convient spéciale-
ment au climat et au sol du Nord-Ouest, où, dans beaucoup d'endroits, l'herbe cons-
titue une récolte des plus appréciables. Le battage en est facile et la semence se ven(j
bien. Un grand nombre de cultivateurs du Nord-Ouest m'ont dit devoir une bonne
part de leur prospérité à cette herbe. Je crois que l'on exagère beaucoup la difficulté
,de le faire disparaître du sol, car ceux qui ont essayé ont constaté que l'on
Pouvait détruire le gazon de brôme inerme en le «'cassant" au printemps, et en
retournonit le labour à l'automne, ainsi que l'on traite le gazon d'herbes sauvages
de la proirie. Le pâturage ou la prairie en brôme que l'on désire renouveler, pourra
être labouré légèrement à Fautomne, ou de bonnp heure au printemps, et comme l'herbe
est très profondément enracinée, ce labour stimulera sa croissance et épaissira la.végé-
tation. Dans les districts où le sol est léger, mouvant, il n'est pas de meilleur moyen
de le rendre plus ferme que de lui apporter de l'humus, au moyen d'une culture de
'br8ine, Une étude attentive de cette queqtion m'a convaincu qu'aucun cultivateur du
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Nord-Ouest ne devait condamner l'herbe brôme sur les dires populaires, mais qu'il 
devrait essayer de cette herbe si précieuse sur une petite parcelle de sa ferme. Natu-
rellement, les cultivateurs qui peuvent faire plus d'argent dans la culture des arbres, ou 
qui tiennent plus à leur plantation d'arbres d'ornement qu'à leurs récoltes, ne sont pas 
dans les mêmes conditions, car l'herbe brôme, de même en ceci que toute autre plante, 
affaiblit la eroissance des arbres parmi lesquels elle pousse, en les privant de leur pro-
vision d'humidité. 

Cette réunion était la dernière d'une série où partout l'auditoire avait été en 
nombre satisfaisant, et où le plus vif intérêt s'était manifesté. M. Willing, qui 
connaît si bien les conditions culturales dans toutes les parties du Nord-Ouest, 
pouvait donner des renseignements précieux à tous ceux qui en désiraient. Le docteur 
Skinner plaisait beaucoup à l'auditoire, par sa façon claire et précise de présenter son 
sujet. Il montra le grand danger qu'il y a de laisser aux mouches libre accès dans les 
maisons et endroits où l'on conserve la nourriture, et expliqua la méthode de trans-
mission des maladies, notamment de ra fièvre jaune et de la malaria par les diverses 
espèces de moustiques. Il traita aussi des insectes qui sucent le sang, et démontra de 
façon péremptoire l'avantage, aussi bien pour les cultivateurs que pour les citadins, 
de connaître les habitudes des insectes. Dans mes conférences, je parlai des mauvaises 
herbes communes au district visité, des traitements les plus efficaces pour les détruire 
et je répondis à toutes les questions posées sur tous autres fléaux, mauvaises herbes ou 
insectes. 

2 août.—Banff, Alberta. Chasse aux insectes et examen des collections du musée 
de Banff avec M. N. B. Sanson. 

• 	 3, 4 août.—Laggan, Alberta. Recherches autour du Lac Agnès et sur les mon- 
tagnes qui entourent Laggan. J e me procurai de nombreux spécimens d'insectes et de 
plantes rares. 

6 août.—Vancouver. Inspection de la station de fumigation. Depart pour Vic-
toria le même soir. 

8 août.—Départ pour Duncans avec M. Torn Wilson, pour inspecter les travaux 
faits par le département des affaires indiennes, afin de délivrer les vergers indiens des 
maladies et des insectes qui, paraît-il, constituent un danger pour les vergers des 
colons blancs. Nous étions accompagnés par M. W. M. Robertson, agent indien, de 
l'agence Cowichan, 'qui nous fut très utile dans nos pourparlers avec les Indiens. 

9 août. —Retour à Victoria. Consultation avec M. A. W. Vowell, surintendant 
indien de la Colombie-Anglaise, sur la manière de conduire les travaux, à l'avenir, 
dans les vergers indiens. 

10 août. —Conférence avec l'honorable R. G. Tatlow, ministre de l'Agriculture, 
puis avec le premier ministre, l'honorable Richard McBride, au sujet des travaux 
effectués dans les vergers indiens. 

-11 août.—Départ pour Agassiz où nous arrrivâmes le même soir. 
12 août—Visite aux plantations de houblon de sir Arthur Stepney où une inva-

sion remarquable de mouches Psylliodes punetulata, Melsch., causait beaucoup de 
dégâts depuis plusieurs années. Départ pour Kamloops, où nous sommes arrivés le 
même soir à 6 heures. 

13 août.—Inspections de vergers. Donné des conseils sur le ver de la pomme 
(pyrale des pommes) qui infeste le district de Kamloops. Il devait y avoir au même 
endroit, une réunion de l'association des producteurs de fruits, mais, par suite d'un 
malentendu, aucune disposition n'avait été prise à ce sujet. Nous pûmes cependant 
rencontrer plusieurs producteurs de fruits. Départ pour Revelstoke le même soir. Le 
jour suivant, nous nous mîmes en route pour Kaslo. 

15 août.—Kaslo. Visité des vergers toute la journée avec M. J. W. Cockle. 
qui avait fait une .enquête dans cette localité sur les habitudes et l'évolution du ver 
de la pomme; il avait aussi traité soigneusement, l'année précédente, quelques arbres 
trouvés infestés du kermès San José. Nous constatâmes avec plaisir que le kermès 
San José avait été complètement détruit sur les arbres soumis au traitement. Nous 
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ne pûmes en trouver un seul spécimen dans la localité. Le ver de la pomme était 
abondant. Le soir une grande réunion eut lieu dans l'hôtel de ville, où maintes 
questions furent posées sur la culture des arbres fruitiers, et sur les insectes que l'on 
peut s'attendre à rencontrer dans les Kootenays. 

19 août: Nelson.—Grande réunion de producteurs de fruits à l'hôtel de ville où 
maints sujets relatifs à la culture des fruits, furent discutés; on apporta une attention 
toute particulière aux insectes rencontrés dans les Kootenays, et à ceux dont on a lieu 
de redouter l'introduction. Au cours de cette visite, M. Anderson constata la présence 
du ver de la pomme à Nelson, par conséquent, nous crûmes bon de parler spéciale-
ment de cet insecte, et d'expliquer les mesures à prendre pour le détruire. 

23 août: Indian Head.—Visite à la ferme expérimentale et aux fermes du voisi-
nage avec M. Angus McKay, régisseur de la ferme expérimentale. 

31 octobre, ler novembre: Guelph, Ont.—Réunion annuelle de la société entomo-
logique d'Ontario. Discours présidentiel: " La perspective entomologique," " Faits 
entomologiques de 1907." 

15 novembre: Toronto.—Convention annuelle de l'association des producteurs 
de légumes d'Ontario. Adresse donnée: " Insectes qui gênent les producteurs de 
légumes et manière de les combattre." 

19 décembre: Collège Macdonald, Ste-Anne de Bellevue, Qué.—Réunion de la 
société pomologique de la province de Québec. Adresse: " Insectes qui ont affecté 
les fruits et les légumes dans la province de Québec en 1907." 

26 décembre au 3 janvier: Chicago, Illinois.—Assistai à la réunion de l'associa-
tion américaine pour le progrès de la science; à la réunion de l'association pour le 
progrès de la science agricole; et à celle de la société entomologique d'Amérique, et de 
l'association des entomologistes économistes. 

4 février : Ottawa.—Association canadienne des producteurs de semences. 
Adresse: "Le rôle de l'association canadienne des producteurs de semences dans la 
campagne contre les mauvaises herbes." 

M. Gibson était aussi présent à la réunion annuelle de la société entomologique 
à Guelph; il donna, au cours des discussions qui eurent lieu, des indications que l'as-
semblée jugea très utiles. M. Gibson lut aussi une étude sur " une invasion extraor-
dinaire de chenilles Halisidota ". 

Attestations.--C'est pour moi, de nouveau, un agréable devoir que de remercier 
cordialement mes nombreux correspondants de toutes les parties du Dominion, les 
cultivateurs pratiques qui ont tant facilité les travaux de cette division, soit en signa-
lant promptement l'apparition d'insectes nuisibles et de mauvaises herbes, soit en 
envoyant des spécimens pour identification ou pour l'enrichissement de nos collections, 
soit en soumettant des observations sur des sujets d'intérêt spécial. Je dois aussi des 
remerciements aux spécialistes éminents, qui m'ont aidé à identifier des spécimens de 
plantes ou d'insectes jusqu'alors inconnus. Parmi ces spécialistes, je désire fa ire 
mention particulière des suivants : 

Le professeur John Macoun d'Ottawa, le professeur W. G. Farlow de l'Université 
Harvard, le professeur L. R. Jones du Vermont, le Dr P. A. Rydberg de New-York, 
et le Dr William Trelease de St-Louis, qui m'ont donné leur opinion sur quelques 
plantes douteuses. 

Le Dr L. O. Howard, chef du bureau d'entomologie de Washington, E.-U., et les 
spécialistes de son service qui ont identifié des insectes de genres peu connus. 

Le Dr J. B. Smith, New-Brunswick, N.-J., qui a examiné pour cette division et 
Pour des collectionneurs canadiens, des centaines de noctuelles et autres papillons noc-
turnes, et qui a fait rapport de cet examen. 

M. W. D. Kearfott, de Montclair, N.4., qui m'a été d'un grand secours en nom-
mant des microlepidoptères. 

M. W. H. Harrington, d'Ottawa, qui a identifié des coléoptères et des hyménop-
tères. 
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Dr. E. M. Walker, de Toronto, qui a examiné de nombreux spécimens d'odonata et 
d'orthoptères canadiens. 

Sir George Hampson, Bart., du Musée britannique, a gracieusement examiné 
différents spécimens, et les a comparés aux mêmes spécimens des séries du Musée 
britannique, non seulement pour ce bureau, mais aussi pour un, grand nombre d'étu-
diants canadiens. 

En concluant, il me fait plaisir de reconnaître publiquement la manière très 
saitisfaisante dont mes assistants, MM. J. A. Guignard, Arthur Gibson et J. Létour-
neau, se sont acquittés de leurs fonctions. 

J'ai l'honneur d'être, 
Monsieur le directeur, 

Votre obéissant serviteur, 

JAMES FLETCHER, 
Entomologiste-Botaniste. 
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On conservera longtemps le souvenir de la saison de 1907, saison si anormale et
si irrégulière, dans toutes les parties du Dominion. Le printemps fut froid, sec et très
tardif, de l'Atlantique au Pacifique. Les insectes de toutes espèces furent excessave-
ment rares au cours des mois d'avril et de mai; le nombre des oiseaux se ressentit de
cet état de choses, et dans beaucoup d'endroits, les récoltes de fruits souffrirent égale-
ment. Partout où il n'existait pas de colonies d'abeilles dans le voisinage, la quantité
de fruits qui nouèrent fut beaucoup plus faible que d'habitude. La saison demeura
exceptionnellement froide, et même rigoureuse, durant tout le cours de l'été, et le
développement et la maturation de toutes les récoltes en furent sérieusement affectés.
La seule compensation fut la longueur de l'automne et l'absence de gelées graves.
U%utefois, dans les districts à blé, et surtout dans les provinces des prairies, la récolte
souffrit de cette température.

Dans les provinces du Nord-Ouest, les récoltes de grains ne donnèrent qu'un faible
rendement par suite de la saison anormale. Cependant, l'argent ne fut pas rare, car
le grain se vendit un prix beaucoup plus élevé que d'habitude, et les cultivateurs
regagnèrent en partie sur la valeur ce qu'ils perdirent en quantité. L'apparition de la
cécidomye du blé (wheat midge), ces dernières années dans la Colombie-Anglaise, a fait
abandonner la culture du blé de printemps dans cette province, et la superficie
uç)nsacrée à cette céréale cette année était pou importante. Le blé d'automne donna
,.me assez bonne récolte.

LA MOUCHE DE HESSE, ou cécidomye destructive, Cecidomyia destructor, Say,
apparut dans quelques localités des provinces Maritimes, mais on ne signala des
dégâts que dans l'Ile du Prince-Edouard. Cet insecte nuisible parpît de nouveau aug-
menter graduellement dans l'Ontario; il existe aussi dans les Etats du nord-ouest de
l'Amérique, et comme il gagne graduellement vers l'ouest, on peut s'attendre à ce qu'il
fasse un jour son apparition dans les districts à blé d'automne de l'Alberta; par con-
séquent, les cultivateurs feront bien d'être sur leurs gardes, et d'appliquer vigoureuse-
ment les remèdes connus dont nous donnons ici une description sommaire.

(1) Semailles tardives de blé d'automne.-C'est là le plus important des remèdes
préventifs, mais comme il implique un changement dans les méthodes habituelles de
19 ferme, il est quelque peu difficile d'encourager les cultivateurs de blé à l'adopter.
En retardant les semailles jusqu'à la fin de septembre, les jeunes plants de blé ne font
leur apparition au-dessus du sol, en automne, que lorsque les mouches pondeuses, qui
émergent en août et septembre, sont

'
mortes. L'objection principale aux semailles

tardives de fin septembre, est qne les plantes n'ont pi-, le temps de développer des
racines assez vigourenFes pour résister anx froids de l'hiver. Toutefois, l'expérience
a prouvé que ce danger n'est pas aussi grand qu'on pourrait le croire, et que, pourvu
que le sol soit en bon état, et que la semence employée soit saine et bien pleine, les
semailles de fin septembre donnent généralement une récolte satisfaisante.

Combustion des déchets.-La plupart des chrysalides, semblables à des graines de
lin, de la progéniture d'été, sont transportées avec la paille, dont elles se dégagent au
moment du battage pour tomber sous la machine avec les déchets, à moins qu'elles ne
restent dans la paille. Par conséquent, tous les déchets de moulin, poussière et cri-
blitres, devraient être détrilits avec grpnd soin, ou donnés aux animaux, et toute la
paille et les petites graines devraient être employées pendant l'hiver ou brûlées avant
le printemps.
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Traitement du chaume.-La plupart des graines de lin (chrysalides) de la couv6,^
d'été sont placées si bas sur les tiges, qu'elles restent dans le chaume après la coupe
du blé. Une proportion considérable de ces graines produit des mouches en septembre,
tandis que d'autres passent l'hiver dans le chaume. Par conséquent, le chaume devrait
être labouré profondément afin de mettre les insectes si loin de la surface que les
mouches, très délicates au moment où elles sortent des œufs, ne puissent y parvenir.

L'écoltes-pièges.-Voici une méthode pour réduire le nombre des mouches de
Hesse, peu pratiquée, mais beaucoup vantée par certains cultivateurs. On sème, au
mois d'août, d'étroites bandes de blé. Ce blé attire les femelles qui vont y déposer
leurs œufs. On laboure ensuite ces bandes avant que les larves soient mûres, ce qui
les détruit, et comme toutes les femelles pondeuses ont déposé leurs œufs, le blé que
Fon sème plus tard, échappe ainsi à ses ennemis. On obtient aussi les mêmes résultats
en hersant le chaume aussitôt après la coupe du blé d'automne, afin de faire germer le
grain tombé sur le sol pendant la récolte. Cette récolte secondaire occupera les
femelles avant l'apparition de la récolte principale, et on pourra l'enterrer profondé-
ment avant que les larves viennent à maturité.

Une enquête an sujet dc prétendus dégâts causés par la monche de Hesse dans le
Manitoba, a donné des résultats négatifs.

MOMITE À SCIF DU BLÉ OU cèi)be (les chaumes (Wheat-stein Sawfly), Cephus occi-
dentalis, Riley et Marlatt.-Cet insecte, déjà mentionné dans les rapports précédents
de cette division, fit son apparition l'année dernière dans le centre du Manitoba et
aons J'est de la Saskatchewan, en nombres beaucoup plus grands qu'à toute époque pré-
cédente. Les pailles rompues qui résultaient de ses attaques, attirèrent l'attention dans
un grand nombre de champs, et causèrent quelque alarme. Parmi les correspondant,,;
qui qignalèrent cet insecte, M. Norman Criddle, un cultivateur observateur et
teur d'insectes, demeurant à Awenie, Manitoba, nous écrivit ce qui suit à la fin de hi
saison:

" Cette espèce indigène de mouche à scie qui, avant la mise en culturf, de la prai-
rie, limitait ses attaques à quelques herbes indigènes appartenant au genre Agropy-
rum, et ici spécialement à l'espèce Agropyrum Caninum, a beaucoup augmenté au cours
de ces deux dernières années. En l'absence de parasites, la multiplication de cet
insecte semble dépendre du nombre plus ou moins grand de tiges à fleur formées par
la plante sur laquelle il se nourrit; cette plante elle-même est sujette aux variations,
elimatériques de la saison; une saison plus froide, en réduisant le nombre des tiges
à fleur de l'herbe, limiterait la multiplieation de la mouche à scie, mais depuis la mise
en culture de la prairie et l'introduction des céréales, les conditions ont chingé. Il est
vrai que lherbe indigène semble encore avoir la préférence, mais si cette herbe, p,,,.
suite de la saison peu favorable, ne produit pas des tiges en abondance, ou si les insectes
sont trop nombreux pour les tiges produites, les mouches se portent sur le blé ou le
seigle, ainsi que sur le " ray-grass " de lOuest, Agropyrum tenerum, VaReY, causant -à
cette culture importante, actuellement si répandue au Manitoba, des dommages consi-
dérables. Ces conditions se produisirent en 1907, et dans certains champs plus de 50
pour 100 des tiges de blé situées à la lisière du champ, sur une largeur de 100 pieds oil
plus, furent brisées; tout le reste de la récolte souffrit aussi, mais dans Une moindre
mesure. Un ré-3ultat intéressant de cette attaque sur le blé est que 75 pour 100 des
tiges infestées furent brisées par le, vent à 2 ou 3 pouces au-dessus du soi, Près 'de ].a
partie où les larvos étaient nu travail, nt l'examen révéla qii'tin grand nombre de larves
prises sous la m9ille tu moment où celle-ci se brisait, furent étouffées; d'autres, qui e
trouvaient aLi-à,^qsiis de la cassure, n'en valurent pas mieux.. Dans Une certaine super-
ficie, je calculai que 12 pour 100 des larves avaient été tuées de cette M'inière. Il est
bon de savoir que les herbes indigènes ne se cassent jamais de cette rwinière, de sorte
que, en attnqi,,int In 1,16. l'insecte se trouve exposé à de.% conditions qui, bien que f,,ivo-
rables à sa miilfiplication, ne le sont cependant pas autant qu'une abondance (ilherl,,e,,
indigènes. L'évolution de cpt insecte me nnr^i.Ît être la suivante: Les (puf, sont pord's
séparément sur une tige d'herbe ou de blé, près de l'épi, entre le 20 juin et la deuxième
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semaine de juillet. Les larves éclosent rapidement, et descendent à l'intérieur de la 
tige en dévorant celle-ci; au moment où elles atteignent le sol, vers la fin d'août, leur 
développement est entier; elles mangent alors la tige presque complètement, d'un bord 
à l'autre, un peu au-dessous du sol, et celle-ci se rompt. La larve bouche alors l'ouver-
ture du bout qui reste avec une substance imperméable, et revêt l'intérieur de la tige 

, d'une doublure protectrice. Elle passe l'hiver dans cette retraite, et reste sans change-
ment jusqu'en mai de l'année suivante; elle devient alors chrysalide, et la mouche à scie 
parfaite sort vers la fin de juin, cette date variant quelque peu avec la saison." 

Dans mes rapports précédents, basés sur des observations que j'avais faites au 
sujet d'échantillons qui m'avaient été transmis, je suggérai que l'on pourrait sans 
doute enrayer la multiplication de cet insecte en brûlant le chaume, mais d'après les 
remarques de M. Criddle il paraît que l'insecte passe l'hiver au-dessous de la surface 
du sol, et par conséquent, que la brûlure du chaume ne lui ferait presque aucun mal. 
Sur ma requête M. Criddle fit des études spéciales à ce sujet. Voici ce qu'il écrit: 

Treesbank, 6 octobre 1907.—A votre requête, j'ai fait des essais de brûlure de 
chaume pour m'assurer des effets de ce procédé sur la mouche à scie. Comme lu 
chaume était trop peu garni pour bien brûler, j'ai répandu sur une pièce de terrain 
infesté, afin que l'expérience puisse être décisive, 4 pouces de paille à laquelle je mis 
le feu. Cette couche brûla beaucoup plus longtemps que ne brûlerait le chaume le 
plus touffu, et la surface du sol devint si chaude qu'on ne pouvait y laisser la main. 
Dès qu'elle fut refroidie, j'examinai les pailles habitées, et bien que, dans certains cas, 
le dessus du chaume coupé par les larves eût été brûlé, je ne trouvai nulle part une 
seule larve endommagée; partout elles avaient gagné l'extrémité de leur terrier près 
de la racine des plantes; ce qui indique que la chaleur les avait simplement forcées à 
descendre plus bas; or, comme leurs tunnels dans la paille s'étendent généralement à 
mi ou deux pouces au-dessous de la surface, on ne saurait attribuer à ce traitement 
la moindre efficacité. 

Il est certain que la mouche à scie exerce ses ravages dans beaucoup d'endroits 
où l'on ne soupçonne pas sa présence, mais des correspondants du Manitoba et du 
Nord-Ouest signalent fréquemment, dans des champs de blé, des dégâts qui ne peu-
vent être attribués qu'à cet insecte. Le remède qui s'impose, et qui a déjà été pra-
tiqué dans une certaine mesure, est l'enfouissage de tous les chaumes, soit en automne, 
soit au printemps, avant l'époque où l'on peut s'attendre à la sortie de l'insecte parfait, 
c'est-à-dire avant le 15 juin. M. Criddle suggère aussi que toutes les herbes apparte-
nant au genre Agropyrum, qui poussent sur la lisière des champs, soient fauchées pen-
dant les deux dernières semaines de juillet afin de détruire les larves qu'elles ren- 

,\ 	ferment. 
VER DU JOINT nu 131.1.--Isosoma tritica, Fitch.—Tous les ans, la récolte de blé de 

Pile du Prince-Edouard subit des pertes considérables par suite des dégâts occasion-
nés par le ver du joint, et quelques correspondants sont persuadés que cet insecte se 
répand rapidement à travers la province. Le Père Burke, d'Alberton, ayant souvent 
l'occasion d'examiner les récoltes, considère que cet état de choses est grave, et 
il regrette que les cultivateurs ne s'entendent pas entre eux afin d'adopter des mesures 
pour l'enrayement de ce fléau. L'adoption d'une rotation courte et régulière, le fau-
chage de toutes les herbes sur la lisière des champs au mois de juin, et le maintien de 
la fertilité du sol, de façon à produire une végétation saine et vigoureuse suffiraient à 
enrayer la ponte des oeufs du ver du joint, sans compter que la terre bénéficierait gran-
dement d'un traitement aussi judicieux. 

" Lower-Montague, I.P. E., 30 juillet.—Je vous envoie quelques tiges de blé Laurel. 
Ce blé, le 19 mai, semblait en bon état, et avait une apparence superbe jusqu'à 
ces derniers temps. En l'examinant, je trouve un grand nombre de pailles tordues 
semblables à celles que je vous envoie. C'est la première fois que je remarque la 
chose. J'ai un champ de blé White Fife semé le même jour que le Laurel, et qui est 
très Peu affecté.—MONTAGUE ANNEAR." 
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" Stanley-Bridge, I.P.-E., 3 août.—Le Ver du joint a détruit tout le blé de ce 
voisinage et se répand rapidement. Les cultivateurs n'ont encore fait aucun effort 
pour le combattre. S'attaquera-t-il à l'avoine et à l'orge si nous abandonnons la cul-
ture du blé? "—A. J. McNEILL. 

" Bay-View, I.P.-E., mars 1908.—En réponse à votre question, je dois dire que le 
ver du joint du blé a été observé pour la première fois dans notre district, il y a 
environ 5 ans, dans la partie nord-ouest du comté de Queen's. L'année suivante il 
avait gagné 5 milles le long du rivage. Les remèdes recommandés ne furent pas 
appliqués, car les cultivateurs de l'île ensemencent leurs terres à blé avec du trèfle et 
des herbes fourragères, et le brûlage du chaume aurait détruit la récolte du foin. En 
1907, le fléau s'était répandu de Kensington, au bord du rivage, au delà de Rustico, 
sur une distance de près de 30 milles et à quelque 9 milles à l'intérieur des terres. 
Tout le blé semé avant le 3 juin, fut attaqué et entièrement détruit, et les semailles 
ultérieures, quoique non attaquées, donnèrent un faible rendement. Nous n'avons 
pas encore remarqué de parasites, et ce fléau si grave de notre récolte de blé paraît 
augmenter constamment. J'ai vu des mouches du ver du joint volant le 23 mai.— 
J- .  H. CLARK." 

Des échantillons de galles nous parvinrent de l'He du Prinoe-Edouard, et les 
mouches que nous réussîmes à en obtenir étaient bien celles du ver du joint Isosoma 
tritica, Fitch, mais d'après la différence clans l'apparence des galles, il semble qu'une 
autre espèce soit aussi au travail sur le blé de l'île du Prince-Edouard. Nous n'avons 
pas reçu de spécimens de Isosoma Hordei, Harriset, et nous n'avons pas eu non plus 
de rapport de dégâts causés à l'orge par le ver du joint. Il est peu probable que le 
ver du joint attaque l'orge ou l'avoine. Il n'y a, selon toute probabilité, qu'une espèce 
de ver du joint au Canada, dont la larve passe l'hiver dans la paille, et si près du sol, 
que, lorsque la récolte est coupée, la majeure partie des larves reste dans le chaume. 
On a recommandé comme remède contre le ver du joint le brûlage du chaume ou son 
enfouissage à une grande profondeur. On détruira ainsi les larves qu'il renferme, et on 
se débarrassera, en les brûlant, ou en les donnant au ,Pétail, des galles, c'est-à-dire des 
parties durcies de la paille qui se séparent au battage. L'enflure qui résulte des attaques 
de ces larves varie beaucoup en dimension. Très souvent, les galles sont à peine visibles, 
mais les tissus de la tige s'épaississent et deviennent cassants si bien qu'ils se séparent 
du reste de la tige au battage. Tous ces déchets, de même que toute la paille prove-
nant d'une récolte infestée, devraient être donnés au bétail ou brûlés avant le prin-
temps suivant. Cependant, comme M. Clark le fait remarquer dans sa lettre, les 
cultivateurs de Pile du Prince-Edouard prennent l'habitude d'ensemencer leurs terres 
à blé avec du trèfle et des herbes fourragères, dans le but de laisser ensuite la terre en 
foin, et dans ce cas il est impossible de brûler ou d'enfouir le chaume. Sans doute, il 
est très désirable que la culture du trèfle soit pratiquée sur une plus grande échelle 
qu'elle ne l'a été jusqu'ici par les cultivateurs de l'Ile du Prince-Edouard, mais tant 
que le ver du joint abondera et que ses ravages augmenteront, il faudra modifier la 
pratique ordinaire. Du reste, on pourra toujours profiter de l'avantage qu'offie le trèfle 
comme amasseur d'azote, en semant quelques livres de graines de cette légumineuse 
avec toutes les cultures de grain, et en enfouissant la pousse de trèfle avec le chaume 
le premier automne ou l'année suivante. Quand il s'agit de combattre des insectes et 
d'enrayer les ravages d'un fléau dans une localité spéciale, il est souvent bon de Modi-
fier des pratiques agricoles, inme celles dont la valeur est bien reconnue. En exami-
nant le chaume d'une récolte de blé infesté, on peut voir facilement si les galles sont 
placées près de la base de la tige ou plus haut, car dans ce dernier cas elles seraient 
emportées avec la paille. La place de la galle varie suivant la saison tout comme le 
point d'attaque de la mousse de Hesse. Dans les printemps froids et tardifs, ces cie ux 

 insectes attaquent la tige plus bas; la mouche de liesse se limite quelquefois entière-
ment aux pousses de la racine, tandis qu'en d'autres années, on trouve la larve au pre-
mier ou au deuxième joint à partir de la base de la tige. 
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Les cultivateurs de l'Ile du Prince-Edouard devraient, de toute nécessité, se réunir, 
discuter les méthodes propres à détruire cet insecte et prendre, de concert, quelque 
action vigoureuse et énergique, qui puisse enrayer la multiplication d'un fléau dont 
toute l'île souffre actuellement. 

L'insecte parfait du vert du joint du blé est une petite mouche à quatre ailes, 
d'un noir reluisant, d'un dixième de pouce de longueur seulement, avec des ailes claires 
et des pattes pâles. Les larves sont des vers minces, sans pieds, d'un huitième de 
pouce de long, avec des mâchoires brunes, visibles. Ces larves ne se trouvent qu'à 
l'intérieur des galles sur la tige; leur nombre varie depuis quatre ou cinq jusqu'à une 
douzaine dans une seule galle. Les galles se forment immédiatement au-dessus du 
premier ou du deuxième joint, avant la racine. La plupart des larves passent l'hiver 
sans changement à l'intérieur des galles, mais quelquefois un petit nombre se trans-
forment en mouches et sortent vers la fin de l'automne. 

LE PUCERON DU GRAIN (Grain Aphis) Macrosiphum Granaria, Kirby.—Cet insecte 
a suscité cette année un vif intérêt et a causé une alarme considérable dans les pro-
vinces du Nord-Ouest; plusieurs lettres ont été reçues demandant si les spécimens 
envoyés étaient ceux de la punaise verte " green bug ", cet insecte qui a causé une 
telle sensation dans les Etats au sud de notre frontière. Nous avons bien reçu des spé-
cimens authentiques de ce dernier, Toxoptera graminum, Rond., de Emmerson, Mani-
toba, mais ceux-ci n'avaient fait que traverser la frontière, et venaient d'un district 
infesté du Minnesota à quelques milles au sud; ils ne causèrent aucun dégât dans les 
champs de blé. Il y eut cependant des plaintes sérieuses à propos de dommages occasion-
nés dans le Manitoba et dans la partie est de la Saskatchewan, par le puceron ordinaire 
du grain, Macrosiphum Granaria, Kirby. C'est un insecte quelque peu semblable à la 
" green bug ", mais qui s'en distingue aisément par la disposition des nervures des ailes, 
examinées sous un verre grossissant. Il y a, dans l'Ouest, 4 pucerons qui attaquent le 
blé : (1) Le puceron du grain de printemps, appelé "Green Bug", qui attaque générale-
ment les feuilles des jeunes plantes. Dans cet insecte, la deuxième veine à partir de 
la pointe des ailes supérieures ne présente qu'une division, et les petits tubes à miel 
au bout du corps ont une couleur pâle, les pointes seules sont foncées. (2) Le puce-
ron du grain dont la seconde veine présente deux divisions et dont les tubes sont 
noirs. (3) Le puceron de l'avoine, Siphocoryne avenae, Fab., appelé aussi le puceron 
de grain européen, dont la deuxième veine des ailes est aussi divisée, mais cette divi-
sion, au lieu d'être à la pointe de l'aile, de telle sorte que la première fourche de la 
pointe se sépare de la veine principale à un quart de la distance du bout, n'est qu'à un 
huitième de cette distance, ce qui fait que la cellule au bout de cette veine est très 
petite. Les tubes à l'extrémité du corps sont beaucoup plus larges à la base qu'au som-
met. Les yeux sont rouges comme dans le puceron du grain, et le devant de la tête 
n'est pas pointu; sous ce rapport il ressemble aussi à cette espèce. Les deux puce-
rons nommés en dernier lieu apparaissent quelquefois sur les feuilles du grain, au 
cours de leur existence, mais ils sont beaucoup plus portés à se rassembler sur les 
épis dès que ceux-ci sont formés, tandis que le puceron du grain de printemps n'atta-
que, paraît-il, que les feuilles. Le pi-ofesseur Washburn dit distinctement: " D'après 
les rapports de nos observateurs, l'espèce " Toxoptéra " n'a jamais été trouvée sur les 
épis d'aucune des plantes dont elle fait sa nourriture; elle diffère sous ce rapport du 
Macrosiphum granaria, qui attaque les épis dès que ceux-ci apparaissent. (4) Le 
puceron de la pomme, Aphis mati, Fab. Cette espèce ne se nourrit pas toute la sai-
son sur les plantes des diverses petites espèces de grain ; elle habite sur les pommiers 
qu'elle quitte en été pour se rendre sur le grain; les oeufs passent l'hiver sur les 
branches des pommiers de la même manière que ceux du puceron du houblon sur les 
pruniers. Après 4 ou 5 générations vivant sur les pommiers, vient une génération 
d'émigrants ailés qui s'envolent tous au printemps vers les champs de grain, et pro-
duisent immédiatement des jeunes sans ailes, en grand nombre; tous ces jeunes sont 
des femelles. Vers la fin de la saison, ces femelles produisent à leur tour des sujets 
par' faits, mâles et femelles, lesquels après s'être accouplés, déposent les oeufs d'hiver sur 
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les pommiers. Les dégâts du puceron du grain de printemps ont été plus prononcés 
dans les districts du sud des Etats-Unis, mais cette espèce s'est répandue vers le nord 
en grandes quantités presque jusqu'à la frontière. L'augmentation excessive de ce 
fléau aux Etats-Unis a été enrayée par l'apparition subite d'un grand nombre d'abeilles, 
minuscules parasites appelés Lysiphlebus Tritici, Ashn., qui s'attaquent non seulement 
à ce puceron du grain mais encore à toutes les autres espèces découvertes dans les 
champs de grain. On trouve heureusement ce parasite en grand nombre dans tous les 
districts dont nous avons reçu des spécimens de pucerons l'été dernier. Quelques rap-
ports indiquent des dommages sérieux causés par le puceron du grain ordinaire, 
M. Granaria, en juillet, août et septembre. Ces rapports viennent principalement de 
l'Ouest. 

Welwyn, Sask., 26 août. " Je vous envoie des échantillons d'un puceron vert, et 
quelques épis de blé montrant la manière dont cet insecte se nourrit. Apparemment, 
il suce la sève à la base du grain, à l'endroit où celui-ci est attaché à la tige. Cet 
insecte est-il le même que la punaise verte (Green Bug) des Etats de l'Ouest? Il y 
en a des millions, et ils font au grain des dégâts effrayants. Jusqu'ici je n'en ai vu 
qu'en labourant la prairie. Je n'ai pas entendu dire qu'on l'ait remarqué sur d'autres 
récoltes du voisinage et il n'y a que trois jours que je l'ai découvert sur mes propres 
champs.—RANALD STEWART."  

Welwyn, 10 septembre.—" Je vous envoie de nouveau du blé et des insectes. Je 
n'ai pas trouvé de parasites. Les insectes ne sont pas aussi nombreux qu'il y a trois 
semaines, et les jachères d'été semblent en être débarrassées. J'ai entendu dire aujour-
d'hui qu'il y a des centaines d'acres à 30 milles au nord-est d'ici qui ne valent pas 
la peine d'être coupés. Deux cultivateurs de ce .district ont 200 acres en blé sur les-
quels ils ne couperont que 35 acres. Je crois que le mal est beaucoup plus grand qu'on 
ne le pense. J'estime ma propre perte à 15 pour 100 de la récolte et peut-être plus, 
mais depuis que CO4 insectes ont fait leur apparition, nous avons eu de fortes pluies 
qui paraissent en avoir fait périr un grand nombre.—RANALD STF.wART." 

Les spécimens envoyés par M. Stewart furent pris tout d'abord pour la punaise 
verte (Green Bug) tant redoutée, mais des spécimens ailés reçus plus tard furent iden-
tifiés comme pucerons de grain. Nous avons aussi reçu des spécimen g des mêmes 
espèces de certaines localités du Manitoba, et principalement de l'ouest de cette pro-
vince. Nous avons réussi à élever une quantité de parasites de tous les échantillons 
reçus, y compris ceux de Welwyn. 

Il n'existe pas de remède pratique applicable de façon générale pour détruire le 
puceron du grain, mais le professeur F. M. Webster, après beaucoup d'attention don-
née aux insectes qui attaquent les récoltes de grain, a toujours préconisé, comme très 
avantageuse, l'adoption de bonnes méthodes agricoles dans la culture de la terre, telles 
que l'adoption d'une rotation régulière qui peut maintenir la fertilité du sol. Il 
conseille aussi de choisir avec soin le moment propice pour les semailles, afin d'assurer 
une croissance vigoureuse qui permette aux plantes de résister aux attaques des puce-
rons assez longtemps pour que les parasites naturels, qui font tôt ou tard leur appari-
tion, aient le temps de se multiplier et de réduire la quantité de pucerons avant que 
ceux-ci aient sérieusement endommagé la récolte. Quant au puceron de l'avoine et 
à celui de la pomme, qui sont les deux espèces les plus répandues dans l'Ontario 
et dans l'est, comme ils passent l'hiver dans les oeufs sur les pommiers, l'arrosage 
des vergers de pommiers avec une émulsion de pétrole (huile de charbon) ou un lavage 
de chaux et de soufre, non seulement débarrasserait ces arbres d'ennemis qui leur font 
parfois beaucoup de tort, mais de plus protégerait, dans une grande mesure, les champs 
de blé, la saison suivante. Heureusement pour le cultivateur de blé, une invasion de 
pucerons entraîne presque toujours une augmentation rapide dans le nombre des 
divers parasites, ce qui, en général, prévient les dommages sérieux. 

SAUTERELLES, Melanoplus, spp.—Les locustes, plus familièrement connus sous le 
nom de sauterelles, abondaient au point de causer de grands ravages dans quelques 
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localités de l'est de l'Ontario et le long de la rivière Ottawa sur le rivage de Québec.
Les pâturages et toutes les récoltes en végétation en souffrirent énormément. Des
essaims considérables d'espèces ordinaires, communes à l'Ontario, infestèrent égale-
nient diverses localités de l'ouest de cette province, et endommagèrent non seulement
les récoltes, mais encore les vignobles et les vergers. Les spécimens reçus apparte-
naient aux genres suivants: Melanophis Femitr rubrum, De G., Melanoplus Atlaants,
Riley, et M. bivittatvs, Say. Les mêmes espèces, également destructrices, se montrè-
rent aussi au Manitoba, de même que le M. packardù, Scudd, et l'espèce Camnula
pellucida, Scudd, se montra dans la Colombie-Anglaise. Les lettres suivantes, choisies
parmi un grand nombre, donneront une idée de l'étendue des pertes causées par ces
essaims et de l'époque de leur attaque.

"Ka^mloops, C.-A., 31 mai.-Veuillez, je vous prie, me faire connaître les meil-
leurs méthodes connues pour combattre les sauterelles. Elles ont détruit ma récolte
l'année dernière, et elles éclosent maintenant en grand nombre. Je viens d'épandre du
vert de Paris et du sel mélangé avec du fumier de cheval et un peu d'eau. Mes voisins
qui ont essayé ce mélange me disent que les sauterelles n'y touchent pas.-J. P.
SHAN1^ON."

II Treesbank, Manitoba, 16 août.-Les sauterelles augmentent de nouveau, et si les
conditions leur sont favorables, je crains qu'elles ne soient plus nombreuses qne jamais
dans une année ou deux. Nous allons les surveiller, cependant, et nous épandrons du
fumier de cheval empoisonné si elles attaquent la récolte.-N. CRIDDLE.'^

IlNeepawa, Manitoba, 7 septembre.-Je vous envoie des spécimens de sauterelles
qui pullulent autour d'ici cet automne. Jamais on n'en a vu un tel nombre. Je me
demande si c'est là un présage d'une invasion pour l'année prochaine. Y a-t-il à
craindre qu'elles ne pondent des œufs qui écloraient le printemps prochain? Dans cc!
cas, que'faudrait-il fqire?-E. T. MOODY.

L'espèce envoyée par M. Moody était la sauterelle à deux raies, une espèce grosse
et lourde' que l'on ne trouve généralement que dans les terres basses, près des buissons,
et qui n'attaque pas autant les récoltes que quelques-unes des espèces plus petites et
plus actives.

Il Pointe du Lac^-Qué.-Je vous envoie des spécimens de sauterelles qui, en ce
moment, détruisent les récoltes de notre district. Nous avons essayé le mélange Criddle,
mais sans effet appréciable.-Rév. J. CARO-1^.^'

Il Galetta, Ont., 17 juillet.-Auriez-vous l'obligeance de m'indiquer une recette
pour la destruction des sauterelles? Une multitude de ces insectes, venus d'un grand
pâturage voisin, ont attaqué un champ d'avoine. J'ai répandu du vert de Paris sur
un sillon, sans résultat.-MATTHFw RIDDELL.Ye

" Ballantrae, Ont., 22 août.-Je crois que vous aurez intérêt à connaître l'étendue,
des dommages que ce fléau a causé dans cette partie de la province. Je demeure
sur les collines du canton de Whitechurch, comté de York; notre sol se coin-
pose en plus grande partie, d'une terre grasse sablonneuse. Les sauterelles nous ont
attaqués au début de la saison et nous souffrons beaucoup de leurs, ravages. Elles n'ont
fait leur apparition que plus tarà dans d'autres localités, mais maintenant elles se
répandent partout. Elles ont détruit toute la deuxième récolte de trèfle, et tous les
trèfles semés au printemps. Les pâturages sont aussi nus et aussi bruns «un plan-
cher de grange. Quelques cultivateurs ont laissé leur avoine sur le champ jusqu'à ce,
qu'elle soit complètement dépouillée; d'a-Litres la coupent quand elle est en lait, et
même à cette phase de la végétation, elle était déjà à moitié dépouillée. La récolte de
navets est presque détruite. Dans certains cas, les, champs de carottes ont été mangés
jusqu'au ras du sol, et le dernier exploit de ces dévastatrices a été de manger les
racines de betteraves. Les pois n'ont pas trop souffert, cependant, quelques champs ont
été presque entièrement dépouillés de leur feuillage; le blé-d'Inde fourragel est rempli
de trous; elles percent à travers les spathes et mangent le grain dans l'épi. Elles ont
commencé à attaquer les pommes de terre il y a une semaine, et déjà quelques parcelles
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sont à nu. Elles coupent les feuilles qui tombent, et mangent la tige au ras du sol, 
et celle-ci tombe et meurt. Les 1c,gurnes sont entièrement dét,ruits, et les framboisiers, 
les groseillers et les mûriers sont dépouillés.—W. A. QUANTZ." 

L'été dernier fut extrêmemint se dans beaucoup de localités, et dans toutes ces 
localités la végétation fut lente, peu garnie; c'est là que les sauterelles firent le plus 
de mal. Dans certains endroits, des pluies abondantes, vers la fin de la saison, rani-
mèrent la végétation, et, dans ce cas, les dommages causés furent beaucoup moins appa-
rents. Le Rév. Père Caron, de la Pointe-du-Lac, Qué., mentionne cet état de choses 
dans une lettre du milieu d'août, et parle de nouveau des mauvais résultats donnés par 
le mélange de Criddle, de vert de Paris et de fumier de cheval; il dit que les cultiva-
teurs n'en ont pas employé une quantité suffisante, pour que l'on puisse juger de ce 
poison d'après les résultats de l'essai. C'est ce qui se produisit dans beaucoup d'autres 
endroits où le mélange avait été mis à l'épreuve. Cependant, il appert que si cette 
préparation a, ce qui est certain, donné les résultats les plus satisfaisants partout où 
elle a été essayée au Manitoba, elle ne s'est pas montrée aussi avantageuse dans d'autres 
endroits. Je ne sais si cela est dû aux conditions climatériques, mais il est évident 
qu'au Manitoba, le même ingrédient attira les sauterelles à tel point qu'elles se rassem-
blaient dans toutes les parties du champ où il avait été répandu, et s'empoisonnaient 
en en mangeant; des myriades de sauterelles furent ainsi détruites. D'autre part, 
dans l'Ontario, le même mélange parut beaucoup moins appétissant à toutes les 
espèces communes à cette province. Rappelons que dans ces districts, le remède bien 
connu de son empoisonné pour les vers gris (une livre de vert de Paris, une livre de 
sel et un gallon d'eau dans 100 livres de son) peut être employé avec une très grande 
efficacité contre les sauterelles de toutes sortes. De fait, l'idée de cette combinaison 
de vert de Paris et de son, est originaire de Californie, où on l'avait imaginée comme 
remède contre les sauterelles dans les vignobles. L'épandage de substances arseni-
cales, sur les lisières des champs, quand les sauterelles commencent à se diriger vers 
les récoltes, a donné également de bons résultats. Plus tard, quand les insectes sont 
pourvus d'ailes et qu'ils attaquent en grand nombre, on peut aussi se servir avec avan-
tage d'une modification des plats de ferblanc et de cadres légers, connus dans l'Ouest, 
sous le nom de " Hopperdozers ". Ce sont des cadres légers munis d'ailes avec un fond 
de toile et au bas, d'une chaudière en ferblane remplie de goudron ou de pétrole (huile 
de charbon) et d'eau. On les charroie sur les pâturages ou dans les endroits où les sau-
terelles abondent, et celles-ci sont prises en grand nombre. Une petite goutte d'huile 
de charbon, tombant sur le corps d'une sauterelle en couvre bientôt toute la surface, et 
fait périr l'insecte. 

BRUCHE DU POIS (Pea Weevil), Bruchus pisorum, L.—La bruche des pois, à peine 
mentionnée dans les correspondances de ces trois dernières années, commence de nui • 
veau à augmenter en nombre, et il est extrêmement important que les cultivateurs de 
pois et les marchands de semences appliquent vigoureusement le remède bien connu 
de la fumigation des pois de semence avant les semailles, ou, ce qui est de beaucoup 
préférable, immédiatement après la récolte et le battage. Un ou deux échantillons, 
reçus dernièrement, étaient tout aussi infestés par la bruche des pois, que dans les 
plus mauvaises saisons d'il y a quatre ou cinq ans. Le comté de Prince-Edouard, 
dans l'Ontario, est un des centres les plus importants du commerce des pois de 
semence. E y a quelques années, les pois de ce comté étaient infestés par la bruèhe 
jusqu'au plus extrême degré. M. J. D. Evans, de Trenton,*qui m'a tenu obligeamment 
au courant des progrès de ce fléau, fait le rapport suivant sur la saison de 1907: 
" J'ai discuté la question de la bruche des pois avec M. W. P. Niles, de Wellington, 
une de nos meilleures autorités, et il m'a dit que cet insecte a actuellement à peu près 
disparu du comté de Prince-Edouard, mais qu'il ne serait pas surpris de le voir de 
nouveau causer des dégâts dans un avenir rapproché, vu l'insouciance des cultivateurs 
à prendre soin de leurs pois de semence. M. Niles dit avoir reçu d'Oshawa, quelques 
pois qui, sans être gravement infestés, n'étaient pas en Éon état; en outre, un échan-
tillon d'Exeter, dans le comté de Lambton, était 'fresque aussi mauvais qu'il pouvait 
l'être. 
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Le remède qui a le plus contribué à enrayer les ravages de la bruche des pois, 
est la fumigation scrupuleuse de tous les pois de semence. Quelques cultivateurs ont 
encore une idée assez peu précise de ce qu'on entend par la bruche des pois. Cela 
vient de ce qu'un grand nombre persistent encore, sans raison, à la désigner sous le 
nom de punaise des pois (pea bug) . et par conséquent, comme la plupart des insectes 
sont appelés punaises sur ce continent (bugs), il nous vient autant d'échantillons 
soi-disant attaqués par la bruche des pois, et qui en réalité l'ont été par la noctuelle des 
pois. Les dommages causés par ces deux insectes sont essentiellement différents. La 
bruche des pois fait son oeuvre à l'intérieur de la semence et après le départ de l'in-
secte,—un petit animal gris brun, d'un cinquième de pouce de long, portant deux 
taches noires bien visibles sur le bout du corps,—on trouve, sur un côté du pois, un 
petit trou parfaitement rond. Au contraire, la cavité formée par la chenille de la 
noctuelle des pois, sur le côté de la semence, pendant que celle-ci est encore verte, est 
irrégulière et à bords dentelés. On connaît parfaitement les phases de la vie de ces 
insectes. La bruche des pois pond ses oeufs à l'extérieur de la cosse verte, et la larve, 
une fois éclose, se fait un chemin en mangeant, et s'introduit dans le pois le plus 
proche, où elle séjourne jusqu'à son complet développement, c'est-à-dire jusque vers 
la fin de l'été, un peu après que les pois ont atteint leur maturité. Quand on bat les 
pois sitôt qu'ils sont mûrs, et que l'on soumet la semence immédiatement à la 
fumigation, on peut détruire la larve de la bruche des pois avant que celle-ci ait 
mangé une grande partie de la semence; mais si on diffère le traitement jusque vers 
la fin de l'hiver ou jusqu'aux semailles, tout ce que l'on peut obtenir, c'est de tuer 
l'insecte à l'intérieur du pois. Sans doute, cela est très important, mais si l'on effec-
tuait la fumigation aussitôt que possible après la moisson, on réduirait en même 
temps de beaucoup, le mal fait à la semence. Tant que la bruche des pois est sou 
forme de larve, elle reste à l'intérieur du pois où elle s'est introduite en premier 
lieu. L'ceuf est pondu au cours de juin, et il faut que la petite larve pénètre au tra-
vers de la gousse, et se loge dans une semence avant que celle-ci ne durcisse trop. 
L'évolution de la larve blanche et charnue, à l'état de nymphe, et la transformation en 
insecte parfait, se produisent au cours de la dernière partie de l'été; quelques sujets 
atteignent leur complet développement vers le milieu d'août; d'autres, en certaines 
saisons, quittent les pois en automne, où même dès le moment de la moisson; mais 
règle générale, les insectes restent dans la semence jusqu'au printemps suivant. Ceux 
qui émergent en automne, passent l'hiver cachés sous des tas de déchets, ou dans des 
granges, des hangars, etc. De temps à autre, il se produit une sortie générale des 
insectes à l'automne, et, quand ceci arrive, leur nombre est grandement diminué, car 
ils sont exposés à beaucoup de dangers auxquels ils auraient échappé s'ils étaient 
demeurés à l'intérieur des pois. Les oiseaux et les mammifères qui se nourrissent 
d'insectes, en détruisent beaucoup; j'ai vu moi-même près de Pictou, dans le comté de 
Prince-Edouard, dans l'Ontario, des milliers de ces insectes qui, s'étant faufilés sous 
les bardeaux d'une vieille grange, étaient morts là, tués sans doute par les froids de 
l'hiver. Quant à ceux qui réussissent à passer l'hiver, ou à ceux qui ont été semés au 
printemps avec les pois de semence, ils 'volent vers les champs et se nourrissent pendant 
quelque temps sur le feuillage des pois. Dès que les jeunes gousses vertes sont formées, 
la ponte des oeufs a lieu et les larves éclosent bientôt après. Il n'y a qu'une génération 
de cet insecte pendant l'année, et le fait le plus important à retenir des phases 
de sa vie, est que chaque pois renferme un insecte, et que ceux qui sont ainsi confinés 
dans les pois et qui constituent de beaucoup la plus grande partie de la génération 
produite en une année, sont pendant longtemps entièrement à la merci du cultivateur 
et du marchand de semences, car il n'existe pas d'autres plantes que le pois cultivé qui 
puissent leur servir de nourriture. L'inseete n'est pas originaire du pays, pas plus 
d'ailleurs que la plante qui lui sert de nourriture, et le pois n'appartient ras à ces 
plantes cultivées dont la semence peut rester dans le sol et produire une récolte volon-
taire l'année suivante. 
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Remèdes.-(1) Garde de la semence. Parmi les nombreuses recettes proposées, la
plus facile à appliquer et la moins chère est la garde de la semence, quand on n'emploie
qu'une petite quantité de pois de semence. Il est très facile de conserver les pois
pendant deux ans après la moisson. Il faut pour cela les mettre en sacs et attacher
les sacs avec soin immédiatement après le batttige^ On a trouvé que la bruche des pois
ne peut pénétrer à travers les sacs, même quand ceux-ci sont en papier. Par consé-
quent tous les insectes qui émergent, soit en automne, soit l'été suivant, périssent à
l'intérieur des sacs, et on peut se servir de la semence sans danger l'année suivante.
La semence saine ne souffrira nullement d'avoir été conservée pendant ce laps de
temps. Les semences endommagées par les insectes germeront quand mâme, à moins
que le germe n'ait été détruit, mais ne produiront que des plantes faibles, lesquelles,
à moins que les conditions ne soient extrêmement favorables, ne donneront qu'une
récolte médiocre. Par conséquent on ne devrait pas se servir pour la semence de pois
endommagés, à moins que l'on ne puisse s'en procurer d'autres. Sur 400 semences
recueillies au hasard dans un échantillon reçu l'hiver dernier, et dont toutes avaient
été attaquées par la bruche, 34 seulement poussèrent, se répartissant ainsi:

a. 10 semences germées, 3 plantes faibles, 7 vigoureuses.

b. 9 semences germées, 2 plantes faibles, 7 vigoureuses.

c. 10 semences germées, 4 plantes faibles, 6 vigoureuses.

d. 5 semences germées, 3 plantes faibles, 2 vigoureuse,;.
Cet essai ne fait que confirmer les expériences précédentes faites ici à plusieurs

reprises.
(2) Fumigation.-La fumigation de tous les pois de semence avec du bisulfite de

carbone, est le seul remède qui mérite notre entière confiance dans la lutte contre la
bruche des pois. Les grands marchands de senience ont des cabanes spéciales pour le
traitement en grandes quantités. Ces cabanes sont faites très étanches, et l'on peut
y traiter de 1,000 à 3,000 boisseaux à la fois. C'est chose facile que d'appliquer le
traitement à (le petites quantités de pois comme celles dont les cultivateurs ordinaires
ont généralement besoin. Un baril ordinaire d'huile de charbon vide, fournira un
récipient convenable. Un baril de 40 gallons contiendra environ 5 boisseaux, soit 300
livres de semence, pour lesquelles il faudra 3 onces de bisulfite de carbone. On verse
cette substance sur les pois, et l'on ferme immédiatement le baril avec soin, de façon
étanche. Le bisulfite de carbone doit être de la meilleure qualité. Le meilleur bisul-
fite de carbone s'évapore entièrement sans laisser aucun résidu. C'est celui-là qu'il faut
employer. On doit tenir le baril fermé pendant 48 heures. Comme nous l'avons fait
remarquer plus haut, la fumigation doit être effectuée aussitôt que possible après la
moisson, mais le travail peut se faire à tout moment pourvu que la température soit
au-dessus du point de congélation. Il est bon de remarquer que le bisulfite de carbone
est très inflammable; par conséquent la fumigation devrait se faire à l'extérieur, dans
un hangar on à quelque distance des bâtiments, et il faut éviter d'en approcher une
lumière de n'importe quelle sorte.

FRUITS.

Le printemps de 1907 fut froid sur toute Pétendue du Dominion, et très sec,dans
les provinces de l'est. Ces conditions exercèrent un effet direct sur les récoltes de
fruits de toutes les catégories. La grande rareté d'insectes de toutes espèces empécha
la fécondation d'une bonne partie des fruits, sauf dans les vergers situés près des
ruchers. Dans l'Ontario, Québec et les provinces Maritimes, la qualité des fruits

récoltés laissait à désirer, et pourtant les prix de vente furent bons, surtout pour les
fruits cultivés suivant les meilleures méthodes. A la ferme expérimentale centrale, la
fécondation fut complète, grâce au grand nombre d'abeilles qui eurent accès aux fleurs.
Le profe^;seur 1-Tutt, du collège agricole de l'Ontario, à Guelph, appela aussi l'attention
sur ce sujet, lors de la dernière réunion annuelle de l'association entomologique de
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Papillons mâle et femelle ; chenille adulte. 	 Nid d'hiver. (D'après Kirkland). 
(Figures de Howard, Farmers Bulletin 264. Dept. de l'Ag. des B.-U.) 

Bourby Cul-brun. Euproctis chryaorrhcea, L. 

n I ouche à scie du blé de l'ouest. (Cophus occidentulis, Riley & Marlatt). 
{The Riley ez Marlatt, Insect Life, IV, Div. Ent. Dept. Air. des LAI.) 

6127—p. 208. 

Larve de la mouche à scie -  du blé 
l'ouest, et son ouvrage. 

(Dessin de Norman Criddle.) 
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l'Ontario. Les abeilles avaient souffert pendant l'hiver et un grand nombre de colo-
nies étaient faibles au printemps. D'après le professeur Ilutt, c'est à cette réduction 
du nombre d'abeilles domestiques ou sauvages que l'on doit attribuer la petite quantité 
de fruits qui nouèrent dans quelques localités de l'Ontario, en 1907. Il remarqua, à 
plusieurs reprises, que les cultivateurs qui gardaient des abeilles, avaient des récoltes 
de fruits plus abondantes. Dans la Colombie-Anglaise, la récolte de fruits fut excel-
lente, qualité et quantité. Dans l'ouest de l'Ontario, la récolte de raisins fut considé-
rable, sauf dans ces districts où le scarabée du rosier avait détruit les fleurs. Malheu-
reusement, par suite de la saison tardive et froide, beaucoup d'espèces de raisins 
n'étaient pas encore mûres au moment où les gelées survinrent. Les petits fruits don-
nèrent de faibles rendements par suite de la sécheresse. Les légumes de toutes sortes 
souffrirent aussi beaucoup de la même cause, et dans les parties est de la province de 
l'Ontario, de même que dans certaines parties de la province de Québec, la récolte de 
pommes de terre fut exceptionnellement faible. Dans certains endroits, les tubercules 
de semence restèrent dans la terre sans pourrir jusqu'à la fin de la saison. 

VER OU PYRALE DES POMMES, Carpocapsa pomonella, L.—Parmi les insectes enne-
mis des fruits, les plus anciens et les mieux connus ont fait plus de ravages que d'ha-
bitude. Dans certaines localités de l'ouest de l'Ontario, le ver de la pomme causa tant 
de dégâts que plusieurs cultivateurs envisagèrent sérieusement l'opportunité d'abattre 
leurs pommiers pour les remplacer par des vignes ou des pêchers. Cette partie de la 
province appartient au district où le ver de la pomme produit régulièrement deux 
générations par saison, dont la deuxième est de beaucoup la plus destructrice. Les 
producteurs sont donc obligés, non seulement d'arroser leurs arbres au printemps, mais 
encore de poser régulièrement des bandes pour attirer les larves où celles-ci se réfu-
gient pour filer leurs cocons. Tout ceci exige beaucoup de travail; aussi, dans ce dis-
trict, les raisins et les pêches sont considérés comme les fruits les plus chers. 
C'est à la nécessité de ce travail, je crois, qu'il faut attribuer l'augmentation du ver de 
la pomme dans la péninsule de Niagara. Les vergers à pommes n'y reçoivent pas le 
même soin que dans les autres parties de la province, et par conséquent quelques-uns 
des fléaux réguliers se multiplient de façon anormale. Dans ce district, pour protéger 
les pommiers, les poiriers et les cognassiers des attaques du ver de la pomme, il fau-
drait donner trois pulvérisations au printemps avec de la bouillie bordelaise empoi-
sonnée, et mettre des bandages aux arbres en juillet et août. Ces bandages doivent être 
mis avec soin, sinon ils font plus de mal que de bien. On peut les faire avec toutes 
sortes de matériaux mous, comme des bâches, des morceaux de vieux sacs, etc. Le moyen 
le plus facile et le plus rapide de les fixer aux arbres, est de les attacher au milieu avec 
un morceau de ficelle ou de fil de fer, laissant retomber la partie supérieure. On devrait 
les mettre en place au commencement du mois de juillet, et les examiner au moins une 
fois par semaine pendant le reste de la saison. On y trouvera, pendant le mois d'août, 
un grand nombre de cocons et de larves que l'on devra détruire, et pour ce faire, il sera 
nécessaire d'enlever les bandages. Lorsque la saison sera plus avancée, les chenilles 
seront moins nombreuses, et on pourra alors les tuer plus commodément en se servant 
de la pointe d'un couteau sans qu'il soit besoin d'enlever les bandages. Les chenilles 
ont l'habitude de s'introduire dans l'écdrce de l'arbre, et de rassembler la sciure ou la 
poussière de bois autour de leurs cocons, ce qui les rend extrêmement difficiles à décou-
vrir. Cependant, j'ai trouvé un instrument commode pour nettoyer l'écorce en dessous 
des bandages, c'est une brosse en fil de fer semblable à celle que l'on emploie pour net-
toyer les fournaises. Cette brosse arrache les cocons et détruit les larves qu'ils con-
tiennent. 

On remarque toujours que les effets sont cumulatifs dans les vergers régulière-
ment pulvérisés tous les ans avec de la bouillie bordelaise empoisonnée. Les vergers 
ainsi traités accusent, chaque année, une moindre quantité d'insectes et de maladies 
fongueuses; et ceci en dépit du fait que beaucoup d'in sectes peuvent voler à de 
grandes distances, et que les spores des parasites fongueux se transportent facilem9nt à 
n'importe quelle distance. 

16-14 
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KERmks COQUILLE D'HUÎTRE (Oyster-shell), Lepidosaphes ulmi, L.—Probablement 
par suite de la saison peu favorable, on a remarqué, au cours de l'été 1907, que le 
kermès coquille d'huître avait gagné beaucoup de terrain, et avait sans doute causé 
de grands ravages aux arbres fruitiers et autres. Les petits de cet insecte éclosent 
sous la carapace de leur mère vers la fin de mai ou le commencement de juin, et ne 
sont actifs que pendant quelques jours. Ce sont alors des insectes très petits à six 
pattes; leur rassemblement en groupe sur les arbres, donne à ces derniers l'apparence 
de corps saupoudrés d'une poudre blanche grossière. Vers le deuxième jour, la plu-
part des jeunes insectes se sont choisi un endroit convenable, et se sont attachés à 
la jeune écorce tendre au moyen de leurs rostres. Ils restent là pour la vie et se déve-
loppent rapidement pendant les mois de juin et de juillet. Au commencement du 
mois d'août, les femelles ne consistent plus guère qu'en sac d'ceufs placés sous le bou-
clier de cire. L'insecte lui-même est refoulé dans le bout étroit de la carapace où il 
expire, laissant ses oeufs pour perpétuer l'espèce pendant l'hiver. On aperçoit rare-
ment les boucliers du mâle; c'est sur les feuilles qu'on les trouve le plus souvent. De 
forme, ils ne ressemblent nullement à ceux de la femelle; ils sont longs, carrés au bout 
et terminés en pointe sur le devant. Ils sont très petits, n'ayant pas plus d'un vingtième 
de pouce de longueur, et de couleur pâle. Contrairement à la femelle qui passe sa vie 
sous sa carapace, et qui perd ses pouvoirs de locomotion après s'être fixée, le mâle est 
une mouche très petite, à deux ailes, qui sort de dessous la coquille à sa maturité et 
qui vole très rapidement. 

Remèdes.—Les remèdes pour la destruction du kermès coquille d'huître,- consistent 
à fortifier l'arbre par la bonne culture et la bonne exploitation du verger, et à appliquer 
directement des insecticides sur les insectes. Les petits éclosent vers le commencement 
de juin, et dès qu'on les remarque sur les arbres, on devrait appliquer promptement une 
solution d'huile de savon de baleine ou une émulsion de pétrole avec un pulvérisateur. 
Pour obtenir les meilleurs résultats de ce remède, il faut l'appliquer aussitôt que pos-
sible après l'éclosion. Quant aux arbres qui sont très attaqués, il faudra leur venir 
en aide en incorporant au sol, à la bêche, autour de leurs racines, au printemps, un 
engrais chimique énergique; en automne il faudra les arroser avec un lavage de chaux 
consistant en  •  une livre de chaux vive par gallon d'eau. On devra faire deux applica-
tions de ce lait de chaux, la deuxième dès que la première sera sèche. Cet arrosage 
devra être fait aussitôt que les feuilles commencent à tomber, ou au premier moment 
de loisir, avant que les grands froids de l'hiver ne commencent. Pendant l'hiver, la 
chaux s'écaille, et entraîne avec elle une proportion considérable de carapaces, avec 
leurs œufs, qu'elle a détachées de l'arbre. 

KERmks ou Pou DE SAN-JOSÉ, Aspidiotus perniciosus, Cmstk.—Dans les vergers de 
l'Ontario, la situation au point de vue du kermès San-José est pratiquement la même, 
cette année, que les deux années dernières. Cet insecte n'a pas envahi de nouveaux 
territoires dans la province, mais il s'est attaqué à de nouveaux vergers. La saison de 
1907 ayant été tardive, les petits firent leur apparition plus tard que d'habitude. Il n'y 
a pas à douter que les horticulteurs, situés dans ces parties de l'Ontario où l'on ren-
contre ce Kermès, ne soient maintenant bien au courant de ses habitudes et qu'ils ne 
comprennent la nécessité d'employer le lavage de chaux et soufre qui constitue le 
remède le plus efficace. M. J. Fred. Smith, l'inspecteur du kermès de San-José pour 
la province d'Ontario, rapporte que les producteurs de fruits n'ont jamais fait tant 
d'efforts pour détruire cet insecte que pendant la saison écoulée. Le remède le plus 
employé est le lavage de chaux et de soufre. M. W. H. Banting, un grand producteur 
de fruits, et un des principaux membres de l'association des horticulteurs de l'Ontario, 
déclara, au cours d'une conférence donnée l'hiver dernier à Ottawa, qu'il considérait 
que l'invasion du pou de San-José, malgré les ravages énormes qu'elle a causés, avait 
été une bénédiction pour les cultivateurs, parce que ceux-ci savent maintenant que le 
lavage de chaux et de soufre suffit pour enrayer les progrès de cet insecte, et que les 
travaux nécessités par cette invasion ont mis les vergers en meilleur état que 
jamais. La pulvérisation systématique est dervenue une nécessité, et grâce à cette 
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pratique, la plupart des ennemis réguliers des vergers ont disparu. D'après lui, l'état
général des vergers s'est beaucoup amélioré. On a employé comme remèdes un grand
nombre de mélanges différents, mais jusqu'ici on n'a rien découvert de mieux que le
lavage de chaux et de soufre, et les producteurs de fruits feront bien d'employer ce
lavage avec confiance. Nous leur conseillons d'abandonner les nouveaux essais aux
entomologistes professionnels qui mettent toujours à l'épreuve les innovations, les-
quelles, il faut le dire, ont été trouvées jusqu'ici sans effet. Nous avons reçu beaucoup de
demandes de renseignements cette année quant aux règlements par lesquels le gouver-
nement permet l'importation de jeunes arbres fruitiers au Canada, et à la formule
employée pour détruire le kermès sur les arbres importés. Disons en premier lieu que
le seul but des cabanes de fumigation du gouvernement fédéral, est de débarrasser les
arbres du kermès San-José, et qu'il n'existe pas de législation du même genre contre
aucun des autres insectes. Cette déclaration est motivée par de fausses représentations
faites continuellement dans la Colombie-Anglaise à ce sujet. Dans cette province, les
agents du gouvernement condamnent, et fréquemment détruisent les jeunes plants
d'arbres sur lesquels ils constatent la présence d'insectes autres que le kermès San-Jtsé,
niais le seul contre lequel une mesure fédérale ait été prise jusqu'ici est le kermès
San-Jos6.

Foi-mule employée.-La formule employée aux stations fédérales de fumigation
est une once de cyanide de potassium (à 98 pour 100), une once d'acide sulfurique
commercial (66 pour 100 Baumé) et 3 onces d'eau, par mille pieds cubes d'espace; et
tous les plants sont exposés au gaz produit par ce mélange pendant 45 minutes.

La quantité de gaz acide hydrocianique produite, est assez considérable et de force
suffisante pour tuer tous les insectes du genre kermès sur les arbres pendant les 45
minutes d'exposition. Les cabanes de fumigRtion fédérales sont placées sous la sur-
veillance continuelle d'un surintendant, et tenues ouvertes pendant les expéditions de
printemps et d'automne.

Les surintendants sont des hommes exercés, habiles à examiner les plants d'arbres
et à déballer et réemballer tous les colis qui leur tombent sous la main. Jusqu'ici les
surintendants de ces stations se sont acquittés de leurs fonetions d'une manière satis-
faisante, et aucune plainte bien fondée n'a été reçue des importateurs, soit au sujet de
délais causés par la fumigation, soit au sujet des dommages que las opérat,ons de
lage et de réemballage auraient pu occasionner. Cependant, dans tous les ras où des
plaintes ont été faites, une enquête minutieuse a été promptement ouverte, et nous
avons toujours eu la satisfaction d'exposer dans un rapport au ministre de l'Agricul-
ture, que les avaries présentées par les arbres, ne pouvaient en aucune façon être attri-
buées au manque de soin de la part des surintendants.

Stations de fumigation.-Il existe sur la frontière six endroits par lesquels doivent
passer les arbres importés au Canada, et oà le gouvernement fédéral maintient des
cabanes pour la fumigation de tous les arbres venant de pays que l'on sait infestés du
kermès San-José. Voici ces endroits: Vancouver, C.-A.; Winnipeg, Man.; Windsor.
Ont.; Niagara-Falls, Ont.; Saint-Jean, Qué.; St-John's, N.-B.

Voici les règlements de douanes établis sous leempire de la loi du kermès San-
José:

1. La loi du kermès San-José interdit Pimportation au Canada de tous arbres,
arbustes, plants, vignes, greffons, éclats on bourgeons appelés généralement " marchan-
dises de pépiniéristes", provenant d'endroits désignés -par la loi, et toutes marchan-
dises ainsi importées seront confisquées par la Couronne et pourront être détruites, et
toute personne important des marchandises de ces endroits, ou les faisant importer, ou
Permettant qu'elles soient importées, sera jugée coupable d'une délit visé par la clause
6 du taiif des douanes 1897, et sujet à l'amende prescrite par cette clause.

2. Par ordre en conseil approuvé le 18 mars 1898, la dite loi interdisant limporta-
tion de marchandises de pépiniéristes s'applique aux marchandises venant des pays
suivante: Etats-Unis d'Amérique, Australie, Japon, Iles Hawaï.

16-14^
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3. Par ordre en conseil approuvé le 18 mars 1898, les planta suivantes ne sont pas 
su jettes aux stipulations de la dite loi: 

(a) Plantes de serre à l'exception des roses (telles que palmes, fougères, orchidée, 
cacti, chysanthèrnes, azaléas, bégonias et œillets, mais non pas les roses ou autres 
plantes à tiges ligneuses. 

(b) Plantes herbacées vivaces (dont le sommet meurt en hiver, telles que phlox 
vivace, diélytres, pivoines, tournesols vivaces, fraises, etc.). 

(c) Plantes de bordure herbacées (telles que les géraniums, coleus, verveines, 
pensées, etc.). 

(d) Tous les conifères. 
(e) Bulbes et tubercules (tels que les lis, jacinthes, narcisses et tous les autres 

vrais bulbes, gladioles caladium, iris, cannas, dahlias, etc.). 
4. Un ordre en conseil approuvé le 25 avril 1900 donne la permission d'importer 

des roses en feuille et en végétation et qui ont été propagées sous verre. 
5. Par ordre en conseil approuvé le 5 janvier 1901, on peut importer des mar-

ehdhdises de pépiniéristes pourvu que ces marchandises soient fumigées aux ports 
douaniers suivants, pendant les périodes mentionnées. 

Winnipeg, Man., et Saint-John, N.-B.—Du 15 mars au 15 mai au printemps, et 
du 7 octobre au 7 décembre en automne. 

Saint-Jean, Qué.; Niagara-Falls, Ont., et Windsor, Ont.—Du 15 mars au 15 mai 
au printemps, et du 26 septembre au 7 décembre en automne. 

Vancouver, C.-A.—Du 1er octobre au 1er mai de l'année suivante. 
A remarquer spécialement que " toutes les expéditions, faites conformément aux 

règlements ci-dessus, sont entièrement aux risques de l'expéditeur ou des consigna-
taires. Le gouvernement n'assume aucun risque." 

(1) Les colis doivent être adressés de façon à entrer au Canada par un des ports 
susnommés, et la route par laquelle ils seront expédiés doit être clairement indi-
quée sur chaque colis. Toutefois, les marchandises transportées via d'autre ports h 
une station de fumigation seront fumigées. 

(m) Les marchandises importées par chemin de fer ou par navire, peuvent être 
fumigées sous caution au cours du transport et après la fumigation peuvent être expé-
diées sous déclaration de la douane à un port douanier de destination—dans ce cas 
l'agent des douanes doit écrire lisiblement sur la déclaration le mot " fumigé ". 

(n) Les percepteurs des douanes aux ports de fumigation, sont requis de coopérer 
avec les chemins de fer et les agents du département de l'Agriculture pour effectuer 
une fumigation rapide des marchandises en cours de transport; et ils devront faire 
tous leurs efforts pour hâter le transport de ces marchandises 

6. Par ordre en conseil du 23 mars 1901 et du 31 mai 1901, le cotonnier du Dakota 
—Dakota Cotton wood, ou Necklace Poplar—(Populus monulifera, Art.) pourra être 
admis aux ports douaniers de Brandon et de Winnipeg sans fumigation. 

IMPORTATIONS PAR LA POSTE. 

7. Les marchandises de pépiniéristes importées par la poste (par colis postal ou 
autrement) sont sujettes aux stipulations de la loi du kermès San-José, et pendant la 
période de fumigation les officiers de douane devront envoyer ces marchandises, après 
que les droits de douane auront été payés, au percepteur des douanes, à la station la 
plus proche de fumigation, en marquant sur le colis: Pour fumigation, avec une carte 
postale avisant que le colis doit être fumigé et renvoyé directement par la poste à 
l'importateur (dont on donnera l'adresse) avec l'inscription droits payés. 

8. Saisies.—Les agents douaniers sont requis d'appliquer strictement les provi-
sions de la loi en ce qui concerne l'importation des marchandises de pépiniéristes, et 
de saisir tous les arbres, arbustes, vignes, greffons, éclats, ou bourgeons appelés généra-
lement " marchandises de pépiniéristes" quand ces marchandises sont importées des 
pays ci-dessus mentionnés, en contravention à la loi. 

(Signé) JOHN McDOUGALD, 
Commissaire. 
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Traitement des jeunes arbres.—Le seul moyen certain que l'on ait découvert pour 
détruire le kermès San-à osé sur les jeunes arbres transportés d'un endroit à l'autre, est 
la fumigation avec le gaz acide hydrocyanique. On a essayé maintes sortes de lavage 
pour remplacer cette opération coûteuse et peu commode, mais tout considéré, aucune 
n'a donné de résultats aussi satisfaisants que la méthode de fumigation adoptée par 
le département. Cependant, on fait continuellement de nouveaux essais, et si l'on 
découvre un moyen plus avantageux, on l'emploiera immédiatement. Les pépiniéristes 
et les producteurs de fruits savent maintenant que la fumigation ne cause aucun 
dommage, et il arrive rarement aujourd'hui que les expéditeurs, ainsi qu'ils le faisaient, 
il y a quelques années, attribuent à ce traitement la mauvaise qualité de leurs mar-
chandises, ou les résultats d'un mauvais emballage. 

La loi sur le kermès San-José, passée le 18 mars 1898, a été mise en vigueur il y a 
10 ans. Depuis l'établissement des cabanes de fumigation en 1900, une surveillatce 
continuelle a été exercée sur les arbres sortant de ces cabanes, et l'on n'y a jamais 
découvert un seul kermès vivant. Bien des milliers d'arbres fruitiers et d'arbres 
d'ornement, représentant d'importantes somme,s d'argent ont été importés par les 
pépiniéristes dans toutes les parties du Canada, et aucun de ces arbres n'a été endom-
magé par le traitement auquel il a été soumis pour le débarrasser du kermès San-José. 
D'autre part, il est absolument certain que la fumigation, telle qu'on la pratique aux 
stations fédérales de fumigation, détruit tous les kermès. 

Devant ces faits, on peut donc affirmer que le ministre de l'Agriculture a pris 
toutes les mesures possibles pour protéger les producteurs de fruits canadiens contre 
une nouvelle attaque de cet ennemi si terrible, tout en ménageant, de la manière la plus 
efficace et la plus raisonnable possible, les intérêts des pépiniéristes et autres personnes 
qui désirent importer des arbres au Dominion. Les méthodes de fumigation suivies 
ont reçu l'entière approbation des experts, et il a été démontré que ces méthodes détrui-
sent parfaitement les kermès partout où ceux-ci peuvent se trouver sur les arbres. Les 
gouvernements de l'Ontario et de la Colombie-Anglaise ont eu aussi recours à ces 
mesures draconiennes pour empêcher que le kermès San-José ne se répande, des points 
que l'on sait infestés, à de nouvelles localités. A l'heure actuelle-11 ans après sa pre-
mière apparition—on peut dire que le seul point de l'Ontario où le kermès existe, est 
la superficie, relativement de faible étendue, qui s'étend à partir du comté d'Essex, le 
long du nord du lac Erié jusqu'au comté de Wentworth à l'ouest du lac Ontario. Dans 
la Colombie-Anglaise, la présence du kermès n'a été constatée qu'à deux endroits: 
Kaslo et Spence's-Bridge; à Kaslo, les arbres ont été soigneusement pulvérisés, et 
depuis, aucune attaque nouvelle n'a été constatée. A Spence's-Bridge, tout le verger 
fut abattu. Le kermès San-José n'a jamais été trouvé dans les provinces maritimes, 
ni dans les provinces des prairies, pas plus que dans celle de Québec ni dans aucune 
autre partie de l'Ontario que celle qui vient d'être mentionnée. Comme cet insecte 
paraît en état de prospérer dans tous les districts où la culture de la pêche se fait sur 
une grande échelle, les horticulteurs  de ,ces districts feront bien d'être sur leurs gardes, 
et s'ils découvrent sur leurs arbres des insectes à carapace inconnus, ils devront, 
aussitôt que possible, les faire examiner soigneusement par des experts. Des soins 
vigilants, au commencement d'une invasion, empêcheront souvent une destruction con-
sidérable d'arbres et de récoltes et préviendront de grandes dépenses. 

LE SCARABÉE DU ROSIER, Macrodactylus subspinosus, Fab.—Tous les ans, le scarabée 
du rosier cause certains dégâts aux vignes, aux pêches et aux pommes des districts de 
1iagara dans l'Ontario; mais en 1907, ces dégâts furent si considérables que toute la 
récolte de quelques vignobles fut détruite. La grande maison de vins de Bright et 
Shirriff, qui achète de deux à trois cents tonnes de raisins dans le voisinage immédiat 
de ces établissements à Niagara-Falls-South, n'a pu, l'année dernière, se procurer dans 
sa localité la qualité de raisin qui lui était nécessaire, et a dû en importer d'autres 
districts. Voici ce que dit à ce sujet M. T. R. Stokes, secrétaire de la chambre de com-
merce du canton de Stratford et de Niagara-South. 
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"L'année dernière, dans le canton de Stamford seul, le scarabée du rosier a détruit
pour $60,000 de raisins. De grands vignobles, couvrant une superficie de 10 à 15
acres, n'ont guère produit qu'une tonne ou une tonne et demie. Il a, de plus, endom-
magé sérieusement les arbrisseaux et les fleurs du cimetière historique de Lundy's-
Lane, ainsi que ceux du superbe cimetière de Fair-View. Cet insecte détruit les péta-
les, les pistils et les étamines des fleurs de la vigne. 111 fait son apparition en même
temps que les premières fleurs. Il infeste aussi les feuilles des fraises, des framboises.
et dun grand nombre d'autres plantes. L'attaque ne dure guère qu'un mois, mais elle
fait énormément de dégâts. Les insectes apparaissent soudainement par billions et
détruisent toutes les plantes à fleur. En 1907, ils appazurent une semaine avant la
floraison des vignes. Ils mangèrent la tête des fleurs, ouvrirent le bouton et mangèrent
le centre. Ils dévorent aussi une certaine partie des feuilles, mais c'est aux fleurs qu'ils
font le plus de mal. Ils détruisent entièrement toutes les fleurs des roses parfumées
dont ils peuvent s'approcher. Ils ne touchent pas aux variétés non parfumées telles que
les espèces Prairie-King et Crimson Rambler. Ils ont aussi détruit une proportion
considérable de la récolte de framboises en en dévorant les boutons. La situation est
très grave, et j'espère qu'il vous sera possible de venir, et d'organiser un plan d'attaque
pour combattre ce fléau."

Il n'y a pas de doute que le scarabée du rosier, partout où il abonde, soit un
ennemi très sérieux de l'horticulteur. Quelquefois même t cela s'est vu l'année
dernière dans le district de Niagara-Falls^--i1 cause d'énormes dégâts en attaquant les
fleurs et les jeunes fruits des raisins, des pêches et des pommes. Malheureusement, il
est très diflicile de l'empêcher de se répandre., On sait qu'il se reproduit dans les terres
sableuses, et qu'en labourant ces terres un peu avant la sortie des insectes, en juin ou
vers la fin de l'automne, on en tue un certain nombre, mais tous les efforts que l'on a
faite jusqu'ici pour empoisonner les insectes sur les fleurs sont restés sans effets. De
tous les essais tentés sur une grande échelle, le premier qui ait donné satisfaction a
été signalé par le professeur F. M. Webster en 1899 devant l'association des entomolo-
gistes économistes (Délibérations, onzième réunion annuelle, bulletin n* 20, division
de Pentomologie des Etats-Unis.). Voici ce que dit le professeur (page 20) - Il Enfin
nous avons trouvé le moyen de tuer le scarabée du rosier; c'est là une vraie conquête.,
étant donné que l'appàreil digestif de cet insecte semble à l'épreuve de la plupart des
poisons et des caustiques. Une demi-livre d'huile de poisson dissoute dans un gallon
d'eau et pulvérisée sur les insectes, tue 95 pour 100 des adultes et surtout des femelles,
qui sont moins résistantes, mais à la condition que la solution porte directement sur
eux. L'arrosage des plantes sur lesquelles ils se nourrissent, ne semble aucunement les
affecter, même si l'on emploie jusqu'à une livre de savon par gallon d'eau; par consé-
quent le problème de la protection des vignobles n'est pas encore résolu. La rhubarbe
peut servir de piège; la fleur de la rhubarbe qui s'ouvre à peu près en même temps que
celle de la vigne, exerce une attraction toute spéciale sur les insectes, et on petit
recueillir ces derniers, ou les arroser avec le mélange de savon et d'huile de poisson
tandis qu'ils sont ainsi rassemblés sur les fleurs. Le plus fort des deux mélanges
ci-dessus ne fait pas de mal à la eêche, tandis que le plus faible abîme quelque peu
les jeunes fimits du raisin

Sans doute, la vieille pratique du ramassage à la main a son utilité, mais ce moyen
est lent et coûteux, même dans les endroits oà la main-d'œuvre à bon marché abonde,
comme à Niagara-Fans-South. On réquisitionne les services des enfants et des femmes
du village pour ramasser les insectes sur les fleurs de la vigme, mais ce proeédé n'ert
pas sans danger, car en travaillant sans précaution, on peut à ce moment faire beau-
coup de mal à la vigne. On peut aussi faire tomber les insectes sur des draps ou des
cadres saturés de pétrole, mais ces méthodes sont lentes, et il faut les répéter tous IC-3
jours, le matin de bonne heure, ou le soir. Il existe aussi des appareils mécaniques
dans le genre d'un entonnoir ou d'un parapluie retourné, muni au fond, d'un sac ou
d'un récipient rempli de pétrole, et dans lequel on peut faim tomber les insectes en
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secouant les arbrisseaux. On trouvera une mention de ces appareils dans une circu-
laire du Dr F. H. Chittendon (N° 11, 2ème série, division de l'entomologie des Etats-
Unis). 

Le succès obtenu par le professeur Webster, en pulvérisant avec du savon 
d'huile de baleine, pourra encourager les expériences tendant à déterminer la force à 
laquelle cette solution devrait être employée sans endommager les fleurs de la vigne. 
La multitude d'insectes qui ont fait leur apparition au cours de ces deux ou trois 
dernières années dans le district de Niagara-Falls est presque incroyable. Heureuse-
ment les attaques n'ont été que locales; dans quelques vignobles, toutes les fleurs ont 
été détruites, tandis que dans d'autres les dégâts ont été presque nuls. M. Stokes attri-
bue la cause de ces faits à l'époque à laquelle s'ouvrent les boutons, car lorsque le fruit 
est noué avant que les insectes fassent leur apparition, ceux-ci sont peu attirés. C'est 
quand les fleurs sont ouvertes, et qu'elles exhalent leur parfum que lee insectes causent 
le plus de ravageas. Le trèfle en fleur est aussi une plante favorite du scarabée. 
M. George Green, de Niagara-Falls-South, me montrait, près de son vignoble, un champ 
de trèfle qui n'était qu'une masse bourdonnante d'insectes attaquant les fleurs par 
centaines de mille. M. Green a obtenu une assez bonne récolte de son vignoble, et il 
attribue ce fait à l'attraction plus particulière du trèfle pendant la floraison de la 
vigne. 

Le scarabée du rosier est un insecte d'un jaune gris mat, d'un tiers de pouce de 
longueur, s'amincissant en pointe à chaque extrémité. Les pattes sont longues, éten-
dues, rougeâtres, les extrémités noires, munies de griffes solides avec lesquelles 
ils s'accrochent fortement aux fleurs qu'ils détruisent. A l'époque de la ponte, les 
femelles se creusent dans le sol un refuge d'environ deux pouces de profondeur et y 
déposent leurs œufs. Chaque femelle pond près de trente oeufs qui éclosent en trois 
semaines, et les jeunes larves se nourrissent sur les racines des herbes et autres plantes 
à proximité. Elles atteignent leur développement complet en automne et passent 
l'hiver dans une cellule creusée dans le sol à une bonne profondeur. Au commence-
ment du printemps, au mois de mai, les larves se rapprochent de la surface du sol, et 
se transforment en chrysalides dans des cellules petites et ovales. De forme, les larves 
et les chrysalides ressemblent à celles bien connues du ver blanc. Le D. Chittendon 
attire l'attention sur l'importance qu'on doit attacher à ramasser promptement les 
insectes ou à les détruire par la pulvérisation dès qu'ils apparaissent; il conseille de 
labourer et de herser au mois de mai, afin de détruire les chrysalides dans tous lffl 
terrains susceptibles d'être choisis comme endroits de reproduction, et il engage à ne 
laisser que le moins possible de terre sableuse en gazon. 

Il existe bien des espèces de savons d'huile de baleine sur le marché. Ceux 
qui sont faits avec de la potasse sont considérés comme les meilleurs et les plus 
faciles à utiliser pour la destruction des insectes. Le savon employé par le professeur 
Webster avait été fait par W. H. Owen, de Port-Clinton, Ohio; il coûte environ 4ic 
la livre par baril de 100 livres. 

• 
LIPARIS CUL BRUN OU CUL DORÉ.  (Brown tai]. Moth), Euproctis ch,rysorrhaea, L.— 

L'envahissement des vergers de la Nouvelle-Ecosse, par cette chenille, a suscité, cette 
année encore, un volumineux échange de correspondance. L'affaire fut poursuivie 
énergiquement par le professeur Curnming, secrétaire de l'Agriculture de la Nouvelle-
Ecosse. M. Cumming employa les élèves des écoles publiques à la destruction de 
toutes les colonies d'hiver des chenilles. On paya une prime de 10 cents par nid, et 
tous les nids envoyés furent identifiés par des experts dûment qualifiés; 3,500 des nids 
ainsi obtenus, furent reconnus comme appartenant à la chenille du liparis cul brun. La 
plupart de ces nids furent ramassés sur une petite superficie isolée près de Bear-River, 
N -E., où l'on n'avait fait encore que peu de travail l'année précédente. Dans les dis-
tricts visités l'année dernière, on n'avait recueilli que 200 nids, bien que la superficie 
parcourue fût beaucoup plus considérable. Le professeur Cumming et les professeurs 
Smith et Shaw, du collège agricole de Truro, N.-E., donnèrent la plus minutieuq- 



216 FERRIES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

attention à cette question pendant l'été, et prirent les dispositions nécessaires pour 
faire visiter jusqu'à la fin de la saison, par des hommes compétents, les superficies 
infestées. Le professeur Shaw croit que les vergers du comté de King, un des districts 
infestés, ne renferment aucun liparis cul brun, et il ne pense pas non plus que la 
présence de cet insecte ait été constatée dans les forêts voisines. Cinq inspecteurs qui 
avaient trouvé un très grand nombre de nids, il y a deux ans, dans le comté de Digby, 
n'en avaient encore découvert que quatre, au 6 décembre, l'année dernière. Voici ce 
que le professeur Shaw écrivait à la fin de l'hiver: 

"Les enfants des écoles qui ont ramassé les nids d'hiver du liparis cul brun ont 
envoyé jusqu'ici 15,000 échantillons d'insectes au président Cumming. 3,500 de ces 
insectes appartenaient au genre " cul brun"; ils avaient été ramassés principalement 
à Beaver-River et Smith's-Cove, comté de Digby." 

Les rapporte ci -dessus sont très satisfaisants, et les. producteurs de fruits de la 
Nouvelle -Ecosse méritent des félicitations pour l'énergie et la promptitude dont les 
fonctionnaires de cette province ont fait preuve en combattant le fléau. Mais il ne 
faut pas oublier que cet insecte avait pris pied dans tous les vergers de la province, 
que la plupart de ces vergers sont touffus ou serrés de près par des forêts ou par des 
lisières d'arbres sauvages; enfin qu'il est très difficile d'enrayer la multiplication de 
ce destructeur. Aussi, même en constatant les efforts énergiques qui ont été faits, 
nous trouverions surprenant que le liparis cul brun eût été complètement exterminé, et 
tous les producteurs de fruits des provinces de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-
Brunswick feront donc bien d'envoyer promptement au professeur Cummings, à Truro, 
ou à cette division, des échantillons de toutes les chenilles inconnues qu'ils pourront 
trouver sur leurs arbres, surtout si ces chenilles se montrent en grand nombre pendant 
l'été, ou si en hiver on les découvre rassemblées dans un nid composé de feuillages et 
de soie tissées ensemble. Les chenilles du liparis cul brun sont les seules qui se ras- 
semblent ainsi en colonies dans les nids. Elles passent l'hiver, sous forme de petites 
chenilles d'un quart de pouce de longueur seulement, au nombre de deux ou trois cents 
dans chaque nid. Les chenilles sont noires, mais recouvertes de poils couleur de rouille 
Elles portent sur le dixième et le onzième anneau à l'extrémité du corps, deux tuber-
cules de couleur orange, en forme de coussins très visibles, ce qui permet de les distin-
guer facilement. 

Pour se débarrasser de ces dangereux ennemis, il faut ramasser les chenilles 
demeurées dans les nids d'hiver, et pulvériser systématiquement tous les vergers 
en été. La bouillie bordelaise empoisonnée est le meilleur mélange que l'on puisse 
employer; elle détruira non seulement la chenille cul brun, mais aussi toutes les 
autres chenilles qui mangent les feuilles, et contribuera en même temps, mieux que 
tout autre moyen, à enrayer la maladie fongueuse appelée la tache noire de la 
pomme et de la poire, et qui cause souvent de tels dégâts dans les vergers des provinces 
Maritimes. Pour se prémunir aussi contre l'arpenteuse (canker worm), un fléau com-
mun et destructeur dans la Nouvelle-Ecosse, on devrait toujours faire un arrosage au 
pulvérisateur deux ou trois jours après la chute des fleurs du pommier. C'est à ce 
moment que l'arpenteuse est le plus vulnérable et il est alors facile de la détruire, 
tandis que si l'on attend qu'elle ait atteint la moitié de sa croissance, elle devient 
extrêmement résistante aux effets de l'arsenic. L'arsenate de plomb et le vert de Paris 
sont probablement les deux meilleurs poisons que l'on puisse employer dans ce cas. Il 
y a plusieurs marques d'arsenate de plomb sur le marché; on peut aussi fabriquer cette 
substance à la maison, mais l'article fabriqué convient mieux au double point de vue 
de la commodité et de l'efficacité; non seulement il est vendu sous forme de paquets 
très commodes, mais sa qualité est plus sûre car les ingrédients dont il se compose, et 
dont la qualité est assez variable, sont soumis au préalable à un essai rigoureux nar les 
manufacturiers. Quand on se sert de vert de Paris dans la bouillie bordelaise, on peut 
en mettre 1 livre par 100 gallons de bouillie. C'est là plus qu'il n'est nécessaire, mais 
il ne faut pas oublier que la chaux de la bouillie bordelaise neutralise les effets caus- 
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tiques, et que le liparis cul brun est un fléau très sérieux contre lequel on doit employer
les mesures les plus rigoureuses. On peut en dire autant de l'arpenteuse. On emploie1'ttrsenate de ploinb à raison de trois livres pour 40 gallons do bouillie bordelaise. Il
ust bon de inettre les producteurs de fruits en garde contre l'emploi d'arsenic sous
forme de mélange soda-bordeaux, plus généralement appelé le "mélange de Bour-
gogne ". La vraie bouillie bordelaise contient de la chaux et, pour fins ordinaires, elle
(loi É ise composer de 4 livres de sulfate de fer^4 livres de chaux vive, 4 onces (le vert de
Paris et 40 gallons d'eau. Toutefois, pour certains fléaux, il conviendrait d^employer
une plus forte proportion de vert de Paris, et en augmentant un peu la proportion de
chaux, on pourra l'appliquer en toute sûreté sur les arbres du verger, tandis que les
feuilles sont encore jeunes et vigoureuses; mais l'arsenic devrait toujours être appli-
qué avec la vraie bouillie bordelaise, faite avec de la chaux, et non pas avec le mélange
Il Soda-Bordcaux ".

Ceux qui désirent des renseignements plus complets sur ce sujet, pourront lire
avec profit un article sur la chimie des insecticides et des fongicides, à la page 149 du
rapport du chimiste des fermes expérimentales pour l'ann6e 1905. Dans les conclusions
qu'il tire de ces expériences, M. Shuti résume la question comme suit: "Le mélange
de Bourgogne, pur et simple, n'endommage pas le feuillage, à en juger par nos expé-
riences, mais l'addition du vert de Paris ou d'autres substances arsenicales rend le
mélange corrosif, et par conséquent dangereux pour le verger. Quand on désire
employer le vert de Paris comme insecticide avec la solution; on ne devrait se servir
que de bouillie bordelaise faite avec de la chaux.

ARPE-xTEusE (Canker Worm).-Nous aovns reçu, des vergers de la vallée d'Anne-
polis, en Nouvelle-Ecosee, des rapports sur les dégâts causés par les arpenteuses et qui
dénotent une situation assez critique. Ces chenilles, très minces et peu visibles au
début, sont souvent négligées jusqu'à ce qu'elles aient atteint un développement consi-
dérable, et il est alors beaucoup plus difficile de les tuer au moyen des insecticides
généralement employés dans les vergers; il devient nécessaire d'employer une plus
grande quantité de poison par baril que pour la plupart des autres insectes. On
recommande de mettre jusqu'à une livre de vert de Paris par 100 gallons de bouillie,
bordelaise, et cette bouillie devrait contenir 5 livres de chaux et 4 livres de sulfate de
cuivre par 40 gallons d'eau. Si on applique ce mélange tandis que les chenilles sont
encore jeunes, on peut enrayer les dégâts de l'arpenteuse, de même que ceux de tous
les autres insectes qui attaquent les feuilles. Un autre moyen de combattre l'ar-
penteuse, est de détruire tous les papillons nocturnes, femelles sans ailes, au moment
où ils quittent leurs chrysalides, en automne, et grimpent dans les arbres pour y d6po-
ser leurs ceufs. On emploie dans ce but deux substances différentes dont l'une se
compose d'encre d'imprimeur et d'huile de poisson mélangées dans la proportion de 1
gallon dencre polir 5 d'huile. Cette quantité suflira pour le traitement d'un acre de
verger. L'autre est un mélange d'huile de ricin (castor) et de résine. M. 0. T. Spinger,
de Burlington, Ont., indique la recette- suivante:

Quand il fait froid, prendre deux livres d'huile de ricin et trois livres de résine
commune; quand il fait chaud, ajouter une autre livre de résine. Faire chigliffer ce
mélange lentement jusqu'à ce que la résine soit fondue, et l'appliquer chaud et directe-
ment sur l'écorce des arbres.

M. George 'P. Fisher, de Freeman, Ont., après avoir fait un grand nombre d'eyné-
riences, se sert des mêmes matières, mais il les prépare d'une façon un peu différente.
Il écrit: Il Pour Varpenteuse, j'emploie, quand il fait chaud, trois livres d'huile de
ricin et cinq livres de résine, et quand il fait froid, des parties égales par poids (le cesdeux substances. Il faudra un peu d'expérience pour déterminer dans quelles -propor-
tions ces substances devraient être employées, suivant les conditions atmosphériques,
mais ces proportions varieront d'après les poids que je viens de donner. Avant d'ap-
pliqtier le mélange, il faudra gratter l'écorce rugueuse de l'arbre jusqu'à une hauteur
f,

1
onvenable. La première couche appliquée étant absorbée par l'écorce, ne restera pas
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gluanbe bien long-tempe et il sera peut-être nécessaire d'en remettre une seconde au 
bout d'une semaine. Cette deuxième restera fraîche pendant longtemps, et formera 
certainement un excellent piège pour les arpenteuses, que celles-ci soient à l'état de 
papillons de nuit ou de chenilles. On fait l'application directement sur l'écorce de 
l'arbre avec un pinceau large, de manière à former tout autour du tronc une bande 
de trois pouces de largeur. L'huile de ricin que l'on emploie est l'article commercial, 
non purifié, qui coûtera, dans la plupart des magasins, de huit à dix centins la livre. 
M. Springer dit que cette application de bandes protectrices n'exige pas autant de 
travail qu'on pourrait le croire. Quand le mélange est en bon état d'emploi, un homme 
peut traiter 250 arbres en 10 heures. S'il devenait trop froid pour qu'il puisse se 
répandre facilement, on pourrait rapidement l'élever à la température convenable au 
moyen d'un poêle à huile portatif. Il vaut mieux mettre la première couche épaisse 
afin d'en laisser une bonne quantité sur l'arbre. Dans le district de Burlington, près 
de Hamilton, Ont., le papillon de nuit femelle ne quitte guère le sol avant la dernière 
semaine d'octobre, et jamais avant les premières gelées d'automne. Si l'on a soin d'ap-
pliquer le bandage protecteur sur les arbres avant que les femelles commencent à 
apparaître, on en attrape ainsi des milliers, sans compter un grand nombre de mâles. 
Leurs ailes délicates, à la moindre touche, adhèrent à la couche gommeuse. Les 
femelles incapables de traverser le bandage collant, pondent en grand nombre leurs 
oeufs sur le tronc de l'arbre, entre le sol et le bandage. Il faudra enlever ces œufs en 
grattant P6corce et les détruire pendant l'hiver, sinon, les chenilles qui écloraient au 
printemps suivant, monteraient dans le feuillage; car à cette époque la bande protec-
trice aura séché ou sera rendue rugueuse par la poussière qui s'y sera amassée. 

HOUPPE À TACHES DE ROUILLE ou Orgye antique (Rusty Tussock Moth), Notolophus 
antiqv,a, L.—Les travaux effectués en Nouvelle-Ecosse dan.s le but de détruire les 
larves du liparis cul brun, ont permis de constater que la houppe à taches de rouille 
fait un mal considérable aux pommiers et autres arbres fruitiers, non seulement en 
mangeant les feuilles, mais aussi en creusant des cavités sur les °ôtés des pommes en 
cours de développement. Deux espèces de houppes sont communes à la Nouvelle-
Ecosse: La houppe à taches de rouille et la houppe à taches blanches; elles procèdent 
toutes deux à peu près de la même façon, mais la dernière est le plus à redouter parce 
qu'elle se rencontre généralement en colonies assez considérables, tandis que la pre-
mière fait des attaques isolées. Les deux insectes sont très différents et se reconnais-
sent facilement dans toutes les phases de leurs métamorphoses. La chenille de la 
houppe à taches de rouille est beaucoup plus voyante que son proche parent. D'appa-
rence générale, le corps est gris avec quatre petites touffes épaisses de poil blanc sur 
les anneaux 5, 'T et 8, des taches rouges sur lee  côtés et une ligne jaune au-dessous des 
spiracules. Le trait principal de différence entre cette chenille et celle à taches 
blanches, est que la tête de la première est noire au lieu d'être d'un rouge corail, e 
que de chaque côté du sixième anneau (la tête étant considérée comme le premier 
anneau) on trouve une paire supplémentaire de longues touffes de poil barbelé, touffes 
qui manquent entièrement dans les espèces alliées Les raies jaunes le long du dos, si 
visibles dans la chenille de la houppe à taches blanches, sont presque effacées dans celle 
de la houppe à taches de rouille. Tandis que la première limite ses attaques aux 
feuilles des arbres, les chenilles de la seconde se rencontrent sur presque toutes les 
espèces d'arbres, arbrisseaux, ou plantes herbacées. Elles semblent avoir une prédilec-
tion toute spéciale pour le feuillage des géraniums et de quelques autres fleurs de 
jardin. Les papillons sont également différents. Dans la houppe à. taches de rouille, 
le mâle est d'un ton brun, rouillé; les ailes de devant sont traversées par deux bandes 
sinueuses, et près de l'angle postérieur de chacune des ailes, on remarque une couronne 
blanche très visible. Lee ailes étendues mesurent un peu plus d'un pouce. La femelle 
est grise, presque dépourvue d'ailes; sous ce rapport, elle ressemble à la femelle de la 
houppe à taches blanches. Le mâle de cette dernière est gris. et  les ailes sont traver-
sées par des bandes sinueuses. Les ailes antérieurns présentent, à la base, une tache 
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noire, et au bout des ailes, une tache semblable, mais plus petite. On trouve aussi 
une petite tache blanche près de l'angle extérieur des ailes de devant Dans les deux 
espèoes les femelles sans ailes, en sortant de leurs cocons, restent au repos pendant 
toute la durée de leur existence comme papillon. Les mâles les recherchent et, après 
l'accouplement, les femelles pondent leurs oeufs sur le cocon, ou tout à côté. Les oeufs 
de la houppe couleur de rouille sont nus et faciles à reconnaître, mais ceux de la 
houppe à taches blanches sont couverts d'un dépôt blanchâtre, et gélatineux, de sorte 
que l'on ne peut en distinguer la forme sons ouvrir la masse. 

Ces deux insectes causent parfois des dégâts considérables, et on ne devrait pas 
les laisser se multiplier. Dans la plupart de nos villes canadiennes. les beaux arbres à 
feuillage sont abîmés chaque année par ces chenilles, sans que l'on fasse rien pour 
enrayer leurs progrès, si ce n'est un effort spasmodique, de temps à autre, quand leur 
nombre s'est accru à un tel point que les autorités municipales se voient obligées 
d'agir. 

Les remèdes sont: la pulvérisation des arbres dès que les jeunes chenilles ont fait 
leur apparition, et le ramassage des masses d'oeufs pendant l'hiver. 

LA HOUPPE DU NOYER (Hickory Tussock Moth), Halisidota came, Harr.—Dans 
toutes les parties de l'est du Canada, les diverses espèces d'arbres forestiers tels que 
le noyer, l'orme, le merisier, le frêne et le tilleul subirent des ravages considérables par 
les attaques des chenilles velues noires et blanches de la houppe du noyer. Ces chenilles 
pullullèrent particulièrement en 1907. Jeunes, elles sont très voraces et dépouil-
lent souvent des branches entières d'arbres. Elles ont l'habitude de se réunir en masses 
épaisses sous les feuilles, le soir; mais quand elles sont en quête de nourriture, elles se 
répandent dans toutes les parties de l'arbre, en laissant des sentiers de soie d'une 
branche à l'autre. Ces chenilles sont particulièrement désagréables dans les vergers 
ou dans les arbres à feuillage, parce que, quand elles tombent sur la peau nue, leurs 
poils barbelés produisent une irritation douloureuse et persistante. 

Dans un article écrit pour le rapport de 1907 de la société entomologique de l'On-
tario, et publié à la page 84 de ce rapport, M. Arthur Gibson décrit ainsi la chenille de 
la houppe du noyer, complètement développée: " Le corps est recouvert de touffes 
épaisses de poile blancs et sillonné de poils noirs le long du dos; au centre, on remar-
que aussi deux paires de longs crayons noirs sur le premier et le septième des anneaux 
abdominaux. Quand elle est entièrement développée cette chenille mesure un pouce 
et demi de longueur." 

Une autre espèce qui fit son apparition en même temps que cette dernière et en 
nombres presque égaux, est celle de la chenille Halisidote tachetée. (Halisidota macv-
lata, Harr.) Cette chenille, plutôt plus belle, est recouverte de touffes de poils noirs, 
ou d'un jaune brillant; les touffes noires sont situées sur les quatre anneaux antérieurs 
et les trois anneaux postérieurs; Tes touffes jaunes sur les anneaux au centre du corps. 
Ces derniers sont rassemblés sur le milieu du dos avec un rang de touffes noires. La 
larve est plutôt plus courte que celle de la houppe du noyer, et bien qu'elle mange de 
tout comme l'antre, elle semble préférer les aulnes et les peupliers. Nous avons reçu 
un grand nombre de ces chenilles de ceux de nos correspondants qui avaient été attirés 
par leur apparence, ou avaient souffert de l'irritation causée par leurs poils. A l'au-
tomne, et de bonne heure au printemps, on remarqua, sous les pierres, dans les bois 
et dans d'autres abris voisins de ceux où les chenilles s'étaient nourries, un grand 
nombre de cocons de forme ovale, fermes et recouverts des piquants des chenilles. 
Un grand nombre de ceux-ci étaient infestés d'un parasite: le Pimpla pedalis, °mss. 

Règle générale, aucun de ces insectes ne cause de dégâts très considérables, mais 
de temps à autre, et notamment en 1907, leurs attaques sur les arbres à feuillage ont 
été sérieuses. Il suffit, pour les détruire, de pulvériser les arbres avec du vert de Paris 
ou toute autre sorte de poison arsénieux, dès que l'on constate la présence de la che-
nille. Ces deux espèces sont des insectes paraissant à la fin de l'été ou à l'automne, 
et aucune jusqu'ici ne s'est révélée comme fléau redoutable pour les vergers. 
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LE RUCHER.

Le rucher est confié aux soins de M. D. D. Gray, chef de pratique de la ferme, et
dont j'attache ici le rapport. Les opérations pratiques, embrassant le traitement et Je
soin des abeilles, ont été faites par M. C. A. Burnside. Au commencement de l'année,
les colonies furent en pToie à de nombreuses maladies, mais l'état sanitaire s'améliora
vers la fin de la saison, et celles qui nous restent sont en bon état. La température
rigoureuse, au début du printemps, fit ressortir mieux que jamais les services que
rendent les abeilles dans la fécondation des arbres fruitiers. Les vergers situés près
des ruchers donnèrent beaucoup plus de fruits que ceux qui en étaient éloignés. 1,11
décision ayant été prise de réduire le nombre des colonies du rucher, quelques-unes,
saines et vigoureuses, ont été vendues, et il ne nous reste maintenant que 32 ruches.

RAPPORT DE M. D. D. GRAY.

SAISON DE 1907.

Le printemps de 1907 fut tardif et froid.
Les abeilles furent placées sur leurs supports d'été le 20 avril. Elles furent

presque toutes atteintes de dysenterie et s'affaiblirent beaucoup; un bon nombre dépé-
rirent et même moururent, bien qu'elles eussent eu pendant l'hiver des provisions en
abondance.

Le temps se maintint froid et venteux jusqu'en plein mois de mai, et ce ne fut que
le 10 mai que l'on constata les premiers indices d'un ramassage de pollen. On donna
quelque nourriture aux abeilles pour les encourager à l'élevage, et le 15 juin un bon
nombre étaient déjà assez fortes pour exiger des dessus de ruches et vers la première
semaine de juillet toutes étaient prêtes au travail.

Le premier essaim sortit le 10 juillet, et les 32 colonies que nous avions mises
dehors nous en donnèrent 6 autres. Cependant quelques colonies ne souffrirent que
très peu de la maladie, et celles-ci réussirent bien. L'une d'elles donna 215 livres de
miel.

Les abeilles furent mises dans leurs quartiers d'hiver le 13 novembre. Elles
pesaient alors en moyenne 50 livres.

Toutes les colonies furent soulevées au moyen de blocs d'un pouce d'épaisseur
qu'on avait posés entre la chambre d'élevage et la planche du bas, pour assurer une
meilleure ventilation. Les couvercles en bois furent aussi enlevés et remplacés par des
sacs de son. On mit deux ou trois sacs sur chaque ruche.

Les abeilles furent examinées de temps à autre, et tenues autant que possible à une
température de 45 à 50 degrés. Au moment où j'écris ces lignes, elles paraissent en
bon état; elles sont au repos, toutes rassemblées dans les rayons.

D. D. GRAY.

INSTRUCTIONS POUR VENVOI DES INSECTES PAR LA POSTE.

La manière dont se fait l'envoi des insectes et des plantes que nous recevons
pour identification, est, pour notre personnel, une source continuelle d'ennuis et de
perte de temps. Disons d'abord que les demandes de renseignements devraient tou-
jours être accompagnées de spécimens, et que ces spécimens devraient être emballés
de telle sorte, qu'ils ne courent pas le risque d'être, endommagés pendant le transport,
ou, s'il s'agit d'insectes vivants, qu'ils n'aient pas l'occasion de s'échapper. L'exp6-
rienec -prouve, qu'à moins d'avoir fait des études spéciales en histoire naturelle, il est
très difficile de donner une description d'insectes ou de plantes qui permette de recou-
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naître les uns ou les autres sans spécimens. Il existe aussi, parmi les cultiva-
teurs, horticulteurs ou autres, une tendance générale à baptiser de nouveau les fléaux 
qui ont attiré leur attention par une apparition soudaine en grands nombres. ou par de 
sérieux dégâts causés aux récoltes. Règle générale, ces noms locaux ne comportent 
aucune description du fléau en question, insecte ou mauvaise herbe, et ce n'est que 
très rarement qu'ils font allusion à une caractéristique frappante. Ils n'ont pas la 
moindre signification pour les autres personnes, et sont une cause constante d'incom-
modités pour les spécialistes auxquels la demande de renseignements est adressée, à 
moins que cette demande ne soit accompagnée de spécimens. On peut poser en prin-
cipe, que tout insecte ou toute mauvaise herbe qui se présente en nombre assez grand 
pour donner des craintes, n'appartient pas à une espèce inconnue. Toute personne qui 
le désire, peut s'assurer très facilement de la nature ou des habitudes de tout visiteur 
L 'lisible dont la présence a été constatée dans la ferme ou dans le jardin. Il suffit pour 
cela d'envoyer un spécimen de l'insecte ou de la mauvaise herbe en question, à une des 
nombreuses institutions du gouvernement, ou à un journal agricole, avec quelques 
lignes décrivant le mode d'attaque et spécifiant la nature des renseignements désirés. 
En faisant ces demandes, on n'oubliera pas d'observer les règles suivantes que nous 
reproduisons ici, parce que—quelque surprenant que cela puisse paraître—elles sont 
très souvent négligées par les correspondants de cette division. 

1. Signer la lettre de demande et donner l'adresse postale complète: bureau de 
poste, comté et province où la réponse doit être adressée. 

2. Envoyer des spécimens représentant les espèces. Quand il s'agit de plantes, 
envoyer, si possible, la fleur, la feuille et la racine. Comme tout ce qui est adressé à la 
ferme expérimentale à Ottawa, est franc de port, et que les maîtres de poste 
dans toutes les parties du Canada ont des instructions imprimées à cet effet (Canada 
Official Postal Guide, 1908, page XXIV), il n'y a aucun avantage—et souvent il y a 
un grand désavantage quand on désire avoir des renseignements exacts—à envoyer do 
petits fragments au lieu d'échantillons complets. 

3. Toujours écrire sur le colis, le nom et l'adresse de l'expéditeur. 
4. Ne pas mettre de lettres dans le paquet avec les spécimens, mais envoyer ces 

lettres séparément. 
5. Ne pas envoyer de spécimens sans une lettre ou une note expliquant la nature 

des renseignements que l'on désire. 
6. Ne pas envoyer de spécimens fragiles dans des boîtes en papier. Les agents 

des postes ont parfois à transporter plusieurs tonnes de correspondance, et les paquets 
agiles sont donc bien exposés à se briser. 

7. Ne pas envoyer de spécimens dans des bouteilles de verre ou dans du liquide, 
à moins que les précautions nécessaires n'aient été prises pour les protéger. 

8. Quand on envoie des spécimens ou qu'on fait une demande de renseignements, 
la lettre et les spécimens devraient, autant que possible, partir par le même courrier. 

9. Les spécimens vivants d'insectes ou de plantes devraient toujours, si possible, 
être envoyée dans des boîtes de fer-blanc, ce qui empêchera l'évaporation de l'humidité 
et tiendra en bon état de fraîcheur les plantes que l'on y a mises pour servir de nourri-
ture à l'insecte (car il ne faudra pas 'négliger cette dernière précaution). Pour cette 
raison, ainsi que pour assurer la bonne conservation des spécimens, les boîtes de fer-
blanc sont de beaucoup préférables aux boîtes en carton. 

10. Quand on envoie des spécimens, il est inutile de percer des trous au travers de 
la boîte sous prétexte de permettre aux insectes de respirer. Ces trous ne sont nulle-
ment nécessaires, et ils causent généralement la mort des spécimens. 

On comprendra facilement l'incommodité que peut causer dans un bureau, où le 
personnel est peu nombreux, et la correspondance très volumineuse, l'arrivée simul-
tanée, par le même courrier, de quatre ou cinq colis d'insectes ou de plantes, ne portant 
aucun nom d'expéditeur, et n'étant accompagnés d'aucune lettre définissant la naturp 
des renseignements requis. Il est très rare que les colis postaux portent la marque du 
bureau de poste, et tout ce que l'on peut faire dans ce cas est de les conserver pendant 
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quelques jours et de comparer l'écriture de l'adresse avec celle des lettres reçues pen-
dant la semaine précédente. Dans le cas de spécimens importants, au sujet desquels 
nous désirons nous-mêmes nous renseigner, ou qui exigent une réponse immédiate, cet 
oubli nous oblige souvent à examiner plus d'une centaine de lettres. Le soin de ces 
envois cause aussi des ennuis considérables. Il faut déballer et nourrir les spécimens 
vivants, et mettre sur chacun des numéros et des étiquettes provisoires afin de pouvoir 
les reconnaître au cas où l'en découvrirait la lettre plus tard. Malgré toutes ces pré-
cautions, il y a chaque année un bon nombre de paquets dont on ne peut jamais 
aCcuser réception au destinataire, soit parce que ces paquets ne portent sur eux aucun 
indice qui nous permette de les rattacher à une lettre, soit parce que la lettre elle-Même 
n'est pas signée. 

Outre les cultivateurs, horticulteurs et jardiniers, beaucoup de personnes qui étu-
dient l'histoire naturelle d'une manière plus ou moins scientifique, nous font parvenir 
pour identification un grand nombre de plantes et d'insectes. Un trait fort encoura-
geant pour l'avenir de l'agriculture, c'est qu'un grand nombre de cultivateurs ou de 
jeunes horticulteurs font maintenant eux-mêmes des collections d'insectes et d'herbes 
nuisibles, afin d'apprendre à connaître les ennemis qui leur ont causé tant d'ennuis. 
Les officiers de la division de l'entomologie et de la botanique, reçoivent continuelle-
ment des collections de ce genre pour identification et classement. De semblables 
collections sont aussi envoyées par des instituteurs et des étudiants. 

L'étude de l'entomologie reçoit maintenant au Canada beaucoup plus d'attention 
qu'autrefois. Chaque saison, de nouveaux amateurs se mettent en campagne, et une 
bonne partie des spécimens rassemblés sont envoyés à Ottawa pour être identifiés. 
Malheureusement, un grand nombre de ces échantillons nous arrivent ici plus ou 
moins endommagés, soit à cause d'un manque de soin dans l'emballage, soit par défaut 
de connaissances suffisantes. Il est étonnant de voir combien peu de personnes, même 
parmi les entomologistes exercés, savent emballer les spécimens qui doivent être 
envoyés par la poste. Nous avons souvent le pénible désappointement de constater, en 
ouvrant une boîte, que des échantillons précieux ont été complètement détruits par 
l'oubli de quelques précautions élémentaires. Dan, les bureaux de poste importants, 
il faut naturellement que la manutention des colis postaux se fasse rapidement, et il 
suffira d'un moment de réflexion pour convaincre tout expéditeur qu'une boîte conte-
nant des spécimens épinglés d'insectes fragiles, n'ayant pour tout emballage que le 
papier sur lequel l'adresse est écrite, a très peu de chance d'arriver à destination avec 
son contenu intact. Il nous arrive beaucoup d'expéditions de ce genre, et, presque 
toujours, les spécimens qu'elles renferment sont brisés. 

Il y a plusieurs manières également bonnes d'emballer les boîtes contenant des 
spécimens épinglés. La boîte, qui a, au fond, une couche de liège sur laquelle le ou les 
insectes sont fermement épinglés (l'épingle étant entrée dans le liège au moyen d'une 
paire de pinces) peut être emballée légèrement clans de la ouate ou dans des tissus de 
ce genre, élastiques et légers, et le tout placé à l'intérieur d'une boîte plus grande, en 
bois ou en carton épais. Avant d'être entourée de bourre, la boîte intérieure devrait 
être enveloppée avec soin dans du papier mince, et ficelée pour empêcher la poussière 
de pénétrer. La bourrure élastique eiitre lea deux boîtes, protégera les spécimens 
contre les secousses qui se produisent au cours du transport. 11 est une autre méthode, 
plus généralement employée par les entomologistes, très bonne également, et qtte l'on 
pourra suivre si l'on éprouve de la difficulté à se procurer une boîte extérieure de la 
dimension convenable: c'est, tout simplement, d'entourer la boîte qui renferme le 
spécimen—après l'avoir enveloppée dans du papier—avec une bonne couche de ouate, 
de foin, de paille, d'excelsior ou d'autres matières légères, de nature élastique, et d'en-
velopper le tout dans du bon papier solide. L'adresse de la personne à laquelle on 
envoie les spécimens, devrait toujours être écrite sur une étiquette séparée, laquelle 
sera attachée au colis, et qui pourra recevoir la marque du bureau de poste si le maître 
de poste désire l'apposer. Il faut se rappeler aussi, qu'il vaut toujours mieux mettra 
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trop de bourre que pas assez, et que, quand la boîte contenant les spécimens est pro-
tégée par une boîte extérieure, il devrait toujours y avoir un ample espace entre les 
deux. Une boîte de cigares ordinaire, plate, avec un fond en liège, conviendra très 
tien pour y épingler les insectes. Le liège est de beaucoup ce qui convient le 
mieux dans ce but, mais on pourra également se servir de papier plissé, de moelle, 
de feuilles de tourbe, ou d'autres matières molles et facilement pénétrables, pourvu 
qu'on en mette une épaisseur suffisante pour bien soutenir l'épingle. 

Les paquets emballés de cette manière ne souffriront pas au cours du transport. 
De même que les lettres, on pourra les adresser à la Division Entomologique de la 
ferme expérimentale centrale sans les affranchir. Si l'on juge désirable d'envoyer des 
spécimens par express, on pourra le faire. Il faudra alors mettre la boîte contenant les 
insectes dans un panier à fruits ordinaire, en l'entourant bien de bourre légère comme 
celle mentionnée plus haut, et en recouvrant le dessus avec du papier à emballage ordi-
naire. Les frais de transport, pour les paquets expédiés par express, devront être 
payés d'avance par l'expéditeur. 

Un moyen commode d'envoyer des spécimens pour identification, particulièrement 
quand il s'agit d'insectes ailés comme les papillons ou les noctuelles, c'est de mettre 
chaque spécimen, aussitôt après l'avoir tué, dans une petite enveloppe, les ailes repliées 
derrière le dos. Ceci devrait être fait avant que les sujets deviennent trop secs ou 
trop cassants, car alors leurs pattes et leurs antennes se briseraient, et leur valeur, au 
point de vue scientifique, serait de ce fait, grandement réduite. 

Il est facile de se faire une bouteille pour tuer les insectes. On se procure un 
flacon à large ouverture, dans le fond duquel on place deux ou trois petits morceaux 
de cyanure de potassium, chacun ayant à peu près la dimension d'une noisette; 
ensuite, on mélange du plâtre de Paris frais, de façon à former une pâte épaisse que 
l'on verse dans la bouteille en quantité suffisante pour recouvrir entièrement le poison. 
Au bout d'une demi-heure, le plâtre est durci et la bouteille prête à être employée. 
Bien bouchée, cette bouteille durera un an ou deux. Les gaz qui se dégagent du cya-
nure passent au travers du plâtre et tuent, en quelques minutes, tous les insectes que 
l'on y met. 

Quand on met des insectes dans une enveloppe, il faut écrire immédiatement sur 
cette enveloppe, la date et la localité exacte de la capture, ainsi que le nom ou les ini-
tiales du collectionneur. On la mettra ensuite dans une boîte fixe, et l'on n'y touchera 
plus jusqu'au moment où l'on désire assouplir les spécimens pour les examiner ou les 
monter. Pour assouplir les spécimens, il suffit de tremper un linge dans l'eau et, 
après l'avoir tordu, pour en faire sortir toute l'eau superflue, de placer les enveloppes 
sans les ouvrir, entre ses plis, et de les y laisser de 12 à 24 heures, suivant la dimension de 
l'insecte. Les spécimens seront alors assez mous pour que l'on puisse les monter sur les 
planches à fixer. Une fois fixés, il faudra les laisser sur les planches pendant au moins 
une semaine, jusqu'à ce qu'ils deviennent parfaitement secs, car en les plaçant, encore 
un peu humides, dans le cabinet entomologique, leurs ailes ne resteraient pas droites. 
Ce retour des ailes à leur position primitive, gâte l'apparence des spécimens dans la 
collection. Les enveloppes employées par les entomologistes, ne sont pas gommées, et 
on les fait au fur et à mesure que l'on en a besoin. On obtient une dimension conve-
nable en prenant des bandes de papier assez raide, de 4 pouces de long sur 3 de large, 
et en les pliant diagonalement, le long du centre, de façon que la partie que l'on plie 
atteigne à un demi-pouce environ le bout du côté opposé. Le rebord d'un demi-pouce qui 
reste, est alors replié sur la portion centrale triangulaire; on retourne l'enveloppe, et on 
plie le rebord semblable de l'autre côté de la même manière. On obtient ainsi une 
enveloppe triangulaire que l'on peut ouvrir, en prenant les rebords de chaque côté, 
avec le doigt et le pouce de chaque main, et l'on peut ainsi examiner le spécimen sans 
courir risque de l'endommager. Il serait difficile de le faire avec une enveloppe ordi-
naire. On pourra naturellement donner à ces enveloppes la dimension qui convient 
au spécimen. 

223 
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Quand on envoie des plantes comme spécimens botaniques pour en connaître le.

nom, on devrait d'albord les sécher de la manière habituelle entre des feuilles de papier
absorbant, et chaque spécimen devrait ensuite être placé séparément sur une feuille de
papier journal, de dimension convenable pour l'expédition. Une note de la date et de la
localité, où l'échantillon a été trouvé, devrait accompagner chaque spécimen ou être
écrite sur la feuille de papier d'emballage. Pour l'examen, (les échantillons non montés
sont préférables aux échantillons montés ou fixés sur -des feuilles de papier à cet usage.
Les spécimens botaniques ne devraient jamais être fixés dans des livres reliés, et il ne.
devrait jamais y avoir plus d'une sorte de plante par feuille. On peut envoyer sans
danger un paquet de plantes séchées pourvu qu'elles soient protégées à l'extérieur avec
des feuilles de carton. Quand ces plantes sont envoyées comme spécimens de mauvaise
herbe, ou que l'on désire seulement en faire identifier quelques-unes, il suffit de rouler
chacune d'elles séparément dans ulf morceau de papier, et de numéroter les spécimens
de façon à ce qu'ils correspondent aux notes données dans la lettre qui les accompagne.
Si l'expéditeur désire que ces spécimens lui soient renvoyés, il ne devra pas oublier de
le dire, et, de même que pour les spécimens d'insectes, chaque paquet de plantes devra
toujours porter, écrit lisiblement à l'extérieur, le nom de l'expéditeur, et devrait être
accompagné d'une lettre sous enveloppe séparée.

Quand ces conditions sont observées, c'est toujours pour nous un grand plaisir
de nous prêter aux demandes de nos correspondants. Tous les spécimens reçus seront
examinés, et l'es rapports, expédiés aussi promptement que le permettront les travaux
de cette division. Sans doute, il ne saurait en être ainsi, quand les spécimens de
plantes que nous recevons, sont attachés en paquets, ou entassés dans une enveloppe,
souvent à l'état humide, car il nous faut faire dans ce cas ce que nos correspondants
auraient dû faire avant d'envoyer les spécimens, et il s'ensuit une perte de temps con-
sidérable. En outre, ces plantes, quand elles leur sont retournées, leur sont beaucoup
moins utiles pour fins d'identification, que s'ils avaient pris le soin de les sécher et de
les emballer avant de les expédier.

Quand nos correspondants le désirent, nous nous faisons toujours un devoir de
renvoyer les spécimens reçus pour identification; mais si ces correspondants ont des
doubles en bon état, nous sommes heureux de conserver ceux qu'ils nous ont fait par-
venir, soit pour nos propres collections, soit pour d'autres correspondants qui nous
demandent fréquemment des spécimens spéciaux d'insectes ou de plantes. Un granJ
nonibre d'espèces de plantes ou d'insectes très répandues dans certaines localités, sont
très rares en d'autres endroits.



Fleur du blé grossie de 4 diamètres. 

Pistil et grain de blé non developpé 
très grossi. 

6127—p. 224. 

Epi de blé avec une fleur ou- Epi de blé " en fleur." 
verte naturellement. 

Dessins et Photographies de C. E. Saunders. 



8-9 EDOUARD VII DOCUMENT PARLEMENTAIRE No 16 	 A. 1909 

RAPPORT DU CÉRÉALISTE 
CHAS. E. SAUNDERS, D.A., Ph. D. 

OTTAWA, 31 mars 1908. 

DOCTEUR WILLIAM SAUNDERS, C.7,\LCr., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le cinquième rapport 
annuel de la diviltn des céréales. 

Mes recherches, cette année, ont porté principalement sur le croisement et la sélec-
tion des variétés de blé, d'avoine, d'orge, de pois, de fèves et de lin, dans l'espoir d'arri-
ver à la production d'espèces de qualité supérieure, répondant aux exigences variées du 
Canada. La « saison dernière, en général très favorable à la culture des céréales à 
Œttawa, nous a permis de faire des progrès satisfaisants. Nous avons aussi apporté 
beaucoup d'attention à des essais de mouture et de cuisson de blé, dans le but principal 
de déterminer la levée de la farine produite par les différentes sortes de blé d'hiver et 
de blé dur. Nous avons également continué nos travaux sur quelques-uns des pro-
blèmes importants qui se rattachent à l'influence exercée pau la conservation sur la 
valeur boulangère de la farine. 

J'ai participé cette année à la préparation de trois bulletins: N° 57, sur la 
" qualité du blé"; N° 58, sur " les résultats des parcelles d'essai de grain ", et N° 60. 
sur " le classement du blé dans le district d'inspection du Manitoba ". J'ai aussi pré-
paré une circulaire sur le blé Preston et autres variétés hâtives de blé. 

Au mois de janvier de cette année, j'assistai à une réunion très importante d'éle-
veurs de plantes à Washington, 1).0., où je présentai une étude sur l'hybridation des 
céréales. 

Je dois des remerciements, pour l'envoi d'échantillons de variétés intéressantes de 
. grain, au département de l'Agriculture de Saint-Pétersbourg, Russie, au département 

de l'Agriculture de Washington, D.C., au chirurgien major Henderson, de Otford, 
Angleterre, et à A. H. Danielson, de Fort-Collins, Colorado. 

M. George J. Fixter, chargé des façons culturales de cette division, a surveillé 
avec la plus grande attention l'exécution des travaux, et pris des notes très exactes sur 
les différentes variétés de grain et de racines, etc. Je tiens à lui témoigner ici mon 
obligation. 

Quelques-uns des résultats les plus importants des travaux de l'année sont expo-
sés dans les pages suivantes. 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur, 
Votre obéissant serviteur, 

CHAS. E. SAUNDERS, 
Céréaliste. 

16-15 
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PUPLICATIONS.

Deux bulletins sur le blé et la farine ont été préparés cette année par le chimiste
et le cCréaliste en collaboration. Le bulletin ri' 57, sur " la qualité du blé", publié
en octobre, donne un compte-rendu complet (le la fa^,on dont les essais de mouture et
de cuisson du blé, entrepris par cette division., ont été effectués, ainsi qu'un sommaire
des conclusions principales que les résultats obtenus jusqu'alors permettaient de pré-
senter. L'édition de ce bulletin n'étant pas encore épuisée, il serait inutile de men-
tionner ici les sujets qui y sont traités.

Le bulletin n' 60, maintenant prêt pour publication, donne un exposé détaillé de
l'étude des qualités de blé reconnues cette saison, par la division de l'inspection du
.Manitoba. Ce bLilletin met en lumière quelques faits intéressants, concernant les
caractéristiques des diverses qualités de blé et surtout de celles qui contiennent une
proportion considérable de grains lion mÛris et gelés .

Outre ces deux bulletins, une circulaire sur le blé Preston et autres variétés hâtives

de blé, préparée par le céréoliste, a été publiée ce mois-ci. Le but de cette circulaire
est de donner, aux cultivateurs établis dans les grandes régions à blé, des renseigne-
ments exacts touchant les caractéristiques et les qualités du blé Preston et de certains
autres blés, qui attirent maintenant beaucoup l'attention par leur précocité. Les indi-
cations données dans cette circulaire, sont basées sur une étude des résultats obtenus
sur ces variétés dans des essais de grande editure, ainsi que dan.s des essais très com-
plets et très détaillés de mouture et de cuisson que nous répétons depuis plusieurs
années.

Le bulletin annuel des récoltes (N' 58), publié en décembre,, indique les résultats
obtenus cri 1907 sur les parcelles d'essai de grain, etc. Partie de ce bulletin a été
préparée par le cér6aliste.

CROISEMENTS ET SELECTION DE CEREALE S.

Quelques croisements intéressants, particulièrement avec l'Orge et les pois, ont été
effectués au cours de la dernière saison. Les croisements d'orge avaient pour but prin-
cipal la production de variétés hâtives sans balle et sans barbes, à paille raide et de

bonne longueur. Pour combiner tous ces caractères désirables dans une seule espèces,
il faudra sans doute des croisements répétés, mais on ne saurait douter que les effets
désirés ne puissent éventuellement être obtenus. Quelques croisements de fèves par
lesquels on se proposait de créer des variétés blanches, productives, et à maturation
hâtive, ont aussi été effectués.

Non-, qommes enfin parvenus, grâce à la sélection, à fixer un certain nombre de
types parmi les p]ant^-_q provenant de croisements faits en 1,903, mais la majeure partie
reste encore à fixer. Environ 130 de ces nouvelles variétés hybrides ou métisses de blé,
d'orge, de pois et d'avoine, sont prêtes pour propagation ce printemps. Sur ce nombre,
environ 70 sont des espèces de blé dur rouge, à maturité hâtive, choisies dans le but
d'obtenir de la farine forte et de bonne couleur. Le Red Fife a été employé, dans la
plupart de ces croisements. Naturellement, le nombre des nouvelles espèces sera de
beaucoup réduit les deux ou tr.ois années prochaines, au cours de la propagation et des
essais de mouture et de panification au laboratoire.

Nous continuons à produire et à propager des espèce% sélectionnées provenant (le
variétés types ou de variétés anciennes de grain, et nous obtenons de bons résultats.
Quelques-unes d?s nouvelles espèces présentent, à certains égards, une supériorité
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évidente sur les variétés originales, et toutes constituent une intéressante leçon de 
choses, par suite de l'uniformité remarquable de hauteur et de couleur qu'elles accus.n.t. 

Nous avons commencé des travaux dans le but d'obtenir des espèces (,:le lin amé-
liorées, et nous avons l'espoir d'en retirer des résultats satisfaisants. On sait que le 
lin ordinaire pèche beaucoup par manque d'uniformité. 

METHODES EMPLOYEES DANS L'HYBRIDATION DES CEREALES. 

Depuis bien des années, dans les rapports des fermes expérimentales, il n'a été 
fait aucune description des méthodes employées dans l'opération importante de 
l'hybridation des céréales, aussi semble-t-il désirable d'exposer ici sommairement ces 
méthodes, d'autant plus que le mode d'opération a été légèrement modifié par l'auteur, 
au cours des quelques dernières années. 

Bien que les organes floraux des céréales soient très peu en évidence, ils sont sem-
blables, sous tous points essentiels, à ceux des autres plantes à fleurs; ils comprennent 
trois anthères qui portent le pollen et un pistil ramifié et plumeux, à la base duquel, 
repose la semence non développée. Pour que cette semence puisse être fécondée, il 
faut que le pollen, projeté par les anthères (qui se fendent quand elles ont atteint la 
maturité complète), tombe sur le pistil. Une fois déposés sur l'étamine, les grains de 
pollen donnent naissance à de petites végétations en forme de fils appelés les tubes 
polliniques qui s'introduisent dans le pistil. Quand un de ces tubes polliniques atteint 
la base du pistil, il pénètre dans la semence non mûrie et s'unit à elle. A la suite de 
cette opération, que l'on appelle la fécondation, la semence commence immédiatement 
à se développer. 

Dans le blé, l'avoine et l'orge, quand les conditions sont normales, les anthères se 
fendent et projettent leur pollen sur le pistil avant que les glumes (balle) se soient 
ouvertes. Ces glumes s'ouvrent ensuite pendant quelques minutes et, dans le même 
temps, les anthères vides, ou à peu près, sont rejetées au dehors. Quand les glumes se 
sont refermées de nouveau, les anthères restent généralement suspendues pendant 
quelques jours au bout de leurs filaments ténus, semblables à des fils. On dit commu-
nément que la plante est en fleur quand les anthères paraissent ainsi en grand nombre 
sur les épis, bien que, à proprement parler, la période de floraison soit alors presque, 
sinon entièrement terminée. Les dessins de la planche ci-jointe aideront à faire com-
prendre la forme et la disposition des organes floraux et l'apparence d'un épi de blé 
en fleur. 

La figure 1 représente une partie d'un éni de blé dont tous les épillets, sauf un, ont 
été enlevés. Ce dessin a été fait d'après nature, mais il a été grossi de quatre dia-
mètres, c'est-à-dire 16 fois. 

" A " est le ratis, la partie de l'épi où les épillets sont attachés. Les points mar-
qués Al indiquent les endroits d'où les épillets ont été enlevés. 

B1 est la glume extérieure et B2 la deuxième glume, toutes deux fortement recour-
bées en arrière. Les glumes constituent ce qu'on appelle communément la balle. 

Cl et C2 sont deux des anthères. La troisième anthère est indiquée à peu près 
au milieu, entre les deux. 

"D " est une branche du pistil plumeux. On peut voir aussi l'autre branche du 
côté opposé. La semence non développée est située immédiatement au-dessous de l'en-
droit où les branches du pistil s'unissent. Derrière le pistil et l'anthère centrale, parait 
la glume intérieure qui sert à recouvrir le grain sur le côté intérieur de l'épillet. 
Le reste du dessin montre des parties de glume qui entourent les autres fleurs dans cet 
épillet. Un épillet de blé a généralement cinq fleurs, bien que, règle générale, il n'y ait 
pas plus de trois grains qui arrivent à maturité. 

La figure 2 est une photogranhie grossie représentant le pistil ramifié et plumeux 
du blé, avec la semence non développée à la base. 

16-1q 
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La figure 3 représente un épi de blé avec une des fleurs naturellement ouverte. 
On peut voir deux des anthères qui ont été rejetées. 

La figure 4 montre un épi de blé " en fleur ", avec de nombreuses anthères vides 
visibles. 

Il se produit parfois des croisements naturels de céréales, dus sans doute à l'in-
troduction de pollen provenant d'un épi voisin pendant la courte période durant laquelle 
les glumes sont ouvertes. Mais quand on désire produire des variétés hybrides, il est 
généralement nécessaire d'avoir recours à des moyens artificiels. Les détails essen-
tiels de l'opération consistent à enlever les anthères d'une fleur avant qu'elles soient 
déhiscentes, c'est-à-dire avant qu'elles se soient fendues, et à appliquer du pollen 
recueilli sur une fleur d'une autre variété, au pistil de la fleur préparée. On a 
l'habitude de désigner la plante dont on enlève les anthères sous le nom de " plante 
femelle" ou de " plante à graine", et celle dont les anthères sont recueillies et dont 
on emploie le pollen, sous celui de " plante mâle " ou de " plante à pollen ". Sans 
doute, quand la même plante porte plusieurs épis, on peut très bien s'en servir comme 
femelle dans un croisement et comme mâle dans un autre. 

Pour faire les opérations nécessitées par les croisements artificiels, les méthodes 
varient légèrement suivant les experts, mais il n'est nullement besoin d'une trousse 
complète d'instruments de chirurgiens, bien que l'on cherche parfois à exciter l'admi-
ration du public par des photographies montrant des déploiements considérables d'ou-
tils. Lès seuls outils réellement nécessaires sont: Une petite paire de pinces, une 
brosse sablée très petite (n° 1, environ) et une paire de ciseaux. Il faut en outre 
deux ou trois petites boîtes en bois pour le pollen, de la ficelle, et une petite quantité 
d'une étoffe légère, à texture ouverte, comme du coton à fromage. 

La température la plus favorable à la fécondation, artificielle du grain, paraît être 
un temps clair et ensoleillé, mais non excessivement chaud. Quand le temps est favo-
rable, on peut opérer à n'importe quel moment de la journée, mais quand il fait très 
chaud, l'après-midi semble préférable. Cependant, on ne saurait se prononcer défini-
tivement à ce sujet avant d'avoir fait un grand nombre d'autre‘ ,  observations. 

Il serait peu sage d'employer dans la fécondation artificielle, les plantes qui ont 
poussé dans une parcelle ordinaire, car ces plantes donnent toujours lieu à quelque 
incertitude. Un procédé recommandable consiste à semer toutes les variétés que l'in se 
propose d'employer comme mâles ou comme femelles, en très petits groupes comprenant 
chacun une ou deux douzaines de semences. Tous ces groupes devraient être assez 
près les uns des autres, et situés dans quelque endroit peu accessible au public. 

Quand les épis ont atteint le moment convenable pour la fécondation, on fera bien 
de commencer par faire provision du pollen de la variété que l'on se propose d'utiliser 
comme mâle. Toutefois,—et ceci est important—le pollen ne doit pas être recueilli 
longtemps d'avance. Il n'a pas été fait d'expériences bien complètes à ce sujet, mais, 
règle générale, j'ai trouvé que l'on obtenait de meilleurs résultats avec du pollen frais, 
qu'avec celui qui avait été recueilli ne serait-ce que deux ou trois heures avant l'opéra-
tion Le procédé le plus commode pour ramasser le pollen, est de cueillir environ une 
demi-douzaine d'épis et, après les avoir examinés soigneusement, d'enlever, avec les 
pinces, toutes les anthères qui paraissent suffisamment mûres, ainsi que celles qui 
viennent de se fendre et qui n'ont pas encore perdu tout leur pollen. On met ces 
anthères dans une petite boîte ronde en bois tourné (boîte à pilules). La beîte dont 
nous nous servons a environ un pouce et demi de diamètre et est faite d'un seul mor-
ceau de bois creusé à l'intérieur de manière à éviter tous les coins et les angles. Elle est 
noircie et recouverte d'une couche épaisse de vernis, ce qui permet de distinguer aisé-
ment le pollen et de l'enlever aussi aisément. Quand on a ramassé un nombre d'an-
thères suffisant, on place la boîte qui les renferme à l'ombre, tandis que l'on prépare 
les fleurs qui doivent servir de femelles. 

Avant de commencer les opérations, il est bon de planter un piquet près de la 
plante que l'on se prorose d'utiliser comme femelle. On enlève alors au moyen d'une 
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pŒire de ciseaux, su-, Vêpi choisi pour cette opération, les épillets situés à la base et
au sommet, car ces épillets donnent des grains de dimension généralement inférieure
à la moyenne. Ensuite, on enlève généralement avec les pinces toutes les lieurs vriti-
cipales, sauf deux de tous les épillets qui restent. Puis, on arrache les anthères
de toutes les fleurs qui restent sur l'épi. Il faut pratiquer cette opération avec le
plus grand soin, afin de ne pas briser ni endommager les glumes des fleurs sur les-
quelles ou opère. Ges glumes devraient revenir à leur position naturelle, qui est de
recouvrir le pistil, après que les anthères ont été enlevées. Nécessairement, il faudrn
enlever immédiatement les fleurs dont on a vu les anthères se fendre quand on les for-
çait à s'ouvrir, et surtout veiller à ne pas répandre le pollen ainsi libéré, dans l'air envi-
ronnant et à n'en pas laisser sur les pinces, car il arrive malheureuseinelit très souvent
(lue les anthères parfaitement mûres se fendent quand, pour les enlever, on les saisit
avec des pinces. Dans ce cas, il faut couper la fleur en question de peur qu'une partie
du pollen ne soit tombée sur le pistil. Quand toutes les fleurs sont prêters, on applique
le pollen que renferme la boîte. Il peut y avoir avantage à encapuchonner l'épi et à
le laisser un ou -deux jours, jusqu'à ce que les fleurs soient complètement m r s, av nt1 û e a
d'appliquer du pollen fraîchement recueilli. Toutefois, ceci causerait un surcroît de
travail, et, du reste, on réu9sit généralement en appliquant le pollen dès que les an-
thères ont été enlevées. Au moment d'appliquer le pollen, on le fera sortir des an-
thères que l'on a mises dans la petite boîte noire, en les saisissant avec les pinces par
groupes de 2 ou 3 et en les frappant contre le côté de la boîte. On peut ainsi en
obtenir sans difliculté une bonne quantité. On le rassemble alors au moyen de la
brosse sur un côté de la boîte, et on l'applique encore avec la brosse en petite quantité
sur les fleurs. Il peut être nécessaire de mouiller légèrement la brosse en la mettant
entre les lèvres afin que le pollen puisse y adhérer plus facilement. Cette façon de
procéder est non seulement très commode, mais elle donne aussi d'excellents résultats,
peut-être parce que le pollen appliqué à chaque fleur est un mélange du produit de
plusieurs anthères différentes.

Une coutume très répandue est d'encapuchonner avec du papier mince l'épi sur
lequel on vient d'opérer. Mais quand le temps est chaud et ensoleillé, ce capuchon
produit autour de l'épi une température très élevée, qui paraÎt-il empêche la féconda-
tion do la semence. C'est pourquoi, depuis plusieurs, années, j^ai préféré me servir
pour ce but d'une étoffe légère en coton, du coton à fromage, ou quelque chose de ce
genre. On entoure l'épi de deux épaisseurs de cette étoffe que l'on attache an-desns
et au-dessous de l'épi, et généralement, mais de façon assez lâche, au milieu. Il pour-
rait se faire pourtant, que du pollen s'introduisît à travers les ouvertures de l'étoffe,
mais c'est là un accident qui se produit très rarement, s'il se produit jamais, et d'autre
part, cette manière de recouvri7,^a plante offre de grands avantages. Naturellement,
quand on ne cultive que de petit^ groupes de plantes, et pour le seul plaisir de se livrer
à ce genre de travail, il est préférable de prévenir cet inconvénient en enlevant tout
simplement tous les épis non employés, approchant -de la maturité, et qui, poussés pal-
le vent, pourraient se heurter contre les épis recouverts ou répandre du pollen dans ]o
voisinage de ceux-ci. Il paraît y avoir avv.i-itage à attacher légèrement à un pieu les épis
sur lesquels on a opéré, mais il faut admettre que ce procédé présente des difficultés et
même des dangers. La tige devrait aussi être fixée au. pieu mais sans être serrée, et à
4 endroits différents, afin qu'elle ne se courbe pas en poussant, ce qu'elle ferait sûre-
ruent si J'épi seul était attaché. Pendant la semaine qui suit l'opération, il sera bol,
d'examiner l'épi deux fois par jour afin d'empêcher les accidents que Pourrait oceq-
sionner la croissance rapide de la tige. Après cette période, les épis ne demandent plus
aucune attention jusqu'à ce que la semence soit mûre. Toutefois, il peut être lyn,
d'enlever tous les, épis non employés des plantes utilisées comme feme ffles s c^,^
croisements, afin de concentrer toute la force de la plante dans la production de la
semence dé4rée. Les détails suivants démontreront l'efficacité de ce procéd é: Pendant
les saisons de 1903-4-5 et 1906, l'auteur a opéré suivant cette méthode sur 626 fleurs de
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blé. 320 semences furent obtenues dont presque toutes, germèrent. Parmi les plantes

produites, 10 seulement ne donnaient aucun signe de l'influence de Pascendant mâle
^-,,upposé. Elles furent sans doute fécoiid^es. par du pollen de la même, variété qui par-
vint au pistil au moment où l'opération était effectuée, ou peut-être après que Pépi
eÛt été recouvert de cot^on à fromage.

On voit par ces chiffres que la proportion des opérations fructueuses faites sur le
Hé, a été de près de 50 pour 100. Avec l'orge, les mêmes procédés ont donné de bons
résultats, mais il n'en a pas été de même pour l'avoine dont une très faible partie des

fleurs opérées produisirent des semences.

ESSAI DE MOUTURE ET DE CUISSON.

Les recherches expérimentales sur les blés et la farine, dont un conipte-rendu a
été donné dans le bulletin n' 57, publié en octobre, ont été continuées cet hiver sur
une assez grande échelle. Il serait inutile de donner à présent de grands détails sur
ce travail,. et nous nous bornerons à indiquer, sous les quatre titres qui suivent, quel-
ques-unes des observations et des conclusions les plus importantes.

BLÉ DE PRINTEMPS.

Les essais (le cuisson de la farine des variétés de printemps, ont donné des résultats
intéressants. Dans quelques cas, ces résultats différaient beaucoup de ceux qui
avaient été obtenus en d'autres années, et faisaient ainsi ressortir l'influence que les
conditions atinosphériques de la saison exercent sur la force de la farine. Ils cou-
firiiient aussi la conclusion déjà présentée'que, bien que la qualité de chaque genre,
au point de vue de la force de cuisson, ne tende à varier que dans certaines limites
peu étendues et caractéristiques, il arrive que ces variations assument parfois une
signification beaucoup plus grande.

Quelques variétés et quelques espèces sélectionnées, cultivées à Ottawa en 1907,
ont été converties en pain cet hiver pour la première fois. Nous donnons ici les
chiffres obtenus représentant la force de levée. de ces farines, et la valeur du pain
produit, et nous donnons aussi, pour fins de comparaison, les résultats des essais de
blé dur de Manitoba n' 1 et de blé du ncrd du ]Manitoba n' 1 de la saison courante:

Force de, levée. ValLii r du paili.

RedFife.. 97 98
Pringle's Cliampiiia C. . 91 99,

RedFifeM.. 91 93
Alpha Selected. . 88 80
PersianBlack.. si 80
N'IlManitoballard.. 95 96
N' 1 _-Uanitoba Northern. 91 92

Les deux qualii6s de blé du Nord-Ouest au bas de cette liste, consistent principale-

nient en Red Fife. Cependant, comme les échantillons employés étaient les types
efficiels (repré,entant le minimum des qualités mentionnées), nous pouvons assuré-
ment conclure qu'un éehartillon moyen du n' 1 du nord représenterait, en cette saison,

une levée d'environ 93 points.

BLfi DUIL

Nous avons moulu et fait cuire les variétés de blés (le printemps de la catégorie

de blé dur ou ",,i macaroni" les plus importantes, on qui par2issent avoir le plus d'avenir,
Les résultats,ifin de déterminer leur valeur relative dans la fabrication du pain.

démontrent clairement ce qui a déjà été mentionné: qu'il existe entre les blés de ce
groupe de très grandes différences, et que ces différences ne pourront jamais être bien
eor-nprises ni intelligemment étudiées tant 'que leur importance ne sera pas mieux
reconnue. Les blés durs présentent certaines caractéristiques distinctes ( n^ar
exemple un épi compact.. un gros grain, une grande dureté, une farine de couleur
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jaune) et il n'y a pas entre eux beaucoup de similitude au point de vue de la 
richesse de la farine. Il serait donc aussi absurde de discuter d'une manière générale 
la force de la farine des blés durs que celle des blé de printemps ou des blés d'hiver. 
Les blés les plus riches de ces trois grands groupes sont à peu près égaux, (prenons 
par exemple les blés Kunanka, Red Fife et rouge de Turquie) et les plus faibles sont 
à peu près du même degré de faiblesse. Au point de vue de la force de la farine, 
chaque catégorie contient des variétés de tous les degrés. 

Les blés employés dans ces essais furent tous cultivés à Ottawa en 1907. La 
saison trop humide ne leur permit pas d'atteindre un plein développement. Toutefois, 
la plupart des échantillons étaient de bonne qualité. Voici les données que nous avons 
obtenues cet hiver sur la force de la farine et la valeur du pain. .Les variétés sont 
arrangées suivant les points décernés pour la cuisson. 

Force de levée. Valeur du pain. 
Beloturka.. 	 .. 100 	96 
KuLanka (N° 5639).. 	 95 	93 

88 
87 
81 

Yellow Gharnovlai.. 	 85 	85 

Roumanian.. 	 72 	74 

Il paraît probable, pour bien des raisons, que les espèces Beloturka et Kubanka 
(N° 5639) ne soient en réalité qu'une seule et même variété. La différence de cinq 
points dans l'échelle de la force de la farine, n'est pas plus grande que celle à laquelle 
on peut s'attendre de différentes espèces de la même variété cultivées sur le même 
champ, surtout quand le caractère du sol de ce champ varie. 

Le pain obtenu des variétés Kubanka et. Beloturka était de très belle qualité, de 
couleur jaune clair. Le pain fait avec les autres espèces, était décidément inférieur, 
sauf les Goose et Gharnovka, qui donnèrent un produit sain et de qualité passable. 

BLÉ D'HIVER. 

Nous avons moulu et fait cuire 19 variétés de blé d'hiver. Les conclusions, au 
sujet de la force de la farine et de la valeur de ces différents blés pour la fabrication 
du pain ,sont consignées dans le tableau suivant. Tout le blé employé mûrit à Ottawa 
en 1907, dans des conditions favorables. 

Rouge de Turquie (N° 380).. 
Egyptian Amber.. 
Rouge de Tasmanie.. .. 
Budapest... .. 
Kharkov.. .. 
Imperial Amber.. 	. 
Reliable.. 
Prosperity.. 
Silver Sheaf.. 
Red Chief.. 
Dawson's Golden Chaff.. .. 
American Banner.. .. 
Abundance.. 
Red Velvet Chaff.. 
Gold Coin.. .. 
Early Windsor.. .. 	- 

Early Red ClnxYson.. 
orles' Winter Fife.. .. 

Force de lev6e. Valeur du pain. 
98 	98 	• 
89 	92 
89 	89 
86 	89 
86 	88 
81 	86 

84 
80 
75 	78 
74 	79 
73 	78 

7(1 
71 78 
71. 
70 	77 
69 	77 

75 
65 	74 
61 	'70 
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Il ne faudrait pas croire que les chiffres ci-dessus ne fussent pas susceptibles de 
modification; ils ne font que donner des indications générales sur la force de la farine 
fournie par les diverses variétés; toutefois, les différences observées sont très élcquentes. 
Le point très élevé atteint par le blé rouge de Turquie est surtout remarquable. 
Les résultats de cette saison, de môme que ceux de l'année dernière, indiquent que le 
produit de ce blé, à Ottawa, est supérieur au point de vue de la cuisson (quand l'essai 
est fait au cours de l'hiver qui suit la moisson) au blé N° 1 dur du Manitoba du même 
âge. Ce fait est intéressant, étant donnée l'habitude si répandue de mélanger eneem-
ble le blé du Manitoba et le blé de l'Ontario afin d'augmenter la orce de ce dernier. 
Naturellement, le blé de l'Ontario, est, règle générale, une variété faible, comme le 
Dawson's Golden Chaff. Il ne faut pas non plus oublier que les positions relatives des 
différents blés, pourraient parfois être changées si l'on conservait le blé ou la farine 
quelque tempe après le premier essai, et que par conséquent le blé rouge de Turquie, 
cultivé à Ottawa, pourrait être surpassé par le n° 1 dur du Manitoba, si ces deux échan-
tillons avaient été conservés quelques mois de plus. Immédiatement après le blé rouge 
de Turquie, au point de vue de la richesse de la farine, viennent l'ambre d'Egypte, 
le rouge de Tasmanie, le Buda Pesth et le Kharkow. Ce dernier paraît absolument le 
même que le rouge de Turquie, mais plus faible au point de vue de la richesse et de la 
pureté. C'est un échantillon non sélectionné d'un blé marchand. Les trois autres sont 
des variétés très intéressantes au point de vue de la qualité supérieure du pain qu'elles 
produisent. L'ambre d'Egypte en particulier, a donné du pain de qualité peu com-
mune, suffisamment léger, d'arôme prononcé, et avec une légère tendance à s'émietter 
dans la bouche—ce qui est très appréciable et ce qui manque généralement dans le pain 
fait avec la farine de la plus haute valeur. Si l'on cultivait plus généralement dans 
l'Ontario des variétés comme celle-ci pour la fabrication du pain, on ne serait pas 
obligé de les mélanger avec des blés de printemps du Nord-Ouest pour en augmenter la 
richesse nutritive. Sans doute, des variétés plus faibles sont nécessaires pour la confec-
tion des biscuits, etc., mais la proportion cultivée de ces espèces est actuellement trop 
considérable. Il ne faut pas oublier que les blés les plus riches obtiennent générale-
ment les prix les plus élevés. 

La relation entre le prix de blé et la force de levée de la farine produite vaut la 
peine d'être étudiée. Si nous prenons les cours moyens de Toronto pour l'hiver der-
nier, nous trouvons que le n° 2 blé d'hiver, était à environ 94 centins et que le n° 1, 
Manitoba du Nord à environ $1.20. Or, puisque le blé d'hiver se compose générale-
ment de la variété Dawson's Golden Chaff et d'autres variétés de faible valeur au point 
de vue de la boulange, nous pouvons raisonnablement affirmer que le chiffre 70 repré-
sente, de façon approximative, la force de levée (la plupart des échantillons des blés 
d'Ontario sont plus faibles que les blés cultivés à Ottawa). Nous avons déjà vu que 
la force de levée du blé du Nord n° 1 moyen (déterminée au cours de l'hiver), était 
de 93. Il paraît donc cette année qu'une différence de 23 points dans la force de levée, 
correspond à une différence de 46 centins par boisseau dans le cours du blé. Sans 
doute, dans un calcul tout à fait exact, il faudrait faire entrer en ligne de compte 
d'autres considérations que la force de levée, mais en allouant quelque chose pour 
ces autres • facteurs qui ne sont pas tous au désavantage du blé d'hiver, nous pouvons 
réduire l'erreur probable de calcul à un montant relativement faible. 

Cette année donc, le blé rouge de Turquie, n° 380, cultivé à Ottawa, valait environ 
$1.23 le boisseau. L'ambre d'Egypte et le rouge de Tasmanie environ $1.13, et le Buda 
Pesth $1.10. Naturellement, ces variétés précieuses n'ont nullement obtenu ces prix 
dans les autres parties de l'Ontario où elles étaient produites, parce que les cultiva-
teurs qui les produisaient (en y en avait) ignoraient leur valeur réelle, et les acheteurs 
qui ne les jugeaient que par l'apparence, n'étaient pas mieux renseignés. 

Dans la plupart des années précédentes, la différence de prix entre les blés faibles 
et les blés forts, a été moindre que durant cette saison. Pour fins générales de calcul, 
nous pouvons supposer que, quand les cours du blé sont élevés, une différence d'un 



Variété. 

Pringle's Champlain .... Indian Head, 190G 	 
Red Pile 	.... 
Turquie Rouge (N. 380) . Ottawa, 1906 	 
Tasmanie Rouge 	 
Downy Riga D 	 
Prospect . 	  
Blanc de Hongrie. 	 
Bishop A 	  

Comment con- 
servé. 

Connue blé 	 

Comme farine.  . 

er 

I I 

Remarques. 

Pas gr. changera. de coul. 

Couleur Pgér. plus pàle. 
Couleur plus pâle. 
,Coul. beaucoup plus pâle. 
Couleur plus pâle. 

I 

Couleur beauc. plus pâle 

Lieu et année 
de la 

récolte. 

•L'3  

80 
95 
98 
93 
80 
89 
98 
90 

91 
101 
105 
101 
103 
100 
103 

97 
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point dans la force de levée, équivaut généralement à une différence d'un centin 
dans la valeur du prix par boisseau. Mais même sur cette base, ou sur une base 
encore plus faible, les cours des variétés les plus fortes de blé d'hiver, seraient beau-
coup plus élevés que la moyenne pour les blés de cette catégorie. 

EFFETS DE LA CONSERVATION SUR LE Ba' ET LA FARINE, 

On sait que le blé ou la farine conservée pendant quelques mois, voit générale-
ment sa force de levée augmenter dans une certaine mesure, mais nos connais-
sances actuelles sur ce sujet important, sont très limitées. Nous avons mentionné 
dans le bulletin n° 57 des détails intéressants sur ce sujet, et les essais de mouture et 
de cuisson de cet hiver nous ont permis d'enregistrer quelques observations supplémen-
taires d'une valeur considérable. Le tableau suivant représente quelques-unes de ces 
observations:— 

Les données ci-dessus peuvent servir d'exemples typiques. On voit que le degré 
d'amélioration, au double point de vue de la force et de la couleur, varie considérable-
ment. Quelques autres farines étudiées ne présentaient que peu ou point de change-
ment. Il paraît probable que la rapidité, ainsi que le degré d'amélioration, diffère 
suivant la variété. On remarquera le changement réellement étonnant subi par la 
variété Downy Riga D. Ce blé, de même que plusieurs autres plus hâtifs et de fore. , 

 plutôt faible, quand l'essai était effectué peu de mois après la moisson, accusait, après 
un an de conservation, une amélioration remarquable. D'après le travail déjà effectué 
à ce sujet, il paraît que le gain de force de levée est plus rapide quand le blé est con-
servé sous forme de farine, que quand il est conservé sous forme de grain entier; mais 
I e' changement a lieu dans les deux cas et finit par atteindre la même limite. 

,Comnue l'auteur le faisait déjà remarquer, il y a un an, en adressant la parole 
devant le comité d'agriculture et de 'colonisation de la Chambre des communes, cette 
augmentation de la valeur marchande du blé et de la farine, pendant la conservation, 
par suite de l'augmentation dans la force de levée, est chose très importante. Elle 
donne lieu de croire que, dans le cas ou une proportion considérable de notre blé de 
l'Ouest devrait être exportée un jour par voie du nord ., 10 ou 12 mois après la moisson, 
le coût de l'entreposage pourrait être partiellement, sinon entièrement couvert, par cet 
accroissement de valeur. 

Me basant sur les chiffres déjà présentés pour l'estimation des différents blés, une 
fois que la force de la levée est déterminée, j'estime que (pour l'usage immédiat) le 
Pringle's Champlain a augmenté de valeur d'au moins" 11 centins par boisseau au 
cours d'une année de conservation, et le Red Fife, de O centins le boisseau. Le Downy 
Riga, conservé sous forme de farine, accuse une augmentation de valeur de 23 eentins 
par boisseau de blé. Naturellement, ces calculs sont basés sur les cours de cette année, 



234 FERMES EXPERI31ENTALES

8-9 EDOUARD VII, A. 1909

et ils font supposer que le prix du blé de l'une ou l'autre de ces qualités, était le même
^ ^ix années. On n'a pas constaté de cha gements appr ci blesau cours,de l'hiver des de n é a

dans l'apparence de ces blés, ce qui indique la futilité qu'il y a d'essayer l'estimation
de la force par l'apparence.

Il faut espérer que d^ici à peu de temps, l'on reconnaîtra mieux l'augmentation de
valeur du blé conservé pendant un temps considérable, et que ce blé se vendra à un
prix proportionné à l'augmentation de force, et à l'amélioration de la couleur de la
farine quil produira.

Nous avons fait, l'automne dernier, une série d'essais instructifs afui de détermi-
ner, de façon plus exacte, l'importance et la nature des changements qui ont lieu dans
le blé et la farine conservés pendant un temps considérable. Nous comptons, après Lin
an de ce travail, pouvoir en tirer des conclusions intéressantes. Ces essais sont con-
duits par le chimiste et le céréaliste en collaboration.

CEREALES EN PETITES PARCELLES.

Nous avons, pendant la saison derni^re. cultivé très peu de céréales en petit^s
parcelles, parce que nous avions à notre dispo-ition, dans les variétés fixées, une q1lantité
sifflisante de la plupart des espèces pour ensemencer un soixantième d'acre. Les
variétés, désignées par des lettres et des chiffres. sont de nouvelles espèces produites à
la ferme, et dont le type est maintenant fixé, mais qui ne sont pas encore nommées.
Les nombreuses petites parcelles de céréales métisses non fixées, qui ont été cultivées,
ne sont pas comprises dans cette liste.

Blé du printemps.

Leh (3 paroelles).
C^dre 1-^Ouge-
Rus-dan (7 pareeddes).
Sq,ven Nations.
Smith's Red Fife.

itussr,.-,ili (deux parcalles).

Arehonged n' 59.
Archangel n' 62.
Early Indian.
Karim (2 pozoelles).

Noire à deux
Duelzbill ().
Briwan.

GaJifornia Pea Sedeoted.
Marrowfat Selected.

Tibotan.
6 F. 2 (Rei Fife Polliczh).
7 E. 3 (lZed Fife Pummanian).

7 J. 4 (1^,,,d Fife Roumanian).

Avoines.

Sixty Day White.

Orge à 6 rangs.

Leh.
V-oligd^a n* 447.
Vologda White nO 448.

Orge à 2 ra,,ags.

Kars.
Kutai,s Whitp.
Kutais purple.

F6ves des champs.

Norvegian Brown Selected.
White Field Selooted.

Lin.

Common (8). Russian (4).
JA Plata (3). Whàte Flowering (4).
Novarcesick M.
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PARCELLES UNIFORMES POUR L'ESSAI DES CEREALES. 

Les variétés les plus importantes de céréales et de racines que l'on trouve 
dans le commerce, sont cultivées chaque année sur des parcelles d'essai, à côté des 
espèces hybrides et sélectionnées produites à la ferme, ou d'autres variétés de sources 
diverses. Le but de ces essais est de déterminer la productivité et la précocité rela-
tives des différentes variétés. Toutes celles qui se montrent sensiblement inférieures, 
sont rejetées au bout de quelques années, afin de maintenir la liste aussi petite que 
possible. 

Les parcelles d'essai de grain couvrent chacune un soixantième d'acre, et celles de 
racines, un centième. Autrefois, nous employions des parcelles d'un quaran-
tième d'acre, mais par suite du peu d'espace disponible pour l'engrangement temporaire 
et le battage, il nous était impossible de traiter la récolte de ces parcelles avec tout le 
soin désirable, quand le temps était pluvieux pendant la moisson. C'est pourquoi nous 
avons cru bon de réduire la grandeur de ces parcelles aux dimensions actuelles, pour 
nous assurer des relevés plus exacts et une plus grande pureté de semence. Sans 
doute, les morceaux d'un soixantième d'acre de terrain sont bien petits quand il s'agit 
de calculer le rendement à Pacre, et il est indéniable que des espaces plus grands 
seraient préférables, mais puisque les récoltes plus grandes ne pourraient être traitées 
avec autant de soin, les résultats ne seraient probablement pas plus exacts, à moins 
que l'on ne puisse porter la dimension de ces parcelles à un vingtième d'acre, ce qui 
serait tout à fait hors de question à la ferme. 

Le nombre de parcelles d'essai, cultivées pendant la saison dernière, était le suivant:  
blé de printemps, 45; blé dur, 14; blé d'hiver,  23; épeautre, 11; avoine, 65; orge à 
six rangs, 30; orge à deux rangs, 28; pois, 28; seigle de printemps, 2; seigle d'hiver, 4; 
fèves de grande culture, 4; lin, 7; navets, 14; betteraves fourragères, 10; carottes, 6; 
betteraves à sucre, 3; blé-d'Inde, 32; millet, 3; graine pour canaris, 1; soit un total de 
330 parcelles représentant environ 300 variétés . 

La réduction constante dans le nombre des parcelles provient d'une élimination 
soigneuse des sortes les moins désirables. Nous avons pu ainsi donner plus de temps, à 
l'étude des variétés de plus grande importance. 

IMPORTANCE DES SEMAILLES NATIVES POUR CEREALES. 

Nous avons fait des essais répétés afin de découvrir quel est le meilleur moment 
au printemps, pour semer les céréales, de manière à en obtenir le meilleur rendement 
possible. Ces essais ont démontré que dans notre climat, règle générale, les céréales 
devraient être semées dès que la terre est bien préparée. Tout délai apporté dans les 
semailles,—ne serait-ce qu'un retard d'une semaine,—cause une diminution 'considé-
rable de rendement. Dans le cas du blé et de l'avoine, la perte est surtout sensible et 
elle constitue quelquefois un désastre clans les saisons où la rouille est abondante. Les 
rendements relativement considérables, obtenus sur les parcelles de la ferme, sont dus 
en partie à ce que les semailles ont été effectuées de . bonne heure. 

La meilleure époque pour semer les céréales sur cette ferme, dans une saison ordi-
naire, est du 20 an 26 avril. 

TEMPERATURE. 

, 	Le printemps de l'année 1907  fut très tardif, et la plupart des parcelles ne purent 
être ensemencées que fort tard. Toutefois, le temps frais qui se prolongea après les 



236 FERMES EXPEI?IMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

semailles, fut favorable au tallage des céréales, et somme toute, les récoltes furent très 
satisfaisantes. Seuls, quelques carrés d'orge et d'avoine souffrirent du froid et de 
l'humidité excessive causée par la neige et la pluiê, au commencement du mois de mai. 

L'été et l'automne furent très favorables, sauf les retards habituels occasionnés 
par les pluies dans les opérations de la moisson. 

BLÉ DE PRINTEMPS. 

Les parcelles d'essai de blé de printemps furent ensemencées le 29 avril, à raison 
d'environ un boisseau et demi à l'acre. Le sol consistait principalement en une terre 
grasse modérément argileuse, de bonne qualité, mais de caractère quelque peu 
variable. 

Les variétés, dont le nom est accompagné d'une lettre, sont de nouvelles espèces 
propagées, de plantes sélectionnées une à une. Les variétés sans noms sont des espèces 
croisées, produites par le céréaliste, et qui ne sont pas encore prêtes pour distribution. 

Parmi les nouvelles espèces sélectionnées le Red Fife B. mérite d'être signalé. 
Cette sélection n'a pas mûri plus tôt cette année qu'aucune des autres espèces de la 
même variété, mais elle s'était montrée plus hâtive les années précédentes, et, règle 
générale, elle est beaucoup plus hâtive que le Red Fife ordinaire. Outre sa précocité, 
elle se distingue aussi du Red Fife ordinaire, en ce que ses épis sont un peu obtus au 
bout. Le grain battu ne peut'pas se distinguer de l'espèce ordinaire; sa qualité de 
mouture est très élevée, de même que sa force de levée. On se propose de propager 
le Red Fife B. aussi rapidement que possible, et de lui donner le nom de Red Fife 
hâtif (EarlY Red Fife). 

Nous avons reçu, il y a environ un an, une espèce améliorée de Red Fife hâtif de 
George L. Smith, de Saskatoon, Sask., et nous avons cultivé ce blé sur une petit, ( par-
celle, la saison dernière, à Ottawa. Il s'est montré très semblable au Red Fife B et il 
lui est peut-être identique sous tous les points essentiels. 

Quelques-unes des variétés les moins importantes ont été mises de côté. Le 
Hayne's ,  Blue Stem (Minnesota n° 169) a aussi été abandonné car il n'a pa.s donné de 
résultats assez satisfaisants (surtout au point de vue de l'époque de la maturation) 
pour qu'on puisse en recommander la culture dans les principales régions à blé du 
Canada. 

Le rendement par acre est exprimé en livres et en boisseaux de 60 livres. 
Les variétés et les espèces améliorées produites à la ferme expérimentale centrale 

sont marquées d'un astérisque. 



Rouillé. Nom de la variété. 

a 
4.° 
o e 

g â 

"C • CD ›, 
CS 

Chelsea* 	  
Herisson Bearded 	 
Early Russian* 	 
Persian  Black 	 
Prospect* 
Pringle's Champlain C* 
Aurora* 	  
Bishop A* 	  
Colorado... ..... 
Preston H* 	  
Yellow Cross* 	 
10F* 	 
Hungarian White 	 
9 G* 
Laurel* 	  
Yellow Queen* 	 
Ebert* 	 
Red Fife B* 	 
Huron* 	  
White Russian 	 
Alpha* 	 
Gatineau* 	  
Red Fern* 	  
Red Fife M* 	 
Bobs 	  
Red Fife H* 	 
Red Fife R* 	 
Red Preston* 	 
Riga M* 	  
Marquis* 	 • • 
Colorado No. 50 	 
Spence Yellow' 	 
Preston A* 	  
White Fife C* 	 
Downy Riga D* 	 
Stanley A*.... 	 
Yellow Fife* 	 
Percy A* 	 
Outlook* 	  

8 août. 
12 u 
8 	. 
8 	. 
5 «. 
8 . 

2g juill.. 
8 août. 

10 	. 
s 	 I I 

8 
12 n . 
12 n . 
12 n 
12 
8 . . 

21 juill. 
13 août. 
11 . 
13 . 
9 . 

12 . 
12 a 
13 a 
9 u 

13 a 
13 n 
11 
4 	. 

12 	. 
9 . 

31 juill. 
10  août. 
16 
29 juill. 
12 août. 
29 juill. 
10 août. 
12 	. 

Légèrement. 
Considérai)]. 
Légèrement. 

Considérabl. 
Légèrement. 
Considérabl. 
Légèrement. 

I 

I 

I I 

I 

Extrêmement 
Léigèrement. 

Considérabl. 
Extrêmement 
Légèrement. 

Considérabl. 
Légèrement. 

I 

I 

I 

d 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 
37 
38 
39 

jrs. 

101 
105 
101 
101 
98 

101 
in 

101 
103 
101 
101 
105 
105 
105 
105 
101 
93 

106 
104 
106 
102 
105 
105 
106 
102 
106 
106 
104 
97 

105 
102 
93 

103 
109 

91 
105 

91 
103 
105 

I I 
I 
H 	 

	

Faibl e... 	 

	

Moyenne 	 
Raide 	 

	

Moyenne 	 • 
Raide 	 

Moyenne.. 
RaiJe..... 

Raide ..... 

Moyenne.. 
Raide ..... 

FI a no 
Caractère 

de 	al  
la paille. ' 

pcs. 

I I 

I 

t 

l iv. 

2,700 
2,520 
2,370 
2,370 
2,370 
2,280 
2,280 
2,280 
2,220 
2,100 
2,160 
2,160 
2,130 
2,10o 
2,070 
2,070 
2,010 
2,010 
1,980 
1,980 
1,950 
1,890 
1,830 
1,800 
1,770 
1,770 
1,770 
1,770 
1,740 
1,710 
1,680 
1,650 
1,590 
1,530 
1,: n 00 
1,500 
1,500 
1,230 
1,140 

Fi 
"ô 

45 	.. 
42 	.. 
39 30 
39 30 
39 30 
:38 	.. 
38 	.. 
38 	.. 
37 .. 
36 :30 
36 .. 
36 . 
35 30 
35 .. 
34 30 
34 30 
33 30 
33 30 
33 .. 
33 .. 
32 30 
31 30 
30 30 
30 .. 
29 30 
29 30 
29 30 
29 30 
29 
28 30 
28 .. 
27 30 
26 30 
25 30 
25 .. 
25 .. 
25 .. 
20 30 
19 .. 

-â 
e 

e:14'  

liv. 

61 
63 -  
63 
601 
61. 
62 
63. 
62 
631 
62 
64 
50 
63 
581 
60 

62 
63 
59 
59 
62 
61 
60 
63 
60 
61+ 
61 
63 

61+ 
63 
62 

64 
59 

61 
62 

2 

3+ 
3+ 
21 
3 
3 
3+ 
3 
3 
3 

321 
3 
3 
3 
3+ 
3 
2£ 
a 
3 
3 
3 
3 

27e 
3 
2î 

3 
2 
3+ 

2 
2 

...a) 0 
+.> 

an 

P-1 be  

pouces. 

40 
38 
38 

37 
38 
33 
38 
44 
35 
36 
50 
39 
50 
47 
41 
34 
40 
40 

35 
42 
39 
40 
36 
40 
40 
42 
30 
38 
35 
34 
35 
40 
28 
37 
32 
83 
37 
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BLÉ DE PRINTEMPS-ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Variétés les plus productives de blé de printemps.-Outre les blés durs (à ma-
caroni) que nous étudions séparément, les variétés suivantes de blé ont fait preuve 
d'une productivité exceptionnelle, pendant une série d'années sur cette ferme: Preston, 
Pringle's Champlain, Huron et Bish6p. Les trois premiers sont des blés durs, rouges, 
avec des épis barbus. Le blé Bishop est un blé blanc, très hâtif, et sans barbes. Des 
quatre variétés, celle " Pringle's Champlain" est probablement la meilleure au point 
de vue de la production de farine riche. 

Un peu plus faibles comme rendement, mais supérieures comme richesse de farine 
sont les variétés Red Fife (Sans barbes), Red Ferri (barbu), et White Fife (Sans 
barbes. 

Variétés les plus hâtives de blé de printemps.-On cultive à la ferme quelques va-
riétés tris hâtives de blé de printemps, mais on ne distribue pas ces variétés mainte-
nant, et on ne les recommande pas non plus pour la culture générale. Les cultivateurs 
qui demandent des espèces très hâtives, devraient se rappeler que la précocité extrême 
est souvent associée à un rendement plutôt faible, une paille courte, une tendance à la 
rouille ou quelque autre défaut au -quel les blés plus vigoureux sont moins sujets. 
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Les blés les Plus hâtifs compris dans la distribution régulière (le grains de se-
mence de la ferme, sont les Pringle's Champlain, Preston, Huron, Stanley et Perey.
Toutes ces variétés sont un peu plus hâtives que le Red Fife. Le Stanley et le Perey
n'ont pas de barbes. La variété Bishop est encore plus hâtive que toutes celles-ci, mais
elle n'est pas généralement distribuée, parce que la couleur pâle du son qu'elle produit
la ferait classer au-dessous de sa valeur réelle.

BLE DUR OU A M.ACARONI.

Bien qu'elles soient considérées comme généralement uniformes, les différentes
variétés de blé dur ne sont nullement semblables au point de vue de la qualité.
Quelques-uns conviennent particulièrement à la fabrication du macaroni; dautres
produisent du pain excellent, d'une riche couleur jaune, mais un grand nombre ne
valent rien pour l'un ou l'autre de ces usages. La Kubanka (probablement la même
variété que la Belaturka) est celle qui convient le mieux pour la fabrication du pain et
peut-être aussi du macaroni.

La dureté extrême de ces blés, et la couleur jaune de la farine qu'ils produisent
les rendent peu populaires actuellement auprès des meuniers et des boulangers.

Les cultivateurs qui désirent cultiver du blé dur devraient se procurer une des
meilleures variétés, et exercer la plus grande attention pour empêcher le mélange de
ce grain avec celui que l'on se propose de vendre pour la fabrication de farine ordi-
naire.

Règle générale, les blés durs sont moins afflectés par la sécheresse et par la
rouille que les autres espèces de blé. Es peuvent donc être utiles dans certains cas, et
surtout dans les districts assez secs oà la rouille sévit avec le plus de rigueur. Cepen-
dant, ils ne sont pas recommandables pour les climats humides. Il ne faut pas non
plus oublier que les prix de vente du blé dur sont généralement plus faibles que ceux
des variétés convenables à la mouture.

Les parcelles de blé dur furent ensemencées le trois mai. La quantité de semence
employée équivalait à 11 boisseau par acre de semence de haute faculté germinative.
Le climat d'Ottawa est généralement trop humide pour ces blés, et la semence
employée, d'une faculté germinative trop faible. Le sol était une terre franche d'assez
bonne qualité,

Le rendement par acre est exprimé en livres ainsi qu'en boisseaux de 60 livres.

BL^, DUR.-ESSAT DE VATMETAS.

Paille et p^ e 0
Date de

la
ept,
lon- Caractère ^Zi1 Rende- :, ^^ ^ ^Nom de la variété. Matu- 91W gueur lade ;, n:, 0 ;Êj . ment Q'0 -,D b, Rouillé.

moly-
1

pail e. par acre. Ze
enne. 0. a> C . le S

pouces. Pen. liv. liv.

Gharnovka ...... ..... 13 aoùt. 102 48 Moyenne.. 2 3 270 54 30 62 Légèrement.
Goose ......... ....... 13

1
102
106

47
50

Ra;de
:3030

3 000
50 30
50

62
63Roumanian ..........

Cretan . ^ .............
7

17 106 50
Il

moyen
,

2,910
. .

48 30 63
Beloturka . ... _ . 14 ', 103 48 Il . 2 2,880 48 .. 61 Consid ment.
Black-Don............ 14 Il 103 43 Il . 2 2,610 43 30 61î Il'
Red-Indian ........... 1 13 .. 102 44 Raide ....

1
2 2,5'20 42 .. ffl Légèrement.

Kabla ................ 1 14 Il 103 42 2 2,460 41 59 Consid'ment.
Kubanka ............. 14 103 43 Moyenne.. 2 2,430 40 30 62 Légèrement.
Mahmoudi

»*
. .....

::
17 106 48 Faihlp .. 2 2'l'm 35 30 62

2
11,Xcp8si,ment.

Yellow Gba^^,ovka ....

^

17 106 48 Moyenne.. 2
1

1,950 32 30 621 Légèrement.
Velvet-Don ........... 17 106 48

1 ', '
2 1,680 28 .. 61 Excessi'ment.

Z



o 

4 
ô 

332 
334 
332 
333 
332 
332 
332 
333 
331 
331 
334 
331 
331 
334 
334 
333 
331 
332 
332 
336 

Paille et 
épi, 
lon-

gueur 
moy-
enne. 

pouces. 

51 
50 
49 
50 
52 
46 
49 
46 
50 
50 
46 
53 
45 
45 
48 

36 
34 
45 
42 

o 
E 

pes. 
3 

3 

2Ï 
3 
3 

:331 

3. 

3f 

3 
2k 
2k 
31 
3 

liv. 

3,750 
3,420 
3,420 
3,300 
3,270 
3,150 
2,880 
2.850 
2,St,0 
2,820 
2,730 
2,610 
2,550 
2,550 
2,520 
2,520 
2,520 
2,4(10 
2,100 
1,740 

Légèrement, 
ExcessiMent. 
Consid 'ment. 

Légèrement. 

ConsidMent. 
Légèrenlent. 
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La variété appelée Roumanian a donné, durant les 5 dernières années, le rende-
ment le plus élevé. Elle est cependant de pauvre qualité, et ne devrait être cultivée 
que pour le bétail. 

BLE D'HIVER. 

Les parcelles de blé d'hiver furent ensemencées . le 29 août 1906, à raison de 1Z 
!boisseau par acre. Le sol était une terre sableuse. 

Par suite de la sécheresse de septembre, les jeunes plants ne se développèrent que 
médiocrement, et ils n'étaient pas aussi hauts que d'habitude quand l'hiver commença. 
Cependant, la plupart résistèrent assez bien à l'hiver et donnèrent de bons rendements. 
Le rendement par acre est exprimé en livres ainsi qu'en boisseaux de soixante livres. 

BLÉ.  D'HIVER—ESSAI DE VAPUTÉ. S. 

à 
o 
0. 

câ - 

d 
-t 

Nom de la variété. 
Caractère 

dé la 
paille. 

:*8 
Rende- 	. 
ment rc  .0 	 Rouillé. 

par acre. 	t 
"J a; — ô, 

'ô 
62 30 
57 	.. 
57 	.. 
55 .. 
54 30 

30 
48 	.. 
47 30 
47 30 
47 	.. 
45 30 
43 30 
42 30 
42 30 
42 	.. 
42 	.. 
42 	.. 
40 .. 

29 	.. 

Date 
de la 
matu-
rité. 

liv. 

ConsidMent. 
Légèrement. 
,Consid'inent. 
Légèrement. 

62k 
60 
62Ï 
63 

62s 
64 — 

 (33 
62 
64 
62k 
62 
63 
011 
025 
03 -  

641 
61 

1 American Banner. 	27 juill. 
2 Red Velvet Chaff 	 29 
3 Abundance 	 27 . 
4 Gold Coin ...... 	28 
5 Imperial Amber .. 	2; 
6 Dawson's Golden Chaff 27 
7 Tasmania Red 	 27 
8 Jones' Winter Fife 	 28 
9 Early Red Glawson 	 26 

10 Reliable 	  26 . 
11 Prosperity... .... 	29 
12 Silver Sheaf 	26 
13 Invincible 	26 	. 
14 Pa.li   29 
15 Egyptian Amber ... 29 
16 Earl yWind sor 	 28 
17 Kharkov 	 . 26 
18 Turkey Red, No. 380.. 27 
19 Red Chief 	....... 27 
20 Buda Pesth 	...... 31 

Raide , 
Moyenne.. 
Raide .... 

Moyenne.. 
Raide . 
Moyenne. 
Raide . 

Moyenne. 
Raide .... 

Très raide. 
Raide ... 
Moyenne. 
Raide .... 

Raide .... Consid'inent. 
• 62e.f. I Légèrement. 

Variétés recommandées de blé d'hiver.—Le climat d'Ottawa étant un peu troP 
rigoureux pour la production régulière de récoltes satisfaisantes de blés d'hiver, les 
rendements moyens mentionnés ici, ne pourraient guère servir de guide assuré 
pour les cultivateurs de l'Ontario. Toutefois, nous pouvons donner quelques recom-
mandations relativement aux variétés de blé d'hiver. 

Une des meilleures. variétés est la Dawson's Golden Chaff (sans barbes). Elle a 
cependant le désavantage de produire une farine de faible force de levée, et par con-
séquent convenable pour la fabrication des biscuits, des gâteaux, etc., mais non du 
pain léger. La teneur en gluten de cette variété. n'est pas assez élevée, pour qu'on 
puisse l'employer avec avantage, pour la production de blé roulé et autres produits fari-
neux semblables, bien qu'on s'en serve dans ce but. 

Le rouge de Turquie (sans barbes) produit la farine la plus forte, mais ne donne 
pas généralement dans l'Ontario, un rendement aussi élevé de grain à Pacre que les 
autres variétés 



Rouillé. d Nom de la variété. 

o 

t' • 

a 

,.. 	• -a) 

F ° e•-n A 

Caractère 
de la 
paille. 

cc e 
e 5 

• • L `à>   o 

P-1 

liv. liv. pcs. pouces. jrs. 

3 Légèrement. Raide..... 
Faible .... 
Raide 

1. 
‘1 
2 
3 

Août 28. 
o 19. 
o 27. 
o 15. 

1 Smooth Spelt . 	  
2,Common Emmer 	  
3 White Spelt. 
4 Double Emmer 	  
5 Red Spelt 
6 9 K 2 
7 Red F.miner . 	  
8 White Bearded Spelt 	 
o  Thick Emmer . 	  

10 9 J 3 	  
11 White Emmer 	  

• 28. 
1 1. 

 tt 
Considér'b'mt 
Légèrement. 

lï 

110 
101 
109 

97 
110 

97 
110 
108 
108 

4 

38 
45 
38 
40 
34 
42 
36 
44 
36 
50 
36 

15. 
28. 
2fi. 

o 26. 

29 
38 
27 
28 
28 
35 

29 
30 

28 

Moyenne.. 
Raide .... 

33
, 

 
18. 100 

o 28. 110 

2,850 
2,520 
2,430 
2,310 
2,190 
2,4 ,70 
1,950 
1,950 
1,740 
1,710 
1,410 

Moyenne.. 
Raide 

Considér'b'mt 
Légèrement. 
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L'ambre égyptien (sans barbes) et le rouge de Tasmanie (barbu), donnent de bons 
rendements de grain, et produisent une très bonne farine pour la fabrication du pain. 

L'ambre Impérial (barbu) est une autre variété également recommandable pour 
son rendement élevé et la qualité satisfaisante de sa farine. 

AMIDONNIER ET EPEAUTRE. 

Les parcelles d'amidonnier et d'épeautre furent ensemencées le 10 mai, à raison de 
120 livres ou de quatre boisseaux par mesure à l'acre. Le sol était une terre franche, 
plutôt légère. 

L'épeautre commune est une des meilleures variétés. Elle est moins grossière et 
contient une proportion plus considérable de grains que la plupart des autres espèces. 

AMIDONNIER ET kPEAUTRE—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

AVOINE. 
Les parcelles d'avoine furent ensemencées les 2 et 3 mai à raison d'environ deux 

boisseaux par acre pour la plupart des variétés, et en quantité un peu plus forte pour 
l'avoine de grande dimension. Le sol était une terre franche légère. 

La variété, connue sous le nom de Colombus, a été abandonnée à cause de sa paille 
faible. D'autres variétés ont aussi été rejetées parce que leur rendement était peu 
satisfaisant. 

Le rendement par acre est exprimé en livres et en boisseaux de 34 livres. 
Les variétés et les espèces sélectionnées produites à la ferme expérimentale centrale, 

s.ont masquées d'un astérisque. 

AVOINE—ESSAI DE VARIÉTL:S. 

Var:étés d'avoine les plus productives.—Parmi les variétés d'avoine les plus pro-
ductives, cultivées pendant les cinq dernières années à la ferme, les suivantes inéritent 
une mention spéciale: 

Banner (parfois appelée American Banner), Twentieth Century, White Giant et 
Lincoln. Ce sont toutes des avoines blanches, que l'on peut se procurer chez tous les 
bons grainetiers. Le Golden Beauty et la Mennonite sont des avoines jaunes, très 
productives, mais qui ne paraissent pas avoir de points de supériorité sur les meilleures 
avoines blanches. Parmi les avoines noires, la variété Excelsior, une espèce relative-
ment nouvelle, a donné à la ferme les rendements les plus élevés. 

Variétés d'avoine les plus heitives.—La variété appelée 60 jours (Sixty days) est 
peut-être l'avoine la plus hâtive qui ait jamais été cultivée à la ferme. Un peu moins 
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Poulailler ü drzvrozt de coton, dernier modèle. Photographies de Frank T. 8hutt.
1. Montrant les devants de càton en place, comme en hiver.
2. IIn devant de coton ouvert-jour tempéré en hi,er.
3. Vue de l'intérieur, comme en été.

6127-p. 240.
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10 
7 0 
9 0 

8 0 
15 0 
15 
10 
10 

13 
15 • 

16 
11 
16 
10 

9 	If 

10 
8 

13 
9 0 

11 
15 
3 0 
9 

10 
8 

10 	II 

9 	II 

11 
8 0 

11 0 
3 H 

8 0 
9 0 

13 0 
10 	tt 
13 

13 août. 

13 
31 juil.. 
19 août. 
13 
3 0 

11 

15 
16 
13 0 
3 0 

18 0 
9 
9 

10 0 
16 
11 

103 
99 

100 
98 

103 
99 

101 
105 
93 
99 

100 
97 
99 
991 

1001 
97' 

101 
93 
97 
99 

103 
99 

102 
105 
106 
102 
92 

108 
98' 

100' 
106 
101 
106 
101 
105 

99 
102 

89 
109 
102 
93 

101 
102 
105 
97 

104 
105 
1.1 

99 
101 

99 
96 
98 

a> 

jrs. pcs. 

8 
7 

7 
8 
8 
7î 
6 

7 
7 
81 
8 
8 

9 
7 
8 
8 

8 
8 i 
8 
9 
8 

8 
8 
9 

671 

761 
8 

6 

7 
8 
8; 
7 

7 

7 
7 

cu 
e  
03 )0  

'ô 

.2 Fi t 
.E 

liv. 

28; 
32 
31 
35 
31 
31 
30 
30 
32; 
34; 
28 
35; 
34 
32; 
31; 
33 
29i 
29 
36 
31 
31; 
33; 
36; 
29; 
26 
29 
3 
27; 
33 
34; 
30 
28; 
30; 
30 
35 
30;  
31;  
32 
31 
2 
32 
29 
31 
32; 
30 
32; 
31 
33; 
47 
33; 
31 
32 
40i 
33; 
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hâtives, mais probablement plus productives, du moins généralement, sont les variété5 
Tartar King, Welcome et Daubeney. Ce sont toutes des avoines blanches (sauf la 
" Sixty day " qui est un mélange de blanc et de jaune), et elles donnent des rende-
ments passables. On peut les obtenir dans le commerce, mais nous ne conseillons pas 
aux cultivateurs de les cultiver, si ce n'est dans certains cas où la précocité est très à 
désirer. Les avoines blanches mentionnées dans le paragraphe précédent, seront trou-
vées généralement plus avantageuses. 

• -o e â 

2e. 
tz 

pouces. 

3,270 96 6 
3,180 93 18 
3,060 90 .. 
2,970 87 12 
2,970 87 12 
2,940 86 16 
2,940 86 16 
2,910 85 20 
2,910 85 20 
2,910 85 20 
2,910 85 20 
2,910 85 20 
2,910 85 20 
2,850 83 28 
2,850 83 28 
2,850 83 28 
2,820 82 32 
2,790 82 2 
2,790 82 2 
2,760 81 6 
2,700 79 14 
2,700 79 14 
2,700 79 14 
2,670 78 18 
2,670 78 18 
2,670 78 18 
2,670 78 18 
2,610 76 26 
2,610 76 26 
2,610 76 26 
2,580 75 30 
2,580 75 30 
2,550 75 .. 
2,490 73 8 
2,490 73 8 
2,490 73 8 
2,490 73 8 
2,490 73 8 
2,460 72 12 
2,430 71 ld 
2,430 71 16 
2,400 70 20 
2,370 69 24 
2,370 69 24 
2,340 68 28 
2,340 68 28 
2,250 66 6 
2,220 65 10 
2,190 64 14 
2,040 60 .. 
1,95057 12 
1,950 57 12 
1,950 57 12 
1,710 60 10 

liv. 

8. 
G C.> a) <a 

o 

g 
Nom de la variété. 

1 Improved American 	 
2 Excelsior 	  
3 Gold Rain 	  
4 Bergs (noir).... 	 
5 Irish Victor .... 
6 Banner B* 	  
7 Fichtel Mountain 	 
8 Abundance 	 
9 Daubeney Selected*. . 

19 Garton's Abundance 	 
11 Green Russian 	 
12 Swedish  Select..... 
13 Twentieth Century 	 
14 Atlantic 	  
15 Siberian 	  
16 Tartar King 	 
17 American Triumph 	 
18 131ack Mesdag 	 
19 Swedish Ligowo 
20 Banner A*. . ..... 
21 Kendal Black* 	 
22 Thousand  Dollar..... 
23 Whiting. 	 
24 Denish Island 	 
25 
26 Milford White*.... 
27 Ille 	. 
28 Goldfinder 	 
29 Pioneer 	  
30 Sensation 	  
31 American Beauty. .. 
32 Golden Fleeck. 	 
33 Black Beauty 	 
34 Golden Beauty 	 
35 Improved Ligowo 	 
36 Kendal White*. .... 	 
37 Mennonite 	  
38 White Giant Seleeted* 
39 Sixty Day 	  
40 Golden Giant 	 
41 Wide Awake. ..... 
42 Early Ripe 	  
43 Bavarian 	  
44 Lincoln 	 
45 Bell (noir).. 
46 Storm King .... 
47 Kirsche 
48 Joanette (noir) 	 
49,Chinese Naked ., 
50 Welcome 	  
51 Colossal 	 
52 Virginie White . 
53 White Wonder. 	 
54 Sorgenfrei 	 

Caractère 
de 

la paille. 

46 	Raide .... 
42 Moyenne.. 
50 
50 	Raide .... 
48 Moyenne.. 
45 	Raide .... 
44 	Faible.... 
46 
43 Moyenne,. 
45 	Raide .... 
43 Faible 
40 	Raide .... 
43 
48 Moyenne.. 
38 Raide .... 
38 
44 Moyenne.. 
52 	FailDle.... 
37 	Raide .... 
45 
47 Moyenne.. 
42 	Raide .... 
40 
45 Moyenne.. 
50 Faible... 
40 Moyenne.. 
43 
50 
35 	Raide .... 
36 
48 	Faible.... 
50 Moyenne.. 
47 	Raide .... 
4» 
47 Moyenne.. 
46 	Raide .... 
38 
36" 	, . . 
31 Moyenne.. 
52 	Faible... , 
40 	Raide . . 
45 Moyenne.. 
44 	Raide .... 
43 
50 
42 Moyenne.. 
38 	Raide .... 
37 
48 
37 
48 
40 
42 Moyenne.. 
34 	Raide .... 

Rouillé. 

Légèrement. 
Excessivem't. 
Considér'b'mt 

Légèrement. 

Conselér'b'mt 

Légère"ment. 
Excessivem't. 
Considér'bint 
Légèrement. 

Consi'dér'b'rut 

Légèrement. 
Considér'b'mt 
Légèrement. 

Excessivern't. 
Considér'b'mt 

II 

Ex cessivein't. 
Considér'b'mt 

Légèrement. 
Considérl'int 

It 

If 

Excessivem't. 
Légèrement. 
Considér'b'mt 

Légèrement. 
Consider'b'tt,t 

If 

Légère'rri'  ent 

Consielér'b'mt 

„.; 
o 
t't 72,  
A 

g 
00 

cat, 
g a 
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3 	. 
31 juillet 
3 août. 

29 juillet 
ler août. 
ler . 
30 juillet 
30e. 
3 août. 
3 «. 

31 jullet 
8 août. 
2 0 
5 H 

2 0 
3 0 
3 
9 0 

30 juillet 
,• 	. 

ler août. 
3 	. 
3 0 . 

ler . . 

a 

95 
95 
97 
99 
99 
97 
99 
96 
99 
94 
97 
97 
95 
95 
99 
99 
96 

104 
98 

101 
93 
99 
99 

105 

pouces. 

32 
34 
28 
37 
37 
32 
36 
33 
30 

,32 
.35 
25 
35 
39 
32 
34 
26 
32 
32 
35 
30 
32 
28 
28 

pcs. 

3; 

3 
3 
3 
2 
2 
a 
3 
3 

2/ 
3 
3i 
2 

3 
2i 

3 
21 

39 18 
35 30 
35 .. 
35 .. 
35 ., 
35 .. 
34 18 
33 36 
33 6 
33 6 
31 42 
25 30 
15 30 

.15  
-1->: 

54 1...8 
50 30 
48 6 
48 6 
47 24 
46 42 
45 30 
43 36 
42 24 
40 30 
40 

Légèrement. 

Excessivem't. 
Considérabl't 

Légèrement. 

Excessivem't. 
Légèrement. 
Considérabl't 

Excees'  ivem't. 

Cons;elérabl t 

14gèrement. 
Ognsidérabl't 
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ORGE A SIX RANGS. 

L'auteur de ce rapport avait fait, au sujet des deux variétés d'orge cbinoise Men-
sury et Mandscheuri, une déclaration qui a été mal reproduite, et qui a créé une fausse 
impression. Aussi croyons-nous bon de donner ici quelques explications à ce propos. 
Cas deux espèces ont été soumises à un essai de trois années. Les rendements actuels 
moyens ont été de deux minets par acre plus élevés pour la Mandscheury que pour la 
Mensury. Cette différence provient surtout de ce que cette dernière se trouva mal-
heureusement mal située la saison dernière au point de vue du sol, car la qualité de la 
terre varie beaucoup, même dans la petite superficie consacrée aux parcelles d'orge. 
D'autres expérimentateurs ont constaté que la Mandscheury était très productive, sur-
tout dans les parties les plus sèches de l'Ontario, mais il n'est pas encore prouvé qu'elle 
s'adapte aussi bien aux différentes conditions que la Mensury. Nous nous proposons 
de continuer les essais comparatifs de ces deux variétés, et d'essayer en même temps, 
sur une parcelle voisine, la nouvelle espèce sélectionnée de Mensury, cultivée sous 
le nom de Manchurian, et qui promet d'être supérieure à l'une ou à l'autre de ces 
deux espèces. 

Les parcelles furent ensemencées le 26 avril, à raison de deux boisseaux par acre. 
Le sol était formé d'une terre franche assez lourde et variable, mais de bonne qualité. 

Le rendement, par acre, est exprimé en livres et en boisseaux de 48 livres, égale-
ment. 

*Les variétés et les espèces sélectionnées, produi I .es' à la ferme expérimentale 
centrale, sont marquées d'un astérisque. 

ORGE À SIX RANGS—ESSAI DE VARIerdS. 

ce a. 
.P1 

`,1 a. 
a 

. Nom de-la variété. 

e3 e 
1> U, o 

Caractère 
de 

la paille. 

L'e e e 

a. 
w 

;)1 

-0 -o g,„ 	 Rouillé. 

.6 e 
Ai 

liv. 

49 
43 
45 
45 
49 
47 
46 
48 
47i 

48 
46Q 
43 
48i 
49i 
62 
48 
46i 
47 
56 
46e 
47 
47 

o 

g 

Raide .... 

Moyenne.. 

Raide 

Moyenne.. 

Raide 

yenne.. 
Faible .... 
Raide .... 
Moyenne.. 

Raide • 

2,610 
2,430 
2,310 
2,310 
2,280 
2,250 
2,190 
2,100 
2,040 
1,950 
1, 920 
1,890 
1,710 
1,680 
1,680 
1,680 
1,680 
1,650 
1,620 
1,590 
1,590 
1, 530 
1,230 

750 

1 Odessa.... 	...... 
2 Stella* 	 
3 Blue Long Head .. 
4 Manchurian* 	 
5 Mandscheuri 	 
6 Nugent*.... 	. 
7 Empire*. 	, 
8 Sisolsk 	 
9 Oderbruch... 

10  Bers 	 
Il  Summit* . . 
12 Black Japan ..... 
13 Albert 	  
14 Champion (sans barbe) 	 
15 Claude* 	 
16 Escourgeon 	 
17 Hulless  Black......... 
18 Eclipse 	  
19 Mensury 	 
20 Mansticicl*... . ... 
21 Small Blue Naked.... 
22 Trooper .... 	. . . 
23 A rgyle* 	 
24 Yale*   	
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Variétée d'orge à deux rangs les plus productives.-D'après la moyenne des rende-
inents des cinq années dernières, les variétés d'orge à six rangs que nous avons
trouvées les plus productives, à cette ferme, sont Stella, Odessa, Nugent, Albert,
Trooper et Blue Long Head (Long épi bleu). On peut se procurer les Mensury et
Odessa chez la plupart des grainetiers canadiens.

Variétés d'orge à six rangs les plus précoces.-Nous n'avons pas constaté au point
de vue de la précocité, de différence très frappante entre les variétés d'orge à six rangs.
Au nombre des variétés les plus précoces sont Odessa et Mensury.

Orge à six rangs sans barbes.-La variété Champion est la meilleure des espèces
sans barbes que nous ayons cultivées ici. Elle mûrit de bonne heure, mais elle donne
un pauvre rendement et elle n'est point à recommander. On peut se la procurer dans
le commerce.

Orge à six rangs nue.-rorge Hulless Black (Noire nue), est la variété d'orge
nue la plus productive que nous ayons essayée à cette ferme. C'est une variété bax-
bue. On peut se la procurer dans le commerce. Elle mûrit de bonne heure, mais la
paille en est faible et le rendement peu élevé.

ORGE A DEUX RANGS.

Deux variétés d'orge à deux rangs, Caucasian Hulless et Chevalier hâtive, ont été
cette saison, ajoutées aux variétés à l'essai.

Caucasian Hulless est une variété sans barbes, nue, provenant de Russie. Elle
a une paille faible et promet peu.. La Chevalier hâtive est une espèce sélectionnée, hâtive, dérivée d'une seule plante
de la variété française Chevalier, dont la vigueur et la précocité avaient attiré l'atten-
tion de l'auteur en l'année 1904.

Les parcelles furent ensemencées le 27 avril à raison de deux boisseaux par acre.
Le sol était assez lourd, de nature franche, variable, de bonne qualité.

Le rendement à Facre est exprimé en livres et en boisseaux de 48 livres.
* Les variétés et les espèces sélectionnées à la ferme expérimentale sont désignées

par un astérisque.

16--16J
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ORGE À DEUX RANGS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

	

É 	 cis  

	

ei 	
.e. '' n15 -0 	„) 

	
c> 	... 	....,  

' 	rl 	C 	te 	1) 	a 	gl 	a e. 	• 

	

A 	 ,, ,,,, a,>., 	arac 	Le 	ty, 0 	,,, 	 0 	- 	ro _ 
d 	Nom de la variété. 	0 	g 	- a g o 	de la 	a e 	 , 	-. to 	Rouillé. 

41 	-ci 	- 	:".1 . 	El 	paille. 	',.' 	..Ë d, 	0 ci 	0 
gl 	 .a) •. 	-e, 	,ia 	 i-. 	"ci 	i.•  
0 	 ',1* 	,a 	P-i 	 -,57;`ç«.1'  
Z  

pouces. 	 pcs. 	liv.•,_,% 	,g 	livres. 
..a. 

1 Hannchen 	4 aaftt.. 	99 	31 	Raide .... 	3i 	3,090 64 	18 	50i 	Légèrement. 
2 Swedish Chevalier  	9 	0 	. 	104 	34 	Moyenne . 	4 	2,610 54 	18 	49à 
3 Hofbran ..... 	.  	9 	0 	. 	104 	36 	Faible.. .. 	4i 	2,520 52 	24 	48 	a 
4 Old Irish 	5 	0 	. 	100 	30 	Raide .... 	4 	2,430 50 	30 	49 	a 
5 Caucasian Hulless 	 '30 juillet 	94 	26 	Faible .... 	3 	2,400 50 	.. 	61 	Considéraba 
6 Early Chevalier* 	 28 	0 	. 	92 	32 	Raide .... 	4 	2,370 49 	18 	bol 	Légèrement. 
7 Brewer's Favourite 	 12 ao0t.. 	107 	30 	0 	... 	32,340 48 	36 	48 	Excessivem't. 
8 Canadian Thorpe 	8 	0 	. 	103 	30 	Moyenne.. 	n 	2,310 48 	6 	48i 	0 
9 Clifford*  	5 	0 	. 	100 	38 	Raide .... 	4 	2,280 	47 	24 	484 	Légèrement. 

10 Invincible   12 	0 	. 	107 	30 	a 	.... 	34 	2,e.0 	46 	42 	47 	Considérabl't 
11 Swan's Neck 	5 	0 	. 	100 	30 	0 	... 	2Ï 	2,220 46 	12 	47 	a 
12 Primus.. 	...  	9 	0 	. 	104 	36 	Moyenne.. 	3 	2,190 45 	30 	49 	a 
13 Jewel   12 	0 	. 	107 	30 	Raide .. 	3 	2,040 42 	24 	44 	a 
14 Princess Svalof . 	. '. 	 12 	n , 	. 	107 	31 	11 	3 	1,980 	41 	12 	48à 	a 
15 Jarvis* 	5 	0 	100 	37 	a  	4 	1,950 40 	30 	49 	Légèrement. 
16 Standwell 	9 	0 	. 	104 	30 	Moyenne.. 	2 	1,950 40 	30 	48i 	ConsidérabPt 
17 Maltster 	  12 	0 	. 	107 	31 	Raide .... 	3 	1,890 39 	18 	44. 	Excessivein't. 
18 Beaver*.  	3 	0 	. 	98 	35 	a 	.... 	42 	1,830 38 	6 	47 	Légèrement. 
19 Danish Chevalier 	9 	0 	. 	104 	35 	a 	.... 	5 	1,830 38 	6 	48 	Excessivem't. 
20 Erfurt White 	9 	0 	. 	104 	29 	Faible .... 	4 	1,770 36 	42 	46 	Considérabl't 
21 Princess 	  12 	a 	. 	107 	30 	Raide .... 	3 	1,740 	36 	12 	4 	0 
22 Dunham* 	5 	a 	. 	100 	37 	a 	.... 	3 	1,650 34 	18 	47 	Légèrement. 
23  Logan* 	. .......8 	0 	. 	103 	38 	a 	.. 	. 	3 	1,560 	32 	24 	49 	Considérabl't 
24 French Chevalier 	9 	0 	. 	104 	38 	0 	....3 	1,320 27 	24 	48 	Légèrement. 
25 Sidney*  	9 	0 	. 	104 	31 	Moyenne.. 	3 	1,290 26 	42 	49 	0 
26 Gordon*  	5 	0 	. 	100 	37 	0 	. 	2 	1,230 25 	30 	48 	0 
27 Gambrinus 	 12 	0 	. 	107 	30 	Faible .... 	3 	1,050 21 	42 	44 	Excessivem't. 
28 Archer Chevalier 	 13 	0 	. 	108 	28 	a 	.... 	8 	690 14 	18 	44 	Considérabl't 

Variétés les plus productives d'orge à deux rangs.—Voici les variétés d'orge à deux 
rangs qui se sont montrées surtout productives à la ferme pendant ces dernières an-
nées: Standwell, Canadian Thorpe, Invincible et French Chevalier. L'espèce French 
Chevalier mûrit généralement un jour ou deux plus tôt que les autres espèce men-
tionnées. 

Variétés les plus hâtives d'orge à deux rangs.—Parmi les espèces essayées pendant 
cinq ans à la ferme, les plus hâtives sont le Beaver et le Jarvis. Elles missent géné-
ralement deux ou trois jours avant la French Chevalier. Leurs rendements sont bous, 
mais pas aussi considérables que ceux de la variété French Chevalier. 

Orge à deux rangs sans barbes et nue.—Les variétés d'orge à deux rangs sans 
barbes et nues qui ont été essayées à la ferme, n'ont pas une paille assez forte pour 
qu'elles puissent être cultivées avantageusement. 

POIS. 

Les parcelles de pois ont été ensemencées le 8 mai à raison de deux ou trois bois- 
seaux à Pacre suivant la dimension des pois. Le sol était léger, de nature sableuse. 

Le rendement à Pacre est donné en livres et en boisseaux de 60 livres, également. 
*Les variétés et les espèces sélectionnées à la ferme expérimentale centrale, sont 

désignées par un astérisque. 



z c?) 	• 

d Nom de la variété. 

s. 
Cs n. 
.> 

• 

s. 
P. 

E  • rj 
Pa4)  

Grosseur 
du 

pois. .0 • 
cu 

a 

à 

Caractère 
de la 

pousse. 
Végéta- 

tion. 

e  
• ?, a 

e 

livres. liv. pcs. pouces. 

Forte..... 	55 2 63 Moyenne, 1 50 30 
50 30 2 

2 
2 
3 

	

.... 	50 
60 
84 

	

. . . I 	70 , 
I 	56 

1 Très forte. 

lî 
3 
2 

22t 
2 

23/4 
2 

2 
2 
2 
2 

63 
63 
61 
62 
62 
63 
60 
63 
633/4 
62 
633/4 
62 
623/4 
61 
59 
623/4 
62 
623/4 
623/4 
63 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

2 

3,030 
3,030 
2,820 
2,790 
2,790 
2,640 
2,580 
2,580 
2,580 
2,580 
2,520 
2,520 
2,490 
2,490 
2,430 
2,430 
2,430 
2,400 
2,370 
2,280 
2,250 
2,040 

75 
65 
75 
68 
75 
75 
72 
90 
68 
65 
60 
70 
60 

2 

100 
109 
104 
109 
105 
106 
103 
99 

106 
105 
104 
112 
100 
112 
103 
106 
106 
112 
105 
109 
105 
112 

21 
2 

1, 

Bonne. 
Moyenne. 

Bonne. 
Petite. 
Bonne. 
Petite. 

Bonne. 
Moyenne. 
Bonne. 
Moyenne. 
Bonne. 
Moyenne, 
Bonne. 
Petite. 

Nelson*  	. 16 août. 
Parag:on* 	 2.) 	. 
Prussian Blue 	 20 	. 
Wisconsin Blue 	 25 n. 
Early Britain 	 .. 21 	. 
Mackay* 	  22 ,, 
White Marrowfat 	 1.9 u. 
Arthur Selected*.. 	 15 	. 
English Grey. 	 
Picton*   2E  ” . 
Daniel O'Rourke.. .. 20 	. 
Prince*     28 	. 
Chancellor 	  16 s 
Prince Albert.. 	 28 	. 
Canadian Beauty.... 19 	. 
Victoria* 	 
Zulu 	  
Gregory*........... 28 	. 
Black-Eye Marrowfat. 21 •. 
Archer* 	25 n. 
Agnes*   21 	. 
Golden Vine ... 	28 	. 

21 
22 

47 .. 
46 30 
46 30 
44 .. 
43 
43 .. 
43 .. 
43 .. 
42 .. 
42 .. 
41 30 
41 30 
40 30 
40 30 
40 30 
40 .. 
39 30 
38 .. 
37 30 
34.. 
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POIS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Variétés de pois les plus productives.—Les variétés suivantes comptent parmi les 
plus productives de celles qui ont été cultivées à la ferme ces cinq dernières années: 
Golden Vine, Prussian Blue et Chancellor. On peut se procurer l'une ou l'autre de 
ces espèces chez la plupart des grainetiers. 

Variétés de pois les plus précoces.—Les Chancellor et Prussian Blue comptent 
parmi les espèces les plus hâtives. Une autre espèce, également hâtive, est Arthur. 

SEIGLE DE PRINTEMPS. 

Deux parcelles de seigle de printemps furent ensemencées le trois mai, à raison 
d'un boisseau et demi à l'acre, sur un sol de nature franche, plutôt forte. 

Le rendement à l'acre est donné en livres et en boisseaux de 56 livres. 

SEIGLE DE PRINTEMPS—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

E. 
	

- 	 - 

...4 	.., 	d  
a 	 .8  iii 
a 	-'7,3 E r.), 	

a 
' 	caractère 	cd, 	.;1 	.r.' 	.?. 

Nom de la variété. 	a) 	'I 	0  el ° 	de la 	PI 0 	gi 	ce 	1° 	: i 	Rouillé. 0, 	 7,4 , d 
`CD 	 ..p 	.z 	Ti .4 P 	paille. 	•-'?n.. 	.e:,' e, 	.â>  
E 	 a 	0  e';.. 	ei 	Pa n 

 — 	

w 
--- 	  

	

pouces. 	 pouces. 	liv. 	.e 	.!.,. 	livres. 

1 Ottawa Select 	 5 août.. 	94 	45 	Raide .. 	3 	"1,950 34 	46 	57 	Légèrement. 
2 Common   5 	I , 	94 	42 	•,  	23/4 	1,470 26 	14 	57 
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•811244à 
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o Nom de la variété. 
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r›,  •ci.> 
E  
›,«Î'  

Caractère 
de 

la paille. 

-e e 
.1:.) 

.-r 

o 
8. 
a 

o 

a o 
Rouillé. 

1 Thousandfold 	 
2 Dominion* 	 
3 Mammoth White ... 

jrs. 

29 juillet 
29 w 
29 w 

liv. 4. 	• o 
3,39060 30 
2,94052 28 
2,79049 46 

liv. 

57.à. Très fortement 
58t Légèrement. 
59 I 	w 

Moyenne.. 

pouces. 

4 

441 

334 
334 
334 

pouces. 

65 
60 
64 
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SEIGLE D'HIVER. 

Deux parcelles de seigle d'hiver furent ensemencées le 29 août 1906 à raison de 
un boisseau et demi à Pacre. Le seigle fit une bonne pousse à l'automne, passa bien 
l'hiver, et donna un rendement considérable de grain. Le sol était une terre franche 
légère. Le rendement par acre est donné en livres et en boisseaux de 56 livres. 

SEIGLE D'HIVER—ESSAI DE VARIÉTR'S. 

GRAIN SEME EN QUANTITES DIFFERENTES A L'ACRE SUR TERRE 
SABLEUSE. 

Ces essais furent effectués sur des ,parcelles d'un soixantième d'acre chacune. 
L'avoine fut semée le 10 mai, et mûrit le 19 août. On a cessé d'employer les quantités 
de semence que l'expérience a montrées peu désirables. Les résultats obtenus cette 
saison sont consignés dans le tableau suivant: 

Quantité 
Nom de la variété. 	 semée 	Mûri en. 	Rendement 	Rendement 

	

par acre. 	par acre. par acre. 

boisseaux. 	jours. 	livres. 	boisa. 	liv. 
Banner oats 	 2 	101 	2,610 	76 	26 

	

2i 	101 	2,760 	81 	6 

	

3 	101 	2,910 	85 	20 

	

3i 	101 	3,030 	89 	4 
• 

GRAIN SEME EN DIFFERENTES QUANTITES A L'ACRE SUR TERRE 
ARGILEUSE. 

Ces essais ont été conduits de la même manière que les essais sur terre sableuse. 
On n'a pa continué à se servir des quantités de semences que l'expérience avait 
montrées peu avantageuses. 

L'avoine fut semée le 11 mai et elle mûrit le 10 août. Voici les résultats obtenus 
cette saison: 

Quantité 
Nom de la variété. 	 semée 	Mûri en. 	Rendement Rendement 

	

par acre. 	 par acre. 	par acre. 

	

boisseaux. 	jours. 	livre. 	boiss. 	liv. 
Banner oats 	2 	91 	2,04060 	.. 

	

2ri 	91 	3,030 	. 	89 	4 w 	 3 	91 	2,580 	75 	30 w 	 3i 	91. 	2,220 	65 	10 
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Les rendements moyens pendant les 6 années que. ces expériences ont duré, indi-

quent qu'il n^y a pas avantage à semer plus de deux milnots et demi d'avoine Banner
sur terre argileuse dans ce climat. Par conséquent, les essais comprenant une quan-
tité de semence plus considérable, seront abandonnés.

FEVES DE GRANDE CULTURE.

Quatre parcelles d'un soixantième d'acre chacune furent ensemencées le 25 mai.
Le sol était de nature légère.

Le rendement par acre est donné en livres et en boisseaux de 60 livres.

Distance F P.
p^ P. Poids

d
laissée Date de

.,5910
5^ 4

a
2

u
boisseau

È Nom de la variété. entre la Mùri en. , 1 mesuré
e

chaque maturité.
IÎ

^0^
4 91

p rang 0 0e ^ à nettoyage.
z p-, u p p

-pouces. 1 jours. pouces. pouces. livres. livres.

1 rn rown ....Norwe * B 16 26 aoùt. 9319 122
4

5 3,600
6402

60
44

GOJ
632

Whit^e
ielield ..... .... 20 21 sept... ,

3 Marrowfat .. .. ...... 20 is il . 116 20
1

2,550 42 30 63
4 California Pea Bean .. 16 25 aoùt. : : ^ 92 18 3 1,080 18 .. 65

LTN.

Les parcelles de lin couvraient chacune un soixantième d'acre. Elles furent ense-
mencées le 23 mai à raison de 60 livres à l'acre. Le sol était une terre grasse plutôt
forte.

Le rendement par acre est donné en livres et en boisseaux de 58 livres.

Poids
Date de Plants, Rende- Rende'

du
boissseauC

1 Nom de la variété. la Mûri en. longueur ment par ment par mesuré
maturité. moyenne. acre. acre. après

nettoyage
Il -

jours. pouces. 1 livres. -,8 livres.,0
1 ovaross ck.... - .............. 19 aoùt... 88 27

2
930
900

16 34
16 4

54
54Î

3
La Plata ................. ... ....
White Flowering . .... .... ......

19-
13

88
82

7
25 900 16 4 54

4 Yellow Seed ............. . 1 .... 16 85 30 840 15 . . 54^
5 Riga .......................... . . 14 83 28 750 13 22 55
6 ... ....... .............Riussiau 14 ., . . 83 30 660 Il 44 54Î
7

.
Common....... ...... ............ 84 28 600 10 40 55

RACINES.

.L'avantage de l'arrachage tardif des racines ayant été clairement prouvé par
plusieurs années d'expérience, nous avons, cette. saison, cessé les essais d'arrachage à
deux semaines d'intervalle. Nous avons arraché toutes les racines à la fois, mais nous
avons fait ce travail très tard, afm de permettre aux racines de se développer autant
que possible.



ItteNnitmENT PAR ACRE. 

Nom de la variété. z 
ler semis. 2e semis. 

1 Hartley's Bronze 	  
2 Hall's Westbury 	  
3 Good Luck. 
4 Magnum Bonum 	  
5 Mammoth Clyde 	  
6 Jumbo ..... 	. .... . 	. 
7 Halewood's Bronze Top 	 
8 Kangfaroo 	  
9 Skirvings 	  

10 Perfection Swede 	  
11 Brown% TJniversal 	  
12 Carter's Elephant 	  
13 Bangholm Selected (choisi). 	 

ton- 
nes . 	gr, 

38 	100 
36 1,500 
3b 1,400 
33 1,900 
33 	400 
33 	300 
32 1,600 
32 	100 
31 	800 
31 	400 
30 	400 
30 	200 
28 1,000 

ton- 
nes. 

24 	300 
23 	700 
20 	500 
21 	1,300 
22 1,600 
17 	1,000 
19 	600 
21 	1,500 
18 
21 	900 
23 1,700 
18 	1,300 
19 	200  
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Le rendement par acre des racines est calculé d'après le poids de la récolte sur un 
centième d'acre. 

Le sol où étaient les rachu,s était une bonne terre riche, forte. 
11 est probable que dans certains cas, quelques ariétés mentionnées dans ecs 

tableaux, sous différents noms, sont identiques sous tous les rapports essentiels. 
Au Canada, la tonne est de 2,000 livres. 

NAVETS. 

Nous avons fait deux semis de chaque variété de navets, le premier le 23 mai, et 
le deuxième le 7 juin. La graine fut semée à raison de quatre livres à l'acre, environ. 
Avant de semer, on mit la terre en billons espacés de deux pieds, et on aplatit ces bil-
lons de moitié avec un lourd rouleau pour former une couche ferme. Quand les jeunes 
plantes eurent environ trois pouces de hauteur, on les éclaircit de façon à laisser un 
espace d'environ 7 pouces d'une plante à l'autre, dans les rangs. 

Les navets furent arrachés le 22 octobre. 

NAVETS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement moyen: 1er semis, 32 tonnes, 1,692 livres par acre. 
Rendement moyen: 2e semis, 20 tonnes, 1,815 livres par acre. 

BETTERAVES FOITRRAGERES. 

Nous finies deux semis de chaque variété, le premier le 23 mai, et le deuxième le 
7 juin. La graine fut semée à raison de six livres à l'acre environ. Avant de 'semer, 
on mit la terre en billons espacés de deux pieds, et l'on aplatit ces billons avec un lourd 
rouleau de façon à former un lit ferme. Quand les jeunes plantes eurent atteint une 
hauteur de trois pouces, on les éclaircit en laissant environ '7 pouces d'une plante à 
l'autre dans le rang. On fit l'arrachage le 21 octobre. 



RENDEMENT PAR ACRE. • Nom de la variété. 
ler semis. 

1 Improved Short White 	 
2 Blanche géante des Vosges 	 
3 Ontario Champion 	  
4 Blanche de Belgique.... ........ 
h Demi-longue Chantenav 	 
6 Mammoth White Intermediate.. 	 

2e semis. 

tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 

30 	900 	22 	1,000 
27 	1,400 	21 	200 
27 	1,100 	21 	1,800 
21 	900 	17 	100 
20 	1,900 	19 	300 
20 	900 	14 	.... 
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BETTERAVES FOURRAGÈRES—ESSAI DE VARIE* TeS. 

RENDEMENT PAR ACRE. 

ler semis. 	2e semis. 
Nom de la variété. 

tonnes. 	liv. 	tonnes. 	liv. 

1 
2 
3 
4 
5 

7 
8 
9 

10 

Gate Post. 	  
Selected Yellow Globe . 
Giant Yellow Intermediate 	  
Prize Mammoth Long Red. 	  
Giant Yellow Globe 	  
Perfection Mammoth Long Red 	  
Crimson Champion 	  
Yellow Intermediate. 
Mammoth Red Intermediate 	 
Half Sugar White 	  

31 	1,100 	21 	100 
30 	600 	22 	400 
30 	200 	20 	100 
29 	200 	20 	100 
28 	1,700 	17 	1,400 
28 	1,600 	19 	400 
27 	1,800 	15 	1,700 
25 	1,100 	17 	600 
23 	200 	19 	900 
18 	300 	18 	200 

Rendement moyen, 1er semis: 27 tonnes, 680 livres par acre. 
Rendement moyen, 2e semis: 19 tonnes, 180 livres par acre. 

CAROTTES. 

On fit deux semis de chaque variété, le premier le 23 mai et le deuxième le 7 juin. 
On sema à raison de six livres de graines par acre. Avant de semer, la terre avait été 
mise en billons, sur lesquels on avait ensuite passé un lourd rouleau pour former une 
.couche ferme. Lorsque les jeunes plantes eurent environ trois pouces de hauteur, on 
les éclaircit de façon à laisser environ 5 pouces d'une plante à l'autre dans les rangs. 
L'arrachage eut lieu le 23 octobre. 

CAROIVES—ESSAI DE VARIÙTÉS. 

Rendement moyen, 1er semis: 24 tonnes, 1,517 livres par acre. 
Rendement moyen, 2e semis: 19 tonnes, 567 livres par acre. 

BETTERAVES A SUCRE. 

Nous avons fait deux semis de chaque variété de betteraves à sucre, le premier le 
23 mai et le deuxième le 7 juin. La graine fut semée à raison de six livres à l'acre 
environ. Avant de semer, on mit la terre en billons espacés de deux pieds, et on aplatit 
ces billons de moitié avec un lourd rouleau pour former une couche ferme. Quand 
les jeunes plantes eurent environ trois pouces de hauteur, on les éclaircit de façon à 
laiaser un espace d'environ cinq pouces d'une plante à l'autre dans les rangs. Les bet-
teraves furent arrachées le 23 octobre. 
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BETTERAVE§.! sum--ESSAI DF VARliTÙS.

Nom de la variété.
RENDEMENT PAR AVRE.

vVilm * , I sa
FrencIr'^'OrLyMircoh
Wanzleben ................ . ... ... ...........................

1
2
3

ler semis. 1 2e sAmis.

tonnes. liv.

23 1,200
21 ....
20 700

tonnes. liv.

13 100
16 400
16 1,300

Rendement moyen, ler semis: 21 tonnes, 1,300 livres par acre,
Rendement moyen, 2e semis: 15 tonnes^ 600 livres par acres.

BLE D'INDE (MAIS).

Le blé-d'Inde fut semé de deux manières: en rangs espacés de trente-cinq pouces,
et en buttes espacées de trente-cinq pouces en tous sens. Quand les plants eurent en-
viron six pouces de hauteur, on les éclaircit, laissant entre eux de six à huit pouces
dans les rangs, ou à 4 à 5 plants par butte. On sema le ler juin, et le blé-d'I^Lde fut
coupé vert pour l'ensilage, le 28 septembre. Le rendement a été calculé d'après le poids
de la récolte obtenue sur deux rangs, chacun de 66 pieds de long. Le sol était une
terre grasse, lourde.

Pour faire de Pensilage, il faut couper le blé-d'Inde quand le grain est à l'état lai-
teux avancé ou pâteux, mais l'été n'est pas toujours assez chaud à Ottawa pour que les
variétés tardives puissent atteindre cet état de maturité, avant que les gelées obligent
à les couper.

La tonne canadienne contient 2,000 livres.

BL^'-i)'INDE-ESSAIS DE VARIÙTÉS.

Nom de la variété.
Caractère

de la
végétation.

Hauteur Feuilles. Etat à la
coupe.

Poids
par acre.
Semé en
rangs.

Poids
rar acre.
Seme en
bnttes.

pouces. ton. liv. ton- liv.
nes. nes.

1 Eureka ... . ............ Très forte .... 108 Tr. abond. Laiteux ...... 27 120 23 1,410
2 Giant Prolific Ensilage .... .... 102 ...... 23 640 25 1,150
3 Superior Fodder .......... .... 94 ...... 22 1,430 19 1,160
4 Wood'sNorthernWhiteDent .... 105 Abond. ...... 21 1,560 17 1,530
5 Red Cob Ensilage ..... .... Forte . ....... 92 Tr. abond. ...... 21 1,230 19 390
6 Early Mastodon .......... ......... 87 Abond, .. . .... 21 900 17 980
7 Salyer's All Gold .......... ......... 100 Tr. abond. ...... 21 350 22 110
8 Selected Leamins . ........ ......... 92 Abond ... ...... 19 390 20 150
9 Early Butler .............. Très forte. . . . 102 Peu abon. Il ...... 17 430 '18 1,510
.0 Longfellow ............... ^ Moyenne ..... 88 Il . . Lustré.. . ..... 16 1,770 15 1,350
,l Champion White Petirl .... Très forte.. .. 110 Tr. abond. Laiteux ....... 16 1,110 18 300
,2 Cloud'a Earl^ Yellow ...... Forte......... 87 Peu abond ...... 16 1,000 20 1,140
.3 Compton's Early .......... Il ........ 100 Abond. .. Lustré . ...... 16 1,000 19 500
.4 King Philip ............... Il ........ 97 Il .... Laiteux ...... 16 670 18 190
r) Mammoth Cuban .......... ....... - 96 Tr. &bond. Il ..... * 15 1,020 17 100
.6 Barly Leaming ............ ........ 92 Il .. Laiteuxavaii,.e 15 800 13 1,390

ht ........7 Angel of M dni
*

Muyonne. .... 88 Aasezbon. Lustré ........ 15 580 17 650g
l ow Dent.. ..8 White Ca

EL
Forte . ....... 87

100
il . Laiteux&vanc^

L t é
15 360
14 1 480

16 450
13 1 500North ........9 Pride of t Il ....... ........us r , ,

,0 North Dakota White ...... Moyenne. .... 92 Il .. Il ........ 14 1,370 17 650

Rendement moyen en range: 18 tonnes, 911 livres par acre.
Rendement moyen en buttes: 18 tonnes, 1,130 livres par acre.
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MAÏS EN RANGS DIFTEREMMENT ESPACÉS. 

Nous avons choisi pour cet essai les trois variétés de maïs, Champion White 
Pearl, Selected Leanaing et Longfellow. On sema le 1er juin, le maïs fut coupé pour 
ensilage le 28 septembre. Seize rangs de chaque variété furent semés, c'est-à-dire 
quatre rangs à chacune des distances mentionnées, et le rendement par acre fut calculé 
par chaque espèce d'après le produit des deux rangs intérieurs. La portion des rangs 
coupés pour le pesage avait 66 pieds de longueur. 

ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Distance 	 Hauteur  

	

Caractère 	au laissée 	 Etat à la 	Rendement Nom de la variété. 	 de la 	moment 	coupe. 	par acre. entre les 
. rangs. 	végétation. 	de la 

coupe. 

pouces. 	 pouces. 	livres. 	n
ton- 	liv. es. 

	

Selected Learning 	21 	Forte . ..... 	90 	Laiteux 	... 	20 	824 
28 	n  	92 	,, 	... 	18 	96 

• 	,, 	 35 	n  	92 	n 	.... 	18 	1,950 
42 	,,  	108 	,, 	.... 	19 	1,574 

Champion White Pearl 	21 	Très forte .. 	108 	,, 	.... 	22 	37 
o 	 o 	 28 	n 	.. 	110 	,, 	.... 	18 	519 
n 	,, 	 35 	,, 	.. 	110 	n 	.... 	18 	520 
,, 	n 	 42 	,, 	.. 	112 	,, 	.... 	17 	506 

Longfellow 	 21 	Moyenne. 	86 	Lustré  	15 	807 
28 	 88 	,,  	15 	1,584 

n 	 35 	n 	 88 	n  	16 	560 
n 	 42 	ni 	 96 	,,  	18 	754 

GRANDES PARCELLES DE POMMES DE TERRE. 

Comme les parcelles expérimentales de racines et de blé-d'Inde à fourrage, 
ne prennent pas toute la superficie du champ dans lequel elles sont placées, on nm-
plit génea' -alement l'espace qui reste avec des pommes de terre, choisies parmi les va-
riétés qui peuvent être de service dans la distribution annuelle des échantillons de la 
ferme. 

La superficie consacrée aux différentes variétés diffère beaucoup. Les parcelles 
mesurent généralement de 1 à 1 acre de superficie. 

Les pommes de terre furent plantées du 28 au 31 mai, et récoltées du 23 au 25 
septembre. Le sol était principalement une terre modérément argileuse. 

Le rendement par acre est exprimé en livres et en boisseaux de 60 livres. Le 
rendement donné ne comprend que les pommes de terre saines. La pourriture n'a 
pas causé de grandes pertes cette saison, mais la plupart des variétés n'ont donné 
qu'une faible récolte. 
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POMMES DE TERRE-ESSAI DE VARIÉTÉS.

N°. Nom de la variété. Temps de la maturité. Couleur. Rendement
par acre.

Rendement
par acre.

1 Gold Coin ...... ... ... ..... Mi-saison, trop tard.... Blanche.......... .
liv.
12,000

Boisseaux.
200

2 Carmen No 1 ................ .l Il
Il

.......... 10,,XG0 181
3 Everett ..................... Précoce........ ........ Rose......... ... 5,310 139
4 Ashleaf Kidney..... ..... Mi-saison, trop tard..... Blanche.......... 7,440 124
5 Dooley.. . . .......... „ Il ...... 7,020 117
6 Early White Prize .... ... Très précoce............ .: .......... 6,540 109
7 Burnaby Mammoth ......... Mi-saison, trop tard..... Rose et blanche. .. 5,160 86
8 Burpee,s Extra Early... . Très précoce. . . . . . . .. . Blanche.. :. .. . . . 5,100 85
9 Late Puritan ... ............. Mi-saison, trop tard..... il ...... 4,440 74

10 Rochester Rose........ .... Très précoce............ Rose ..... ........ 3,600 60
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RAPPORT DE L'AVICULTEUR 
(A. G. GILBERT.) 

DOCTEUR WILLIAM SAUNDERS, 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 
MONSIEUR LE DIREOTEUR,—J'ai  l'honneur de vous soumettre le 20ème rapport annuel 

de la division de la basse-cour, de la ferme expérimentale centrale. 
Ce travail continue l'exposition commencée dans le rapport de l'année dernière, 

de l'étude faite sur les changements apportés au cours des années précédentes dans le 
traitement d'hiver des poules pondeuses, et il signale las progrès accomplis dans cette 
direction. Un détail particulièrment intéressant est la recommandation, par un cor-
respondant de l'Alberta, du système de poulailler à façade ouverte, qui, paraît-il, s'ac-
commoderait aux conditions de cette province. Tout aussi intéressante est la descrip-
tion faite par un autre correspondant de la même province, d'un poulaillei construit 
par lui-même avec des mottes de gazon, en raison du prix élevé du bois. 

Parmi les recherches expérimentales de l'année, les suivantes méritent une men-
tion, spéciale: 

L'essai de l'hiver dernier, pourtant si rigoureux, d'un poulailler composé d'une 
seule chambre, avec devant en coton et fenêtre au centre, faisant face au sud. Le 
coton prend la place des planches, et constitue le type le plus perfectionné du poulailler 
à façade ouverte. 

Les résultats obtenus dans la formation, par sélection au moyen du nid à piège, 
de familles prolifiques de poules pondeuses. 

Les résultats obtenus par l'emploi de poulaillers non chauffés, ou partiellement 
chauffés. 

Un rapport du Dr Higgins, pathologiste au laboratoire biologique de la division 
de l'hygiène du bétail, sur la diarrhée blanche chez les poulets. Ce rapport est impor-
tant et vient à propos. La nature exacte de cette maladie, si fatale, dans toute l'éten-
due de ce pays, aux poussins hâtifs du printemps, est actuellement l'objet de nom-
breuses recherches et de nombreuses discussions. 

D'autres recherches expérimentales ont aussi été effectuées. On en trouvera le 
compte-rendu en due place. 

C'est avec le plus grand plaisir que j'attire votre attention sur le zèle et le 
dévouement que mon aide, M. Fortier, a apportés dans l'accomplissement de ses fonc-
tions au cours de l'année dernière. Bien que la correspondance française, très volumi-
neuse, et toujours croissante, exige un temps considérable, M. Portier a trouvé moyen 
de compiler tous les tableaux de ce rapport, relatifs aux recherches expérimentales, et 
de s'occuper de la couvaison et de l'élevage artificiels des jeunes poulets. C'est aussi 
lui qui a tracé les plans du petit poulailler à façade de coton et fenêtre au centre, décrit 
dans le rapport ci-joint. Ce poulailler a été présenté pour la première fois à l'exposi-
tion de Sherbrooke, l'année dernière, parmi le groupe d'objets exposés par la ferme 
expérimentale centrale, et il a particulièrement attiré l'attention des visiteurs. 

M. Summers a noté avec l'exactitude la plus scrupuleuse, les résultats donnés par 
le système du nid à piège dans la choix des meilleures pondeuses. Il a également fait 
preuve d'aptitude dans l'emploi de rations expérimentales et dans la conduite de l'in-
cubation, par moyens naturels ou artificiels. 

M. Deavey s'est occupé d'une manière très efficace de l'alimentation des jeunes 
poulets, que l'on place dans les éleveuses après l'incubation. Le soin des différents 
poulaillers et des terrains avoisinants lui a aussi été confié, et les résultats ont été des 
plus satisfaisants. 
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Nous avons aussi assisté de temps à autre, M. Fortier et moi, à un certain nombre
cte comices agricoles et d'expositions de volailles, dans différentes parties du pays.

La correspondance volumineuse, témoignant d'un intérêt toujours plus vif dans
Félevage de la volaille comme branche de l'exploitation de la ferme, est un des détails
importants à signaler parmi les opérations de l'année passée.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur,
Votre obéissant serviteur

E. G. GILBERT,
Aviculteur.

RAPPORT DE L'AVICULTEUR.

Au cours de ces dernières années, des changements, d'ordre plus ou moins radie-al,
ont eu lieu dans les méthodes d'élevage, d%limentation et de logement de la volaille.
Au fur et à mesure qu'ils se produisaient, ces changements ont été notés dans les rap-
ports annuels de cette division. Aucune innovation n'a sans doute été plis remar-
quable et n'a attiré plus d'attention que le nouveau type de poulailler d'hiv-.r. Le
poulailler actuel, à façade de coton, avec ou sans hangar à gratter, mais où l'air pur
circule librement, offre certainement un grand contraste avec les constructions fermées
et mal ventilées d'autrefois. Tous les éleveurs de volailles, demeurant dam les districts
du Canada où l'hiver est le plus rigoureux, suivent avec grand intérêt les essais de
ces poulaillers modernes. Les nombreux colons, surtout ceux des provinces du Mani-
toba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, nous écrivent souvent pour nous demander si
le poulailler à façade de coton peut affronter leurs hivers. Depuis plusieurs années
nous avons fait l'essai de différents modèles de ces poulaillers à devant de coton ou
"à air pur ". Les trois derniers hivers, remarquables par leur basse température,
ont fourni de bonnes occasions pour eette étude. Grâce à l'expérience acquise, nous
sommes aujourd'hui en mesure de donner à toutes personnes en quête d'informations,
et demeurant dans les districts où l'hiver est le même qu'ici, des renseignements
utiles et pratiques.

CONDITIONS QUE DOIT REMPLIR UN POULAILLER WHIVER.

D'après les lettres de nos correspondants, sur ce sujet, un poulailler d'hiver, pour
répondre aux exigences des différentes provinces, devrait remplir les conditions sui^
vantes:

1. Construction simple et économique.
2. Aménagement propre à tenir les volailles en bonne santé.
3. Bonne ventilation, bâtiment sec et assez confortable.
4. Bâtiment construit de façon à obtenir une production d'œufs avantageuse.
Nous croyons -bon d'insister sur la dernière de ces conditions, car, quelle que soit

la disposition du poulailler, ou quelque économique que soit sa construction, si les
volailles qu'il renferme ne parviennent pas à donner jun nombre d'œufs avantageux
pendant la saison d'hiver-la saison des prix les plus élevés-ce poulailler ne con-
viendra pas.

Le poulailler à façade de coton, du dernier modèle, remplit-il conditions?

POULAILLER X FAÇADE DE COTON DU DERNIER MODUE.

L'hiver dernier, nous avons essayé à la ferme le modèle le plus récent de ce genre
de, poulailler, et comme l'indiquent les détails donnés'plus loin, les résultats obtenus
ont été des plus satisfaisants. Dans ce poulailler, la façade, exposée au sud, est tout
entière en coton, au lieu de planches, avec une fenêtre au contre. On prétend que la
diffusion de l'air à travers le coton, crée une ventilation sans courante d'air, tandis que
In lumière du soleil, si désirable, s'introduit par le fenêtre. Les poulaillers de M
genre qui n'ont pas de fenêtre pour permettre l'entrée des rayons du soleil, offrent Lin
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sérieux inconvénient, car le soleil égaie et assainit. Dans ce genre de poulailler il n'y 
a qu'une chambre, qui sert à la fois de demeure de jour et de nuit. Il n'y a pas de 
loge d'exercice ou hangar à gratter attaché, mais la superficie en plancher est assez 
considérable pour que les poules puissent prendre tout l'exercice qu'elles désirent. La 
chambre à perchoirs est sur le côté du poulailler exposé au nord, et devant cette cham-
bre, se trouve un cadre en coton qui reste attaché au plafond pendant le jour, et qui 
est rabattu pendant la nuit de façon à assurer le bien-être des volailles. La ventila-
tion s'opère par le passage de l'air à travers la façade de coton. A côté de l'espace 
réservé aux perchoirs, est une petite loge qui renferme les oiseaux mâles d'élevage et 
qui est également recouverte par le cadre de coton. La rapidité avec laquelle se sont 
produits les derniers changements dans le mode d'aménagement des poulaillers, est 
bien démontrée par le fait suivant: Le poulailler avec son hangar à gratter tant vanté, 
s'était à peine implanté, qu'on déclara que ce hangar n'était nullement nécessaire, et 
le bâtiment actuel à chambre simple entra en vogue. Cette chambre seule peut former 
par elle-même un poulailler, ou peut constituer une chambre dans une rangée continue 
comme dans le cas des poulaillers aux basses-cours de Pembroke, Ont., décrites dans ce 
rapport l'année dernière. Nous donnons ici des photographies du dernier genre du 
poulailler à devant de coton. 

LE POULAILLER À DEVANT DE COTON SOUMIS 1 UN ESSAI RIGOUREUX. 
L'essai du poulailler à devant de coton pendant l'hiver a-t-il établi que cette cons-

truction avait une valeur pratique? C'est là une question de très haute importance 
pour tous les éleveurs de volailles. 

Le poulailler, dont la description est donnée plus haut, fut construit et mis en 
place près d'un des bâtiments principaux de cette division, au commencement du mois 
de novembre dernier. On y plaça 90 poulettes et un coq Buff-Orpington, ce dernier 
fut mis dans un espace fermé, à côté du perchoir. Ces poulets étaient éclos du 2,5 
avril au 28 mai. On se rappellera que l'hiver dernier fut d'une rigueur exception-
nelle et bien propice à mettre à l'épreuve ce genre de bâtiment. Disons aussi—ce 
qui rend l'essai encore plus intéressant—que les poulettes gardées dans cette construc-
tion provenaient de poules qui avaient toujours été tenues en hiver dans un poulailler 
chauffé. Nous reproduisons ici le journal de la production des oeufs ainsi que les 
températures maxima et minima de jour et de nuit relevées pendant les mois de 
janvier , février et mars dans la chambre et dans la loge à perchoirs. Cette dernière 
était protégée pendant la nuit par un rideau rabattu. 

POULAILLER  It  FAÇADE DE COTON ; exposé au sud; non chauffé; contenant 20 poulettes 
Orpington fauve, écloses entre le 25 et le 28 mai 1907. 

TABLEAU I. 

Température de 
la chambre. 

Non relevée 	 

f Max., 24° au-dessus de zéro.. 
230 1 Min., 22° au-dessous de zéro.. 

Max., 24° au-dessus de zéro.. 
160 1 Min., 22° an-dessous de zéro.. 

Max., 54° au-dessus de zéro. 
222 Min., 6° au-dessous de zéro .. 

Température de la 
éhantbre à perchoirs. 

Non relevée 

Max., 22° au-dessus de zéro.. 
e au-dessous de zéro. 

Max., 22° au-dessus de zéro.. 
Min., zéro. 
Max., 50° au-dessus de zéro. 
Min., 16° au-dessous de zéro.. 

34 
125 

Œufs . 
pondus en 

5 mois. 

REMARQUES. 
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RATION DONNÉE AUX POULETTES CI-DESSUS. 

Matin et soir, ration de grain entier, composée de 	partie de blé et 	partie 
d'avoine, jetées dans la paille, sur le plancher. 

A midi, chaque troisième jour: mélange sec composé de une chopine de blé d'inde 
moulu, une chopine d'orge moulue, une chopine d'avoine moulue, une chopine de gru; 
(recoupe) os concassés et betteraves. 

Graviers et coquilles d'huîtres (moulues): en tous temps. 
Eau: fournie régulièrement. Pendant les journées très froides nous donnions de 

la neige. 

OBSERVATIONS ET CONCLUSIONS TIRÉES DE CET ESSAI. 

Voici le résultat des observations faites au cours de cet essai: 
Aucune des volailles ne se gela la crête, même pendant les nuits les plus froides 

de l'hiver, grâce sans doute au rideau de coton que l'on rabattait devant les perchoirs 
pour protéger les oiseaux pendant les nuits froides. 

Les poules restèrent en très bonne santé tout l'hiver. Au printemps elles étaient 
en excellent état. La fertilité des oeufs au printemps en fournit une preuve éloquente. 
Sur 70 œufs pris dans un incubateur le 26 mars, 8 seulement furent trouvés non 
fécondés. 

Le nombre des œufs pondus pendant les cinq mois d'hiver fut assez satisfaisant, 
étant donnés les grands froids qui sévirent fréquemment et la nature des rations/ 
saines il est vrai, mais non stimulantes. 

Un autre détail qui mérite d'être mentionné, est l'avantage qu'il y a à donner 
la pâtée sèche pendant les températures froides. Les pâtées chaudes auraient rapide-
ment gelé; de plus leur préparation aurait nécessité de l'eau chaude et par conséquent 
du feu, et enfin une certaine manipulation. En outre, grâce à ce système, les volatiles 
ont l'avantage de pouvoir prendre de la pâtée chaque fois qu'elles se sentent disposées 
à le faire, et chaque poule peut en avoir toute sa part. Ce sont là des détails insigni-
fiants en apparence, mais qui, néanmoins, exercent tous une influence importante sur 
les résultats. 

OPINION DES CORRESPONDANTS SUR LE POULAILLER I DEVANT DE COTON. 

Nous reproduisons ici quelques déclarations de cultivateurs établis dans des régions 
froides, sur le mérite de ce genre de poulailler. La première provient d'un correspon-
dant de l'Alberta: 

OrTEADLE; ALTA, 27 janvier 1908. 
MONSIEUR,---Je vois par les journaux que vous élevez des volailles avec le système 

de poulaillers froids. C'est ce que je fais moi-même, et je suis extrêmement satisfait 
des résultats obtenus. J'ai des portes et des fenêtres en fil de fer, recouvertes de toile. 
L'hiver dernier la température tomba souvent à 60 au-dessous de zéro, mais tous les 
dégâts se bornèrent à quelques crêtes gelées. Cet hiver toutes mes poules, au nom-
bre de 94, sont dans le même poulailler; ells sont fortes, en bonne santé et pondent 
bien. L'été prochain, j'ai l'intention de construire une maison avec toute la devan-
ture en fil de fer recouvert de coton. Ce que je regrette, c'est que personne, ici, ne 
tentant les mêmes expériences, je ne puis me procurer de coq pour accoupler avec mes 
poules habitués à ce système. J'ai besoin de coqs P.R.R. pour la saison d'élevage. 
Je ne garde pas d'oiseau mâle avec mes poules pondeuses en hiver. Pourriez-vous me 
fournir des coqs de deux ans? 

Votre bien dévoué, 
(Signé) 	C. GRIFFITHS. 
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M. I. S. Turville, gardien de la basse-cour, à l'hospice des tuberculeux de Graven-
hurst, Ont., écrit ce qui suit:— 

C' Nos poulaillers ont des façades en coton avec une fenêtre au centre de chaque 
loge. Je ne voudrais pas me passer de fenêtres, car c'est par là que viennent en hiver 
les rayons bienfaisants du soleil. J'ai trouvé le système de devanture en coton des 
plus efficaces pour garder nos volailles en bonne santé et en bon état pendant l'hiver. 
La ponte est également abondante. Je donne la pâtée sèche, mais je sème de temps 
à autre du grain rond dans la litière, sur le plancher des loges, afin d'encourager les 
volailles à prendre de l'exercice. J'ai l'intention, si je puis y arriver, de faire les 
planchers des loges en ciment au lieu de terre. Je crois que ce système de poulaillers 
à air frais est des plus avantageux." 

Un correspondant de Rising Sun, Alta, nous fait la description suivante d'un pou-
lailler à façade ouverte, qu'il était en fi am n de construire au mois d'avril dernier. Il 
n'a pas employé de bois de construction parce qu'il n'avait pas les moyens d'en acheter. 
Ceux qui sont placés dans les mêmes conditions, auront sans doute intérêt à savoir 
comment il s'en est tiré. Voici ce qu'il dit: 

" MONSIEUR,—Je vous remercie des renseignements que vous me donnez sur les 
avantages qu'offrent les poulaillers à façade ouverte dans cette partie du pays. Je n'ai 
pas encore fini mon poulailler, mais je puis dire qu'il sera en troncs de peupliers, avec 
un toit de hangar et une exposition au sud. Le devant a sept pieds de hauteur et l'ar-
rière, cinq pieds. Le plancher, qui est en gravier, a 26 pieds de long et 10 pieds de 
large. Il y a trois fenêtres vitrées de 6' x3' sur le devant. Sur les fenêtres vitrées, 
il y a un rideau en coton, d'un pied de largeur, et s'étendant sur toute la longueur du 
bâtiment. Les troncs de peupliers ont une dimension moyenne de six pouces. Le toit 
est formé de deux couches de mottes de gazon avec papier goudronné entre. Je rem-
plirai les fentes entre les billots, avec un mélange d'argile, et je mettrai ensuite des 
mottes de gazon sur les côtés nord-est et ouest du bâtiment, jusqu'au toit. Je mettrai 
aussi une clôture autour pour empêcher les bestiaux d'y avoir accès, car ceux-ci ne 
sont jamais si heureux que quand ils peuvent jeter par terre les constructions en mottes 
de gazon. Je ne puis me payer du bois de construction, et, par conséquent, je suis 
obligé d'utiliser de mon mieux les matériaux à ma disposition. C'est avec plaisir que 
je vous ferai parvenir un compte-rendu des résultats que me donnera cette eonstrue-
tion. 

LE POULAILLER ISOLÉ—RECOMMANDATION CHALEUREUSE. 

La lettre suivante de M. Elford, conférencier et régisseur de la basse-cour du 
collège McDonald, de Sainte-Anne de Bellevue, Qué., est grandement en faveur des 
poulaillers isolés pendant l'hiver. Ce système permettrait d'obtenir une ponte avanta-
geuse tout en maintenant les poules en bonne santé. Un poulailler isolé est une petite 
cabane non chauffée, de construction économique, et pouvant contenir de 20 à 50 vo-
lailles. On la place généralement dans un petit champ de * à d'acre de superficie, 
et qui est entouré d'une clôture en fil de fer fermée ou d'une autre barrière du même 
genre. Chaque poulailler, avec son Parc et sa colonie de volailles, est indépendant des 
autres; chaque bâtiment renferme tous les accessoires nécessaires, perchoirs, nids, etc. 
Un cultivateur qui ne désire conserver qu'un petit nombre de volailles aurait assez 
d'un poulailler de ce genre . A la ferme, la méthode du poulailler isolé a donné d'ex-
cellents résultats dans l'élevage des poulets, après séparation d'avec la mère ou l'éle-
veuse. Le poulailler isolé qui n'a pas non plus de hangar à gratter est, comme le pou-
lailler à devant de coton, un des derniers types de construction. Il a été à l'essai au 
collège Macdonald pendant ces trois dernières années. Voici ce que dit M. Elford à 
ce sujet:— 

COLLME MACDONALD, 
SAINTE-ANNE DE BELLEVUE, QUE., 11 février 1908. 

MONSIEUR,—Je  ne me rappelle pas avoir jamais vu autant de tempêtes ni de si 
16-17 
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grands froids que pendant ces deux dernières semaines. Le thermomètre est descendu 
jusqu'à 36 degrés au-dessous de zéro, ce qui est un joli froid, surtout avec notre 
exposition. Cependant, j'ai été satisfait de la manière dont les volailles ont sup-
porté ces froids. Jamais elles n'ont eu une aussi bonne apparence, mais la ponte 
a légèrement diminué. La température, à l'intérieur des poulaillers, est parfois 
descendue jusqu'à 20 degrés au-dessous de zéro, et il n'y a eu aucune crète de gelée, si 
ce n'est chez quelques jeunes coqs. Vous connaissez mon poulailler continu qui a trois 
épaisseurs de planches et deux épaisseurs de papier, mais qui n'est pas chauffé. Eh 
bien, les poules dans les poulaillers isolés, se sont beaucoup mieux portés que dans le 
poulailler continu. Dans les poulaillers isolés, il ne semblait jamais faire froid, à 
quelque moment que l'on y entrât, et l'on y éprouvait une sensation de bien-être qui 
n'existait pas dans le poulailler continu. Je suis encore plus satisfait du poulailler 
séparé que je ne l'étais l'hiver dernier. Aujourd'hui, premier jour à température mo-
dérée depuis plusieurs semaines, toutes les poules sont dehors, vives et animées. Si 
cette température continue, la ponte remontera vite. 

D'après ce que je sais du climat du Nord-Ouest et du Manitoba, j'ai souvent pensé 
que le poulailler isolé, semblable à celui que nous avons ici, conviendrait de façon 
idéale pour ce pays. Peu importe le froid, les poules saines et vigoureuses ne souffrent 
Pas, pourvu que le logement soit sec et sans courants d'air. 

OPINIONS POUR ET CONTRE LES CHANGEMENTS RADICAUX. 

Jusqu'ici, notre expérience, ainsi que celle d'un bon nombre d'éleveurs de volailles, 
tend à établir que le poulailler à devant de coton, sous ses diverses formes, remplit de 
manière satisfaisante, par une température froide, les conditions déjà énumérées: 
ponte avantageuse; bonne santé des volailles; germes plus forts; construction économi-
que. Mais les avocats d'une demeure chauffée pour les poules pondeuses en hiver, sont 
encore nombreux, et ils soutiennent avec conviction qu'il est très possible d'avoir en 
même temps de l'air frais, de la chaleur, des germes plus forts, et une ponte plus abon-
dante en hiver. Quand on leur demande ce qui va payer le coût du chauffage à l'eau 
chaude ou à l'air chaud, ils vous répondent: l'augmentation dans la production des 
œufs. On donne comme désirable une température de 60 degrés. 

Et là encore, nous trouvons une autre coterie d'éleveurs de volailles qui demandent, 
en se plaçant à un point de vue sentimental: " Se propose-t-on par ces poulaillers en 
coton de se rendre compte de la somme de souffrance que nos poules peuvent endurer 
en hiver tout en pondant des œufs?" 

Il faudra sans doute plusieurs années d'essai et d'observations attentives pour 
déterminer les mérites des divers systèmes prônés avec tant d'enthousiasme, et qui 
cependant présentent des différences aussi grandes. Toutefois, on peut assurer que la 
méthode qui permet d'obtenir le plus de bénéfices pendant la saison où les prix sont 
les plus élevés, sera tout probablement préférée par ceux qui cherchent à faire de 
l'argent par la vente des oeufs frais pondus en hiver. 

AUTRES RECHERCHES EXPÉRIMENTALES DE L'ANNÉE. 

Au commencement du printemps. nous avons arrangé les différentes loges d'élevage 
de la manière suivante: 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

Poulailler n° 1, loge 1—Plymouth Rocks barrées... 
" 2.—Plymouth Rocks blanches.. 
" 3.—Orpingtons fauves... .. 
" 4.—Orpingtons fauves... .. 
" 5.—Leghorn blanches... .. 
" 6.—Leghorn blanches... .. 
" 7.—Minorques noires.. .. 

CC 	
" 8.—Orpingtons blanches... .. 

ft 	 " 9.—Faverolles..  

Coqs. 	Poules. 
1 	14 
1 	14 
1 	14 
1 	15 
1 	14 
1 	14 
1 	14 
1 	15 
1 	9 
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Le poulailler n' 2 renfermait des coqs d'élevage pour être employés en cas de
nécessité, ainsi qu'une loge de Hamburg noires et deux loges de Leghorn blanches.

coq's. Poules.

Poulailler n' 3, loge 20.-Brahmas claires ... .. ..
44 11 21.-S. G. Dorliings. . . . . . . .

22.-Poules mélangées...
23.-Métis. .

C4 " 24.-Poules mélangées ... .. ..
ci ', 25-Plymouth Rocks barrées..

Poulailler à devant de coton.-Orpingtons, fauves, 1 coq; 20 poulettes.
Poulailler non chauffé avec hangar à gratter.-Loge 39, Plymouth Rocks barrées, 1

coq; 24 poulettes. Loge 34, Wyandottes blanches, 1 coq; 30 poulettes
Les groupes de poules mélangées dans les loges 22 et 24 et le groupe de poules

métisses dans la loge 23 avaient été composés pour fins expérimentales, et les œufs
obtenus n'ont pas été vendus pour l'élevage. Dès que la température le permit, les
occupants des loges 7 et 14 furent transférés à un poulailler isolé dans un champ, et
leur condition en fut grandement améliorée.

MOYENS ARTIFICIELS DANS L'ÉCLOSION ET L'ÉLEVAGE DES POULETS.

Depuis longtemps déjà, dans les rapports de cette division, nous avons signalé ce
fait: les germes des premiers œufs du printemps ne sont pas assez forts pour donner
une proportion avantageuse de poussins. Cette remarque est surtout vraie des ceufs
provenant de poules tenues en poulaillers chauffés. Nous avons attiré l'attention sur
la vigueur des germes des œufs pondus dans les poulaillers à devant de coton. L'expé-
rience de ces dernières années confirme aussi la sagesse du conseil donné aux cultiva-
teurs dans les rapports des années antérieures: ne pas faire éclore de poussins avant
que les volailles aient pu courir dehors au printemps. On a constaté que la meilleure
époque pour faire couver les oeufs était du 10 au 15 avril. Les poussins éclos dans les
10 premiers jours de mai se développent généralement plus rapidement que ceux qui
sont éclos plus tôt. Nous ne parlons pas ici d'amateurs qui ne désirent que quelques
spécimens de choix pour fins d'exposition, et qui sont prêts à dépenser beaucoup de
temps et d'efforts pour obtenir des sujets à primes. Voici à ce sujet les réponses que
faisait l'auteur de ce rapport, aux questions posées par le comité d'agriculture de la
Chambre des communes, en juin 1903, relativement au nombre d'œufs nécessaires
pour obtenir des poussins hâtifs du printemps.

M. IVICLAREN (Huntingdon).-Ne vaudrait-il pas mieux, pour la personne dont il
s'agit, vendre ses œufs hâtifs du printemps, plutôt que d^en perdre un si grand nombre
en essayant de les faire éclore?

Réponse.-C'est là en effet ce que l'on pourrait se demander dans ces circons-
tances.

Question.-Surtout si cette perqonn,3 pouvait vendre ses œufs 45 cents la dou-
zaine?

Réponse.-Cette question est maintenant l'objet d'une étude sérieuse. Je conseille
aux cultivateurs de vendre leurs premiers ceufs du printemps, et de commencer à
faire couver vers le milieu d'avril afin que les poulets arrivent au commencement de
mai, si possible. L'éleveur devrait s'efforcer d'avoir un aussi grand nombre de poulets
que possible en une seule fois, et il peut y arriver par des moyens artificiels.

Uexpérience a-clairement démontré que, jusqu'à ce que les poules aient eu l^occa-
sion de prendre leurs ébats au dehors au commencement du printemps, et que les
germes de leurs œufs aient acquis de la force, l'éleveur fera mieux de vendre ses ceufs
Pour la consommation plutôt que d'essayer d'en obtenir des poussins. Quand on
désire avoir 100 poulets ou plus, on aura tout avantage à se servir d'une bonne cou-

,véuse artificielle ainsi que d'une bonne éleveuse pour les élever. Le tableau suivant
16-174
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(n °  2), indique les résultats obtenus à cette division, de couvées de poules et de la 
couvée en incubateur, pendant les mois d'avril et de mai derniers: 

TABLEAU 2, INCUBATION.—RÉSULTATS D'ÉCLOSION AU MOYEN D'INCUBATEURS ET DE POULES. 

RÉSULTATS DE L'ÉCLOSION D'CEIJES AU MOYEN D'INCUBATEURS. 
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15 avril. B. P. Rocks, Buff et 
Orpingtons blanc. 	49 	7 	10 	7 	25 14i 85î 	201 	79.1 	51 Ces oeufs ont été pondus 

par des poules tenues 
dans 	des 	poulaillers 

15 	nn 	. B. P. Rocks et Wyan- 	 chauffés. 
dottes blanches ... 	225 	54 	18 	15 138 	24 	76 	n 	91i 	61 Ces oeufs ont été pondus 

par des poules tenues 
28 	u 	. B. 	P. Rocks ; Buff 	 dans des poulaillers 

Orpi. ; Dorkings et 	 non chauffés. 
Leghorns blanches. 195 38 21 18 118 19i 80i 131 86# 604 Ces œufs ont été pondus 

par des poules tenues 
dans des poulaillers 

28 	,. 	.  B. P. Rocks et Wyan- 	 chauffés. 
dottes blanches ... 200 32 18 15 135 15 85 10 90 67à Ces oeufs ont été pondus 

par des poules tenues 
dans des poulaillers 
non chauffés 	 

CROISSANCE DES POUSSINS. 

Les poussins ont été soigné's à peu près de la même manière que pendant ces der-
nières années. Ceux qui étaient couvés par les incubateurs restaient dans le compar-
timent d'élevage jusqu'à ce qu'ils soient devenus assez forts sur leurs pattes. On les 
plaçait alors dans des éleveuses, mises dehors. Ceux qui avaient été couvés par les 
poules, étaient transportés avec leur mère dès qu'ils étaient un peu aguerris, dans des 
cages avec devants en lattes, placées sur l'herbe dans les petits champs autour des 
bâtiments de la basse-cour. Nous recevons souvent des demandes de renseignements sur 
la meilleure nourriture à donner aux poussins, à partir du moment de l'éclosion, et la 
meilleure façon d'en prendre soin. Voici la méthode que nous avons trouvée la plus 
satisfaisante, à la ferme, qu'il s'agisse dc poulets d'incubateurs ou de poulets éclos 
par des poules: 
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Premier jour.-Très peu de nourriture. Il est surtout important que les poussins
à ce moment, soient tenus bien chauds et bien secs. S'ils sont vigoureux et s'ils ré-
clament de la nourriture, donnez-leur quelques miettes de pain rassis.

Deuxième jour.-Donner du pain rassis trempé dans du lait et pressuré jusqu'à
ce qu'il soit sec. On peut ajouter un peu dœuf bouilli dur baché en petits morceaux.

Troisième jour.-Ajouter du blé finement moulu, ou de la farine d'avoine granulée
à la ration ci-dessus, &ou donner l'un ou l'autre seul, mais en petite quantité. Conti-
nuer cette ration pendant 8 ou 10 jouis et au bout de ce temps ajouter un peu de blé-
d'Inde concassé. Après 12 jours, donner du blé rond.

A mesure que les poussins avancent en âge, leur donner une pâtée composée de,
farine d'avoine, de pain rassis, de gru (recoupe), de farine moulue, etc., etc. A cet
âge ils mangeront avec délice des os verts, finement hachés.

Comme boisson, leur donner du lait écrémé on de l'eau, ou les, deux. Dès le debut,
il faudra aussi les fournir de gravier, de la dimension convenable pour poulets.

Aussitôt que les poussins avaient pris toutes leurs plumes, on les enlevait des éle-
veuses pour les transporter aux poulaillers isolés. Vers ce moment, ou peut-être un
peu plus tôt, on enlevait les poules de leurs cages, tandis qu'on permettait aux pous-
sins d'y rester jusqu'à ce que ces cages fussent devenues trop petites pour eux. On les
transportait alors aux poulaillers isolée.

VENTE DE VOLAILLES.

I

Au commencement de l'automne, les poulets étaient bien développés, et l'on vendit
les coqs des différentes espèces dont on pouvait disposer, à divers Cleveurs du pays.

TABLEAU 3.-DATE 1 LAQUELLE LES POULETTES ONT COMMENCÉ ^ PONDRE.

Les poulettes ont Commencé à pondre aux dates suivantes:

Poulettes. Ecloses. Preinier (euf.

1907.
PlynIouth Rock barrée .. .. . .................... ... ............ 5 avril ......... . 226 août.

Il Il inétisSe ....... ............... ..... ............. ^23 .. ......... 1 -1 octobre.
Orpington fauve ........... ................. .. . ...... .. ...... ^ 2') Il . . ... 14 11
Plyrnouth Rock blanche .......................... .................. 2 inai ......... 18 deceinbre.
Wvandotte blanche.............. ...... ............ . ... ... .... 8 , . ..... .. 2

0"
pington . 1 . ....... ... ... .............. 1. . ^ ......... 8 ......... 20

Leghorn .... ........ ..... . 1 ....... 1 .............. 10 ......... 4

NOMBRE D'ŒUFIS PONDUS PENDANT L'ANN&

TABLEAU 4.-Les chiffres suivants indiquent le nombre des ceufs pondus pendant les
différents mois de l'année.

1907-
Avril..

Juillet..
Août..
Septembre....

Novembre..
Décembre..

2,873
2,248
1,046
1,025
1,364

412
326
144

1,062



Les meilleures pondeuses du poulailler ci-dessus ont été choisies pour la reproduction. Les oeufs des 
mauvaises pondeuses n'ont pas été vendus pour incubation. 

RATIONS DONNÉES ET MODE D'ALIMENTATION. 

Grain, moitié blé, moitié avoine.—Jeté dans la litière du plancher, matin et soir. 
Os verts moulus.—Donnés à midi tous les trois jours. 
Betteraves.—Donnés à midi tous les trois jours. 
Pâtée sèche, composée de gru (recoupe), d'orge moulue, d'avoine moulue, de blé-

d'Inde moulu. A partir du 6 mai, viande de bœuf hachée au lieu d'os moulus. 
Gravier, coquilles d'huîtres moulues et eau fournie en tous temps. 
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1908— 
Janvier 	.. 

16,113 

FAMILLES DE VOLAILLES RUSTIQUES ET PRODUCTIVES—COMMENT 
LES OBTENIR. 

POULAILLER CHAUD ET POULAILLER NON CHAUFFÉ. 

Nos travaux, en vue de former des familles de poules rustiques et bonnes pon-
deuses, ont été continués. Nous nous sommes servis de nids à piège, afin de distinguer 
les bonnes pondeuses des mauvaises, et nous avons aussi noté la différence des œufs 
obtenus de poules gardées dans les poulaillers chauffés et non chauffés au point de vue 
de la force des germes. On verra que la différence est en faveur des poulaillers non 
chauffés. Les résultats sont consignés dans le tableau suivant: 

TABLEAU 5.—LOGE 1, POULAILLER CHAUFFÉ.—Registre de ponte tenu au moyen des nids 
à piège; 13 poules Plymouth Rocks barrées, âgées de deux ans. 

1,714 
1,642 
2,257 

262 

Total 
des 

oeufs 
pon-
dus. 

54 A demandé à couver une fois. 
Employée comme couveuse du 
4 mai au 8 juillet. 

A demandé à couver trois fois. 
A demandé à couver une fois. 

Employée comme couveuse du 
29 mai au 20 juin. 

A demandé à couver trois fois. 
Employée comme couveuse du 

9 avril au 17 juin. 
)emandé à couver une fois. 

I 

Demandé à couver 4 fois. 

Ces oeufs furent pondus sur le 
plancher. 

Moyenne 65 oeufs par poule. 

're>. 

1.4 

5 

0 
6 

13 

17 
5 

15 
7 

1 

13 
9 
9 

'12,1 

2 

o 
1 
0 

4 
o 
o 
0 

10 
0 
0 

. 0  
o 

Remarques. 

17 1 

12 10 
14 	5 
12 	9 

o 
8 

2 

o 59 17 

o 

9 

2 
0 
0 

4 

1 
14 

o 
11 

0 
8 
0 

'5 
o 
o 

0 7 

1 
7 
o 

10 

o 

3 
11 

8 
9 

10 
8 

6 
o 
6 
4 

o 
2 

12 
o 

8 
o 
7 

1 

71 52 

35 
67 
65 

80 
55 
70 
57 

56 
98 
67 
96 
42 

8 

840 

7 o 
8 
4 

15 
13 

2 

82 

2 

141 

1 	1 

109 140 

11 
12 
10 

4 

5 

15 
11 
16 

8 

o 
16 

11 
11 

5 
19 

13 
20 
12 

8 
9 

n -•D 

1907 
2 

o 
o 
o 

4 
o 
5 
o 
4 
7 
o 

15 
1 

38 

0 

o 
o 
o 

o 
O 
O 
O 

o 
O 
o 
O 
O 

Poule 
N° 

1906 
0 4 

1›. 
0 

0 
0 
0 

5 

8 

3 
o 
4 
o 
o 
0 
0 
0 

24 
26 
68 
80 

90 
92 
99 

64 

Total ... 17 

-a) 
A 

3 

o 
15 
14 

17 
0 
9 

1( 
1( 
1: 

1 

111 



Remarques. 

A demandé à couver deux fois. 

Dem. à couver 1 fois en juillet. 
)em. à couv. 2 f. en avril et mai. 

Dern à couv. 2 fois, avril et juin. 

Demandé à couver une fois. 
If 

trois foib 

Dem. à couver 1 fois. Morte le 
8 juin, très grasse. 

Demandé à couver trois fois. 

Pondus sur la paille. 
Moyenne par poule, 70 œufs. 

c.) 

‘21 

2 
o 
0 
0 
0 

14 
5 
1 

15 
1 
1 
3 
4 
2 

1 
61 

Q 
 

Cl; 

CL) 

o 

(5)  

171 16 

2 17 
25  

2 
162 0 

17 
0 
8 

13 

1007 

O 
5 

11 
8 

3 
0 
0 
0 
3 
O 
3 
0 
0 
0 
0 
0 
4 
o 
O 
o 
o 
o 

o 
O 
o 
o 
o 
O 
o 
O 
o 
O 
o 
O 
o 
0 ' 
0 
0 

o 
O 

o 
22 

4 
0 

15 
5 
3 

10 
6 
2 

14 
17 

81 14 
ol 	0 

13 

o 

0 
7 
o 
o 
O 
O 
O 
O 
O 

11 
0 
2 
0 
0 
0 

4 
15 

3 
49 

o 

8 
0 
9 
8 
O 
O 

1 
14 

O 

7 
O 
O 
o 

11 
0 

2 
70 

cd 

19 
13 
11 

9 
10 
14 
18 
9 
8 

14 

9 
10 

8 
7 

12 

2 
200 

19 
11 
14 
13 
19 

9 
12 
7 

le 
15 
15 

7 
4 

12 
7 
9 

12 
15 

1 
211 

18 
10 
20 
14 
9 

11 
12 
15 
12 
16 
13 
10 

5 
12 
16 

2 

16 
8 

2 
221 

5 
4 
6 
9 

9 
7 
4 
8 
5 
5 
4 
6 
5 
0 
4 

8 
7 

96 

N
ov

em
br

e.
  

Poule 
N° 

1906 

Total.. . • • 0 

Total 
des 

oeufs 
pon-
dus. 

114 
48 
79 
96 
56 
61 
90 
42 
78 
74 
68 
40 
66 
661 
601 
43' 

91 
65 

13 
1,250 

10 
14 

6 
10 

12 
21 
11 

4 

O 
0 
o 

o 
o 
o 
o 
o 
O 
o 
o 
o 
o 
o 
O 

o 
o 

4 
12 
17 
19 
26 
45 
50 *55 
61 
63 
67 

*73 
82 
90 
92 *5 

72 
94 
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QUANTITÉ ET VALEUR DE LA NOURRITURE CONSOMMÉE. 

Grain, 501î livres à 14 cent par livre.. .. 
Pâtée, 98- livres à 14 cent par livre.. .. 	 . 
Os, 31-i livres à 2 cents par livre... .. 	 . 
Betteraves, 102 livres à cent par livre.. .. 	 . 
Gravier, 18 livres à a cent par livre.. .. 	 . 
Coquilles, 18 livres à 1 cent par livre............... 

. $7 32 
..  147 
.. 063 
.. 051 
.. 014 
.. 018 

263 

$1025 
REVENU DE LA VENTE DES ŒUFS POUR LA TABLE. 

Novembre et décembre 1907, loz douz. à 45 cents la douz.. 	$4 85 
Janvier 1908, 3t à 50 cents la douz. ($1.63; février 1908, 

à 45 cents la douz. $4.08.. 	 .. 5 71 
Mars 1908, 11â à 38 cents... .. 	 .. 4 31 
Avril à octobre, 23iri à 25 cents.. .. 	 .. 5 85 

$2072 
A déduire... .. 	 10 25 

Soit 80i cents de profit par poule. 
Coût de la nourriture annuelle d'une poule: 79 cents. 

TABLEAU 6, LOGE 36.—Ce tableau indique le nombre d'oeufs pondus en une année, par 
18 poules Plymouth Rocks barrées, gardées dans la loge 36 d'un poulailler non 
chauffé. Ce poulailler avait été divisé en deux loges portant respectivement les 
numéros 36 et 37. A chaque loge, un hangar à gratter était attaché, et chacun de 
ces hangars avait un devant en coton au lieu de planches. Ce poulailler avait été 
construit il y a trois ans, sur les plans que l'on considérait alors comme las meil-
leurs pour poulaillers non chauffés. Malgré leur demeure froide, les volailles de 
ce poulailler donnèrent de meilleues résultats que celles tenues dans un bâtiment 
chauffé. Les détails sont consignés dans les tableaux suivants:— 

*Les poules marquées d'un astérisque n'ont pas été employées pour la reproduction, et leurs oeufs n'ont 
Pas été vendus pour incubation. Les poules, n° 5, 72 et 94 avaient Lois ans au printemps de 1907. 



$35 46 
15 37 

$20 09 
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RATIONS DONNÉES ET MODE D'ALIMENTATION. 

Grain rond.—Moitié avoine, moitié blé. Jeté dans la litière du plancher, matin 
et soir. 

Pâtée humide, composée de 2 parties de gru (recoupe), 1 partie d'avoine moulue, 
1 partie d'orge.—Donnée à midi, tous les trois jours. 

Os moulus.—Donnés à midi, tous les trois jours.. 
Betteraves.—Données à midi, tous les trois jours. 
Gravier, coquilles d'huîtres moulues et eau en tous temps. 

QUANTITÉ F,T VALEUR DE LA NOURRITURE. CONSOMMÉE. 

Grain, 740 livres à 1i et la livre.. .. 	 $11 10 
Pâtée, 142 livres à 1 et la livre.. .. . :2, 13 
Os, 40 livres à 2 cts la livre.... ..................80 
Betteraves, 162 livres à et la livre. .. 81 
Gravier, 30 livres à î et la livre.. .. 	 23 
Coquille, 30 livres à 1 et la livre.. .. 	 30 

$15 37 

REVENU DE LA VENTE DES ŒUFS POUR LA TABLE. 

Novembre et décembre 1907, 5i douz. à 45 cts la douz.. 	$ 2 28 
Janvier 1908, 13î douz. à 50 cts la douz... 	 .. 	6 75 
Février 1908, 14 douz. à 45 cts la douz.. 	 .. 	6 30 
Mars 1908, 16a douz. à 38 cts la douz... 	 .. 	6 38 
Avril à octobre 1908, 55 douz. à 25 cts la douz... 	.. 13 75 

A déduire.. .. 

Profit par poule: $1.11. 
Coût de la nourriture annuelle d'une poule: 86 cte. 
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TABLEAU 7, LOGE 37.-Dans la loge 37 (la contre partie de la loge 36 à côté de laquelk
elle se trouvait), il y avait 14 poulettes Wyandottes blanches provenant de 13
poules différentes dont la ponte est donnée à la page 269 du rapport de 1906. Le
tableau suivant indique l'avantage qu'il y a à élever de bonnes pondeuses bien
choisies. Les jeunes poulettes ont produit chacune 104 œufs par an, tandis que la
production moyenne du groupe dont elles proviennent n'était, pendant la même
période, que de, 74j œufs par tête. Voici les détails:

poule
N' >0 1

.1

C^
Total

des
eufs

pou-
dus.

emarques.

1906j 1907 1

1 0 11 21 18 19 21 14 10 11 9 10 0 144 ' t A demand 6 à couver 2 fois.
Morte le 5 oct(.bre.

3 0 0 0 4 19 11 13 10 8 9 1 0 75 A dem. à om ver 3 fois.
21 0 0 16 17 19 13 15 6 4 Il 11 16 128 1 fois, en avril.
23 0 15 20 14 17 19 22 Il 12 t2 1 4 1.47 en aot^t.
24 0 0 12 14 16 16 18 6 6 8 0 0 96 2 f., juin et aoû t
35 0 0 0 13 1 13 8 13 5 7 8 1 0 68
43 0 3 15 15 17 17 21 6 5 9 0 0 108
46 0 0 12 18 18 l9 17 4 7 2 0 0 97 1, 1 fois, en aoùt.
58 0 0 7 14 11

^
17 19 7

11
0 9 0 0 94

71 0 0 0 19 8 181 18 6
3

13 8
^

1
1

0
5

91
13378 0 1 17 18 12 18 ^ 11) 1. 14l5

19 0 1 21 10 Il 10 . 11 0 01 7 15 13 99 Dem. à c. 3 f., fév., avril et aoùt.
73 2 17 15 1 (; 13 , 19 13 8 13 2 0 109
98 0 0 7 6 5 l2 ^ lÏ 7 7 3 4 0 62 Semblable -à la poule n' 19.

2 1 2 1 6 CEufs pondus sur le planchee.
Total .. 2 48 1 163 181 191 214 231 104 115i 122 47 39 1,457 Moyenne, 104 oeufs par poule.

Les poules n' 19, 73 et 98 étaient àgées de trois ans au printemps de 1.907.

RATIONS DONNÙES ET MODE D'ALIMENTATION.

Grain entier.-Moitié avoine, moitié blé: Jeté dans la litière du plancher, matin
et soir.

Os verts moulus.-Tous les trois jours.
Betteraves.-Tous les trois jours.
Pâtée sèche.-Tous les trois jours. Cetto-- pâtée était composée d'avoine, d'orge,

de blé d'Inde moulus et de déchets de bœuf, en parties égales. Les déchets de bœuf

remplacèrent les os moulus après le, 6 mai.

QUANTIT^ ET VALEUR DE LA NOURRITURE CONSOMMÙE EN 19, MOIS.

Grain rond, 5961 livres à li et la livre. . . . . . . - - - - -
Grain moulu, 122^ livres à lî et la livre. . '. . . - - - - -
Os moulus, ffl livres à 2 ets la livre .. .. .. .. ..
Betteraves, 126 livres à 4 et la livre. . . . . - . . . . . .
Gravier, 30 livres à ï et la livre .. .. .. .. .. .. ..
Coquilles dlhuîtres, 30 livres à 1 et la livre .. .. . ..

8 84
1 83

78
63
23
30

$12 61
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REVENU DE LA VENTE DES ŒUFS POUR LA TABLE. 

Novembre et décembre 1907, 434.2 douz. à 45 cts la douz.. 	$ 1 87 
Janvier 1908, 14 douz. à 50 cts la douz.. 	 .. 	7 00 
Février 1908, 15112 douz. à 45 cts la douz.. 	 .. 	6 78 
Mars 1908, 38 douz. à 38 cts la douz, . 	 .. 	6 08 
Avril à septembre 1908, 69 douz. à 25 cts la douz.. 	.. 17 35 
Octobre 1908, 31 douz. à 33Î cts la douz.. 	 1 05 

$40 13 
A déduire.. .. 	 12 61 

$27 52 

Profit par poule, $1.96. 
Coût de la nourriture annuelle d'une poule, 90 cts. 

TABLEAU 8, LOGE 34.—Cette loge et la suivante (n °  35) étaient toutes deux sous le 
même toit, dans un poulailler non chauffé, avec un hangar à gratter attaché à 
chaque loge. Ce poulailler différait du précédent—de celui qui renfermait les 
loges 36 et 37—en ce qu'il n'y avait pas de devant de coton aux deux hangars à 
gratter. C'était le premier des poulaillers non chauffés construits il y a quelques 
années. La loge 34 renfermait 23 poulettes Plymouth Rocks rayées, écloses au 
cours des trois premières semaines de mai. Voici les résultats de la ponte de 
novembre 1906 à la fin d'octobre 1907: 

1906. 	 1907.  
E.â) 

 e g 
ii 

23 poulettes Plym.É 	É 	 cC 	-d 

	

. e 	Remarques. 
Rocks blanches. 	,- 	,r+ 	4 	

4 	
.-n 	a5 	rà 9: 

E 
P0 	• Ê' 	r- 	. 	• 	.1..) 	-n.; 	1.> 	-° 	— ,. 	•,—.0,—.¢ 	 C) ceZ ô 	

, 0  
-8 	 ..,;:, 	e 	, 	,i, 	• B. 	•.. 	, 	a. 	-,e, 	....,,, 

-,.'  

- 

rotai des oeufs pon- 
dus chaque mois. 	4 	45 109 143 219 278 280 *157 110 158 	42 	23 	1,568 Moyenne, 68 4 . 

* Une poule mourut le 18 :juin 1907 

Ces poulettes avaient pour mères des poulettes également. On trouvera les détails 
nécessaires à la page 247 du rapport de 1905. Le groupe de poulettes mères avait 
produit pendant l'année, la moyenne de 631 oeufs par tête. La moyenne indiquée dans 
le tableau ci-dessus est de 681 oeufs par poule pendant la période de contrôle, soit un 
gain de 5 pour 100. 

RATIONS DONNÉES AUX POULES DE LA LOGE CI-DESSUS. 

Grain.—Moitié blé, moitié avoine. Jeté dans la litière du plancher matin et 
soir. 

Os moulus.—Donnés à midi. Tous les trois jours. 
Betteraves.—Données à midi. Tous les trois jours. 
Pâtée humide.—Composée de deux parties de gru (recoupe), une partie d'avoine 

motilue, une partie d'orge moulue, et une partie de déchets de boeuf. Ces derniers 
donnés à partir du 6 mai au lieu d'os moulus. 

Valeur totale de la nourriture consommée.. .... 	 $19 05 
Valeur totale des oeufs vendus pendant l'année.. .. 	.. 39 45 

Bénéfice, $20.40 ou 87 cts par tête. 



1906. 

Remarques. 

e o 
 g., 5 

e,ce 
• 

rc> e 

ce 

N
ov

em
br

e.
  

o 
cc 

142 100 80 121 25 126 31 87 Moyenne, 74e. 1,719 

23 poulettes Wyan- 
dottes blanches. 

Total des oeufs pon-
dus chaque mois. 

1907. 

295 

É e  

153 226 333 
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TABLEAU 9.—LOGE 35.—Située dans le même poulailler que la loge précédente (n °  341. 
Cette loge renfermait 23 poulettes Wyandottes blanches. Les conditions de tem-
pérature et de nourriture, et la date d'éclosion étaient les mêmes que pour les 
volailles de la loge 34. Le registre de ponte des poules mères, donné à la page 248 
du rapport de 1905, indique une moyenne de 62î oeufs par poule et par année. 
La production moyenne des poulettes actuelles étant de 74a oeufs par année et par 
tête, il y a donc un gain de 12 oeufs par poule et par an, soit une amélioration 
sensible. Voici les détails de la ponte: 

Prix des rations.. .. 	 $19 54 
Revenu de la vente des oeufs.. 	 .. 	45 97 

Bénéfice net: $26,43, ou de $1.15 par poule. 

TABLEAU 10.—LoaE 3.—POULAILLER CHAUFFL—Ce tableau donne les résultats de la 
ponte de 14 poulettes Orpingtons fauves tenues en poulailler chauffé pendant une 

année. On remarquera que ces poulettes étaient du même âge que les poulettes 
Plymouth Rock barrées et Wyandottes blanches, qui avaient été placées dans les 
loges 34 et 35 du poulailler non chauffé, et dont les registres de ponte sont donnés 
dans les tableaux 6 et 7. Les rations données étaient les mêmes dans les deux cas. 
Les résultats sont en faveur du poulailler non chauffé. 

Comme on le verra dans le tableau suivant, les poulettes Orpingtons ont pondu 
chacune en moyenne 521 oeufs par an, contre une moyenne de 684/23 oeufs pour les Ply-
mouth Rocks et de 74a pour les Wyandottes. Voici les détails de la ponte de ces 14 
poulettes Orpingtons fauves: 
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Poule,
NI

-^_1

0

-0 ^: ^:
i
c

-Z

--
c5
o

Total
des

œufs
pon-
dus.

emarques.

20 O ^ 6 14 16 0 () 8 11 9 12 76 lLinP^oY&1 comme couveuse du 2
mai au 20juillet. A demand

40 0
0
()

^ 0
9

1
3

4
1

6 0 0 0 0 2 6 19
à couver 2 fois.

A demandé à couver 3 f.)is.
0 0 0 4 0 1 0 0 27 A demandé à couver 1 fois em^ ,

ployée comme couveuse du

^
3 13 9 0 0 0 3 0 29

avril au 17 juin. Demandé
couver 2 fois.0 O 0 1 2 5 5 0 8 1 0 0 49

^
Morte le 30 septembre.56 0 8 i 12 8 8 10 12 0 3 9 3 0 86 Demandé à couver 3 fois6A 0 6 21 14 4 6 9 6 3 5 0 6 50

.
47p 0 0 8 3 6 7 0

1
5 5

1
0 56 5 ::8111) 0 6 13 8 8 6 4 0 2 à 0 0 25 1. 6 Il.

ST 0 0 0 0 Demandé -à couver 2 fois, eni
ployée comme couveuse du 2

93^ 0
4K 0

0
0

0
là

10
13

13
1

18
là

3 8 6 0
1

14 821
'

mai au 25 juillet.
A demandé à couver 2 fois,^ 0 0 6 10 5 10 7 Il 7 .,6 0

6' 0
*

2
2

1
0

41
13

5
14

à
13

0
3

0
6

0
6

1
9

0
0

il
Il

29
77

Il 2 ..
488 0 0 0 0 0 8 12 0 21 1̂7J 2 0

,
39 N'a manifesté aucun désir

0 1 1 1 4 ... 3 1

-

__

** »

_

«

2

^

13
couver.

Pondus sur la paille. de
^otal ... .. 25^ 80 8à, 9 , 121

1
74

1
20^ 52^ [8 27 72 732'^ Moyenne, 52J œufs par poule.

* N'ont pas été employés pour la reproduction et leurs œufs n'ont pas été vendus pour incuba-ion.

RESULTATS OBTENUS DE FAMILLES DE VOLAILLES BONNES ET
MAUVAISES PONDEUSES.

Les données consignées dans les tableaux qui suivent, devraient attirer au plus
haut point l'attention de tous ceux qui W'occupent de la production de familles de
poules bonnes pondeuses, au moyen de la sélection, et de l'élevage des ceufs des meil-
leures pondeuses. Les leçons suivantes se dégagent de ces tableaux:

1. Résultats d'élevage de familles bonnes pondeuses, et de familles mauvaises pon-
deuses.

2. L'avantage qu'il y a de choisir pour l'élevage, les volailles dont le mérite a été
découvert au moyen de nids à piège.

3. L'importance qu'il y a de choisir l'oiseau mâle---celui-ci constituant la moitié
du troupeau-parmi les descendants de poules bonnes pondeuses.

Dans le premier cas, nous prÎmes quatre des meilleures pondeuses et trois des plus
faibles dans une loge de 14 poulettes Leghorn blanches. Nous avions contrôlé la pro-
duction de ces oiseaux au moyen de nids à piège. Ces deux groupes de bonnes et mau-
vaises pondeuses furent mis chacun dans une loge séparée, à côté l'un de l'autre, et
portant les numéros 16 et 17, respectivement. Dans les deux cas, les conditions d'ali-
mentation et de traitement furent les mêmes. Les résultats sont consignés dans les
tableaux suivants.

0
4

2



Poule 
N° 

11 
53 
63 
90 

Total... 

o 

1904 

0 
0 
0 
0 

0 

0 
9 
0 
4 

13 

1-a 

1905 

17 
16 
14 is 
63 

•a) r=4 

16 
12 
15 
19 

É 

22 21 
16 12 
18 21 
16 21 

721 75 

o 

14 
9 

17 
14 

54 

o o 

5 
0 
0 
4 

9 

4 
3 
4 
0 

11 

t 
0. 

O 0 
O 0 
0 0 
L 0 

11 	0 

Total 
des 

œufs 
pon-
dus. 

115 
90 

107 
111 

423 

Poule 
N° 

2 
11 
19 
43 
64 

Total... 

1905 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

8 
12 
9 
8 

12 

49 

o 

1906 
13 
17 
15 

7 
18 

74 87 

o 

18 
12 
15 
12 
17 

21 
5 

20 
20 
21 

18 
12 
16 
14 
19 

79 

9 
9 

15 
10 
11 

O o o o o 

9 
4 
0 
0 
0 

13 

107 

125 
93 

1181 

520 

O? 

o 

5 o 
14 
10 
12 
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TABLAU IL—LOGE 17.—Indique les oeufs produits par les quatre meilleures pondeuses 
mentionnées ci-dessus de novembre 1904 à octobre 1905, ces deux mois inclus. Les 
résultats de ce tableau devraient être comparés à ceux du n° 15, où se trouve le résultat 
de la ponte des trois plus faibles pondeuses: 

269 

62 63 

16 
13 
18 
16 

Remarques. 

Moyenne, 1.05t oeufs par poule. 

Nous obtînmes cinq poulettes des œufs pondus par les quatre sujets ci-dessus. Le 
tableau suivant donne le registre de ponte de ces cinq poulettes: 

TABLEAU 12.—LoGn 17.—Donne le nombre d'eeufs pondus par 5 poulettes, la progéniture 
des poules notées dans le tableau précédent. Ces résultats devraient être compa-
rés à ceux du tableau 16, qui donne le registre de ponte de cinq poulettes apparte-
nant à une famille de mauvaises pondeuses. 

0 

.15 

70 

2 
6 

15 
12 

6 

41 

o 

54 41 

o 

12 

4 
0 
6 
0 
2 

0 

.15 0 

o 

Total 
des 

oeufs 
pon-
dus. 

Remarqua 

Moyenne, 104 oeufs par poule. 

On remarquera que le nombre Moyen des oeufs pondus par poule dans le tableau 
précédent, aussi bien que dans le tableau suivant, n'est pas aussi considérable que 
dans le tableau 11. Ceci s'explique par le fait que l'on s'est servi d'un coq d'origine 
inconnue. 
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TABLEAU 13.-LocE 17.- Registre de ponte des cinq poulettes mentionnées dans le

tableau précédent pendant la seconde année. A comparer avec le tableau 17.

rouleNI

2
il
19
43
64

Total...

Total

5
q) des

> È -4 . (P -i œufs Remarques.V
^^ 4

>

P̀., X
>

-< >^ b.-à 4, < rn 0
pou-
dus.

1907
0 0 i l 17 12

1
19 10 14 0 0 73

0 0 0
^

10 16 15 2 0 0 0 0 43
6 10 4 12 14 17 0 7 14 0 0 85
0 0 10 17 12 15 3 7 14 0 0 78
0 0 9 16 8 18 0 16 141 15 0 96

6 10 24

^

72 62 84

^

5 40 561 15 0 .375 1 Moyenne, 75 ceufs par poule.

Les poulettes de la loge ci-dessus, furent accouplées avec un coq provenant d'une
famille de bonnes pondeuses.

TABLEAU. 14.-LoGE 17.-Ponte des 6 poulettes provenant des cinq poulettes notées
dans le tableau 13. Cette performance couvre une période de 5 mois, depuis le 31
mars dernier (fin de l'année fiscale). A comparer avec le tableau 18 qui indique
les résultats du même nombre de pouletteâ, provenant d'une famille de mauvaises
pondeuses.

^ -,
Total

Foule NI I0̂ à J des
> M

u
>
;i ceuh

0^fg .1p 11^ 0 a pondus.

1997. 1908.

53 0 0 3 14 19 36
66 0 8 19 15 18 60
76 0 0 0 1 13 17 30 Jusquau 3
83 0 3 1 15 18 37
84 0 0 il 17 30
96 0 5 16 15 19 55

-otal....... 0 16 41 83 1 lus '2Î8 Moyenne 4

Remarques.

1 mars 1908.

1A coufs par poule.

SUJETS PROVENANT DE MAUVAISES PONDEUSES.

Les tableaux 11, 12,13 et 14 indiquent les résultats de l'élevage de sujets provenant
de volailles bonnes pondeuses. Les tableaux suivants montrent les mauvais effets qui
résultent pour la ponte de pratiquer l'élevage de mauvaises pondeuses d'une génération
à l'autre. Si l'on compare les chiffres de ces différents tableaux, on constate qu'ils
sont de beaucoup en faveur des bonnes pondeuses. Ces données fournissent un exemple
frappant de l'avantage qu'il y a de choisir pour l'élevage, des oiseaux dont l'aptitude à
la ponte est bien établie. Dans tous les cas, sauf dans le premier essai, dont les effets
sont consignés au tableau 15, on choisit, pour.l'élevage, un mâle d'une famille de
mauvaises pondeuses.



Total 
des 

œufs 
pon-
dus. 

54 
52 
53 

Poule 
N ° 

34 
50 
65 

Total.... 

1904 

0 

0 

0 

0 
5 
0 

5 

1905 

4 
5 
1 

10 

9 
13 
12 

34 

2 
6 
4 

12 

G:4 
0 

rJJ  
• 

6 
1 
0 

7 

9 
4 
2 

15 0 

a 

8 
9 
7 

10 

a 
1-à 

1906 
5 

13 
17 

1 
13 

49 

1-D 

0 
12 
6 

•D'  

7 
8 
3 
6 

14 

38 

14 
11 
18 

6 
17 

66 é 

18 
14 
14 

7 
16 

13 
13 
15 

4 
6 

51 5 

-15 C> 
0. 
CD 

5 
0 
6 
8 
0 
0 

14 

7 
0 
0 
0 

7 

Poule 
N° 

9 
18 
41 
47 
96 

Total... 

.0 

0 

1905 
0 
0 
0 

10 
7 
7 
0 

10 

1 
35 

F., 	Total 
•-'.E 	rd 	des 

. 	
'g 	• 	Iii 	-É 	oeufs 	 Remarques. 

« .1
. 	'..-. 	-2, 	• 	pon- 

).
F  
	r;D> 	P> 	dus. 

0 	6 	18 	5 	0 	85 
6 	8 	7 	0 	0 	87 
0 	7 	16 0 	0 	88 
0 	0 	0 	0 	0 	23 
0 	0 	0 	0 	0 	36 

.... 	.... 	.... 	.... 	.... 	1 Pondu sur le plancher. 
6 	21 	41 	5 	0 	320 Moyenne, 64. 

-a> 
Poule 

14° 

19 
9 

22 
10 
16 

76 

19 
16 
20 
8 

12 

75 

1-b 

1907 
0 

14 
0 
0 
0 

14 

13 
9 

16 
5 
8 

1 
52 

0 
5 
0 

0 

5 

5 
8 
7 
0 
0 

20 

9 
18 
41 
47 
96 

1906 
0 
5 
0 
0 
0,  

5 
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TABLEAU 15.—LoaE 16.—Registre de ponte de trois mauvaises pondeuses choisies 
parmi le même groupe que celui dont provenaient les occupants de la loge 19. 

271 

•r! • 

É 
Ê 0 

A 

&«; 

321 44 

10 
8 

14 

14 
10 
20 

0 

,2 

0 159 Moyenne 53 œufs par tête. 

Remarques. 

Ce tableau devrait être comparé avec le tableau 11 où sont consignés les résultats 
de la famille des bonnes pondeuses. 

TABLEAU 16.—LoaE 16.—Registre de ponte de 5 poulettes provenant des trois mau-
vaises pondeuses de la loge mentionnée dans le tableau précédent. Ces poulettes 
furent écloses le 19 mai 1905. 

35 18 

Total 
des 

œufs 
pon-
dus. 

Remarques. 

75 
105 
95 
34 1 

 77! 

—i Pondu sur le plancher. 
3871Moyenne, 77 

Ces résultats sont à comparer avec ceux donnés dans le tableau 12, provenant d'une 
famille de bonnes pondeuses. 

TABLEAU 17.—LoGE 16.—Nombre d'oeufs pondus par les cinq poulettes ci-dessus l'an-
née suivante, alors qu'elles étaient poules. A comparer avec le tableau 13, relatif 
à la famille des bonnes pondeuses. On remarquera une diminution dans le nombre 
moyen des oeufs pondus pendant l'année. 



1907. 1908. 

6 10 8 o 
o 1 

16 5 8 
5 Jusqu'au 31 mars 1908. 

12 
4 

17 
14 7 

36 
33 
22 
21 

o 
o 
o 
o 

o 
o 
o 
o 

0 o 
o 4 

6 
13 
25 
52 
51 

o 
o 
o 
o 

0 

116 24 51 11 Total. 	I 	0 30 Moyenne, loi oeufs par poule. 

Poule N° 

N
ov

em
br

e.
  

o -a) 
F21 

a 

Total 
des 

oeufs 
pondus. 

Remarques. 
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TABLEAU 18.—LOGE 16.—Registre de ponte des 6 poulettes provenant des poules notées 
dans le tableau 17 précédent. Ce,s résultats couvrent une période de cinq mois à 
partir du premier novembre 1907 au 31 mars 1908 (fin de l'année fiscale). Si l'on 
compare ce tableau au tableau 14, donnant le registre de ponte d'un même nombre 
de poulettes appartenant à une famille de bonnes pondeuses, on remarquera que la 
moyenne de la ponte, pendant la même période, est tout à fait en faveur des poules 
provenant d'une famille de bonnes pondeuses. 

CONCLUSIONS DES ESSAIS PRÉCÉDENTS. 

1. Comme on pourra s'en apercevoir, en comparant les tableaux des registres de 
ponte de bonnes pondeuses avec ceux des registres de mauvaises pondeuses, il existe 
une différence sensible en faveur des premières. 

2. Les résultats font ressortir très clairement la nécessité—si l'on veut former des 
familles de bonnes pondeuses--de ne choisir pour l'élevage que des volailles dont le 
registre de ponte est satisfaisant. 

3. Pour faire des progrès réels dans cette direction, il est également nécessaire de 
choisir un coq provenant d'une famille de bonnes pondeuses, et de l'accoupler avec des 
poules de même qualité. 

4. De l'élevage, d'une génération à l'autre, de mauvaises pondeuses, il résulte un 
affaiblissement de la constitution, ainsi qu'une diminution dans le nombre des œufs 
pondus. 

5. La diminution dans le nombre des œufs enregistrés dans les tableaux 9 et 10 
est attribuée à ce que les poules dont provenaient ces poulettes, avaient été accouplées 
avec un mâle de généalogie inconnue. Ceci fait ressortir la sagesse du conseil, donné 
dans les rapports précédents: choisir le coq avec le plus grand soin. 

6. Pour former, par la sélection, au moyen des nids à piège, une famille de bonnes 
pondeuses, il faut du temps. de la persévérance, de la patience, et du, jugement. Ce  
système, avec ses nids de différents genres, est actuellement celui qui paraît donner les 
résultats les plus certains. 

• 
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TABLEAU 19.-Ce tableau reproduit le registre de ponte d'une année de 6 volailles Black
Hamburgh. Ces volailles avaient été mises pendant l'été dans un petit poulailler
isolé, placé au centre d'un champ où l'herbe et le trèfle abondaient, et où elles pou-
vaient aussi se procurer un bon nombre d'insectes. tin hiver, ces poule^^; furent
mises dane la loge 14 du poulailler n` 2 que l'on chauffa pendant les te-,--nr)s froids
au moyen d'un petit poêle. Le bon état des volailles à la fin de l'été était la preuve
d-3 l'excellence du régime auquel elles avaient été soumises.

EspÈcE.

Hambourg noires.

3 poules
et

3 poulettes.

Total deq œufs pon-
dus chaque mois.

1906.

.

;, u

9 12 31

>

51 431 91

1907.

bl 88 Si 60

15

CI
i

61 28

Total
des

œufs
n-Podus.

Remarques.

2 poules, 3 ans.

565^Moy. par poule, 94J.

TABLEAU 20.-Ce registre mensuel de ponte de six Poules Faverolles tenues dans un
poulailler isolé, placé dans un champ pendant Pété, avec du terrain, de la verdure,
et des insectes en abondance, fournit une bonne preuve de l'avantage de ce régime.
En hiver on les mit dans la loge n' 7, située dans un bâtiment partiellement
chauffé.

Espiom

Faverolles. -

3 poules
et

3 poulettes.

1900.

e
^O
i^(P
0

^1

0
!5
0
0

^M

Total des ceufs pon-1
dus (;haque mois. 1 5^ 66

g.«)
9:

55

0
>

r4

49 29 80

1907.

86 37 23

e
0

5-3

9,D

^Q

-

2

2
C)

0

Total
des

ceufs
pOn-
dus.

485

Remarques.

Moyenne, 80a.



EsPà0E. 1906. 1907. 

Remarques. Z34 

.54 
. `cij 

8 P. Rocks noires 
et 

Wyandottes blanc. 

Poulettes. al cl cl -1) o o 
17) 

.É o 
É 
o -a> 

A 

I. 

o 

o 
Q '  

n 
`tr: 

g3 g 

.4o' 

Total des œufs pon-
dus chaque mois. 0 14 15 0 38 Moyenne, 21. o 37 29 0 0 271 	0 

1907. 
o 

8 - 
t1 

rA 
aS  rt> 

/3 

è))  

`4.3  

q9.  
a) 

o z 
6 0 

o 

4 291 35 26 0 119 0 
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TABLEAU 21.—LOGE 22.—Ce tableau indique les résultats peu satisfaisants obtenus de 
poulets tardifs.—Les huit poulets du croisement de Plymouth Rocks et de Wyan-
dottes blanches furent éclos au commencement de juillet dernier, et ne commen-
cèrent à pondre qu'au mois de février suivant, quand les prix élevés de novembre, 
de décembre et de janvier commençaient à fléchir. La conclusion est évidente. Les 
poulets désirés pour la ponte d'hiver devraient éclore avant le milieu du mois de 
mai. Voici le nombre d'oeufs par mois. 

TABLEAU 22.—Lou 23.—Registre de la ponte annuelle de 7 poulettes provenant d'un 
croisement de Plymouth Rocks rayés et de Wyandottes blanches. Ces poulettes 
ne se développèrent pas bien, quoiqu'elles fussent écloses au commencement de 
mai, et qu'on en eût bien soin. De plus, elles n'ont pas beaucoup pondu. Il est 
évident qu'elles appartenaient à des familles peu désirables. Ceci montre que l'éie-
veur doit connaître les mérites de ses volailles d'élevage, et ne pas négliger la cons-
titution dans les parents et la progéniture. Voici les détails de la ponte:— 

Esrkon. 

7 poulettes P. Rock 
noires et 

Wyandotte blanch. 

Total des œufs pon-
dus chaque mois. 

1906. 

aS  e 
4 4  

â . r4.> •  

ei 

0 0 7 12 

nemarques. 
— 

Deux de ces poules 
n'ont pondu cha-
cune qu'un oeuf du-
rant l'année et une 
troisième n'en a 
pondu aucun. 

Moyenne, 15i. 



POIDS. NOURRITURE. 
EsrkeE. AGE. 

25 

10 

10 

10 

Race pure.1 Métis. 

Gain 
total en 

4 se-
maines. 

Gain 
moyen 

par pou-
let en 1 
semaine 

Quantité con- 
sommée en 4 
semaines. 

Grain. 

REMARQUES. 
Loc i  

OU 
CAGE.  

'73 o 
>J 1-%>  Lait. 

Loge.... 

Cage.... 

Liv. on. 

8 25 8 

0 28 0 

0 26 8 

0 23 8 

Liv. on. 

11 0 

98  

98  

Liv. on. 

O 5i 

O 7i 

O 5i 

Liv. on. 

16 0 

20 8 

21 0 

22 8 

Liv. on. 

132 0 

)-41 0 

} 2 parties d'a- 
voine mou- 
lue ; 2 par-

ties d'orgemou-
lue ; mélangées 
avec du lait 
écrémé. 

5 cochets 

4 cochets 3 

3 

3 

3 

17 

17 

17 

14 

8  01  0 8 

Ration donnée 
à chaque 
groupe : 

Août 
3, 1907. 

Liv. on. 

Août 
29, 1907. 

8 cochets.. 

7 cochets.. 
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TABLEAU 23.—Résultats de l'engraissement de bons et de mauvais types de poulets en 
cages et en loges, avec petite cour attachée. Dans les deux méthodes, les poulets 
de race pure ont donné des gains beaucoup plus considérables que les poulets métis. 
Les détails sont consignés dans le tableau suivant:— 

LISTE DES VOLAILLES AU POULAILLER LE 31 MARS 1908. 

0 	 • 	
od 

I Race. 	 I 	+' 
0 	 R 	 ,i,  

	

Cf. 	 0 	 '-' 	e 	 Remarques. t.0 	 o 	o 	o 	o 	'6' 
1-'' 	 C.) 	P.1 	C.) 	P-n 	El 

1 Plymouth Rock blanche 	1  	22 	23 
2 Orpington fauve. 	 11 	1  	12 
3 Leghorn blanche 	1 	12  	13 
4 	,, 	 1 	 10 	11 
5 Minorque noire  	1 	10  	2 	13 
6 	Orpington blanche  	1 	8 	.. 	. 	4 	13 
7 	Faverolle . 	 1 	3  	8 	12 

14 Hamburg noire.  	 4 	1 	4 	9 
16 Leghorn blanche   	. 	1 	6 	7 De famille mauvaise pond. 
17 	. n 	 , 	 1 	6 	7 	.1 	bonne 
20 	Brahma claire 	4 	1 	2 	7 
21 Dorking grise  	 6 	1 	3 	10 
22 Race mélangée 	 1 	9 	10 
23 	,, 	métisse 	 1 	7 	8 
24 	Poulets mélangés 	1 	fi 	 7 
26 Plymouth Rock barrée  	1 	9  	10 
32 Orpington fauve 	1 	20 	21 	Poulailler non chauffé. 
33 Plymouth Rock barrée 	 1 	23 	24 	e 	e 
34 Wyandotte blanche 	 1 	30 	31  
35 Plymouth Rock bairée  	1 	17 	 18  
36 Wyandotte blanche 	 16 	1  	17 	e 	,, 
19 	,, 	argentée 	4 	, 	 4 

Chapons 	 3  	 3 
Pour l'élevage et pour la table 	8 	9 	17 	} Dans différentes loges. 

Total 	12 	110 	20 	165 	307 
, 

1G-18h  
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EXPOSITION DE SHERBROOKE, QUE.

A l'exposition fédérale tenue dans la ville de, Sherbr"ke, Qué., au mois de sep-
tembre, cette division présenta un groupe d'appareils employés dans l'élevage de la
volaille, qui fut jugé des plus intéressants et des plus instructifs. Dans ce groupe,
confié aux soins de M. Fortier, les moyens artificiels, dans l'incubation et l'élevage des
poulets, étaient représentés par des incubateurs et des éleveuses en opération, et les
moyens naturels, par des poules couvant des ceufs ou élevant des couvées de jeunes
poulets. Un poulailler à devant de coton, de petite dimension-déjà mentionné dans
une partie précédente de ce rapport--exposait la méthode moderne d'abriter nos
poules pondeuses en hiver. Des nids à pièges, des cages pour l'élevage des poulets,
des modèles de poulaillers isolés, des cages en fil de fer contenant de beaux échantil-
lans de races d'utilité, des cages d'engraissement, etc., indiquaient les différentes
phases de l'élevage des volailles. Le tout, arrangé avec un goût excellent, fut l'objet
de commentaires des plus favorables.

DIARRIIEE BLANCHE CHEZ LES JEUNES POUSSINS.

Les notes suivantes sur la diarrhée blanche des jeunes poussins, résultant d'obser-
vations faites par le Dr lEggins, pathologiste au laboratoire biologique du départe-
ment de l'hygiène du bétail (département de l'Agriculture) seront sans doute à propos.

Au cours de ces dernières années, le Dr Higgins a eu l'occasion d'examiner un
grand nombre de poulets souffrant de cette maladie qui a occasionné tant de pertes,-
parmi les éleveurs de volailles, au Canada -et aux Etats-Unis. Le Dr Higgins est
d'opinion que nous sommes encore loin de connaître la nature exacte de cette fatale,
maladie. Il croit que le terme communément usité " diarrhée blanche " a été employé
indifféremment par les auteurs qui ont écrit sur ce sujet, pour désigner un nombre
d'affections très dissemblables, au point de vue étiologique. Il considère que ces
variations dans les facteurs étiologiques, sont indiscutablement la cause de l'étai
actuel de confusion dans lequel nous nous trouvons au sujet de la diarrhée blanche.
Dans ses recherches, le DT Higgins a employé du virus de trois épidémie-, différentes,
et il en a tiré certaines conclusions touchant les causes de cette affection. Une de
ces premières conclusions est que 'la maladie n'est pas épidémique, ou du moins qu'elle
ne s'est pas montrée telle quand on plaça des poulets sains dans une éleveuse qui ren-
fermait un grand nombre de poulets affectés. Cette éleveuse n'avait pas été désin-
lect6e et aucune précaution n'avait été prise pour en faire dieparaître les germes de la
maladie, en admettant que celle-ci ait été causée par un agent infectieux. Une autre
conclusion, à laquelle le docteur est arrivé après des recherches plus étendues, est que la
diarrhée blanche avec laquelle nous sommes familiers, n'est pas due à un agent infec-
tieux, mais à un développement anatomique défectueux qui se produirait avant que le
poussin sorte de l'œuf. Le Dr Higgins ne peut présenter aucune opinion sur la cause
exacte de cette défectuosité dans le développement anatomique, mais il est certain que
les poulets morts de la diarrhée blanche, et qu'il a examinés, donnaient des signes d'une
absorption seulement partielle du jaune.

POURQUOI LA MALADIE EST APPELÉE DJARRHÙE BLANCHE.

La raison que donne le Dr Iliggins sur la désignation de cette maladie par les
mots " diarrhée blanche " est intéressante. Voici ce qu'il dit: ".Quand les choses se
passent de façon normale, le sac jaune est absorbé entièrement à la fin de la période
d'incubation ou dans les premiers jours qui suivent l'éclosion. Quand ce sac n'est
pas absorbé, la diarrhée blanche est sujette à se déclarer dès que les poussins com-
inenectit à manger, car cette noiirriture remplit le rroventricule, le gésier et
Sous l'effet de cette nourriture, les organes se détendent, le sac jaune est pressé méca-
iliquement contre la cloaque ou partie postérieure des entrailles, ce qui rend le passaga
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des excréments impossible. Si l'on n'apporte pas de soulagements, le poulet meurt de 
constipation. La diarrhée blanche n'est qu'une coïncidence occasionnée par l'intro-
duction de l'urine dans le cloaque à un point postérieur à celui où se produit l'étran-
glement par suite de la pression du sac jaune, et comme elle ne rencontre pas d'obs-
truction, elle sort facilement. Cette urine est blanche, et de consistance semi-solide, 
d'où vient le nom de diarrhée blanche. 

Le Dr Fliggins a obtenu diverses cultures de microbes de poulets morts par suite 
de la diarrhée blanche, mais il déclare qu'il est impossible d'associer un seul de ces 
organismes à une série de cas. 

Une autre conclusion, présentée par le Dr Hig,gins, est que le traitement dee pou-
lets affectés ne donne que peu d'espoir, car il est impossible de reconstruire l'anatomie 
défectueuse des poussins. 

AUTRES RECHERCHES. 

Pendant l'année dernière, le Dr Higgins a obligeamment consenti à faire un 
examen post mortem des volailles et des jeunes poulets morts. Les résultats de ces 
recherches ont été d'un grand secours à cette division. 
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FEMNIE EXPERBIENTALE DES PROVINCES MARITIMES.
NAPPAN, N.-E., 30 mars 1908.

DR. '^V1LL1AM SAUNDERS, C.M.G.,
Directeur des Fermes expérimentales fédérales,

Ottawa.

MONSIEUR LE D1RECTEUR^--J'ai l'honneur de vous soumettre ci-joint le rapport des
opérations de la ferme expérimentale des provinces maritimes, à Nappan, N.-E., peu-
dant l'année 1907.

Il s'en faut de beaucoup que l'été de 1907 ait été idéal pour les cultivateurs des
provinces maritimes. Les semailles du printemps, longtemps différées par suite du
temps froid et pluvieux, ne purent être terminées que vers la fin de juin, retard d'autant
plus grave que notre saison de végétation est plutôt courte.

,
Enfin, la première gelée,

survenant plus tôt que d'habitude, abrégea encore cette saison.
Foin.-Cette récolte, la principale du comté de Cumberland, était considérable-

ment au-dessous de la moyenne. Elle souffrit plus que d'habitude de l'hiver, parti-
culièrement dans les champs nouvellement ensemencés. Au premier juillet, l'herbe
était encore excessivement courte, mais à partir de cette date la végétation fit des
progrès sensibles, et un bon tiers, sinon la moitié de la récolte, se développa après
cette époque. Malheureusement, les longues pluies qui causèrent ce regain de crois-
sance, se continuèrent pendant la moisson, retardant beaucoup l'engrangement et
endommageant une bonne partie du foin, détruisant même une certaine quantité.
Pendant les mois de juillet et d'août, le développement des récoltes fut satisfaisant, mais
à la fin de ce dernier mois, les pluies continuelles devinrent une nuisance plutôt qu'une
aiee; la plupart du grain mûrit mal, les rendements furent médiocres, et le grain
plutôt léger.

betteraves et les navets firent d'abord une pousse vigoureuse pendant la der-
nière partie de la saison. Cependant, la récolte fut presque moyenne. La récolte de
blé d'Inde fut la plus faible que l'on ait vue depuis des années, le printemps froid et
pluvieux et l'été humide, offrant des conditions peu favorables au développement de
eette plante.

La récolte de pommes de terre fut très bonne, au moins égale à la moyenne, et de
bonne qualité. Vers la fin de la saison, la pourriture causa des dégâts dans certaines
localités, particulièrement dans ces districts où la pulvérisation avait été ou négligée,
ou forcément omise en raison des pluies continuelles. Les pommiers ne rapportèrent
pas autant que l'année dernière. Ceci s'applique surtout aux variétés tr'rdives. Les
variétés hâtives donnèrent un rendement passable.

Les pâturages furent beaucoup plus garnis que durant les dernières années, et par
conséquent les bestiaux se maintinrent en meilleur état. Les semis d'herbe prirent par-
ticulièrement bien, et le regain fut beaucoup plus satisfaisant que d'habitude, (-e qui
fait bien augurer pour la récolte de foin de l'année prochaine. Cette. circonstance,
ajoutée aux prix très élevés de tous les produits agricoles, compense, dans une larg^,,
mesure, ces défauts de la saison. Enfin, grâce à l'automne favorable qui a permis de
compléter beaucoup mieux que l'année dernière les façons culturales, labours d'au-
tomne, etc., la perspective de la récolte de l'année prochaine est plutôt brillante,
pourvu, bien entendu, que le^ conditions atmosphériques soient favorable-.

Je désire reconnaÎtre ici les servicec^ 1- IL J. Thomas Coates, chef de pratique,
279



280 	 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

et de M. R. Donaldson, vacher. Ces messieurs ont pris beaucoup d'intérêt à leur 
travail, et se sont consciencieusement acquittés de leurs fonctions respectives. 

TEMPERATURE. 
Le mois d'avril 1907 débuta par une tempête Ce neige qui dura les deux premiers 

jours du mois. La hauteur totale fut de six pouces. Il neiga de nouveau les 6, 12, 13, 
14 et 23. 

Il tomba de la pluie les 5, 9, 24 et 26. Pendant les trois premières semaines du 
mois, le thermomètre enregistra de 1 à 23 degrés de gelée tous les matins. La tempé-
rature la plus élevée fut de 72 degrés, le 30. 

Mai.-Les deux premiers jours de mai furent nuageux, mais le temps s'éclaircit 
ensuite et resta beau jusqu'au 11, sauf la nuit du 30 pendant laquelle tomba une légère 
ondée. Le 11, on constata de 10 à 12 pouces de neige. 

Le reste du mois fut nuageux et frais à l'exception des 19, 20 et 21. La tempé-
rature la plus élevée de ce mois fut de 73 degrés, le dimanchc, 19. On enregistra de la 
gelée les 2, 3, 4, 6, 11, 12, 15, 25 et 27. La température la plus basse fut de 5 degrés, 
le 15. 

Juin.-Le mois de juin fut exceptionnellement froid et pluvieux jusqu'au 18. 
Il y eut un degré de gelée le 5 et de n ouveau le 10, mais les plantes ne furent pas 
endommagées. Il plut les 7, 8, 9, 11, 20, 21, 27 et 28. Le thermomètre enregistra 
81 0  le 18, 79° le 21, et de nouveau 81° le 23. 

Juillet.-La pluie fut beaucoup plus abondante que d'habitude. Elle tomba 19 
jours du mois et le ciel resta généralement couvert. Le thermomètre enregistra 
80 0 , 84°, 80°, 85° et 80°, les 2, 5, 19, 20 et 29, iespectivement . 

Août.-Le mois d'août fut également nuageux et pluvieux. La pluie tomba plus 
ou moins. 13 jours consécutifs. Le 25, on enregistra 2.51 pouces. La température la 
plus élevée fut de 79° le premier août. 

Septembre.-La pluie tomba abondamment pendant 12 jours de ce mois, et la 
hauteur totale fut de 7.57 pouces. La plus forte pluie eut lieu le 24; il en tomba 2.56 
pouces. La température la plus élevée au cours du mois fut de 75 ° , le 12; le 29 on 
enregistra 20  de gelée. 

Octobre.-Le mois d'octobre débuta avec de la pluie; elle tomba pendant 16 jours à 
intervalles différents, accusant une hauteur totale de 8.42 pouces. On enregistra de la 
gelée les 3 et 4 et de nouveau le 10 (3°). Il ne survint pas de nouvelles gelées avant 
le 19, jour où l'on en enregistra 4 degrés. Le 20, le thermomètre tomba à 18° et cette 
baisse de température fut suivie d'une tempête de neige de 4 pouces. Les 21, 22, 25, 
27 et 31 le thermomètre enregistra 2°, 7 0 , 5 0 , 8° et 5° de gelée, respectivement. 

Novernbre.-Les premiers jours de novembre furent nuageux. De légères pluies 
tombèrent les 3, 4, 7, 8, 10, 11 et 12. Le reste du mois fut beau et sec. On enregistra 
de faibles gelées les 1, 2, 3, 6 et 12. Le 13, le thermomètre descendit à 10° de gelée, 
et continua à descendre jusqu'au 18, où il marqua 17°. Les 29 et 30 on releva de nou-
veau 9° et 17° degrés, respectivement. 

Décembre.-Décembre commença avec un temps couvert, suivi d'une tempête de 
neige le 2 et de nouvelles chutes de neige les 15, 16 et 18. Nous eûmes de beaux che-
mine d'hiver pendant une semaine, après quoi une pluie qui dura deux jours 
découvrit complètement la terre. Le reste du mois fut beau jusqu'au 31, où nous 
eûmes de la pluie et de la neige pendant la matinée; le temps s'éclaircit de nouveau 
le soir. Il gela tous les jours de ce mois à l'exception des 9, 11, 12 et 24. La tempé-
rature la plus froide fut de 5 °  au-dessous de zéro, le 27. 

Janvier, 1908.-Les cinq premiers jours de ce mois furent beaux et frais. 1] 
tomba de la neige le 6. Pendant le reste du mois la température fut variable, avec de 
légères chutes de neige ou de pluie. 

Le thermomètre enregistra 2°, 3°, 5° et 8 °  au-dessous de zéro, les 15, 19, 20 et 81, 
respectivement. 

Février.-Nous eûmes une tempête de neige le 2 de ce mois et de légères chutes 
les 6, 10, 19, 22 et 24. 



Mois. Maximum. Minimum. 

1907. 
Avril 	  

Juin 	  
Juillet 	  
Août. 	  
Septembre 	 
Octobre. 	  
Novembre. 	  
Déoembre 	  

30, 72° au.dessus de zéro 
19, 73° 
18 et 23, 81. 
20, 85° 

	

1, 79° 	1. 
12, ie 

	

8, 05° 	,t 

3, 62° 
11, 55° 

1908. 

Janvier. 	 
Février 	  
Mars 	  

8, 9° au-dessuP de zéro. 
15, 27° 
5 et 12, 310  
5, 46° 

23, 42° 
29, 30° 
20, 18' 
30, 15° 
22, 5° au-dessous de zéro. 

31, e 
6, 17° 

 6, 7° 

8, 55° 
 27, 52° 

23, se 

Pouces. 
1.86 
2-59 
4.41 
5.01 
6.31 
7.57 
8.42 
3.21 

.83 
1.13 
3.91 
2.86 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

. • 

• • 

• • 

• 

• • 

• 1 
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Le thermomètre enregistra de la gelée toutes les nuits à l'exception des 15, 16 et 
28. Il plut les 15 et 27. C'est le mois le plus froid que nous ayons eu; le mercure 
descendit à 17° au-dessous de zéro, le 6: la plus basse température enregistrée cet 
h iver. 

Mars.—La première semaine de mars fut froide et rude avec des vents du nord et 
de légères neiges. Le temps resta beau pendant la deuxième semaine. Une lourde 
pluie tomba le 14 et une légère le 16. Le reste du mois fut beau, à l'exception des 27 
et 28, jours où la pluie tomba de nouveau. 

On enregistra de la gelée toutes les nuits à l'exception des 16, 23, 24 et 27; le 6 
fut la journée la plus froide: 7° au-dessous de zéro. 

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

Températures maxima et minima relevées pendant l'année, du 1er avril 1907 au 
31 mars 1908: 

HAUTEUR DE PLUIE. 

Avril 1907.. 
Mai 1907.. .. 
Juin 1907. . 	. . . . . . . . . . 	. . . . . . . . 
Juillet 1907 
Août 1907.. .. 
Septembre 190'T 
Octobre 1907.. 
Novembre 1907.. .. 
Décembre 1907 
Janvier 1908 
Février 1908... 
Mars 1908.. 

Total.. .. 	 46.25 

ESSAIS D'AVOINE. 

Nous avons continué, cette année, à faire des essais de culture sur les principales 
variétés d'avoine. Chaque variété fut cultivée sur une parcelle mesurant un quaran-
tième d'acre. 

Ces eseais comprirent 31 variétés. 
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La préparation du sol fut la même pour toutes les parcelles. Le sol était pratique-

ment uniforme d'un bout à l'autre.
La terre était de nature argileuse. Elle avait produit, l'année précédente, une ré-

colte de blé d'Inde fumée à raison de 20 charges de fumier à l'acre. Elle avait été la-
bourée en automne et mise en parfait état d'ameublissement au printemps, au moyen
de la herse à dents flexibles et de la herse souple.

On sema le grain à la machine le 21 mai, à raison de deux boisseaux et demi paracre. On sema également, au moyen d'un appareil spécial attaché à la semeuse, un
mélange de trèfle et de mil dans les proportions suivantes: grand trèfle rouge, 7 livres;trèfle alsike, 3 livres, et graine de mil 12 livres par acre.

L'avoine provenait d'épis sélectionnés parmi la récolte des années précédentes, et
coupés sur les diverses parcelles au moment (1-c la moisson.

Aucun engrais supplémentaire ne fut employé sur ces parcelles.. Le grain débuta
assez bien mais ne se développa que très peu, par suite du temps froid et pluvieux, qui
régna jusqu'au premier juillet. A partir de cette époque, les conditions devinrent
plus favorables et la récolte fut passable. La rouille fut très abondante, et il y eutaussi un peu de carie. Voici les rendements obtenus:-

AvoINE.-IESSAIS DE VARI^T^S.

E
Noin de la variété. ID'0

^611
:^

920
,r
P,

,V ^)

0-
* 0 0'd - J^

Caract6re
d e

la paille. 0

4

Genre d'épi,

,

) 6

9

90
4

;i
irs.

I
pouces. I ouces. liv. liv

I^Golden Giant ..........
21Tartar Kin

Sept. 16
7

118
9

10

1 46 h 50 Raide ....
44

7 1 9 1I,ateral 3 960

2

77 Y2

.

33g. ... .....
&linproved American....

K d l Whi!

"
" 10 11 2

46
1 44 " 48

7 8
6 7

:::,:

F al1

:^
4

04083 8 0 1 167 1075
4
304en a te.........4

5 Banner .. ............
" 10

7
112
109

:42 " 46
44 ., 47

6
7

6 8

^t
at6ral

Et l6

,
41 08

0
4 24

, ^
6^6 Milford White .........

G ldfi d
9 111 45 48 " ... 6 8

a .......
Lat4ral .....

4,200
4 360

4
4

1 74 4
35
3'o n7 er .............

8 Kendal Black
14 116 44 " 48 Assez r'de 6 8 Etal6...... 4:240

73 18
341..........

9 Abundance .. .........
10
10

112
112

46 " 48 Raide ....
43 ', 47 Assez r'de,

6 9
6 8

Latéral .....
Etal6

4,280 72 32 3(i
10 Golden Fleece . ........
11 Bl k B t

9 111 42 461 " 6 " "
. ....

-, - . - - .. -
4,200
4,120

72 12
71 26

35
35ac eau y ... ......

12 Golden Beauty...... .
10
10

112
112

44 481 "
44 47

", " 9 " 3,880 71 26 34. .
13,Aniericaii Beauty ...... 9 Ill

"
44 48 Ra' ide

;

7 " 9
6 " 8

" 3,560
4 400

71 26
71 6

33
3414 Siberian ........... ...

lb Toanette
10
9

112
Ill

43 47 Assez r do
&

6 " 8
,

4,600 70 20
1

34.... ..........
16 Pioneer . ............ 9 111

40 " . .
43 46,Raide ....

6 " 7
7 " ()

.. ....... 3,640
4 160

68 29
68 8

34
17,Virginia White ........ 7 109 43 461 " 6 " 8

,
3 880 68

37
18 Danish Island ... _ ....
19 B v i

10 112 44 48, " 6 8 .......
,

4,200
8

67 22
34
35a ar an .............

T
10 112 44 47'

1
5 8 4 000 67 2 3620 wentieth Century..... 7 109 44 46 7 8

,
4 280 67 221 Storm King............

22 Columbus......... ....
7

::

9

109 ,
lll

44
"

471 " ::::
42 . 44 Assez r'de

7 8
6 7

Lat4ral .....
Etalg

,
4,280 65 30

35
40

23 Improved Ligowo
24 A i T ^' 9

^
111 44 " 48 Raide . ... 6 8

. 3,320
3 640

65 30
63 18

, 33
30mer can riump .

25 Swedish Select ..... ...
16

" 9
118
111

4G) 50
43 46

6 " 8
7 8

,
4,640 63 18 34J

26 Sensation ..............
Li l

" 7 1109 44 46"
"

6 " 8 .. .......
3,480
3 680

62 32
62 12

34
35nco27 n.. .............

28 Wide Awake .... ..
" 10

10
112
112

42 44!
40 42

5 7
,

3,8(N) 61 26 38J....
29 Irish Victor ..... ..... .1 9 111

^
40 441

6 8
5 7

....... 3,760 61 6 3 7
30 White Giant........... '.. 7 109 42 46^ 6 8

4,000
3 720

60 20
60

37J
31 Thousand Dollars ... 91 Ill 43 46

^
7 8 . .......

,
4,200

^

60
36
34J

ESSAIS D'ORGE.
28 variétés d'orge dont 15 à six rangs, et 13 à deux rangs, furent semées sur par-

celles d'essai uniformes, d'un quarantième d'acre chacune. La terre, de nature argi-



k 4,  g 

.2  
Caractère 	Longueur 	Poids 	. ,. 	e 0  -t>,  

de la 	de 	de la  
paille. 	l'épi. 	paille. 	.„,, 

pouces. 	liv. 	boiss. 	liv. 	liv. 

Assez raide 	 2. 	it 3 	4,320 	41 	32 	60 
. 	 24 	0 3 	4,120 	40 	40 	51 

Raide 	2 	0 24 	3,880 	40 	494 
o  	 2 	. 23/4 	4,040 	38 	16 	51 

Assez raide 	2 	0 23/4 	3,840 	37 	20 	504 
Raide 	21 	0 3 	3,800 	36 	32 	44 

 	2 	0 2 	3,720 	35 	40 	50 
Assez raide 	2 	. 2 	3,920 	35 	49 
Raide 	2 	0 2 	3,560 	34 	8 	51 

0  	2 	. 2 	3,760 	33 	16 	50 
0  	2 	. 2 	3,800 	33 	16 	49 
n  	2 	0 2 	3,640 	32 	24 	494 

Assez raide 	2 	0 2 	• 	3,480 	31 	32 	49 
Raide ..2 	. 2 	3,680 	28 	16 	50 
Assez raide. 	2 	. 3 	3,420 	27 	24 	45 

1 Mensury 	 
2 Empire 	 

Argyle 	 
4 Stella 	 
5 Oderbruch 	 
6 Blue Long Head 
7 Odessa 	 
8 Nugent 	 
9 Albert . 

10 Trooper 	 
11 Yale 	 
12 Mansfield 	 
13 Claude 	 
14 Summit 	 
15 Champion 	 

d Nom de la variété. 

31 août. 
81 
31 

4  sept. 
 28 août. 

4  sept. 
 28 août. 

31 
31 
31 
30 . 
4  sept.  

31 août. 
4  sept. 

 28 août. 

.45 

->.3 
 0 el 

0 . e 

35 	38 
30 	36 
35 n , 40 
15 	39 
38 	41 

32 	36 
40 	42 

pouces. 

g. .0 
Vj 

.0>  g a 

0 
0 

101 
101 
101 
103 
98 

105 
98 

101 
101 
101 
100 
105 
101 
105 
98 

32 à 35 
36 	40 
35  t, 38 
32 	36 

38 	42 
88 	42 
36 	40 
33  t, 36 
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leuse, avait porté l'année précédente une culture de blé d'Inde, fumée à raison de 20 
charges à un cheval (tombereaux) de fumier de ferme à l'acre. 

La terre fut labourée à l'automne de 1906, et énergiquement ameublie au prin-
temps avec la herse à dents et la herse lisse. Aucun engrais ne fut appliqué. On 
sema le 22 mai avec de la graine provenant d'épis sélectionnés dans la récolte de l'an-
née précédente, à raison de deux boisseaux par acre, auxquels on ajouta 7 livres de 
grand trèfle rouge, 3 livres de trèfle alsike et 12 livres de graine de mil par acre. 

On ne remarqua que très peu de carie et presque pas de rouille. 
Les rendements obtenus sont consignés dans les tableaux suivants:— 

ORGE I SIX RANGS.—ESSAIS DE VARATÙS. 

ORGE 1 DEUX RANGS.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

,-.. : -e 	 . 	 a  .. 	 4 e 
.i.... 	 .• 	e 	 t) 	j§ P e  

ce,. 	 -4 G.' `.,) 	 , e 
-0 Cc  o 	Caractère 	Lon 	eur 	Poids 	,Del  

i 	Nom de la variété. 	 E. ,0 	f. s El 	de la 	e 	de la  
• 
	o 	paille. 	l'épi. 	paille. 	..:,' 

PI  e 	.,1 	 'ô 8 ez cl 	› 	 "0., 	 e4) 	ek  ro ce 

É e  
.-. 

pouces. pouces liv. boisa. liv. liv. o 
1 French Chevalier 	6 sept... 	107 34 à 38 Assez raide. 	3 	to 34 	3,920 	58 	16 	52 
2 Danish Chevslier 	,6 	0 	107 34 	. 38 	. 	.. 	3 	. 34 	3,800 	56 	32 	524 
3 Swedish Chevalier 	 6 	. 	107 32 . 36 Faible 	3 	. 4 	3,520 	47 	24 	53 
4 Beaver 	6 	0 	107 32 . 36 Assez raide. 	3 	0 4 	3,640 	46 	32 	52 
5 Dunham 	 4 	. 	105 44 0 48 Raide 	3 	. 3i 	3,960 	45 	51 
6 Canadian Thorpe 	 6 	0 	107 40 . 44 	.  	24 	0 3 	3,880 	44 	8 	51 
7 Clifford  	6 	. 	107 42 	. 46 Assez raide 	3 	0 34 	4,040 	43 	16 	51 
8 Logan 	 4 	. 	105 44 0 48 Raide 	- 	24 0 3-i 	4,120 	42 	22 	5 
9 Standwell 	  6 	. 	107 40 . 44 	0  	2 	0 2 	3,440 	40 

10 Gordon 	  4 	. 	105 40 . 44 	0  	2 	. 2 	3,160 	36 	32 	52 
11  invincible 	  6 	n 	107 38 	. 42 	0  	2 	0 2 	3,080 	34 	8 	.514 
12 Sidney 	  6 	0 	107 38 	0 42 	.  	24 	. 3 	3,480 	29 	8 	52 
13 Jarvis 	  o 	u 	107 	38 	., 40 	. 	. 	.. 	2 	0 3 	2,720 	25 	40 	52 



Nom de la variété. 
Caraci 

de 1 
paill a) 

•,§ 

117 
119 
117 
119 
119 
112 
119 
114 
119 
114 
114 
119 
113 
113 

pouces. 

46 à 50 Raide 
46 „ 48 „ 
44 „ 48 „ 
46 „ 48 „ 
45 48 
45 „ 48 If 

46 	481 „ 

a .-r 
Pc7, 

bd  

rced,2 

42 „ 46 	
ii

8. 	11 
46 „ 50 
46 „ 48 „ 
42 ,,46 FaiblE 
44 II 4 Raide 
46 48 Assez: 
46 0 48 Raide 

-a) 

l21Red Fern 	  
White Russian 	 

3 Preston 	 
4 White Fife 	 
5 Stanley 	  
6 Riga. . 	  
7 Huron 	  
8 Hungarian White 	 
9 Percy 	  

10 Pringle's Champlain 	 
11 Herisson Bearded 	 
12 Red Fife. 
13 Colorado. 
14 Bishop.. . 	 

14 sept. 
16 „ 
14 	„ 
16 „ 
16 „ 
9 

16 
11 „ 
16 	1. 
11 „ 
11 „ 
16 „ 
10 
10 
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ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 
14 variétés de blé de printemps furent semées en parcelles d'essai uniformes d'un 

quarantième d'acre chacune. La terre, de nature argileuse, avait été cultivée en blé 
d'Inde l'année précédente (1906), et en foin en 1905. 

Pour la récolte de blé-d'Inde de 1906, on avait appliqué 20 tombereaux de fumier 
de ferme à Pacre. La terre fut labourée pendant Pautonane de 1906, bien ameublie au 
printemps avec la herse à dents flexibles et la herse souple, et ensemencée le 20 mai à 
raison de 14 boisseaux par acre, auxquels on ajouta 7 livres de grand trèfle rouge, 3 
livres de trèfle alsike, et 12 livres de graine de mil. La végétation, assez belle durant 
la saison, semblait promettre une bonne récolte, mais la rouille fut trèe prononcée, par-
ticulièrement sur les variétés Preston, Huron, Blanche de Hongrie, Percy, Pringle's 
Champlain, Herisson Bearded et Red Fife. 

La paille était raide, elle resta droite dans les parcelles, sauf dans celles des espèces 
Blanche de Hongrie, et Herisson bearded qui versèrent considérablement. Les résul-
tats obtenus sont donnés dans le tableau suivant:— 

BLÉ' DE PRINTEMPS.—ESSAI DE VARdTÉS. 

ai 	 d 	ai  = 
'' <?, 	 • ca 	.:g  

?1°)  hère 	a 	Genre de 	 -2 4e. 	gi tk. 	1; 
[a 	ô 	0  e. 	--.  .. 	 1 .,^ a 	 el— 	e 	4b.',1 ie 

	

, 	FA 

pouces. 	 liv. 	. 'È 	liv. 

	

.8 	4 	• 
. 	3 à 	bu 	5,000 	40 	40 	58 
.... 	3 	„  3 Sans barbe 	4,520 	36 	40 	58 

„ 3 Barbu 	4,28O 	35 	59 
.... 	„ 3 Sana barbe 	4,12O 	28 	20 	58 
.... 	3 	„ 4 	„ 	.. 	4,600 	28 	00 	584 
.... 	2i „ 3 	„  	3,720 	27 	40 	60 

2 	„ 3 Barbu 	4,480 	27 	20 	59è 
i.... 	2 	„ 3 	,,.. 	.. 	3,9201 	26 	59  

... 	3 	„ 4 Sans barbe 	4,8001 	6 	4 	58 

.... 	3 	„ 3i, Barbu 	3,8001 	25 	40 	59 

.. . . 	 là n 2 	„ 	—  	3,400 	25 	20 	59 

... 	3 	„ 3111 Sans barbe 	3,320 	23 	40 	58 
nid. 	..3 	,, 	— 	3,680 	23 	20 	go 

	

.. 	.. 3 	„  	3,640 	22 	40 	59 

ESSAI DE BLES DURS OU A MACARONI. 
Quatre variétés de blé dur furent aussi semées sur un sol présentant le même 

caractère et préparé de la mime façon que Celui du blé de printemps. Les semailles 
eurent lieu le 20 mai également. Voici, sous forme de tableau, les résultats obtenus:— 

Bd MAOARONI.—ESSAI DE VARIÉTkS. 

	

-A 	 â 

	

P.I.§ 	..4' 	 it. 	Caractère e„, ec''., 	
Ge  j 	Nom de la variété. 	e g 	g 	tme, 	de la 	g 51 	iPeérpi.de 	• 	se l 	4 -81 

	

paille. 	.-.. 	 co mi 	0  „E 
§ 	 4 	 j 	'§g. 1 z 	 n 	› 	a 	 r4 	 a 	el•I 	t. 

• 

1 	ponces. 	 pouces. 	 liv. 	.g 	e: 	liv. 
1 Roumanian.... 	 12  sept. 	115' 40 à 46 Assezraid. 2 	à 24 Barbu 	4,280 	32 	60 
2 Mahmoudi 	 11 	„ 	114 40 te 44 	„ 	. 	14 „ 2 	„ 	.... 	3,240 	28 	59 
3 Yellow Gharnovka 	 12 	„ 	115 42 „ 46 	„ 	. 	2 	„ 2 	11 	.... 	2,840 	25 	20 	59 
4 Goose    10 	„ 	113 40 „ 44 	„ 	. 	2 	„ 2 	„ 	.... 	3,080 	24 	40 	60 
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ESSAI D'AMIDONNIERS ET D'EPEAUTRES. 

Quatre variétés, dont deux appartenant à l'espèce amidonnier, et deux autres à 
l'espèce épeautre, furent ensemencées sur des parcelles d'un quarantième d'acre cha-
cune. La terre était de nature argileuse; elle avait porté, l'année précédente, une 
récolte de blé-d'Inde à laquelle on avait appliqué du fumier de ferme, à raison de vingt 
charges de un cheval par acre. Elle fut labourée à l'automne de 1906, énergiquement 
ameublie au printemps, et ensemencée, le 20 mai, à la machine, à raison de 160 livres 
à l'acre. 

La quantité de semence employée sur ces parcelles, et le rendement par acre, sont 
donnée en livres parce que, dans ces espèces. la  bale ne se séparant pas facilement du 
grain, celui-ci ne saurait être comparé par boisseaux avec les autres sortes de blé qui 
perdent toute leur bale au battage. 

Voici les rendements obtenus:— 

AMIDONNIERS ET kPEAUTRE.—BLÉ.—ESSAIS DE VARIETÉS. 

. 	

.... 	
• ^..‘ 	

d> 

	

-1.1 . e 	c, g 	• 	
- é 	 . 

m 0 	k 	 . 	c., d 
É 	 Genre 	ie «; 
0 	

m 0 	ci 	' - o 	-1D1 	o 
. 	Nom de la variété. 

	"c 1 	0 	Fe e; 	'-',„ eà, 	El. 	de  
0 	

<D 	7 	
:  .5. 

	

e  n 	e 	..ii,_9, E 	, ,I,s 	g ,-, 	l'épi. 	...§ 8, 	. a 

	

f 	 % 
z 	 A 	›' 	P.I 	r..)  

jrs. 	pouces. 	pouces. 	 livres. 	livres. 

1 Epeautre rouge   	17 sept. 	120142 à 46 Raide... 3 	à 	4 Sans barbe 	C4,9OO 	2,040 
2 Amidonnier commun 	  11 	n 	114140 	n 42 A s.raide li 	n 	2 Barbu.... 	4,6801 	1,860 
3 Epeautre blanc 	17 	n 	120144 	n 48 Raide... 3 	n 	4 Sans barbe 	4,40u 	1,800 
4 Amidonnier rouge 	17 	n 	12040 	n 46 	n 	... 2 	n 	3 I Barbu.. 	4,48 	1,280 

ESSAIS DE POIS. 

Vingt variétés de pois de grande culture furent semées sur des parcelles d'essai 
uniformes d'un quarantième d'acre chacune. Les semailles eurent lieu le 4 juin, et la 
récolte du 20 au 23 septembre. Les tiges firent une bonne pousse, mais mûrirent trè<, 
inégalement. Elles continuèrent à pousser jusqu'à une époque très avancée de la sai-
son. 

Au moment de la moisson, la température pluvieuse retarda les opérations. En 
outre, une tempête extrêmement violente, survenant, au moment où la récolte coupée 
était étendue sur le champ, mélangea si bien les variétés, qu'il fut impossible de déter-
miner le rendement de chaque parcelle. Nous n'avon.s donc pas de résultats à indiquer 
pour cet essai. 

ESSAIS DE SARRASIN. 

Cinq variétés de sarrasin furent semées sur parcelles d'essai uniformes d'un qua-
rantième d'acre chacune. La terre, fortement argileuse, avait été cultivée en foin l'an-
née avant (1906). Elle avait reçu une application de fumier de ferme en 1904, sui-
vie, cette même année, par une récolte de racines, et l'année suivante (1905), par une 
récolte de grain. Aucun engrais ne fut appliqué depuis. La terre fut labourée à l'au-
tomne, bien ameublie au printemps et ensemencée le 8 juin; la récolte eut lieu le 3 
septembre. 

ok. 



Rendement 
par acre. 

Poids 
du 

boisseau. 
Récoltes. 

boisa. liv. boisa. liv. 

1 acre.. 

1 
1 	If 	. 

Orge Odessa, 	semée 27 mai, 
Grains mélangés 	semés 29 
Avoine sensation 	semée 27 
Avoine  Waverley 	 27 
Avoine Blk. Tartarian 	27 II 

coupée 3 sept 	  
coupés 12 
coupée 12 

. 14 . 	 

. 16 . 

82 	39 
51 
51 	5 
53 	18 
52 	18 

48 
40 
34 
34 
34 
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Voici les résultats obtenue :— 

SARRASIN.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

e  o à 	 cà. 	Poids ..-r 0  Date 	Date 	 P. 	 du -,a 0 	Caractère 	,:›1„„ 
É 	Nom de la variété. 	Caractère 	des 	de 	gi 	, 0 	de 	FA 	

boisseau 
du sol. 	semail- la matu- 	 a) e 	mesuré 

les. 	rite. 	 0 	la paille. 'â 	ca = @ 	 1 	après 
-ii 	

t,  

	

0 4 	nettoyage. 

.i 
jrs. 	pouces. 	 • .g 	›: 	livres. 

	

.0 	;..1 
1 Silverhull   Terre arg. 	8 juin. 	3 sept.. 	87 	38 à 42 Raide.. .. 	45 	40 	52 
2 Siberian or Tartarian 	 8 	. 	3 	. 	. 	87 	31 	t1 38 	.  	42 	24 	52 
3 Rye Buckwheat 	. 	.... 	. 	. 	8 	. 	. 	3 	. 	. 	87 	36 	. 40 	.  	42 	4 	54 
4 Japanese 	. 	8 	. 	3 	. 	87 	40 . 46 	.  	41 	32 	50 
5 Grey Buckwheat. ...... ... 	. 	. 	8 	• 	. 	3 	. 	. 	87 	36 	. 40 	.  	38 	16 	51 

GRAIN EN GRANDE CULTURE. 

Cinq acres de terrain divisés en champs d'un acre chacun furent ensemencés en 
grain. La terre, de nature argileuse, avait porté l'année précédente une récolte de ra-
cines, et reçu une application d'environ 20 tonnes de fumier de ferme à Pacre. Elle fut 
labouréee au printemps et bien hersée, après quoi on sema, à la machine, un mélange 
de grain, à raison de 3 boisseaux à l'acre. Ce mélange était composé de 2 parties 
d'orge et de 3 parties d'avoine. On sema en même temps 7 livres de grand trèfle rouge, 
3 livres de trèfle alsike, et 12 livres de mil à l'acre. 

La récolte n'eut jamais une apparence bien brillante. Noue croyons que cela pro-
vient de ce que la terre avait été labourée au printemps au lieu de l'être à l'automne. 

Voici les résultats obtenus:— 

GRAINS MELANGES. 

Un champ de 15 acres fut ensemencé en grains mélangés (orge, pois et avoine). 
Sur ces  15 acres, 5 avaient été labourés en automne et le reste au printemps. La 
terre était de nature variable, argileuse et légère. Les semailles se firent les 12 et 13 
juin. Le rendement fut sensiblement meilleur sur la partie qui avait été labourée h 
l'automne, que sur la partie labourée au printemps, mais par suite de la pluie excessive 
au moment de la moisson, il fallut couper la récolte entièrement à la main, car les che-
vaux et les véhicules s'enfonçaient trop profondément dans le sol, et on ne put tenir 
compte du produit des différents champs. La récolte fut coupée du premier au trois 
octobre, et donna en moyenne 31 boisseaux et cinq livres à l'acre. 
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E SSAIS DE- CHAUX ET DENGRAIS CHIMIQUES SUR TERRES TOUR-
BEUSES ET MARECAGEUSES.

Cet essai, commencé en 1906, a été répété cette année. Le sol était ce que l'on
considère généralement comme sable marécageux. Il avait été labouré l'automne
précédent, et bien travaillé au moment des semailles avec les herses à bêche et à dent's
flexibles, et avec la herse souple. L'avoine semée appartenait à l'espèce Waverley.
Elle fut répandue à la volée avec un mélange de trèfle et de mil. L'engrais chimique
et la chaux (éteinte à l'air) furent épandus à la surface et enfouis à la herse.

Les parcelles mesuraient un douzième d'acre chacune.
Cette saison étant particulièrement favorable à la culture du trèfle dans ce dis-

trict, nous n'avons pas constaté de différences spéciales dans la pousse du trèfle; elle
était partout également bonne.

ESSAis de chaux et d'engrais chimiques sur terres marécageuses.

Engrais chimiques par acre.

3 barriques de chaux 800 livres scories de déphosphoration ......................
3 Il 400 il poudred'os .... .. ......................... ....
3 Il Il seulement ..... . .. > .......................... .........
3 Il Il 400 liv. engrais chimiques Bowkers (Square Brand) ....
Pas de chaux 800 livres scories de déphosphoration ....... ....... .............

Il 400 livres poudre d'os ............ ................. ..............
Parcelle témoin. Aucun engrais em̂ .Dloyé .... ....... .............. ........
Pas de chaux 400 livres d'engrais Bowkers (Square Brand) ... ...................
6 barriques de chaux 800 livres de scories de déphosphoration ..... ........ ...
6 400 liv. de poudre d'os .................. ... .. .... ... .
6 seulement. ^ ... ...................... ... ......... ...
6 et 400 liv. d'engrais Bowkers (Square Brand) ... ........ .....

1907.

Rendement
par acre.
Grain.

bois. liv.

40 9
34 28
34 6
35 29
42 16
32 9
25 12
29 8
'07 16
48 18
34 15
38 20

RkOLTE de foin Sur terres de marécage où des essais d^engrais chimiques avaient été
effectués en 1906.

à j.Ir
a,

^L le
R,^ 'e

"Dj

Nature des engrais et quantité employée par acre avant 1901.

3 barriques de chaux 800 livres de scories de déphosphoration ...... .............
3 400 livres de poudre d'os ....... ... ...... ................
3 seulement ............. ............ .. ....... ..........
3 400 livres d'engrais Bowkers (Squa^e Brand) . ........ _.
pas de chaux. 800 livres de scories de déphosphoration ........ .................

Il 400 livres de poudre ^ .. .................................
Parecelle témoin. Aucun engrais employé ................ ..... . ...... ........
Pais de chaux. 400 livres d'engrais Bowkers (Squares Brand) ................ ..
6 barriques de chaux 800 livres scories de déphosphoration...... ................
6 et Il 400 livres de poudre d'on ........ ............... ..... ....
6 il te seulement ...................... .. .....................
6 il 1. 400 livres d'engrais Bowkers (Square Brand) ................

Rendement
par acre.

Foin.

tonnes. liv.

2 140
1 1,780
1 1,300
1 1,000
1 904
1 856
1 - 1,120
1 400
1 1,960
1 1,900
1 1,630
1 1,420
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GUAIN EN GRANDE CULTURE SUR TERRE MARECAGEUSE. 

Deux acres de terre marécageuse ordinaire, de nature plutôt sableuse, et qui 
avaient donné plus de 10 récoltes successives de foin de mil, furent ensemencés en 
avoine. Cette terre avait été labourée l'automne précédent, bien travaillée, et semée à 
la main le 5 juin avec de l'avoine Waverley, à raison de trois boisseaux à l'acre. Le 
rendement total du grain fut de 68 boisseaux. 

ESSAIS DE BLE-D'INDE. 

Vingt et une variétés de blé-d'Inde furent semées sur parcelles d'essai uniformes, 
en rangs espacés de 36 pouces, et vingt et une semblables furent aussi semées en buttes 
espacées de 36 pouces en tous sens. La terre était argileuse, en bon état de fertilité, la 
récolte précédente ayant été en foin de trèfle. A l'automne de 1906, on appliqua sur le 
gazon de trèfle, du fumier de ferme à raison de 20 tonnes à Pacre, et on enfouit le tout 
par un labour, au printemps de 1907 en môme temps que le trèfle déjà poussé. On 
appliqua ensuite de l'engrais chimique Bowkers à raison de 400 livres à l'acre, semé à 
la volée et enfoui à la herse. Le blé-d'Inde fut semé le 14 juin, et quand les plants 
eurent environ 6 pouces de hauteur, on les éclaircit à 4 ou 6 pouces dans le rang, ou à 
trois à six plants par butte dans la superficie semée en buttes. On hersa avec une 
herse lisse légère avant que les plants aient fait leur apparition, et une fois par semaine 
pendant les 5 semaines qui suivirent. Par suite du froid et des pluies qui persistèrent 
toute la saison, la récolte ne se développa que très lentement, et quand les gelées sur-
vinrent si hâtivement à la fin de septembre et au commencement d'octobre, elle était 
peu en état de leur résister. C'est la plus mauvaise récolte de blé-d'Inde que nous 
ayons faite ici depuis bien des années. Voici, sous forme de tableau, les résultats 
obtenus. (Le rendement par acre, pour les rangs comme pour les buttes, a été calculé 
d'après le poids du produit de deux rangs, chacun de 63 pieds de long.) 

MAIS (BLÉ-DINDE)—ESSAIS DE VARLETES. 

É 	 Date de 	Etat au 	— en  . 	Poids 

	

Nom de la variété. 	Hauteur Feuillage. 	la 	moment de la Rendement «ment du boisseau 
1 	 maturité. 	coupe. 	par acre. 	mesuré après 

nettoyage. 

	

pouces. 	 tons. 	liv. 	tons. 	liv. 
1 Giant Prolific Ensilage. 	. 	... 	66 Epais 	 25 sept. .. En barbes .... 	13 	950 	12 	200 
2 Eureka 	72 Ass. épais. 25 	,, 	... 	,, 	.... 	13 	730 	14 	700 
3 Early Longfellow  	73 Epais. . 	25 août. .. En eau. .. . 	13 	180 	9 	1,930 4 Salzer's All Crold.  	74 Ass. épais. 25 sept. .. En barbes .... 	12 	1,850 	9 	1,580 5 Early Mastodon  	84 	n 	12 	1, 	En soies 	12 	1,300 	10 	20 
6 Mammoth Cuban 	75 	n 	3 	n 	... 	n 	. . .. 	12 	750 	9 	1,800 
7 Red Cab Ensilage 	70 	n 	25 	n 	... En barbes .... 	11 	1,870 	12 	750 
8 Longfellow  	72 Epai 	 25 août. 	En eau.  	11 	1,650 	n 	.... 
9 Early Leaming 	78 A ss. épais. 	5 sept. 	En Pies 	11 	1,650 	8 	170 

10 Champion White Pearl 	90 	n 	5 	n n 	 11 	1,430 	8 ' 	830 
11 Early Butler 	66 	n 	5 	,, 	... 	n 	.... 	. 	11 	550 	11 	330 12 Wood% Northern Dent 	66 Epais 	 12 	,, ,, 	 10 	1,451 	11 	550 
13 Superior Fodder..... 	.... 	... 	68 Ass. épais 	 25 	n 	... En barbes .... 	10 	900 	9 	1,250 14 Selected Learning 	75 	n 	5 	n 	En soies 	10 	570 	9 	1,800 
15 King Phihp 	74 Epa R 	3 	,, 	. , . 	. 	.. . 	10 	570 	8 	500 
16 North Dakota White 	72 	n 	25 août. 	En eau 	9 	1,910 	10 	680 
17 Angel of Midnight 	72 	n 	25 	„ o 	 9 	1,580 	10 	900 

,, 18 Compton's F.arly 	70 Asa. épais. 27 	n 9 	1,030 	9 	150 
19 White Cap Yellow Dent. . .  	7s 	n 	3 sept. .. En soies  	8 	1,820 	7 	1,400 
20 Cloud's Early Yellow .... 	... 	80 	,, 	10 	,, 	... 	n 	.. 	.. 	8 	1,600 	10 	460 
21 Pride of the North 	 75 	. 	3 	,, 1, 	 8 	1,600 	7 	850 



Nom de la variété. 

Leaming sélectionné 	 
Longfellow 	  
Champion White Pearl. 	  
Leaming sélectionné 	  
Longfellow 	  
Champion White Pearl 	  
Learning sélectionné 	  
Longfellow 	  
Champion White Pearl.. 	  
Learning sélectionné 	  
Longfellow 	  
Champion White Pearl 	  

Espacement 

pouces. 

42 
42 
42 
35 
35 
35 
28 
28 
28 
21 
21 
21 

Rendement 
par acre. 

tons. liv. 

11 	795 
11 	325 
8 1,790 

12 	200 
9 	425 

10 	515 
11 	10 
9 1,667 

11 1,100 
13 1,075 
11 	325 
10 1,850 
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BLE D'INDE SEME A ESPACEMENTS DIFFERENTS. 

Nous avons fait, cette année encore, des essais de culture de blé-d'Inde en rangs 
différemment espacés. Trois variétés furent employées. Le traitement du sol, au point 
de vue de la culture et de l'application d'engrais, fut le même que le traitement déjà 
décrit sous le titre: " Essais de blé-d'Inde ". Chaque essai comprenait deux rangs de 
66 pieds de long. Le tableau suivant donne les résultats obtenus: 

BLE D'INDE DE GRANDE CULTURE. 
• 

Nous avons semé un acre et quart de blé-d'Inde en grande culture. La terre était 
de nature argileuse et en bon état de fertilité, la récolte précédente ayant été du foin 
de trèfle. Le fumier fut appliqué sur le gazon à l'automne et au commencement de 
l'hiver de 1906, à raison de 20  tonnes de fumier de ferme par acre. La terre fut labou-
rée en juin 1908, et ensemencée le 14 juin, avec du blé-d'Inde Longfellow. Par suite 
de la température froide et pluvieuse si peu propice à cette récolte, le rendement ne 
dépassa pas 10 tonnes et demie à l'acre. 

ESSAIS DE NAVETS. 

12 variétés de navets furent semées, en double: la première série de parcelles, le 
premier juin, et la seconde, le 15 juin. La terre, de nature sableuse, avait porté une 
récolte de foin l'année précédente. Le £ol fut labouré à l'automne de 1906, et cultivé au 
printemps de 1907 avec les herses à bêche et à dents.  •  On épandit alors du fumier de 
ferme avec le distributeur à fumier, à raison de vingt tonnes à l'acre; on l'enfouit par 
un labour, puis on cultiva énergiquement. On épandit ensuite, à la volée, un engrais 
complet (Bowker's square brand), à raison de 500 livres à l'acre, que l'on enfouit à la 
herse lisse. Des sillons furent ensuite tracés à 24 pouces d'intervalle, sur lesquels les 
navets furent semés. On éclaircit les rangs à un pied d'intervalle 

Le rendement par acre fut calculé d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 
pieds de long. L'arrachage se fit le 9 novembre, sur les deux séries de parcelles. 

16-19 
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NAVFTS.-ESSAIS DE VARIÙTkS.

Nom de la variété.

Good Luck....... .............. . .............
Hall's Westbury ................. . ....... .. .
CCarî ge , 6Kap sn ........... ...........

er a ephant ......................... ... .
Jumbo .................... .....................
Halowood's Bronze Top................ ... ....
Perfection Swede................................
Magnum Bonum ................... ............
Hartley's Bronze . .. ............................
Skirvings ..................... ................
Mammoth Clyde ................................
Bangbohn Selected ......... ............ . ...

' EDOUARD V.i, A. 1909

Rendement par acre.

lère parcelle.

torm. liv.

34 1,465
32 1,175
31 1,855
31 1,525
30 225
30 60
29 575
29 80
28 265
28 100
26 1,295
26 635

boiss. liv.

1,157 45
1,086 15
1,064 15
1,058 45
1,003 46
1,001 ..

976 15
968 ..
937 45
935 ..
888 15
877 15

2me parcelle.

torn. liv.

26 140
21 735
22 1,705
19 1,600
21 900
23 695
21 405
25 L315
23 200
20 260
22 55
19 445

boiss. liv.

869 ..
712 15
761 45
6A
716
778 15
706 45
855 15
770
671
734 15
640 45

NAVETS EN GRANDE CULTURE.

Cinq acres furent ensemencés en navets, 'en champs d'un acre chacun. La terre,
de nature argileuse, n'était pas en très bon état de fertilité, car, ayant été soumise à une
rotation de 5 ans, elle n'avait reçu aucun engrais depuis 1903. La récolte précédente
avait été en foin de trèfle. La terre fut labourée pendant l'automne de 1906, et culti-
vée au printemps de 1907 avec les herses à bêches et à dents flexibles. On appliqua du
fumier de ferme à raison de vingt tonnes par acre, et on l'enfouit par un labour, après
quoi la terre fut ameublie énergiquement et mise en rangs espacés de 24 pouces.
Chaque acre fut divisé en trois parties égales. Sur la première partie, on appliqua de
l'engrais complet, " Bowker's Square Brand ", au taux de 500 livres à l'acre.

Sur la deuxième, on appliqua le même engrais à raison de 250 livres à l'acre, et le
dernier tiers ne reçut que du fumier. Ces cinq acres de terrain furent ensemencés les
17, 19, 20, 21 et 22, et les navets furent arrachés du premier au 8 novembre.

NAVETS EN GRANDE CULTURE.

Nom de la variété. -Dimension de la parcelle. -Date de l'arrachage. Rendement
par acre.

Rendement
par acre.

Purple Top Swede (Arrachés le ler novembre) Tonn. Liv. Boiss. Liv.
acre-Fumier, 20 ton., engrai,3* chimiques --Plot, 500 liv. par acre. 27 1,400 1 923 ' 21)Il Il 20 Il Il Il Il 250 Il . 26 1,475 1 891 151- 1. Il 20 Il seulement ............. * . ...... . ............ 22 1,540 759Coùt par acre de 500 liv. d'engrais complet à $30 p. tonne. 87 50

Valeur totale de la récolte:
164J boiss. à 6c. le boisseau......... ... ... ........ 9 86

Gain par acre................... ........ 82 36

Coùt par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 3 75
Valeur totale de la récolte:

132J boisseaux à 6c. le boisseau...... ...... 7 939,^

Gain par acre .. ....... ..................

* Les engrais chimiques Bowker's Square Brand furent les seuls employés dans tous ces essais.
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NAVETS EN GRANDE CULTURE—Fin. 
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Nom de la variété.—Dimension de la parcelle.—Date de l'arrachage. Rendement par 
acre. 

Rendement par 
acre. 

Magnum Bonum (Arrachés le 4 novembre). 

t acre—Fumier, 20 ton. engrais chimique complet, 500 liv. par acre... 
. 	20 	 o 	250 
e 	20 	seulement 	  

Coût par acre de 500 liv. d'engrais complet à 830 la tonne. 87 50 
Valeur totale de la récolte, 98à boise. à 6e. le boisseau 	5 91 

Perte par acre. 	  81 59 

Coût par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne 	 3 75 
Valeur totale de la récolte : 

	

22Ï bois. à 6e. le boisseau 	1 3(:à 
_ 

	

Perte par acre 	  $2 38à 

Hartley's Bronze Top. (Arrachés le 5 novembre). 

1  acre—Fumier, 20 ton. d'engrais complet, 500 liv. par acre  
I,II20 . 250 .. . . .. 
t ,  't  20 tt seulement  .... .... .. .... 
Coût par acre de 500 liv. d'engrais complet à 830 la tonne.. 87 50 
Valeur totale de la récolte: 

	

31i boiss. à. 6c. le boisseau 	1 87à 
— 

Perte par acre. 	  85 62 

Coût par acre de 250 liv. d'engrais complet à. $30 la tonne 	 3 75 
Valeur totale de la r(colte : 

	

19Ï bois. à 6c. le boisseau 	 1 18à 
-- 

	

Perte par acre 	  $2 56à 

Kangaroo (Arrachés le 6 novembre). 

1  acre—Fumier, 20 ton., engrais complet, 500 liv. par acre .. ...... 
I,. 	20 ii 250   . 
t,'t20 . seulement 
Cal par acre de 500 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. $7 50 
Valeur totale de la récolte : 

87î bois. à 6c. le boisseau 	5 26à 

Perte par acre . .. .. 	  82 231 

Coût par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 3 75 
Valeur totale de la récolte : 

12 boise. à Oc. le boisseau 	 . . 	.. 	0 72 , 
Perte par acre 	  83 03 

Variétés mélangées—Arrachées le 8 novembre. 

1 d'acre—Fumier, 20 tonnes. Engrais complet, 500 liv. par acre 	 
e 	20 	e 	 250 	 ii t, 

e 	't20 	. 	seulement. . . . .... 	... .......... . 
Coût par acre de 500 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 87 50 
Valeur totale de la récolte : 

42à boise. à 6 c. par boisseau. 	2 67 
— 

Perte par acre 	  84 83 

Coût par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 	 3 75 
Valeur totale de la récolte : 

27 boiss. à 6 c. par boisseau. 	  1 02 , 

	

Perte par acre    $2 13 

27 	1,965 
25 	1,420 
25 	55 

26 	1,790 
24 	1,245 
24 	525 

24 	1,305 
24 	615 
23 	1,430 

tonnes. 	liv. 	boise. 	liv. 

26 	1,565 	892 	45 
26 	515 	875 	15 
25 	895 	848 	15 

* Les engrais chimiques complets Bowker's Square Brand furent les seuls employée dans tous ces essais. 
16-19i 
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ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES. 

Dix variétés de betteraves fourragères furent semées en double sur deux diffé-
rentes séries de parcelles, et à deux semaines d'intervalle. La terre était argileuse; la 
récolte précédente avait été en foin de trèfle. Ce trèfle fut labouré au commencement 
de l'automne de 1906, et le sol fut bien cultivé le printemps suivant, après quoi on ap-
pliqua du fumier de ferme à raison de 20 tonnes par acre et on l'enfouit à la charrue. 
On répandit à la volée de l'engrais complet " Bowker's Square Brand " à raison de 500 
livres à l'acre, et l'on enfouit cet engrais avec la herse lisse. Les rangs furent tracés à 
espacement de 24 pouces, aplatis au rouleau, et ensemencés avec la semeuse à main 
" Planet Junior " en buttes espacées de 12 pouces et contenant de 4 à 8 semences par 
butte. Quand les plantes eurent de trois à quatre pouces de hauteur, on fit l'éclaircis-
sage en ne laissant qu'un plant par butte. La première série de parcelles fut ensœnen-
cée le 1er juin, et la deuxième le 15 juin. L'arrachage sur toutes les parcelles eut lieu 
le 26 octobre. 

On calcula le rendement par acre d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 
pieds de long. 

BETTERAVES.—ESSAI DE VAIlle:TÉS. 

Rendement par acre. 

Nom de la variété. 

gre2 

o lem parcelle. 2ème parcelle. 

tonnes. liv. boiss. liv. tonnes, liv. I boiss. liv. 

1 Giant Yellow Intermediate 	  
2 Yellow Intermediate 	  
3 Gate Post 	  
4 Prize Mammoth Long Red 	  
5 Half Sugar White 	  
6 Selected Yellow Globe. 
7 ( -liant Yellow Globe 	  
8 Mannnoth Red Intermediate 	  
9 Crimson Champion 	  

10 Perfection Mammoth Long Red. 	  

38 1,385 1,289 45 	24 	445 	807 25 
36 1,425 1,223 45 	2; 1,190 	786 30 
36 	600 1,210 	.. 	28 	100 	935 	.. 
32 1,175 1,086 15 	21 	900 	715 	.. 
31 1,525 1,058 45 	25 	430 	840 30 
28 	925 	948 45 	23 1,025 	783 45 
27 	450 	907 30 	23 	200 	770 .. 
26 1,295 	888 15 	18 1,125 	618 45 
26 	800 	880 .. 	18 	465 	607 45 
25 1,480 	858 	.. 	22 	385 	739 45 

BETTERAVES FOURRAGERES EN GRANDE CULTURE. 

Deux acres de terrain furent divisés en quatre parcelles d'un demi-acre chacune, 
et ensemencés en betteraves fourragères. Trois variétés furent employées : Mammoth 
Long Red, Yellow Intermediate et Yellow Globe. La terre choisie pour ces essais 
était de caractère variable; un peu plus de la moitié était de nature sableuse et le 'reste  
argileuse. Elle avait été en foin la saison précédente. Elle fut labourée à l'automne 
de 1906, et cultivée au printemps de 1907 avec les herses à dents flexibles et à bêche. 
On appliqua, avec le distributeur, du fumier de ferme à raison de vingt tonnes à l'acre, 
que l'on enfouit ensuite par un labour. On ajouta à un tiers de chaque demi-acre, de 
l'engrais complet " Bowkers' Square Brand" à raison de 500 livres à l'acre; sur un 
autre tiers on appliqua le même engrais à raison de 250 livres à l'acre. Le dernier 
tiers n'eut pas autre chose que du fumier. 

Les betteraves furent semées les 12 et 13 juin et arrachées le 28 octobre. 
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R^1C0LTE DE BETTERAvEs EN GRANDE CULTURE.

Nom de la variété.-Nature et quantité d'engrais employés.-
Dimension de la parcelle.

Mainmoth Long Red.-Arrachés le 28 octobre.

d'acre-Fumier, 20 tonnes. Engrais complet, 500 liv. par acre ......
20 ', Il 250 Il ......
20 Il seulement.. .. ........................

coût par acre de.500 liv. d'engrais complet à $30 la tonne.$ 7 50
Valeur totale de la récolte :

7 boisseaux à 6 o. par boisseau ........................ 0 42

Perte par acre .............................. S 7 08

Colàt par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 3 75
Valeur totale de la récolte :

33 boisseaux à 6 c. par boisseau ............ ......... 1 80

Perte par acre .......................... 1 95

Yellow Interinecliate. -Arrachés le 28 octobre.

d'acre-Fumier, 20 tonnes. Engrais complet, 500 liv. par acre ......
Il 20 Il Il 250 Il ... .
Il 20 Il seulement .... .. . ........... . ........

coût par acre de 560 liv. d'engrais complet à $30 la tonne.$ 7 11.0
Valeur totale de la récolte :

90^ boisseaux à 6 c. par boisseau ................ ... . 5 40

Perte par acre .............................. $ 2 10

Coût par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 3 75
Valeur totale de la récolte -

15 boisseaux à 6 la. par boispeau ...................... 090

Perte par acre .............................. $ 2 85

Yellow Globe-Arrachés le 28 octobre.

d acre-Fumier, 20 tonnes. En.-r. chimiques compl., 500 liv. p. acre.
20 I^ 1. il 250 1.

Il 20 '. seulement ...... ................ .......

Coùt Par acre de 500 liv. d'engrais complet à $30 la tonne.$ 7 50
Valeur totale de la récolte :

58â boisseaux à 6 le. par boisseau ................. . . 3 52

Perte par acre .................... ... .... $ 3 98

Coùt par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne. 3 75
Valeur totale de la récolte :

5 boisseanx à 6 o. par boisseau .. ..................... 030

Perte par acre .............................. 8 3 35

Yellow Intermediate-(Arrachées le 28 octobre).

d'acre-Fumier, 20 ton. Engrais chimiques complet, 500 liv. a l'acre.
1. Il 20 Il 1. 1. 250 Il . .

1 Il Il 20 , seulement .... .............. .. . ... ...

Coùt par acre de 500 liv. d'engrais complet à $30 la tonne .. S 7 50
Valeur totale de la récolte, 96 boiss. à 6c. par boiss........ 5 76

Perte par acre ....... .................... $ 1 74

Coùt par acre de 250 liv. d'engrais complet à $30 la tonne.. 3 75
Valeur totale de la récolte, 65 boiss. 4 6c. par boisseau .... 3 90

Gain par acre ...... .... .. .. ..... ....... $ 15

Renderneut
par acre.

tounes. liv.

il 1,100
10 700
il 680

12 1,770
10 1,240
10 340

10 620
8 1,400
8 1,110

1,010
1,150
1,250

2W

Rendement
par acre.

boiss. liv.

385
345
378

429 30
354
339

343 40
290
285

383 so
352 30
287 30



Nom de la variété. 

2e parcelle. 

o 

g 

11 Ontario Champlain 
2 Improved Short White 	 
3 Demi longue Chantenay 	 
4 Blanche géante des Vosges 	 

	

5 Mammoth White Intermediate 	 
6 Blanche de Belgique 	 

Rendement par acre. 

tonn. 	liv. boise. liv. 

17 	815 	580 	15 
16 	835 	547 	15 
16 	505 541 	45 
15 	30 500 	30 
14 1,700 	495 	.. 
14 	50 	467 	30 
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ESSAIS DE CAROTTES. 

Six variétés furent semées en double, sur parcelles d'essai uniformes, avec deux 
semaines d'intervalles entre les deux séries, la première série, le premier juin, et la deux-
ième le 15 juin. Les rangs étaient espacés de 24 pouces, et les carottes de 3 pouces dans 
les rangs. La terre était argileuse, quelque peu sableuse par endroits; elle avait été 
en foin l'année précédente. Elle fut labourée au commencement de l'automne de 1906, 
et cultivée énergiquement au printemps de 1907. Le fumier fut appliqué à raison de 
20 tonnes à l'acre et enfoui par un labour. On ajouta ensuite, après avoir bien am•u-
bli la terre, de l'engrais complet "Bowker's Square Brand" à raison de 500 livres à 
l'acre. Les premières semailles furent un échec presque complet; très peu de plantes 
firent leur apparition, sans doute à cause du temps froid et pluvieux. 

La récolte fut arrachée le 26 octobre. Le tableau suivant indique les rendements 
obtenus de la deuxième série de parcelles:— 

CAROTTES.—ESSAIS DE VARIÉrdS. 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre furent semées, en double, à deux semaines 
d'intervalle. La première série fut semée le premier juin, et la deuxième, le 15 juin. 
La terre était la même que celle sur laquelle les betteraves fourragères avaient été cul-
tivées, et avait subi le même traitement. La graine fut semée en rangs espacés de 24 
pouces. Quand les plants eurent atteint environ de trois à quatre pouces de hauteur, 
on les éclaircit de façon à n'en laisser qu'un par endroit. La récolte fut rentrée le 26 
octobre, et le rendement fut calculé d'après le poids obtenu de deux rangs, chacun de 66 
pieds de long. Voici les résultats obtenus:— 

BETTERAVES SUCRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

Rendement par acre. 

É 
o 

Nom de la variété. 

2e parcelle. 

— — 

tonn. liv. bois. liv. 

1 Wanzleben.... ...... 
2 Vilmorin's Improved 
3 French Very Rich .. 

15 	195 
13 	730 
12 1,575 

503 	15 
445. 	30 
420 	15 

14 	710 
12 1,245 
13 	400 

478 	30 
420 	45 
440 	.. 

tonn. liv. boiss. liv. 

ire parcelle. 



Qualité. 

	

Assez bonne 	 

Bonne 	 

Bonne 	 

Médiocre 	 

	

Très bonne 	 

Assez bonne 

Bonne 	 

• n 	 

	

Très bonne 	 

Rendement par acre. 

Non Total. 	Vendables. vendables. 

boiss. liv. 

521 	24 
495 	„ 
484 	.. 
481 	48 
418 	.. 
429 
422 	24 
4'29 	. 
400 	24 
396 	.. 
374 	.. 
380 	36 
367 	24 
336 	36 
358 	36 
352 	.. 
336 	36 
308 	.. 
327 	48 
323 	24 
312 	24 
292 	36 
297 	.. 
286 	.. 
279 	24 
231 	.. 
264 	.. 
259 	36 

boise. liv. 

396 	.. 
396 , 
387 	12 
374 	. • 
367 	24 

561 	.. 
543 	24 
532 	24 
490 	36 
484 	. 
479 	36 
473 	.. 
455 	24 
433 	24 
433 	24 
418 	.. 
409 	12 
407 	. 

341 
334 	12 
323 	24 
303 	36 
301 	24 
299 	12 

363 	.. 
358 	36 
349 	48 

576 	24 

boise. liv. 

55 	.. 
66 	.. 
59 	24 
50 	36 
72 	36 
55 	.. 
57 	12 
44 
55 	.. 
37 	24 
59 	24 
37 	24 
41 	48 
70 	24 
37 	24 
44 	.. 
50 	36 
66 	.. 
39 	36 
39 	36 
46 	12 
57 	12 
44 	.. 
46 	12 
44 	.. 
72 	36 
37 24 
39 	36 
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ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Cet essai comprenait 28 variétés. La terre était argileuse, avec un peu de sable. 
Elle avait été laissée en jachère d'été la saison précédente, dans le but de détruire le 
chiendent. Vers la fin de l'été de 1906, on avait appliqué du fumier de ferme à raison 
de 20 tonnes par acre. Au printemps de 1907, la terre fut travaillée avec les herses à 
bêche et à dents, labourée, et de nouveau hersée. On traça alors des raies espacées de 
trente pouces et on épandit sur ces raies, avant de planter, de l'engrais complet à raison 
de 400 livres à l'acre. Les fragments, qui avaient au moins trois bons yeux chacun, 
furent plantés à un pied d'intervalle. On planta deux rangs chacun de 66 pieds de long, 
soit 132 tubercules de chaque variété, et on les recouvrit à la charrue à double oreille. 
Les sillons furent aplatis à la herse avant que les plantes aient fait leur apparition, 
puis ils furent refaits de nouveau, et on passa la herse encore une fois juste au mo-
ment où les tiges faisaient leur apparition au-dessus du sol. On fit trois pulvérisations 
avec de la bouillie bordelaise et du vert de Paris, mais les pluies continuelles empê- 
chèrent d'effectuer cette opération de façon aussi complète qu'on aurait pu le désirer. 
Ces parcelles étaient situées sur le flanc d'une colline où l'eau ne pouvait séjourner, ce 
qui peut avoir contribué à leur conservation, car, partout ailleurs, la pourriture fit 
beaucoup de dégâts dans ce district. 11 n'y eut ni rouille, ni tavelure, ni pourriture. 
La plantation eut lieu le trois juin et l'arrachage le 9 octobre. 

Les tableaux suivants indiquent les résultats obtenus : 

Nom ds la variété. 

1 Rochester Rose 	 
2 Everett 	. • • • • • • 
8 Vermont Gold Coin 	 
4 Vick's Extra Early 	 
5 Holborn Abundance 
6 Late Puritan. 
7 Canadian Beauty, 	 
8 Dooley.... 	 
9 Burmiby Mammoth 	 

10 Early White Prize 	 
11 Morgan Seedling 	. 
12 Empire State 	 
13 Ashleaf Kidney 	 
14 Money Maker 	 
15 American Wonder 	 
16 Maule's Thoroughbred 
17 Carmen No 1 	 
18 Reeve's Rose ..... 
19 Country Gentleman 	 
20 Sabean's Elephant... 
21 Early Rose .... 
22 Dreer's Standard 	 
23 Early Envoy. 	 
24 Dalmeny Beauty 	 
25 State of Maine 	 
26 Boyee 	  
27 Irish Cobbler 	 
28 Uncle Sam  	

Forme et couleur. 

Oblongue, rose foncé. 
Unie, ronde, blanche. 

Longue, rose et blanche. 
Ronde, blanche. 
Longue 

Ronde n 
Oblongue, rose et blanche. 
Longue, blanche. 

rose et blanche. 

Ronde, blanche. 
Longue 

ronde. 
Oblongue, rose. 
Ronde. 
Oblongue, rose. 
Ronde, rose et blanche. 
Oblongue. 
Longue, rose. 
Ronde, blanche. 
Oblongue, rose. 
Ronde, blanche. 

Oblongue, rose et blanche. 
Ronde, blanche. 



N°. Variété. Rendement 
par acre. 

African Early 	  
Pearl or Cat-tail 	  
Italian or Indian 	  
Moha Hungarian. 	  
White Round French. 	  

tonnes. liv. 
5 	1,980 
4 	20 
3 	1,880 
2 	1,400 
2 	1,080 

1 
2 
3 
4 
5 
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ESSAIS DE MILLET. 

Nous avons cultivé cinq variétés de millet sur parcelles mesurant un quarantième 
d'acre chacune. La terre était de nature fortement argileuse, en assez bon état de 
fertilité, ayant repu, deux ans auparavant, une application de fumier de ferme. Elle 
fut labourée à l'automne, bien ameublie au printemps, et ensemencée le 24 juin. On 
se servit de la semeuse à main " Planet Junior ". Le millet fut coupé le trois octobre, 
après avoir été touché par la gelée. On le pesa vert. Les rendements suivants furent 
notés : 

ESSAIS D'INOCULATION DE TREFLE ET DE LUZERNE. 

Nous avons fait des essais de culture de luzerne et de trèfle traités avec de la 
nitro-culture et non traités, afin de déterminer: 1. La valeur comparative de la 
luzerne et du trèfle dans ce district, 2° les avantages—si avantages il y a—obtenus par 
l'application de la nitro-culture à la semence. Nous nous servîmes, pour cet e,sai, de 
quatre parcelles d'un demi acre chacune,  •  sur terrain en assez pauvre état de ferti-
lité. Les récoltes furent examinées de temps à autre, mais on ne remarqua aucune 
différence appréciable entre les parcelles traitées et celles non traitées. La croissance 
fut modérément satisfaisante sur toutes les parcelles, mais au moment où nous écri-
vons ces lignes (15 mars) il reste très peu d'alfalta debout, traitée ou non traitée 
Cet essai fut renouvelé sur une plus petite échelle, sur parcelles d'un quarantième 
d'acre chacune, sur de la terre en bon état de fertilité, et les résultats furent les mêmes, 
l'addition de nitro-culture ne paraissant pas avoir plus d'effet que précédemment. La 
végétation du trèfle et de la luzerne traités et non traités fut particulièrement satisfai-
sante, et à l'heure actuelle (15 mars) ces deux cultures paraissent avoir bien résisté à 
l'hiver. 

ESSAIS SPECIAITX D'ENGRAIS CHIMIQUES. 

Pendant les cinq années antérieures à 1904, nous avons fait, sur cette ferme, des 
essais d'engrais chimiques; les mêmes engrais étant appliqués aux mêmes parcelles 
pendant toute cette période. Il a été décidé depuis qu'an cesserait l'emploi des 
engrais chimiques afin de détermine ,. dans quelle mesure les engrais déjà appliqués 
continueraient à fournir de la nourriture aux récoltes. Le champ fut ensemencé en 
grains: avoine, orge, blé, pois et grains mélangés; il y avait deux séries de parcelles de 
chaque espèce de grain, chaque série comprenant les différentes parcelles où les diffé-
rents engrais avaient été appliqués. Sur la première série on sema, avec le grain, du 
grand trèfle rouge à raison de 10 livres h l'acre; on ne sema pas de trèfle sur la 
seconde. Cette récolte est la quatrième depuis la dernière application d'engrais chi-
miques. Le terrain fut labouré au printemps et ameubli à fond. Les parcelles mesu-
raient chacune un huitième d'acre. 1,,3s rendements obtenus sont indiqués dans le 
tableau suivant: 



Foin de terres basses..... 
Foin des hautes terres.. .. 

Tonnes. Livre.  

	

, 50 	660 

	

, 44 	750 
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ENGRAIS—EXKRIENCE SPÉ. CIALES. 

.4  4 	,4  e; 	<? 	'i.'.) 	wil 	1 
› -.2.,: 	p–a) 	os 	. 	e 	. 	a 	. 	g 	. 

e -1-.›' 	1.-, 	c.., 	g 	g 	..cee 	. 5.7 . 
Nature des engrais et quantité employée 	'e a> 	le  '' 	''' 	'.1.) 	a 	a 	'`à>1? d 	 . ,,i 	agi 	

-'i3
cia; 	gc,5 	12.;  5. 	par acre chaque année avant 1904.  

•54 	
•,5. 	›.. 	-6 ›... 	••0 	 1.1,) 	 cl, ,,,.t 	 0'0

•
• . 	 os  

	

' 0 	e e 	e e 

	

.1 	FI' 	Fci 	(5' 	0  
— 

	

.?;.É. 	.15 	..g 	. 	,,,à 	. 	il 	. 	ri 	. Semés le 21 juin—Coupés le 28 septembre. 	2 	.1- .2-. 	..-., :g 	.!›.; • 	.... 2 	..., j 	.,t, .ià 	;6- ..;:,6 	... 

1 Fumier consommé, 30 tonnes.   51 	16 64 	21 26 	e) 23 	20 47 	44 43 	36 45 	.. 48 	30 
2 Fumier cons., 15 tonnes. Engrais chim., 250 liv 	 61 	26 58 	28 30 	.. 25 	50 46 	42 41 	32 55 	.. 47 	20 
3 Engrais complet, 1,000 livres. 	Bowkers Square 

Brand 	  50 	48 	18 21 	40 20 	.. 43 	36 33 	16 50 	.. 46 	10 
4,I 	 ,, 500 	.. 	 ., 	47 	2 45 	20 20 	50 18 	20 39 	28 35 	20 53 	20 43 	30 
5 Parcelle témoin, aucun engrais employé 	 45 	20 41 	6 23 	30 17 	30 36 	32 34 	18 41 	10 39 	15 
6 Poudre d'os, 1,000 liv 	  47 	2 50 	. • 21 	40 16 	40 35 	20 30 	10 42 	20 43 	30 
7 	,, 	500 	u   42 	22 44 	4 24 	10 15 	.. 34 	18 32 	14 40 	. 	41 	10 
8 Cendres, 2,500 liv 	  47 	27 39 	24 23 	20 19 	10 37 	24 31 	12 38 	30 40 	.. 
9 Fumier consommé, 20 tonnes 	  47 	2 47 	2 25 	.. 22 	30 40 	30 35 	45 43 	3(0 42 	20 

10 Parcelle témoin, aucun engrais employé 	 38 	8 38 	8 18 	20 14 	10 22 	44 20 	40 35 	.. 36 	10 
11 Plâtre, 500 liv 	  35 	10 33 	28 16 	40 15 	.. 28 	6 29 	8 37 	20 35 	.. 
12 Sel, 500 liv  	45 	20 44 	29 20 	.. 18 	20 37 	24 34 	18 42 	20 45 	.. 
13 Vase, 100 tonnes  	46 	11 44 	4 25 	50 20 	.. 44 	38 36 	22 45 	25 41 	35 
14 Fumier frais, 20 tonnes   52 	32 44 	9 30 	50 25 	.. 52 	4 38 	26 51 	10 46 	35 

RECOLTE DE FOIN. 

La récolte de foin fut bien au-dessous de la moyenne; elle avait souffert beaucoup 
plus que d'habitude des froids de l'hiver, principalement sur les champs qui avaient 
porté une récolte d'avoine. 

Dans certaines parties, le trèfle et le mil étaient passables; dans d'autres, plutôt 
médiocres. Le rendement total de 26 acres de terre haute fut de 50 tonnes et 650 
livres. Jusqu'au premier juillet, le foin sur terre basse était extrêmement faible. 
Après cette date la récolte s'améliora rapidement, et les 45 acres rendirent 44 tonnes et 
750 livres, soit un total de foin récolté de 94 tonnes et de 1,410 livres. 

TABLEAU RECAPITULATIF DES CULTURES, PARCELLES D'ESSAI DE 
GRAIN ET DE POMMES DE TERRE NON COMPRISES. 

Foin. 

94 	1,410 
Grain. 

Boismaux. Livres. Livres. 
Grains m'élangés.. 	 .. 531 	7 	21,247 
Avoine.. 	 .. 390 	10 	13,260 

	

31 	2,335 

	

9 	24 	564 
Sarrazin.. 	 .. 	25 	24 	1.200 

38,606 
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Racines.

Bois-seaux. Livres. Tonnes. Livr«^5.
Navets (grande culture). . 4,219 48 126 1,188
Navets (parcelles d'essais).. 120 47 3 1,247

4,340 95 130 435

Betteraves (grande culture .. .. .. .. 745 27 22 727
Betteraves (parcelles d'essais). . . . . . 1()9 25 3 565

854 52 25 1,292

31aïs (blé-d'Inde).

MaÏs (grande culture). .
Tonnes. Livres.

13 420
Maïs (parcelles d'essais). 6 236

19 656

DISTRIBUTION DE GRAIN ET DE POMMES DE TERRE.

Nous avons, comme par le passé, distribué aux cultivateurs qui désiraient les
mettre à l'essai, des échantillons de quelques-unes, des meilleures variétés de grain et de
pommes de terre. Le nombre suivant de sacs de trois livres a été expédié:

Avoine.. 1-90
7478

pois'' 36
Sarrasin.. 20
Pommes de terre. 275

673

CHEVAUX.

Il y a à présent huit chevaux à la ferme, dont trois paires de chevaux de trait, un
cheval d'express et un carrossier. Au cours de l'année, deux des plus âgés furent
échangés contre une paire de plus jeunes, ce qui laissa le même nombre. Tous ces che-
vaux sont en bon état.

BESTIAUX.

Le troupeau actuel se compose de 68 boeufs métis Shorthorn et de une vache
Holstein, de race pure.

Les boeufs furent achetés vers la fin d'octobre, décornés et mis à l'engrais le 16novembre. Depuis le jour de l'achat jusqu'à cette date, ils avaient été tenus dehors
et n'avaient eu que qu foin pour toute nourriture. A partir du 16 novembre, on com.
mença à leur donner des racines en augmentant graduellement la quantité donnée, Si
bien qu'à la fin du mois ils recevaient quarante livres de racines par jour et par tête.
A partir de ce moment, on diminua la quantité de racines de 10 livres toutes les quatre
semaines. On commença à donner du grain le premier décembre, à raison de une livre
par jour et par tête pendant les deux premières semaines, et de deux livres par jour
pendant les quatre semaines suivantes, en augmentant de une livre par jour et par tête



Livres. 
48,715 
57,285 

8,570 

63,620 
14,905 

$2,188 37 
3,530 91 

1,342 54 
1,167 37 

175 17 

e. 
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toutes les quatre semaines qui suivirent jusqu'au 15 mars. La ration donnée à l'heure 
actuelle se compose de cinq livres de farine par jour et par tête, de 10 livres de racines 
et de la quantité de foin qu'ils peuvent consommer entièrement, soit environ 15 livres. 

Livres. 
Poids total de 68 bœufs sur pied, le 16 novembre 1907... .. 67,875 
Poids total de 68 boeufs sur pied, le 15 mars 1908.. 	.. 78,355 

Augmentation.. .. 	 10,480 
Gain moyen par tête et par jour.. .. 	 1.28 

ESSAIS D'ENGRAISSEMENT DE BOEUFS EN 1906. 

Au moment où j'écrivais mon rapport pour l'année 1906, nous avions dans nos 
étables 50 bœufs que nous engraissions pour la vente, et je donnai les détails de l'en-
graissement jusqu'au 15 mars 1907. Voici les détails complets sur cette expérience, 
au moment actuel: 

Essais d'engraissement de boeufs de 1096.—Détails complets. 

Poids total de 50 boeufs sur pied, le 15 décembre 190€  
Poids total de 50 boeufs sur pied, le 15 mars 1907.. .. 

Augmentation au 15 mars 1907.. .. 

Poids total de 50 boeufs sur pied, 30 mai 1906.. .. 
Augmentation au 30 mai (total) .. 

Résultats financiers. 

Poids initial de 50 bœufs, 48,715 livres à 4.49e par livr 
Poids final de 50 boeufs, 63,620 livres à 5.55c par livre 

Coût de la nourriture, 165 jours.. .. 

Gain moyen par jour et par tête, 1.80 liv. 
Prix de revient de une livre de gain, 7.83 etc. 
Coût de la nourriture par jour et par tête, 1415e. 
Profit par tête, $3.50. 

PORCS. 

Le troupeau actuel de porcs se compose des sujets suivants: 
Un verrat Yorkshire, race pure. 

- Quatre truies Yorkshire, race pure. 
Sept jeunes porcs 

MOUTONS. 

Le troupeau actuel de moutons se compose de 23 têtes qui se répartissent ainsi: 
Six brebis Leicester, race pure. 
Neuf brebis Shropshires, race pure. 

' Deux agneaux mâles Shropshire, race pure. 
Six brebis métisses. 
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VOLAILLES. 

Notre troupeau de volailles comprend aujourd'hui les espèces suivantes: Plymouth 
Rock barrées, Wyandottes blanches, Leghorns blanches, Minorques noires, et Orpingten 
fauves. 

Les sujets sont répartis dans les loges de la manière suivante: 
Race. 	 Coqs. 	Poules. 

P. Rocks Barrées.. .. 	 1 	10 
Wyandottes Blanches.. .. 	 1 	4 
Leghorns Blanches.. 	 1 	8 
Minorques Noires.. .. 	 1 	3 
Buff. Orpingtons.. 	 1 	4 

Voici le nombre d'ceufs pondus par les différentes races pendant l'année: 
Race. 	 Œufs. Moyenne. 

8 P. Rocks barrées.. .. 	 .. 784 	98 
5 Wyandottes Blanches.. .. 	 .. 350 	70 
5 Leghorns Blanches.. .. 	 .. 400 	80 
3 Minorques Noires.. .. 	 .. 260 	86 
4 Buff. Orpingtons.. 	 . 	 .. 260 	65 

ABEILLES. 

Les abeilles furent sorties de leur quartier d'hiver et placées sur leurs plate-
formes d'été, le 26 avril, à 6 heures du matin. Le temps était clair, mais frais; il 
soufflait une bonne brise du nord-est. Néanmoins les abeilles sortirent et firent 
preuve de vigueur en volant assez longtemps. Quelques-unes se refroidirent, mais le 
soleil de midi les ranima. Une colonie s'était réfugiée pendant d'hiver dans une autre 
ruche; il nous restait donc huit colonies au printemps dont voici les poids respectifs: 

Nov. 18, 1306. Avril 25, 1807. Perte. 
48 liv. 	15 liv. 
42 " 	8" 
49 " 	10 " 
42 " 	8" 
37 " 	13 " 
46 " 	12 " 

14" 
52 " 	14" 

460 " 
Perte moyenne, 11î livres. 

366 " 	94 " 

Les ruches furent couvertes avec des sacs de son, durant la nuit, pour prévenir le 
refroidissement du couvain jusqu'à ce que le temps se fut suffisamment réchauffé. 

Avril 29.—Toutes les abeilles butinent sur les saules. 
Mai 7.—Nous avons examiné les ruches aujourd'hui par un calme après midi • ei..fr 

dans toutes, nous avons trouvé du couvain. La ruche n° 1, où les abeilles du n° 9 
avaient émigré pendant l'hiver, contenaient 6 cadres bien remplis de couvain. Toutes 
les ruches furent examinées une fois par semaine, chaque fois que la température le 
permit. Les cadres de couvain des ruches les plus fortes furent transférés dans 
les ruches plus faibles et remplacés par des cadres à miel. On continua cette opéra-
tion jusqu'au premier juin. A cette date, les abeilles ramassaient assez de miel pour 
l'élevage de leur couvain. 
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ler juin.-Premier frelons remarqués. Les abeilles butinent sur le Pisseillit-

5 juin.-Nous n'avons pas trouvé de reine dans la ruche no 3. -Nous lui avons

donné deux cadres de couvain du no 1 qui contenaient des cellules de reine. Cette

méthode réussit parfaitement. La ruche essaima six semaines après que le cadre de

couvain y avait été inséré.
Quelques colonies avaient fait provision (le miel de leurs d'arbres fruitiers.
Juin 12.-La ruche no 1 a essaimé. Cette colonie a subi quelques retards par

suite de l'enlèvement, le 5 juin, de deux cadres de couvain pour renforcer les autres

ruches. Bien que le dessus n'ait été mis que le 7 juin, il était presque rempli à cette
date, ce qui indique clairement qu'il est avantageux d'avoir des colonies vigoureuses
au moment de la sortie au printemps. Les autres ruches, de force moyenne, n'avaient
pas d'autre surplus que celui nécessaire nu jeune couvain.

La saison dernière est loin d'avoir été idéale pour l'élevage des abeilles. Cepen-

dant, les débuts furent plutôt encourageants. Les abeilles passèrent l'hiver en bon
état et se maintinrent bien pendant la période de floraison des arbres fruitiers, et jus-
qu'au commencement de la saison du trèfle; leur vigueur nous faisait alors compter
sur une bonne récolte de miel; toutefois nous devions être désappointés, car à partir du

15 juin jusqu'à la fin de la saison, le temps resta continuellement froid et pluvieux,
le soleil ne se montra que rarement, et par conséquent les abeilles ne butinèrent pas
sur le, trèfle. Le seul miel produit fut ramassé à une époque avancée de la saison sur
la verge d'or, et ce miel était de pauvre qualité au point de vue de la couleur et de la

saveur.
La plus forte quantité de miel ramassée en une journée par une seule colonie, fut

de trois livres et demie. Les abeilles ne butinèrent que très peu durant les mois d'août
et de septembre, le soleil ne faisant que de rires apparitions pendant ces deux mois.
On les mit dans leurs quartiers d'hiver, dans la cave de la résidence du surintendant,

le 19 novembre. Après qu'elles se furent rassemblées en groupes, on enleva tous les
couvercles et les couvertures de propolis et l'on recouvrit les ruches avec des sacs (trois
sacs par ruche). On mit aussi un bloc de trois pouces sur le devant entre la planche
du bas et la chambre à couvain, surélevant ainsi de trois pouces l'entrée sur toute la
largeur de la ruche.

POMMES.

La saison de 1906 fut peu favorable aux arbres fruitiers. Pendant toute la durée
de l'hiver, il y eut des alternatives de froid et de chaleur extrôme, et la récolte de fruits
fut loin d'égaler celle de la saison précédente. Peu de variétés mûrirent convenable-
ment par suite du manque de soleil. Cependant les arbres poussèrent assez bien, et ils
sont maintenant dans un état vigoureux.

FRAISES.

Nous avons cultivé 23 variétés de fraises sur parcelles de 16^ par 5 pieds, et tenu
compte de leur rendement. Outre ces parcelles, nous en avions aussi d'autres d'un
quart de cette dimension, qui devaient servir à nous procurer les plants pour les grandes
parcelles et dont nous n'avons pas contrôlé le rendement. Malheureusement, l'état de
fertilité cle la terre n'était pas suffisamment bon pour cette récolte. Les 21 variétés

furent repiquées quand la saison di-, 1906 était déjà assez avancée. Les plants se déve-
loppèrént assez bien jusqu'au commencement de l'hiver. Après que le terrain fut
gelé, on appliqua une couche de paille d'environ deux pouces d'épaisseur que l'on
enleva au printemps. La plupart des plants passèrent l'hiver en bon état et firent une
assez bonne végétation en été. Les rendements obtenus ont été les suivants:



16 
16 
14 
12 
11 
11 
15 

8 
9 
7 
5 
6 
6 
6 
5 
6 
4 
4 
3 
3 
2 
1 
1 

11 
10 
13 
11 
9 
8 
6 
7 
6 
5 
5 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
3 
2 
1 
1 

1 

8 
9 
6 
7 
6 
6 
4 
6 
2 
3 
3à 
3 
2 

2 
2 
2 

1 
1 
1 
1 

35 
35 
33 
30 
26 
25 
25 
21 
17 
15 
13i 
13 
12 
10i 
10 
10 
8 
7 
6 
5 
4 
3 
2 

8 

6 
4 
4 
2 
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FRAISES. 

Variété. 

DATE DE LA CUEILLETTE 
ET RENDEMENT. 

Rende- 
ment par 

acre. 
15 juill. 

pintes. 

17 juill. 

pintes. 

23 juill. 

pintes. 

z.  

pintes. pintes. 

Pearl 	  
Clyde 	  
H. W. Beecher 	  
Lovett 	  
Capt. Jack. 	  
G. H. Conghill 
Bisel. 	  
Glen Mary 	  
Warfield 	  
Ida 	  
Beder Wood 	 
Brandywine 	  
Big Bob 	  
Princess 	  
Enhance 	  
Afton 	  
Senator Dunlap 	  
John Little 	  
Gandy 	  
Equinox 	  
Parker Earle 	  
Howard No. 4 	  
Paris King 	  

18,480 
18,480 
17,424 
15,810 
13,728 
13,200 
13,200 
11,088 
8,976 
7,920 
7,128 
6,864 
6,336 
5,544 
5,280 
5,280 
4,224 
3.696 
3,168 
2,640 
2,112 
1,584 
1,056 

POIS DE JARDIN. 

Dix variétés de pois de jardin furent semées en parcelles chacune de 33 pieds de 
long sur deux pieds et demi de large. On fit des rangs espacés de deux pieds et demi 
sur lesquels on planta les pois, à deux pouces de profondeur et à deux pieds d'intervalle. 
On fit la cueillette dès que la récolte fut prête pour le marché, et on contrôla la 
quantité de pois verts en cosse.  • 

Voici les rendements obtenus: 

Variété. 

DATE DE LA CUEILLETTE ET 
RENDEMENT. Rendement 

total des par- 
celles. 

3 août. 10 août. 

liv. 

Gradua 	  
Thomas Laxton 	  
New Surprise 
American Wonder 	  
Prosperity . 	  
Sutton's Excelsior 	  
Champion 	 
Electric Light  	  
Claudit 	 
Magnum Bonum. 	  

liv. 	ORCee. 

12 
11 

9 
10 
8 
7 
7 
6 
6 
7 

Onces. 
2 	6 
4 	8 
3 	6 
6 
5 	8 
3 	8 
1 	8 
2 	4 
4 
4 4 

	

liv. 	onces. 

	

14 	14 

	

15 	8 

	

12 	6 

	

16 	8 
14 
10 8 

	

8 	14 

	

8 	8 

	

10 	4 

	

11 	6 



DATE DE LA RÉCOLTE ET RENDEMENT. 
Rendement 

total des par- 
celles. 

Variété 

6 août. 14 août. 22 août. 

liv. onces. liv. onces. liv. onces. liv. onces. 

Dwarf Extra Early 	 
Emperor of Russia. 	  
Matchless 	 
Fame of Vitry 	  
Golden Skinless 	  
D warf Wax 	  
Dwarf Black Speckled.   	

10 	4 
12 	8 
10 	0 
13 	4 
12 	12 
10 	4 
11 	6 

3 	2 
4 	0 
2 	0 
4 	0 
4 	8 
2 	0 
3 	2 

2 	4 
3 	8 
2 	0 
1 	0 
3 	0 
2 	0 
1 	8 

15 	10 
20 	0 
14 	0 
18 	4 
20 	4 
14 	4 
16 	0 
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FEVES DE JARDIN. 

Sept variétés de fèves furent plantées en rangs de 37 pieds de long. La semence 
fut mise en terre le 11 juin à deux pouces d'intervalle dans les rangs. Chaque variété 
fut plantée en double et laissée sur le champ jusqu'à la maturité. 

Par suite de la saison extrêmement humide, ces fèves mûrirent inégalement et 
furent très rouillées. Par conséquent nous n'avons pas tenu compte des fèves mûres; 
les rendements du tableau suivant indiquent seulement les poids des fèves vertes, 
prêtes pour le marché. 

TOMATES. 

Nous avons cultivé, pendant la saison dernière, 18 variétés de tomates. La graine 
avait été semée sur couches chaudes le 9 avril. Les plantes furent transplantées dans 
des boîtes de fraises le 29 avril, et tenues en couches froides jusqu'au 6 juin. Ce jour-là, 
on repiqua 10 plants de chaque variété en pleine terre, en les espaçant de quatre pieds 
de tous côtés. Les rendements suivants furent obtenus. 

Tom ATES. 

è 	 Rendement 

1 	
Variété. . 	 Fruits mûrs. Fruits verts. 	par 

parcelle. 
Z 

liv. 	liv. 	liv. 
1 Ponderosa  	 67k 	222k 	290 
2 First of All 	 56} 	220 	2761 
3 	Earlibelle 	..   ..... 	.... 	..... 	.......... 	... 	72k 	200 	272 
4 June Pink 	7> 	200 	272 

	 - 	
. 

5 Chalk's Early Jewel 	 51 	210 	263 
6 Earliana  	61 	195 	256 
7 Perfection 	 47 	197k 	245 
8 Golden Queen  	 75 	167k 	242k 
9 Atlantic Prize 	 ,• 	65 	175 	240 

10 Beefsteak 	 60 	170 	230 
11 	Matchless  	5b 	157k 	212k 
12 Plentiful 	481 	160 	• 	2081 
13 Early Hustler .  	50 	125 	175 
14 Mikado 	 • 	 37k 	135 	172 
15 Dwarf Champion 	62k 	100 	162 
16 Hustler  	40 	122k 	162 
17 Success  	37k 	115 	152 
18 	Imperial 	36t 	100 	136 
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LISTE DES MEILLEURS LEGUMES.

(REPRODUITE DU, RAPPORT DE 1906.)

Plusieurs années d'expérience dans l'essai d'un grand nombre de différentes varié-
té8 de légumes offertes par les marchands grainetiers du Canada et des Etats-Unis,
nous permettent de recommander les espèces suivantes que nous avons trouvées égales
à toutes celles que nous avons essayées jusqu'ici.

Asperges.-Conovers Colossal et Argenteuil.
Haricots (fèves).-Hâtifs: Matchless moyen, empereur de Russie. Tardifs:

Golden Skimless.
Betteraves.-Extra hâtif: Egyptian Turnip. Hâtif: Eclipse.
Choux de Bruxelles.-Dwarf amélioré.
Choux.-Hâtif: Jersey Wakefield, Paris Market, Medium Early Spring et Suc-

cession. Tardif: Late Flat Dutch.
Carottes.-Chantenay hâtive.
Choux/leurs.-Early Erfurt.
Céleri.-Paris Golden Yellow self-blanching, Improved White Plume.
Maïs.-Extra hâtif: Early Beverly. Hâtif: Extra Early Cory.
Concombres.-White Spine.
Aubergines.-New Yorlz improved purple, Kate, Dwarf Green Curled.
Laitue.-Frisée: Black seeded Simpson, Cabbage Improved Salamander.
Melon citron.-Colorado Mammoth.
Melon d'eau.-Colis Early.
Oignons.-Prize Toker et Australian Brown.
Persil.-Double frisé.
Panais.-Hollow Crown et Demi-Long amélioré.
Pois.-Hâtif: New Surprise, Thomas Laxton. Demi-hâtif: Prospérité, Gradus.

Tardif: Champion, Prince-Edouard.
Radis.-Déjeuiier Français (French Breakfa2t) et Teick.
Rhubarbe.-Linnaecus et Victoria.
Sa.lsifis.-S-,ind^^vich 'Lslqnd.
Epinards.-Victoria.
Courges.-Automne: Boston Marron et Golden Hubbard. Tardives: Ilulibard.
Tomates.-Spirk Earliana et Tune Pink.
Navets.-Goldeii Ball et Selected Purple Top Swede.

CORRESPONDANCE.

Au cours de l'année, 2,660 lettres ont été reçues et 2,625 expédiées. Ce chiffre ne
comprend ni les rapports ni les circulaires envoyés avec les échantillons de grain.

REUNIONS AGRICOLES.

J'ai assisté, pendant l'année, aux réunions suivantes, oà j'ai porté la parole:

Tignish Cumb. C., N.-E., 5 août 1907; Northport Curnb. 0., N. E., 6 août, igo7;
Linden Cuinb. C., N.-E., 7 août 1907; Moncton Weat Co., N.-B., 8 août 1907; Cham-
bre de Commerce, St-Jean, N.-B., 20 août 1907; Exposition Maritime d'Hiver, Ani-
herst, N.-E., du 2 au 5 décembre 19e; Les producteurs de Fruits de la Nouvelle-
1?cosse, Berwick, N.-E., du 18 au 20 décembre 1907; Cours élémentaire d'expertise du
bétail, Truro, N.-E^, du 2 au 11 janvier 1908; L'Association des cultivateurs et des
laitiers du Nouveau-Brunswick, Fredericton, N.-B., du 9,2 au 23 janvier 1908; L'Asso-
ciation des cultivateurs et des laitiers de la Nouvelle-Ecosse, Antigonish, N.-E., du
29 au 30 janvier 1908; Convention des élev'eurs de bétail, Ottawa, Ont., du 5 au 10
février 1908.



Avenue d'éTables indigènes  (Ace,' Negundo), ferme expérimentale de Brandon, Man. 	Photographie de C, E. Saunders. 
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EXPOSITIONS.

Cette ferme a présenté des produits agricoles à l'exposition provinciale du Nou-
veau-Brunswick, à Fredericton, et à l'exposition provinciale de la Nouvelle-Ecosse, à
Halifax. Outre ces expositions, j'ai assisté à celles de l'Ile du Prince-Edouard, de
Charlottetown, du comté d'Antigonish en Nouvel]e-Ecosse, et de la Société agricole de
Stewiacke.

VISITEURS.

Un grand nombre de cultivateurs et autres personnes ont visité cette ferme au
cours de l'année. Les délégations les plus nombreuses venaient de l'Association des
cultivateurs des comtés de Pictou et de Cumberland.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le directeur,
Votre dévoué serviteur,

R. ROBERTSON,
Surintendan-
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FERME EXPÉRIMENTALE DU MANITOBA. 
RAPPORT DE M JAMES  MURRAY, B.S.A. 

BRANDON, 31 mars 1908. 
DR WILLIAM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur des fermes expérimentales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous présenter le vingtième rapport 
annuel de la ferme expérimentale du Manitoba, à Brandon, Man. Ce rapport présente 
les résultats des essais entrepris au cours de l'année dernière. 

L'hiver de 1906-1907, au Manitoba, de même que dans toutes les autres provinces 
des prairies, fut un des plus longs et des plus rigoureux que nous ayons eus à enre-
gistrer, et le printemps de 1907, un des plus tardifs. L'hiver commença sérieuse-
ment le 20 novembre, jour où la température descendit à 16 degrés au-dessous de 
zéro, et c'est à peine s'il y eut une accalmie, dans l'intensité du froid, avant le mois 
d'avril suivant. Pendant les mois de janvier, février et mars, le mercure descendit 
fréquemment à plus de 30 degrés, et plusieurs fois au-dessous de 40 degrés. Ces 
températures furent souvent accompagnées de vent violent et de neiges abondantes qui 
gênèrent considérablement la circulation. A la date tardive du 31 mars, on enregistra 
encore la température exceptionnelle de 8 degrés, et la température la plus haute du 
mois d'avril ne dépassa pas 44 degrés 4. Même pendant le mois de mai, la température 
fut exceptionnellement froide, et les travaux du printemps subirent un grand retard. 

Nous fîmes nos premières semailles le 9 mai, la date la plus tardive enregistrée 
dans l'histoire de la ferme. Dans maintes parties de la province, les semailles eurent 
lieu encore beaucoup plus tard, et les districts les plus avancés ne nous précédèrent 
que de quelques jours. Cependant, grâce à la iwovision abondante d'humidité que les 
neiges de l'hiver avaient apportée au sol, et grâce à la température favorable après le 
milieu de mai, nos récoltes firent des progrès rapides. 

Malheureusement cette remarque ne s'applique pas à tous les districts du Mani-
toba, car le manque de pluie se fit sentir dans certaines localités jusqu'à une époque 
très avancée de la saison, et quand enfin la pluie arriva, il restait si peu de temps pour 
la période de végétation, que la moyenne du rendement accusa une diminution considé-
rable sur celle des années précédentes. Les conditions de l'époque de végétation variè-
rent beaucoup d'une partie à l'autre du Manitoba. Tandis que dans certains districts, 
le rendement était affecté par la sécheresse, dans d'autres la récolte était abondante et 
d'excellente qualité. Dans le nord, et jusqu'à un certain point, dans d'autres parties, 
les récoltes furent endommagées par les gelées d'août et de septembre. A la ferme, la 
Première gelée fut enregistrée le 21 août, jour où le thermomètre descendit à 2- degrés. 
Ce même jour, dans quelques parties du Manitoba, on enregistra 9 degrés. La moisson 
n'était encore commencée nulle part, et une grande partie du grain, très vert encore, 
fut sérieusement endommagée. 

La maturité fut très tardive. On ne coupa de blé sur la ferme qu'à partir du 28 
août, soit près de deux semaines plus tard que dliabitude. Cependant, en dépit des 
retards causés par les froids du printemps et de la température peu favorable à l'époque 
de la maturation, nos récoltes de grain donnèrent un bon rendement. Quelques 
Champs seulement souffrirent de la gelée, mais les dégâts furent peu sérieux. 

16-20 
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• 
Red Fife 	9 sept. 	123 	45 Belleap. 	4 Sans barbe 	5,160 44 	.. 	59 	Légérem. 
White Fife 	  10 	. 	124 	47 Raide... 	3i 	. 	5,840 42 	40 	59 	. 
Red Fife . .. 	.   10 	. 	124 	49 Belleap. 	4 	. 	5,885 41 	55 	59 
White Russian  	9 	. 	123 	47 	. 	4 	. 	6,330 40 	20 	58 
Riga 	3 	. 	117 	46 	. 	3 	 5,52039 	40 	59i 
Huron.  	4 	. 	118 	46 Raide... 	3 Barbu . . . 	4,430 39 	30 	60 
Herisson Bearded 	8 	. 	122 	48 Belle ap. 	2 	a 	.... 	5,750 39 	10 	61 	. 
Stanley 	5 	. 	119 	48 	. 	3 Sans barbe 	6,360 3958 	. 
Bishop 	2 	a 	116 	45 	. 	3 	. 	5,81038 	10 	58 	. 
Preston 	6 	. 	120 	46 Raide .. 	32 Barbu .... 	4,700 37 	20 	60 	. 
Pringle's Champlai 	.....  	2 	a 	116 	44 	. n 	3i 	. 	... 	4,360 37 	20 	61 
Hungarian 	7 	. 	121 	45 Belle ap. 	4 	u 	... 	5,110 36 	30 	60b 	.. 
Percy . . ......... 	.. 	.... 	6 	.. 	120 	50 Raide .. 	4 	Sans barbe 	6,120 36 	20 	59, 
Colorado.  	8 	. 	122 	49 Belle ap. 	4t Barbu ... 	5,820 34 	40 	60 
Red Tern   	8 	.. 	122 	50 	.. 	4 	. 	.. 	. 	5,570 28 	50 	9e 	., 

1 
2 

4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12. 
13 
14 
15 
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Pendant le battage, la température fut à souhait; elle resta modérée jusque vers 
la dernière partie de novembre si bien que, en dépit de la moisson tardive, on put 
faire une bonne partie des labours en automne. 

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 

Quinze variétés de blé furent semées le 9 mai sur des parcelles d'un vingtième 
d'arpent, à raison de un boisseau et demi par acre. La terre avait été laissée en 
jachère l'année précédente. Le sol était de nature argileuse. Le grain versa quelque 
peu sur la plupart des parcelles par suite des grandes pluies qui précédèrent la mois-
son. Il n'y eut pas de carie, et très peu de rouille. 

Le Red Fife H, la variété qui vient en tête de la liste cette année, est une nouvelle 
espèce de Red Fife produite et choisie spécialement par le céréaliste de la ferme cen-
trale d'Ottawa, à cause de sa précocité et de sa productivité. Elle avait été propagée 
d'une seule plante qui présentait ces caractéristiques. 

BLÉ DE PRINTEMPS—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
• 

ESSAIS DE BLES DURS (A MACARONI). 

Le,s blés macaroni, essayés de nouveau, ont donné de bons rendements, et n'ont pas 
versé autant que par le passé. La nature de ces blés les rend impropres à la mouture, 
à moins que l'on ne se serve de machines spéciales pour cette opération. Il suffit que 
l'on mélangeât une très faible proportion de ces blés avec les blés ordinaires du prin-
temps pour que l'on réduisît matériellement la valeur marchande de ceux-ci; on ne 
saurait donc en recommander la culture. Ils paraissent mieux adaptés aux districts 
où les pluies sont moins abondantes qu'au Manitoba, et comme ils paraissent peu 
convenir à nos conditions actuelles, nous avons cru qu'il était préférable de ne pas en 
continuer la culture sur los parcellw d'essai de cette ferme. 

Les parcelles couvraient chacune un vingtième d'acre, et elles avaient été ensemen-
cées les 9 et 10 mai. La terre était argileuse, laissée en jachère d'été l'année précé-
dente. 
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BLÉS DURS OU MACARONI—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
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PI 	:i 
Roumanian 	7 sept. 	120 	52 Belleap. 	2 Barbu.... 	4,360 45 	40 	64 Non rouil. Goose .... . 	... 	... 	.... 	12 	u 	125 	56 	,, 	2 	u 	.... 	3,240 44 	20 	452 	,i 
Yellow Gharnovka 	 11 	u 	124 	54 	,, 	2 	,, 	.... 	6,320 39 	40 	61i 	,. Mahmoudi 	8 	u 	122 	53 	,i 	2i 	., 	.... 	4,060 39 	. : 	60 	II 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'EPEAUTRE. 
Ces blés sont impropres à la mouture, car la bale adhère au grain après le battage, 

mais, dans certains districts, on les cultive pour le bétail. L'amidonnier commun, ap-
pelé généralement, mais à tort, épeautre (Speltz) est de beaucoup l'espèce la plus satis-
faisante de toutes celles que nous avons essayées ici. Le rendement moyen de cette 
variété est de 800 livres par acre plus élevé que celui de toute autre espèce. 

Les parcelles avaient chacune une superficie d'un vingtième d'acre; elles furent 
ensemencées le 10 mai; le sol, de nature plutôt argileuse, avait été laissé en jachère 
d'été en 1906. 

AMIDONNIER ET ÉPEAUTRE.—ESSAI DE VARLitES. 
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1 Amidonnier commun. 14 sept. 	127 	39 	Belle... 	21 	Barbu.... 	4,680 	2,820 Non rouillé. 
2 Epeautre rouge .. 	16 	u 	129 	44 	Raide... 	4à Non barbu 	3,060 	1,940 	” 
3 Amidonnier rouge.... 13 	I. 	126 	49 	.. .... 	3 	Barbu .... 	3,870 	1,930 	nn 
4 Epeautre blanc   15 	1, 	128 	43 	., .... 	411 Sans barbe 	3,740 	1,720 	" 

ESSAIS DE SEMAILLES TARDIVES DE BLE DE PRINTEMPS. 
L'année dernière, les semailles= ayant été longtemps différées, on s'inquiéta beau-

coup de savoir jusqu'à quelle époque il était possible de semer du blé avec espoir de 
succès. Afin d'obtenir des données qui pussent servir de guide dans une saison ana-
logue, on crut bon de semer plusieurs variétés le premier juin, et les mêmes variétés, 
de nouveau, une semaine plus tard. Le sol choisi étnit de nature plutôt argileuse; 
il avait été laissé en jachère d'été l'année précédente. Voici les résultats obtenus: 

Semé le ler juin. Semé le 8 juin. 

Nom de la variété. Rendement 
par acre. 

Poids 
du boisseau. 

Rendement 
par &Cr& 

Poids 
du boisseau. 

Red Pifs 	  
Prestos. 	  
Riga ...... 	• 	• 	'''''' 

33'30 
25'20 
3500 

2810 
2420 
33'00 
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Comme le poids par boisseau l'indique, tous ces grains furent quelque peu endom-

magés par la gelée. Tous les échantillons de Red Fife battus auraient été classés
comme blé à bétail n' 2; les deux autres variétés auraient obtenu un meilleur numéro.
Bien que la variété Riga soit plus hâtive de plusieurs jours que la Preston, on ne la
recommande pas, si ce n'est pour des districts très tardifs, car elle n'est pas d'aussi
bonne qualité que cette dernière. Les bons résultats donnés par la variété Preston,
malgré les semailles si tardives, indiquent que cette espèce convient mieux que le Red
Fife, aux districts exposés aux premières gelées d'automne, ou dans les saisons oÙ les
semailles ne peuvent se faire qu'après la date habituelle.

BL^ DE PDINTE--NIPS EN GRANDE CULTURE.

Nom de la variété.

Red Fife ....... .........
White Fi ....................
Percy .......... ..........
Stanley . ... .... ......
Preston ............... ...
Preston S .................
Pringle's Champlain .....
Huron ........ ... .......
Red Fife ........
Preston...................

Total .............

Nombre
d'acres.

12
4
2t
5
2
7^
5
3e
7

10

591

Préparation de la terre.

Se récolte enfouie à l'automne.
Jachère d'été.............

Labour'à'automne après pois.
Jachère d'été ...............

ï,Se récolte enfouie à l'automne.
Jachère d'été .... ..........
Labour de print. après mais..
Se récol^e enfouie à l'automne.

............... I .........

Mùri en.

116
114
112
109
108
112
107
108
114
108

Rendement
par acre.

Boiss. Liv.
26 . .
36 32
41 59
29 56
29 47
24 30
23 . ,
30 40
32 '19
22 30

Rendement
total.

Boi^,s. Liv.
312 . .
146 24
84 13

149 40
67

190
115
115 ..
226 13
225

1,wo 30

REMEDES PREVENTIFS CONTRE LA CARIE.

La carie n'a pas été aussi répandue cette année que pendant les trois ou quatre
dernières saisons, mais elle exerça néanmoins plus ou moins de ravages que l'on pour-
rait prévenir par un traitement soigneux du grain de semenee. Il s'expédie frc^quem-
ment beaucoup de blé carié, et surtout des districts récemment colonisés. Ceci indique,
ou que l'on ignore ce qu'il faut faire -,,.)our empêcher la carie, ou que l'on néglige de lefaire. Les mé,hodes de traitement ont été bien souvent données en détail dans les
rapports et les journaux périodiques, mais il ne sera peut-être pas inutile de les repro-
duire ici, pour la gouverne de ceux qui manquent d'expérfience à ce sujet. 1

La formaline et la couperose bleue (sulfate de cuivre) sont les deux préventifs les
plus communs. L'un et l'autre donnent de bons résultats. Quand on emploie de la
semence de blé très carié--mais on ne devrait jamais en employer de ce genre-il est
rare'que la carie puisse être complètement détruite; toiltefois, l'emploi régulier et soi-
gneux de l'un ou de l'autre de ces agents chimiques l'empêchera de déprécier la,valplir
marchande du blé. Dans l'usage de l'un ou de l'autre de ces agents, il est certains
détails dont il est bon de se souvenir. La solution doit avoir la force voulue pour
tuer la carie sans affecter matériellement la faculté germinative du blé. Il faut l'ap-
pliquer de manière à ce que chaque grain soit mouillé; après que le grflin a été, traité,
il faut prendre les précautions nécessaires pour qu'il ne soit pas exposé de nouveau à
des sources d'infection. On a recommandé des solutions de différentes forces, mais les
suivantes sont généralement considérées comme les plus sûres: Pour faire la solution
de formaline: dissoudre une livre de f(>Tmqline dans 32 gallons d'eau. Ceci sera suffi-
sant pour 40 boisseaux de blé ou 30 boisReaii7 d'avoine. Pour faire la solution de
couperose bleue: dissoudre une livre d'e couperose bleue (sulfate de cuivre) dans 6gallons d'eau douce.
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Nous avons semé comme essai, l'année dernière, du blé très carié qui avait été 
traité à la formaline; la récolte ne contenait qu'un épi de carié par neuf pieds carrés 
de superficie, et le rendement fut de 39 boisseaux et 40 livres par acre. Le même 
grain non traité, produisit 177 épis cariés par 9 pieds carrés de superficie, et ne rendit 
que 17 boisseaux et 50 livres à l'acre. La parcelle sur laquelle le blé traité à la cou-
perose avait été semé fut victime d'un accident et l'on ne tint pas compte des résultats. 

ESSAIS D'AVOINE. 

35 variétés d'avoine furent cultivées dans des parcelles d'essai uniformes, et don-
nèrent un rendement au-dessus de la moyenne. Les grandes pluies du mois d'août 
firent verser la plupart de ces variétés de bonne heure, mais le grain se remplit bien, et 
la récolte fut de bonne qualité, bien que la couleur ait un peu souffert de la pluie. 

Les parcelles furent ensemencées le 20 mai à raison de deux boisseaux à l'acre, 
sur terre argileuse laissée en jachère l'année précédente. 

AVOINE.—ESSAI DE VARIÉTÙS. 
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h Nand 	6 sept. 	109 	48 	Bonne ... 	9 	Etalé ... 	6,780 	130 	.. 	37 	figèrenienl 
Br  	4 	,, 107 	51 	Raide .... 	9 	. 	.... 	4,245 	128 	3 	36i 	.. 
inder 	8 	. 	111 	46 	Bonne ... 	10 	. 	.... 	5,850 127 	32 	34 	. 
:tte 	8 	. 	111 	43 	Faible.... 	8 	. 	.... 	6,780 	127 	2 	35 	le 

e Giant  	8 	. 	111 	51 	Bonne.... 	8 	. 	. 	. 	5,79 	126 	26 	37 	. 
m. Giant 	8 	. 	111 	46 	. 	.... 	10 	Latéral... 	5,1O 	126 	6 	84 	. 
ni Beauty ...  	6 	. 	109 	47 	. 	... 	9 	Etalé .... 	4,830 	125 	20 	37 	. 
Dved American 	5 	. 	108 	47 	Raide .... 	10 	. 	.. 	5,650 	125 	.. 	374, 	. 
In  	6 	. 	109 	47 	Bonne.... 	8 	.. 	6,450 	122 	2 	361 	. 
abus .  	7 	. 	110 	47 	Faible .... 	9 	. 	. 	. 	5,850 	122 	2 	34-1 
al Black ....  	8 	. 	Ill 	53 	. 	9 	Latéral.. 	7,350! 122 	2 	36T 	.. 
in Fleece 	2 	. 	105 	51 	Bonne.... 	9 	Etalé .. 	5,470,' 121 	16 	35- 	0 
rian 	8 	. 	111 	45 	Faible 	8 	. 	.. 	6,050; 119 	4 	35 
nian White. 	5 	. 	108 	47 	. 	.. 	8 	. 	... 	5,490 117 	32 	37i 
rican Triump5 	4 	. 	107 	50 	Bonne.... 	10 	0 	.. 	5,030 	116 	26 	3; 
ian  	7 	. 	110 48 	. 	8 	. 	. 	5,770 115 	20 	35 
c Beauty....  	6 	. 	109 	42 	Faible ... 	10 	. 	... 	4,910 	114 	14 	37 	. 
ish Chief. 	... 	. 	2 	. 	105 	49 	Raide .... 	8 	. 	... 	4,670 	112 	22 	3q 	, 
a King 	2 	. 	105 	47 	0 	.... 	8 	Latéral.. 	5,320 111 	6 	37 	. 
Victor 	1 	. 	104 	48 	. 	.... 	8 	Etalé 	.. 	5,430 	110 	30 	36i 	. 
'dance 	5 	. 	108 	48 	Bonne ... 	10 	. 	.. 	4,540 110 	20 	37 	. 
ition .... 	..  	1 	. 	104 	49 	Raide 	.. 	7 	' . 	.... 	5,270 	109 	24 	38 
sand Dolfar . 	3 	. 	106 	48 	Bonne .. 	9 	. 	.... 	5,080 109 	14 	38 
ed Whirt.. 	. 	.. 	3 	. 	108 	47 	Faible ... 	9 	Latéral... 	5,780 109 	14 	36 	Beaucoup. 
lish Milling 	5 	. 	106 44 Bonne 	7 	Etalé .... 	4,700 105 	30 	39 	Légèremen 
.oved Ligowo   31 août. 	103 	49 	Raide .... 	7 	. 	.... 	4,710 	105 	20 	38 
lai White 	4 sept.. 	107 	49 	. 	.... 	9 	. 	.... 	5,540 	104 	24 	37i 	. 
i Awake .....  	5 	. 	108 	47 	. 	... 	8 	. 	.... 	4,750 	104 	14 	37-i 
Century 	 31 août. 	103 	47 	. 	.... 	8 	. 	... 	4,760 	104 	4 	39 	. 
rican Beatty  	3 sept.. 	106 	48 	. 	... 	8 	. 	.... 	4,970 	100 	30 	37-i 	. 
lish Selected 	1 	. 	104 	48 	. 	.... 	8 	. 	.... 	4,630 	99 	4 	38 
eer 	6 	. 	101 	40 	Bonne ... 	9 	. 	... 	5,320 	96 	16 	39 	Beaucoup. 
ar King  	2 	. 	105 48 	Raide .... 	8 	Latéral ... 	4,420 	90 	20 	38 	Légèremer 
,r Day ..... 	.   17 août. 	89 	42 	. 	.... 	7 	Etalé .... 	3.5ao 	7 	2 	34 
beney.   17 	. 	89 	42 	 6 	1g 	.. . 	3,690 	76 	2 	34.; 	. 



Semée le 

20 mai 	 
ler juin 	 

20 mai 	 
8 juin... 	. 	 

Rendement par 
acre. 

	

boiss. 	liv. 

	

128 	3 

	

81 	26 

	

74 	4 

	

89 	42 

	

78 	28 
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32 
34i 
35 
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Banner 

Daube!' ey 	  

9 

211 
2, 
2 
2 
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ESSAIS DE SEMAILLES TARDIVES D'AVOINE. 

Un essai semblable à celui qui avait été fait avec le blé, fut effectué avec l'avoine, 
afin de déterminer le rendement qu'il était possible d'obtenir malgré des semailles très 
tardives. En voici ks résultats: 

On voit, par le tableau précédent, que la variété Banner, semée le premier juin, a 
donné 45 minots de moins à l'arpent que la même variété semée le 20 mai, et 7i bois-
seaux de moins le 8 juin que le premier. En outre, le poids du boisseau est beaucoup 
moins considérable avec les semailles tardives. La variété Daubeney, semée à l'époque 
habituelle, est peu productive, comparée aux autres variétés, mais semée très tard, elle 
peut encore mûrir quand beaucoup d'autres vaiétés échouent. Entre les semailles du 
20 mai et du 8 juin, il n'y a qu'une différence de rendement de 11 boisseaux et 14 
livres. Le grain provenant des dernières semailles, était d'aussi bonne qualité que 
celui des premières. 

AVOINE EN GRANDE CULTURE. 

Nombre 
d'acres. Préparation de la terre. Rendement 

par &CM. 

Rendement 
total. Variété. 

Banner 	  

Daubeney 	  
Thousand Deal 	  
Tartar King 	 
Improved Ligowo 	  
Damsh Island 
rloldfinder 	  

3e récolte enfouie à l'automne. 
Jachère d'été 

I/  

boise. liv. boiss. liv. 
76 	.. 	418 	.. 
93 	.. 	837 	.. 
75 	25 208 	9 
98 	.. 	163 	11 
98 	11 	229 	14 
83 	16 	187 	27 
47 	9 118 	5 
86 	25 	64 	36 

ESSAIS D'ORGE. 

La saison passée n'a pas été favorable à l'orge; le rendement, il est vrai, a égalé 
la moyenne, mais dans la plupart des cas le grain était de mauvaise qualité. La cause 
en est due aux lourdes pluies qui firent verser le grain avant la maturité, et empê-
chèrent les épis de se remplir convenablement. Tout le grain avait mauvaise-couleur. 

On sema le 27 mai, sur parcelles d'un vingtième d'acre, 15 variétés d'orge à six 
rangs et treize variétés d'orge à deux rangs. La terre était argileuse, laissée en jachère 
en 1906. 
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Standwell.  	2 sept. .. 	. 	97 	42 Faible.... 	3 	7,700 	79 	8 	46 	Légèrement. 
Swedish Chevalier 	 30 août. .... 	95 	44 	. 	. 	.. 	4 	4,820 	78 	36 	49 	. 
Tarvis    29 	. 	.... 	94 	44 Belle 	4à 	5,340 	72 	4 	48 	. 
Canadian Thorpe   29 	. 	.... 	94 	44 Raide .... 	4 	4,250 	71 	42 	48à 	. 
Danish Chevalier 	 29 	. 	.... 	94 	4() Faible.... 	4 	4,520 	70 	20 	48à 	. 
French Chevalier 	... 	30 	. 	.... 	95 	43 Belle ... 	34 	2,840 	67 	44 	50 	. 
Sidney 	 29 	. 	.... 	94 	42 Faible.... 	3à 	5,220 	64 	8 	49à 	. 
Durham 	. 	..... 29 	. 	... 	94 	45 Ralde .... 	1 	4,640 	59 	28 	47 	,, 
Logan 	  29 	. 	, 94 	45 Belle 	3à 	4,160 	59 	8 	48 	. 
Cli fiord 	. 	. .... 	.... 	28 	. 	.... 	93 	46 Raide  	4 	4,500 	54 	8 	47 	Non rouillés 
Invincible 	 28 	. 	.... 	93 	44 	.  	3k 	4,270 	52 	34 	48 	Légèrement. 
C, ord on 	29 	. 	.... 	94 	44 	. 	.... 	3à 	4,690 	48 	6 	48 	Non rouillée. 
13eaver .  	28 	. 	.... 	93 	44 	. 	.... 	4 	4,040 	45 	.. 	50 	e 
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ORGE À SIX RANGS.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 
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jrs. 	pees 	 pees 	liv. 	boiss. 	liv. 	liv. 

1 Oderbruch.  	23 août ... , 	88 	42 Bonne.... 	3 	4,000 	81 	12 	49 	Non rouillée 
2 Claude.  	23 	. 	.... 	88 	44 Raide ... 	3 	4,580 	75 	20 	45 	Légèrement 
3 Odessa 	  22 	. 	.... 	87 	42 Bonne.... 	3 	4,280 	71 	12 	49 	. 
4,Summit.   24 	H 	.... 	89 	41 Faible .... 	3.à 	4,480 	71 	12 	48 	. 
5i Empire 	  24 	. 	.... 	89 	43 Bonne.. 	. 	3 	4,520 	70 	20 	47 	. 
fi Blue Long Head 	 24 	. 	.... 	89 	41 Faible ... 	2à 	4,040 	67 	44 	43 	H 

7 Mansfield 	24 	. 	.... 	89 	38 Bonne.... 	3 	4,460 	67 	24 	47à 	. 
8 Yale  	24 	. 	.... 	89 	39 Raide ... 	2à 	4,160 	65 	20 	47à Non rouillée 
9 Argyle 	 24 	. 	... 	89 	43 Bonne.... 	3 	4,450 	63 	26 	48 Légèrement. 

10 Stella    24 	. 	.... 	89 	39 	. 	.... 	3à 	4,460 	63 	16 	48à 
11 Mensury.  	24 	. 	... 	89 	44 Raide .... 	3à 	4,165 	61 	12 	48 	. 
12 Albert 	  23 	. 	.... 	88 	40 	. 	.... 	3 	3,340 	59 	28 	49 	. 
13 Nugent 	  23 	. 	.... 	88 	40 	. 	.... 	3 	3,900 	54 	8 	47à Non rouillée 
14 Trooper. 	  23 	. 	.. . 	88 	'38 	. 	.... 	3 	4,070 	50 	30 	49 	Légèrement.  
15 Champion. 	  17 	. 	... 	82 	41 	• 	.... 	3 	3,020 	35 	43 

ORGE 1 DEUX RANGS.—ESSAI DE virilf:Tfs. 

SEMAILLES TARDIVES D'ORGE. 

On sema, à différentes dates des parcelles d'orge Mensury, pour déterminer l'effet 
des semailles tardives sur le rendement et la qualité de la récolte, Voici les résultats 
de cette expérience: 
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Variété.

Mensury .................

SEMAILLES TARDIVES DeORGE.

SEMÉ LE 27 MAI.

Rendement
par acre.

I

boics. liv.

61 12

Poids
du boisseau.

48
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SEMÉ LE lER JUIN.

Rendement
par acre.

boiss. liv.

40 20

Poids
du boisseau.

.SEMÉ Li, 8 JUIN.

Rendement
par acre.

liv. I boiss. liv,

471 39 28

Poids
du boisseau.

47

Ces rendements, salis être très élevés, sont néanmoins assez satisfaisants.
ORGE EN GRANDE CULTURE.

Variété.

Mensury ................ .....................
Odespa

Préparation
de la terre.

Jachère d'été...91
Q 11

Rendement
par acre.

boiss.
45
45

liv.
26
21

Rendement
total.

bo6s.
444
303

ESSAIS DE POIS.
Vingt variétés de pois furent semées, le 15 mai, sur parcelles d'un vingtièmed'acre. La terre, de nature argileuse, avait été laissée en jachère en 1906. On sema àraison de deux à trois boisseaux par acre, suivant la dimension du grain.

POIS.-ESSAI DE VARI^TÉS.
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2
Gregory........... ......
Nelson

55
mai,15

7
Il se

2
1 r)

65 3 Gros. 48 20 65
3

......... . ......
Mackay..... ............

Il 17
18

125
126

51
50

2
21

Moyen. .. 46 20 65
4
5

Victoria .. .... . . .......
Chancellor

15
là

2
8

1 Io
60 2^

46 20
46 10

66
65

6
7

... . ............
Prince...... .. ..........
Pi t

Il'126 1050
2
2J
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Moyen. ..
46 ..
44

65
64J

8
c on....................

Paragon ..........
15
15
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125
126

56 3 Petit. 43 40 65
9[

........
J)ani 10'Ro km .... .. . 1

le Ur
5 ffl 124

78
57

2
21

Moyen
Petit

43 10 65
'1011 Golden Vine. . . 1, 5 1 8 126 54 2

.
....

41 30
41 20

65
65

1
Isconsin lue....... 1

i^
5 là 123 Ù8 2 40

12 E
rly BritaF l -a 1 7 25 9 2

....
Gros

20
39 50

65

3114
bert ........ 1

Grpri 'LAEn lis ey. .....
Il 1

) Il 1
9

1.
27

125
0

54

212
2
2

. ....
Petit.
Mo

'49 40
3

62
64

15 Art ur ..... ... ..... 1 7) 1 4 122 52

2

2
yen. .. 9 20 64

16
17

Archer .... 1
Black Eye ^àarr(')w«f'a*t,

7) 1
r) 2

8
1

126
129

76

2

2 Petit.
38 20
38 20

62
66

18
19

.
Prussian Blue 1
White Marrowfat ^ 1

.5- ', 1
5

3 Il 121
46
56

2
21

Grn.,.
Moyen.

37 20
36 60

65
64

20
......... ^

Agnes.................... 1
Il 2

5 Il 1
0
4 '.

128
122

76
58

3
2J l'O"Moyen

27
24 40.... 65J

Nombre
d'acres.

POIS EN GRANDE CULTURE.
on récolta les pois au moyen d'un appareil spécial attaché à la faucheuse. Quand1la paille n'est pas extrêmement longue, on peut se servir du ramasseur (buncher)
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avec avantage. On n'éprouva aucune diffleulté à battre les pois avec le séparateur
ordinaire, et il n'y eut qu'une faible proportion de pois fendus. Tous les pois de)
grande culture furent cultivés sur jachère d'été.

Variété.

Golden Vine.
Dar"Ell O'Rourk'e'.............................. .. . ...
Arthur ..... ................... ........... .........

Récolte.

Rendement
par acre.

boiss. liv.
39 51
35 52
44 34

ESSAIS DE SEIGLE DE PRINTEMPS.
On sema, le 9,7 mai, un vingtième d'acre de seigle de printemps dont on obtint

une bonne récolte. Le rendement fut de 52 boisseaux et 18 livres de grain à l'acre,
pesant 57 livres au boisseau et deux tonnes et 1,470 livres de paille.

On sema aussi deux acres de seigle de printemps dans le but de déterminer la
valeur de cette céréale comme culture protectrice pour le trèfle et les graminées fourra-
gères. On ne saurait se prononcer définitivement à ce sujet, car, bien que les trèfles
aient fait une bonne croissance, il leur reste encore 4 affronter l'hiver. Le seigle fut
-récolté avant d'être tout à fait mûr et vendu à des fabricants de colliers. On obtint
des deux acres, 1 tonnes et 585 livres de paille.

ROTATION DES RECOLTES.
Il y a quelques années, on entreprit de démontrer, par des essais de rotation, qu'il

était possible de supprimer la jachère d'été, du système généralement appliqué dans
cette province à la culture du grain. On se proposait de remplacer la jachère par une
culture légumineuse, tous les trois ans, avec enfouissage de la récolte. Les premières
années de travail furent perdues par suite d'inondations répétées sur le morceau de
terrain choisi

*
Une nouvelle série d'essais fut commencée en 1905.

Le tableau suivant indique la nature de la récolte cultivée sur chacune des 17
parcelles pendant les trois premières années, et les rendements obtenus.

Récolte.

1905.

11pois ................
21Lentilles ... .... ....
& Trèfle rouge........
41 Luzerne et A 1 zi!^ e. ...
'7^BIé ... .... ........
6 Blé .. . ........ ...
7 Blé_ ^ ... . .....
8 Blé . ... ... * , _
9 Blé

... .. ... .....

1(Uvoine. ..... .....
ilillié., .. ........ .. .
12'0y,ee. ........
13'Ble

15^Blé. ......... ....
16 Blé.
17^Blé *

Rendement.

boiss. liv.

..... ......

............

35 50
36
35
33
33

105
35
40
36
35
38
35
35

1906.

Nombre
d'acres.

Rendement.

boiss. liv.
Blé ... .. ........ 33 30
Blé ... . .......... 33 30
Blé ..... .. ...... 30 40
Blé ......... ...... 30 10
Blé ..... .. ...... ^ 30 10
Avoine .. .... ... 102 22
Blé ...... ..... .... 27 50
Orge ..... . ........ 52 4
Pois ........ ...... ......... ..
Lentilles ............ ... ........
Trèfle rouge...... .. ............
Luzerne et Alsike. ..
Blé ....... ........ 28 60I« ....... * ...Avoine .... ........ 85 . .
Orge ............... 46 22
Bleî ^ .. .... ........ 28 40
Orze.. , .... . . ... ^ 46 12

Récolte.

Rendement total

boiss. liv.
99 37J
62 46
77 5.4

1907.

Blé ...............
Avoine...........
Blé . ^ ... .. .......
Orge ... . .........
pois,

îf^B'. " ' , ' 'Lentil .... ......
Trèfle rouge ... ....
Luzerne et Aisike ...
Blé ................
Blé ........ ..
Blé ..... .........
Blé ...............
Jachère d'été .. ....

Avoine ...........
Avoine ............

Rendement.

boiss. liv.

29 . .
56 6
30 20
39 18

39 40
37 10
42 10
41 20

105
95 30
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Fort 	 Soyeux 	 
	

• 	

En barbes . 

Très fort 	 Soyeux 	 
Fort. 	 
Très fort 	 
Fort 	 En barbes.. 
	 Soyeux 	 

o En barbes.. 
Très fort 
Fort . 	Non en barb. 
	 En barbes.. 

Très• fort 	 
Fort 	 
Très fort 	 Soyeux. .... 
Fort 	 
Très fort 	 

. 	.. En barbes.. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

Hau- 
teur. 

pouces. 
97 
96 
88 
88 
91 
87 
95 
93 
87 
94 
89 
96 
98 
98 
93 
90 
90 
96 
78 
96 
94 
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ESSAIS DE BLE D'INDE (MAIS). 

Nous avons cultivé, l'année dernière, environ 6 acres de blé-d'Inde, qui nous ont 
fourni une partie considérable de la nourriture nécessaire à l'alimentation d'hiver de 
notre bétail. On remplit deux petits silos, et le reste fut donné sous forme de four-
rage sec. On le charroya du champ, et on le passa par le hache-fourrage au fur et h 
mesure des besoins. 

Notre saison, trop courte, ne permet pas aux différentes espèces de blé-d'Inde à 
fourrage, de mûrir suffisamment, pour produire la meilleure qualité de nourriture. Les 
variétés, même les plus hâtives, cultivées ici, ne dépassent guère l'état laiteux, et, 
l'année dernière, comme les semailles dirent être différées jusqu'au 8 juin, par suite 
de la température rigoureuse, la récolte n'était encore qu'en fleurs au moment de la 
coupe. Nous jugeâmes peu sûr d'ensiler du blé-d'Inde aussi vert, et nous le laissâmes 
javeler environ une semaine en gerbes, après quoi on le hacha, et on le mit en silo en 
le tassant énergiquement. L'ensilage obtenu est doux et d'excellente qualité. On l'a 
donné régulièrement aux vaches laitières sans que le lait en contracte la moindre 
odeur. 

Bien que les variétés cultivées à l'heure actuelle produisent en grande quantité 
une nourriture excellente, il faudrait, pour plus de succès, des variétés plus hâtives de 
blé-d'Inde à fourrage,—celles qui atteignent au moins- l'état lustré avant que le mo-
ment de la coupe soit arrivé. Le fourrage produit, serait beaucoup plus riche et pro-
curerait un ensilage plus doux, que l'on manierait plus facilement. Dans le but d'ob-
tenir une espèce de ce genre, nous nous étions procuré de la semence des différentes 
variétés qui avaient mûri au Manitoba, et nous nous servîmes de cette semence dans 
l'espoir qu'elle mûrirait sous nos conditions climatériques; mais la saison fut si con-
traire au blé-d'Inde que les résultats furent très peu satisfaisants. Toutefois, certains 
épis de " North Westford Dent" avaient assez mûri pour pousser, et il peut se faire 
que ces quelques semences nous donnent de meilleurs résultats une autre armée. 

Vingt et une variétés de blé-d'Inde furent cultivées en parcelles d'essai cette 
année. On les sema le 6 juin en rangs espacés de 40 pouces sur terre argileuse, laissée 
en jachère en 1906. On calcula le rendement par acre d'après la quantité produite 
sur deux rangées, chacune de 66 pieds de longueur. 

BLE-DINDE.—ESSAIS DE VARIÉTE'S. 

Date 
des 

semis. 

Caractère 
de la 

végétation. 
Etat h la 

coupe. 

Poids par 
acre 

cultivé en 
rangs. 

Nom de la variété. Feuillage. 

King Philip 	  
Wood's Northern Dent 	 
Salzer's All Gold ... . 	. 
Longfellow ............ 
Early Leaming 	  
North Dakota White 	 
Selected Learning 	  
Angel of Midnight 	  
Compton's Early... 	... 
Early Mastodon 	  
Early Butler 	 
Glane Prolific Ensilage 	 
Cloud's Early Yellow 	 
Eureka 	  
Superior Fodder. 	  
Pride of the North 	  
White Cap Yellow Dent. 	 
Champion White Pearl 	 
Early  Longfellow 	  
Mammoth Cuban 	  
Red Cob Ensilage 	  

6 juin. 
6 	II 

6 
6 
G 
6 

5 u 

6 

6 
6 
6 

1
6 

Bonne 	 

	

Très vigour 	 

Bonne 	 

	

Vigoureuse 	 

	

Très vigour 	 
Bonne 	 

	

Vigoureuse 	 

1 1 

	

Très vigour.  	 

Bonne 	 

	

Très vigour 	 
Bonne 	 

	

Très vigour 	 

tonnes. liv. 
21 	966 
21 	174 
20 1,580 
20 1,778 
20 1,184 
20 1,382 
20 	788 
20 	510  
19 	412 
19 	214 
19 	16 
18 	1,422 
18 	234 
17 	848 
17 	452 
17 	254 
17 	56 
15 	690 
14 1,502 
13 1,720 
13 	334 



Ecartement 
entre 

les rangs, 
Etat à la 

coupe. 
Poids par 

acre. Variété. Hauteur. 

Longfellow 	 

Champion White Pearl 
H 

11 

Selec"ted Leam"ing... ". 

1 1 

1 1 	 1 1 

Soyeux 

Barbes. .... 

1 • 

11 

11 

tonnes. liv. 
17 	1,310 
17 	1,640 
15 1,240 
16 	45 
17 	1,970 
18 1,848 
15 	360 
16 	1,364 
22 1,540 
23 	200 
19 1,380 
19 	164 

o 

o 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
-11 
12 

pouces. 
84 
84 
88 
86 
92 
92 
93 
92 
84 
90 
94 
94 

pouces. 
24 
30 
36 
42 
24 
30 
36 
42 
24 
30 
36 
42 
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BIii-D'INDE.—EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS 

ESSAIS DE RACINES. 

La culture de s racines n'occupe encore qu'une superficie relativement faible au 
Manitoba, mais l'intérêt apporté à cette culture augmente chaque année. Il est tou-
jours avantageux d'employer quelques racines dans l'alimentation d'hiver des bestiaux 
de toutes catégories: chevaux, bêtes à cornes, porcs et poulets. Elles sont presque in-
dispensables pour les vaches laitières et les truies d'élevage, si l'on veut obtenir les 
meilleurs résultats. 

On peut obtenir dans ce climat de grands rendements de racines d'excellente qua-
lité, et cette culture mérite plus d'attention de la part des éleveurs de cette province. 

Comme d'habitude, nous avons semé les racines à deux dates différentes cette 
année, et comme d'habitude également, ce sont les premières semées qui ont donné les 
rendements les plus considérables. 

ESSAIS DE NAVETS. 

Au Manitoba, les navets semés de bonne heures n'ont pas une texture ligneuse 
comme il arrive généralement dans d'autres parties du Canada. On peut donc les 
semer de bonne heure, au mois de niai, ou dès que le sol est en bon état. 

Noue avons semé cette année douze variétés de navets sur terre argileuse. Les 
premières semailles se firent le 22 mai, et les deuxièmes, le 5 juin. On fit l'arrachage 
des deux récoltes le 28 octobre. Le rendement à l'acre fut évalué d'après la production 
de deux rangs, chacun de 66 pieds de long. 
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ESSAIS DE VARIÙTÙS DE NAVETS.

Nom de, la variété.

8-9 EDOUARD VII, A. 1909

Rendement par acre.

lère parcelle.

tonnes. liv. 1 boiss. liv.
Perfection Swede...... ........... ...
Hall's WestbuZy .... ... .............
Mammoth Clyde . ........... ....
Skirvings
Halewood"s'B*
Magnum Bonum ...... I . ..... .
Good Luck .................... . ...
Carter's Elephant ............. .... .
Bangholm Selected ...................
Hartley's Bronze .... .. ............
Kangaroo .... .. . ........ .. ......
Jumbo ...... .................. ......

34 904
33 1,848
32 1 736
32 1:208
31 40
28 496
26 1,856
26 1,328
25 1,216
25 952
24 1,632
24 840

1,148 24
1,130 48
1,095 36
1,086 48
1,034 . .

941 36
897 36
888 48
853 36
849 12
827 12
814 . ,

2ème parcelle.

tonnes. liv. boiss. liv.
19 1,864 664 24
23 464 774 24
27 1,176 919 36
21 1,032 717 12
17 848 580 48
15 1,152 519 12
15 1,944 532 24
14 14804 488 24
18 1

'224
620 24

17 1,640 594 . .
15 96 501 36
14 1,040 484 , .

ESSAIS DE BETTERAVES ri OURRAGERES.
L^2s betteraves fourragères sont Particulièrement précieuses dans la nourriture (les

vaches laitièree, car il n'y a pas à craindre queffles affectent la qualité du lait.
On devrait les semer dès que la gelée n'est plus à redouthr, et les arracher toujours

avant les geléas d'automne, car elles sont susceptibles aux gelées, même très légères.
Les betteravee touchées par la gelée se conservent beaucoup moins bien.

Dix variétés furent semées cette aTin sur terre argileuse, en rangs espacés de 2
pieds. Les premières semailles eurent lieu le 22 mai, et les secondes le 5 juin. On fitl'arrachage le 3 octobre. On calcula le rendement par acre d'après la Production don-
née par deux rangs, cha^un de 66 pieds de Iongg.

BETTERAVES FOURRAGkRES.-F^SSAI DE VARIiTÙS.

Z

Nom de la variété.

Prize Mammoth Long Red ...............
Gate Post .......... . ..........
Perfection Mammoth Long Red ..........
Half Sugar White ... . ..... ..........
Giant. Yellow Intermediate.. . ..........
Yellow Intermediate ...................
Selected Yellow Globe ..... ....... ...
Crimson Cham .

on0Giant Yellow ^Ilobe....... .... .......
Mammoth Red Intermediate ...... ....

1
2
3
4
6
6
7
8
9

10

Rendement par acre.

lére parcelle.

tonnes. liv.
27 1,704
26 536
24 840
24 576
23 1,520
23 992
22 1,408
20 128
19 161
17 1,640

boiss. liv*
928 24
875 36
814 . .
809 36
792 . .
783 12
756 48
668 48
633 36
bN

2ème parcelle.

tonnes. liv.
23 1,520
21 1,824
20 1,184
22 88
21 240
21 1,032
17 56
16 1,528
16 1,792
14 512

boiss. liv.
792 .
730 24
686 24
734 48
704 i
717 12
567 36
558 48
563 12
475 12

ESSAIS DE CAROTTES.

La récolte de carottes, cette année, a été un peu au-dessous de la moyenne des
années dernières.

Six variétés furent semées sur terre argileuse, en rangs espacés de 18 pouces. Lespremières semailles eurent lieu le 22 mai, et les secondes le 5 juin. La récolte, dansles deux cae, se fit le 29 octobre.
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3 
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3 
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Le rendement par acre a été calculé d'après le produit de deux rangs, chacun de 
66 pieds de long. 

CAROTTES.—ESSAIS DE VARIkTÉS. 

Rendement par acre. 

Nom de la variété. 

lère parcelle. 2ème parcelle. 

Improved Short White . 	 Marnmoth White Intermediate. 	 
Ontario Champion 	  Giant White Vosges 
White Belgian 	  
Hall Long Chantenay. 	  

	

tonnes. liv. 	boiss. 	liv. tonnes. liv. 
24 	400 	806 	40 	18 	960 
20 	700 	678 	20 	16 	120 
20 	480 	674 	40 	19 	60 
18 	960 	616 	.. 	18 	1,400 

	

15 1,900 	531 	40 	15 	800 
15 	800 	513 	20 	17 	1,640 

boisa. 	liv. 
616 	.. 
535 	20 
634 	20 
623 	20 
513 	20 
594 	.. 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Plusieurs variétés de betteraves à sucre ont été abandonnées, et nous ne semons 
plus que celles que nous considérons propres à la production du sucre. Les autres va-
riétés sont un peu de la nature de la betterave fourragère, mais elles renferment plus 
de sucre que cette dernière, et constituent une excellente nourriture pour le bétail. Les 
bettraves à sucre, de même que les betteraves demi-sucrières, sont surtout goûtées des 
porcs, qui les mangent avec délices. 

Nous avons fait analyser des échantillons /les trois variétés cultivées ici cette 
année, par M. F. T. Shutt, chimiste des fermes expérimentales. Voici les résultats de 
cette analyse:— 

Variété. 

Vilmorin améliorée.. .. 	. • , . 	, „ 
Klein Wanzleben.. 
French Very Rich... 	, . 

Proportion de 	Coefli ,qent 
811Cre 	 de  

dans le jus. 	pureté. 
16.75 	85.6 
17.86 	84-5 
16.38 	85.4 

Ces résultats sont jugés satisfaisants, et nous pouvons en conclure que la saison a 
été propice à la production du sucre. L'année dernière, les résultats au point de vue 
du rendement, étaient à peu près les mêmes, mais, en 1905, la proportion du sucre était 
beaucoup plus faible. 

Le terrain choisi était de nature argileuse. Les premières semailles eurent lieu 
le 22 mai et les deuxièmes, le 5 juin. La récolte, pour les deux semis, se fit le 3 octo-
bre. On a évalué le rendement po.r acre d'après le produit de deux rangs, chacun de 
66 pieds de long. 

BETTERAVES SUCRE.—ESSAI DE VARIeTkS. 

Rendement par acre. 

ire parcelle. 2e parcelle. 

Nom de la variété. 

Klein Wanzleben 	  
Vilmorin's Improved. 
French Vert Rich 	  

tonn. 	liv. 	boise. 	liv. 	tonn. 	liv. 

18 1,224 	620 	24 	15 1,152 
18 	696 	611 	36 	17 	320 
13 1,984 	466 	24 	12 1,608 

boisa. 	liv. 

519 	12 
572 	.. 
426 	48 



Nom de la variété. o 

1 Collin's Seedling 
2 State of Maine. . 
3 Early Envoy.. .... 
4 Uncie Sam. .... 
5 Late Puritan 	 

	

6 Holborn Abundance 	 
7 Money Maker 	 
8 Empire State 	 
9 Early White Prize 	 

	

10 Maule's Thoro'bred 	 
11 Everett 	 

	

12 Vermont Gold  Coin 	 
13 Sabean's Elephant 	 
14 Irish Cobbler 	 
1 Asl.leaf Kidney 	 

	

16 Country Gentleman 	 
17 À organ Seedling 	 
18 Carmen No. I 	 
19 • eeve's Rose 	 
20 American Wonder 	 

	

21 Vick's Extra Early 	 
22 Canadian Beauty 	 
23 Early Rose 	 
24 Dooley 	  
25 Dreer's Standard 	 
26 Burnaby Seedling 	 
27 Rochester Rose 	 
28 Dalmeny Beauty 
29 Rovee 	  

23 mai. 

23 •• 
23 	' 

23 •• 
23 •• 
23 •• 
23 •• 
23 •• 
23 •• 
23 
23 •• 
23 

23 n 
23 •• 
23 n 

tt 

11 

tt 

tt 

23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
23 
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ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Notre récolte de pommes de terre, bien qu'un peu au-dessous de La moyenne, a 
néanmoins été satisfaisante. Les 29 variétés ont produit en moyenne 433 1, ei.,, -eaux et 
44 livres. Par suite de la saison froide, quelques-unes des variétés n'arrivèrent pas à 
maturité, mais la plupart des tubercules étaient d'excellente qualité. 

En 1907, los mouches à pommes de terre se sont ilontrées plus nombreuses que 
d'habitude, ici, et dans beaucoup d'autres parties du Manitoba; mais on enraya leurs 
ravages en pulvérisant de bonne heure avec une solution de vert de Paris, préparée en 
mélangeant quatre onces de cette substance dans un baril d'eau. Le meilleur moyen 
d'appliquer cette solution est de se servir de la pompe à pulvériser. S'il n'en faut 
qu'une petite quantité, on peut mélanger une cuillerée à thé de vert de Paris dans un 
seau d'eau. Cette solution devrait être appliquée aussi souvent que les mouches font 
leur apparition. 

Vingt-neuf variétés de pommes de terre furent plantées le 23 mai, en rangs espa-
cés de 2 pieds et demi. Le sol était une terre légère, mélangée d'argile, qui avait porté 
des racines l'année plioédente. La pourriture ne causa pas de dégâts. On calcula le 
rendemen I d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 pieds de long. La ré colte 

 eut lieu le 10 octobre. 

DMU14ES DE TERRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

' 	Rendement par acre. 

	

gn 	Caractère 

	

 
a- 	de la 	Dimension 	 Forme et 

	

moyenne. I 	végétation 	 Non 	couleur. 
Ven- Total. 	vende- dables 

	

< 	 ' 	bles. 
	— 	 — 
g 	I 	g  

2 

	

10 oct. T. vigour. Petite à moy. 597 40 586 	40 11 	00 Ronde, blanche. 

	

10 	n 	•• 	.. 	o 	. 550 .. 537 	10 12 	50 Plate ovale, 	•• 

	

10 	•• Vigoure'se Moy.à grosse. 544 30 515 	10 29 	20 Ronde, rose. 

	

10 	•• 	T. vigour. 	o 	. 533 30 515 	10 18 	20 Plate, ovale, bl. 

	

10 	•• 	Vigoure'se 	o 	. 509 40 484 	.. 25 	40 Long. ronde, bl. 

	

10 	•• 	T. vigour. 	•• 	. 495 .. 473 	_ 22 	.. Ronde, blanche. 

	

10 	•• 	Vigoure'se Petite à moy. 489 30 467 	30 22 	.. Ronde ovale, bl. 

	

10 	•• 	•• 	Moy.à grosse. 485 50 462 	.. 23 	50 Longue, blanche. 

	

10 	•• 	Ass. forte. Moyenne.. .. 460 10 434 	30 25 	40 R.ovale,rosepâle 

	

10 	•• T. vigour. Moy.à grosse. 460 10 438 	10 22 	— Longue, rose. 

	

10 	•• 	Vigoure'se 	n 	. 454 40 436 	20 18 	20 Long. ovale, rose. 

	

10 	•• 	T. vigour. Grosse 	 447 20 434 	30 12 	50 Blanche, rende. 

	

10 	•• 	n 	.. Moy.à grosse 	 445 30 425 	20 20 	10 Long., ronde, bl. 

	

10 	•• 	Vigoure'se 	n   438 10 407 	.. 31 	10 Plate, blanche. 

	

10 	•• 	T. vigour. Grosse. ... 	425 20 412 	30 12 	50 Longue, blanche. 

	

10 	•• Vigoure'se Moy.à grosse. 425 20 401 	30 23 	50 Longue, rose. 

	

10 	•• 	Ass. forte. Grosse 	 423 30 410 	40 12 	50 	•• 

	

10 	•• 	Vigoure'se Moyenne.. 	 421 40 408 	50 12 	50 Plate, blanche. 

	

10 	•• 	•• 	Moy.à grosse 	 421 40 403 	20 18 	20 Plate oval„rose p 

	

10 	n 	T. vigour. Grosse... 	 403 20 381 	20 22 	. Long. ronde, bl. 

	

10 	o 	•• 	.. Petite à moy 	 394 10 381 	20 12 	50 Plate, rose. 

	

10 	•• 	Ass. forte. Moyenne 	 392 20 d77 	40 14 	40 Lg.ronde,rose p. 

	

10 	•• 	•• 	. Petite à moy 	 390 30 377 	40 12 	50 Long.ronde,rose 

	

10 	•• 	T. vigour. Grosse.   366 40 353 	50 12 	50 Ronde, blanche. 

	

10 	•• 	•• 	.. Moy.à grosse 	 361 10 342 	50 18 	20 Plate, ovale, bl. 

	

10 	•• 	ABS. forte. 	••   352 .. 337 	20 14 	40 Plate ovale,rose. 

	

10 	•• Vigoure'se Petite à moy 	 339 10 326 	20 12 	50 Lg.ronde, rose p. 

	

10 	•• 	T. vigour. Grosse: 	 130 .. 319 	.. 11 	.. Ovale, blanche. 

	

10 	•• 	Ass. forte. Moyenne.. 	 220 .. 207 	10 12 	50 Lg.ovaie, rose p. 



Ray-grass de l'ooest (Agropgfrum lenerunz) cultivé pour la semence à la ferme expérimentale de Indian Head, Sask. Photographie de C. E. Saunders,
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IINMBES ET TREFLES. 

La première partie de la saison fut si froide et si en retard, que la perspective de 
la récolte de foin fut d'abord peu encourageante, mais le mois de juin fut plus favo-
rable et on fit une récolte passable. Quelques-uns des champs les plus anciens de 
Brome inerme ne rendirent que très peu. 

Les parcelles d'herbes fourragères ensemencées en 1903 s'étaient tellement confon-
dues les unes avec les autres, et, dans certains cas tellement dégarnies, que l'on no 
Jugea pas utile de tenir compte de leur rendement. 

On sema, sur parcelles d'un cinquième d'acre, les trèfles, herbes fourragères, et 
mélanges suivants: 

Luzerne (graine de l'Utah). Trèfle rouge commun. Trèfle alsike. Mil. Ray-
Grass de l'ouest. Ray-Grass de l'ouest et trèfle rouge. Mil  et trèfle alsike. Mil  et 
trèfle rouge. 

Nous avons ensemencé un vingtième d'acre en luzerne avec de la graine mûrie, en 
1906, à la ferme expérimentale de Indian-Head. Cette semence germa bien, et la 
luzerne couvrit tout le terrain. Il sera intéressant d'en surveiller la récolte pour com-
parer sa vigueur à celle de la récolte provenant de semences mûries plus au sud. Ces 
parcelles furent semées le 11 juin sur jachère d'été. On employa une semeuse à disques 
doubles, et on répandit la semence de la même manière que le grain; on régla la quan-
tité de semence en la mélangeant avec du grain grossièrement concassé. On assura 
de cette manière une distribution uniforme et la semence fut bien couverte. La 
saison étant favorable, on obtint une prise superbe. On faucha toutes les parcelles 
deux fois au cours de l'été, et on laissa les herbes fauchées pour servir de couverture 
protectrice. 

Nous nous proposons de semer de nouvelles parcelles de graminées fourragères, 
en 1908. 

ESSAIS DE CULTURES PROTECTRICES POUR LE TREFLE. 

Pendant 10 années, nous avons eu peu de difficulté à obtenir sur cette ferme uns 
bonne prise de trèfle en le semant seul, c'est-à-dire sans l'accompagner d'une autre 
culture appelée culture protectrice. Parfois, pourtant, cette culture protectrice don-
nait de bons résultats, mais généralement le trèfle semé de cette manière, souffrait plus 
de l'hiver que le trèfle semé seul. Il paraîtrait que là où le trèfle a été cultivé plusieurs 
années de suite, CaS difficultés disparaissent graduellement. Pour nous en assurer, nous 
avons de nouveau essayé plusieurs trèfles avec divers genres de cultures protectrices. 

Nous avons employé l'avoine, l'orge et le seigle de printemps comme culture pro-
tectrice pour chacun des trèfles ou chacune des graminées suivantes: trèfle rouge, 
alsike, ray-grass, mil et un mélange de mil, de trèfle rouge, et d'alsike. Tous ceux-
ci furent aussi semés sans culture protectrice. Deux acres d'alfalfa, ainsi semés, pous-
sèrent d'une façon superbe la première saison et étaient en bon état au commence-
ment de l'hiver. 

L'avoine, l'orge et le seigle, toutes très drues, versèrent, mais les trèfles et les 
herbes se développèrent bien; toutefois, la végétation était loin d'être aussi vigoureuse 
que pour les herbes ou les trèfles semés seuls. Nous indiquerons dans notre prochain 
rapport la manière dont ces récoltes se sont comportées pendant l'été de 1908. 

ESSAIS DE MILLETS. 

Nous avons semé, le 10 filin, six variétés de millet sur terre sablonneuse, qui nous 
ont donné une récolte au-dessous de la moyenne. 

Les petites variétés de millet, telles que le millet commun et le millet hongrois 
peuvent remplacer partiellement le foin. On peut l'employer sans danger dans Pali- 

16-21 



Etat à la coupe. Récolte de foin 
par acre. 

tonnes. liv. 

Variété. Description. Hauteur. 

pouces. 

Hongrois 	  
Algérien 	  
Italien 
Français 	  
Commun 	 
Perle   	

Bonne qualité... 
Très grossier . 
Assez grossier... 

• • • . 
Bonne qualité... 
Passable 

Graine presque mûre. 
Quelques épis formés. 

Graine presque mûre. 

Aucun.épi formé.... 

5 _312 
5 1,250 
4 	437 
3 	875 
3 	718 
3 	250 

35 
52 
29 
36 
32 
24 

Race. Age. 

Shorthorn 	  

............ 
Ayrshire 	  

2 ans. 
14 mois. 

5 ans. 
4 à 
4 à 
2 à 
7 mois. 
6 à 
5 à 
3 à 
2 ans. 
1 mois. 
Il ans. 
4 à 
4 ans. 

10 H 

11 . 
5 à 
5 à 
4 à 
2 à 
2 à 
2 à 
1 à 
9 mois. 
9 à 
4 à 
4 à 

•• 
Guernsey 
Métis ... 

It 
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mentation du bétail, mais il faut y aller avec précaution quand on le donne aux che-
vaux. Le millet doit être récolté avec la moissonneuse-lieuse dès que les épis sont bien 
formés et séchés en quintaux. 

MILLET. 

BETES A CORNES. 

Le troupeau de bêtes à cornes sur la ferme se compose actuellement des 29 sujets 
que voici: 

Nom. 

Gordon Keith 	  
Nenno 	  
Rose 	 
Crocus . 	  
Daisy 	  
Jane 	  
Hazel 
PoPPY 	 
Pansy. 	  
Roan Queun 
Westward I le 	  
Reliance . 
Lily 	. 	. 	• 	• 	.... 	• • 
Snowball. 	  
Marie .... 
Christie .. 
Gretchen.. 
Sis. 	  
Jennie. ........ 	. • • • 	• 	. • 	• • 
Julia 	  
Louise 	  
Buttercup 	  
Blanc 	  
Major 	  
Primrose. 	  
Tiger . 
Ruben 2e 	 
Margaret 	  
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ENGRAISSEMENT DE BŒUFS. 

Bceuts de deux ans comparés aux boeufs de trois ans. 

Vers la fin de novembre, nous achetâmes douze boeufs, dont 6 de deux ans et 6 de 
trois ans, et le 5 décembre, nous mîmes les deux groupes aux rations suivantes: 

	

Boeufs de deux ans. 	 Boeufs de trois ans. 
Ensilage... .. 	11 liv. 	Ensilage... .. 	.. 15 liv. 
Paille... 	 5 " 	Paille... .. 	 10 " 
Foin.. 	 .. 	3 " 	Foin.. 	. 	 .. 	4 " 
Racines... .. 	.. 12 " 	Racines... 	.. 15 " 
Graine de lin.. 	 ci 	Graine de lin.. 	 ee 

Grain(avoine et orge). 2 " 	Grain(avoine et orge). 4 " 
Augmenté de deux liv par mois. 	Augmenté de deux liv. par mois. 

Ces rations furent données jusqu'au 21 avril, après quoi les boeufs furent vendus 
à 4.6 centins la livre. 

Voici les détails complets de l'opération: 

BŒUFS DE DEUX ANS. 

Nombre de boeufs.. 
Poids initial brut.. .. 
Poids initial moyen .... 
Poids final brut.. .. 
Poids final moyen.. .. 
Gain total en 121 jours.. .. 

Gain par jour et par tête... .. 	 . 

6 
4,795 liv. 
799 " 

6,325 " 
1,054 " 
1,530 " 
255 " 

2.1 " 

Cali DE LA NOURRITURE. 

Coût brut de la nourriture.. .. 	 $ 69 12 
Coût initial des boeufs, 4,795 livres à $3.50 les 100 liv... .. 167 92 

237 04 
Prix de vente des boeufs, 6,325 livres à $4.60 les 100 liv.. .. 290 95 

53 91 

Gain par tête.. ., 	 8 99 

BŒUFS DE TROIS ANS. 

Nombre de têtes.. .. 	 . • • • • • 	6 
Poids initial brut.. .. 	 .. 6,640 	liv. 
Poids initial moyen.. .. 	 1,106.6 " 
Poids final brut.. .. 	 .. 7,930 
Poids final moyen.. .. 	 1,321.6 " 

Gain total en 121 jours.. .. 	 . .. 1,290 	" 
Gain par tête.. .. 	 .. 	215 	ci 
Gain par tête et par jour.. .. 	 1.7 " 

16-21i 
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COÛT DE LA NOURRITURE.

Coût brut de la nourriture.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. $ 92 43
Coût initial des bœufs, 6,640 livres à $3.50 les 100 li,... .. 232 40

324 83
Prix de vente des bœufs, 7,930 livres à $4.60 les 100 liv. . .. 364 78

Gain. . . . 39 95

Gain par tête.. 6 66

TABLEAU RÉCAPITULATIF DES RÉSULTATS.

Coùt initial
par tête.

$ 0.

Bœufs de deux ans ......... ..........
Bœufs de trois ari?s ....... ........

27 98
38 73

Coùt de la
nourriture.

$ C.

11 62
15 40

Prix
de vente par

tête.

$ C.

48 49
60 79

BŒUFS ENGRAISSES DEHORS.

Gain
par jour.

Profit
par tête.

$ C.

8 99
6 66

Depuis nombre d'années, l'industrie de Félevage des bestiaux au Manitoba décline,
et ce déclin a pour cause principale les prix peu élevés de la viande de bœuf. Les
profits réalisés sont minimes, tout à fait hors de proportion avec la valeur du capital
exigé en bâtiments, etc., ou avec le coût de la main-d'œuvre. La valeur du fumier
que beaucoup d'éleveurs jugent égale à la valeur de la main-d'couvre, n'est pas appréciée
à. ce point au Manitoba. Le seul encouragement à Pengraissement du bétail, c'est que
cette industrie offre pour les grains communs, un mode d^écoulement plus avantageux
que la vente directe Or, la culture de l'avoine et de l'orge augmente chaque année,
au fur et à mesure que l'expérience d^montre l'utilité de ces céréales dans le nettoyage
de la terre, et cette culture se répandra davantage à mesure que l'oh adoptera un sys-
tème varié d'exploitation.

Une des causes qui entravent le plus le développement de l'industrie de l'engrais-
sement du bétail, est l'importance de la somme requise pour la construction d'abris
convenables. Les bâtiments sont toujours coûteux, et le cultivateur ordinaire ne se
décide guère à cette dépense que pour les constructions qui lui sont strictement indis-
pensables. Il se refuse, et avec raison, à mettre de l'argent dans des bâtiments pour
l'engraissement du bétail, quand les profits de cette industrie sont si médioierqs. On a
recommandé un système qui supprimerait -cette difficulté: ce serait de laisser le bétail
dehors, sans aucun abri. Les avocats les plus chaleureux de ce système sont ceux qui le
pratiquent avec succès depuis plusieurs années. Cette méthode consiste à laisser les
bestiaux-des bœufs d'environ 1,100 à 1,300 livres-dehors, pendant tout l'hiver, en leur
donnant pour nourriture de la paille, du grain concassé et de l'eau en quantité. On
prétend que les bœufs traités de cette manière donnent des gains rapides et écono-
miques, qu'ils ne souffrent pas du froid, et qu'ils exigent infiniment moins de soins et
moins de frais que ceux que l'on garde dans des abris confortables.

Cette question paraît si importante, que. nous avons cru bon d'entreprendre une
série d'expérience pour nous rendre compte de la valeur pratique de ce système, et
pour comparer les résultats obtenus avec les résultats donnés par l'engraissement dans
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une étable confortable. On acheta dans ce but un wagon de bœufs de trois ans que 
l'on divisa en deux lots aussi égaux que possible. Le premier groupe, composé de 9 
têtes, fut laissé dehors, et le deuxième groupe, de huit têtes, fut mie dans l'étable. Les 
boeufs tenus dehors, n'eurent pas d'autre abri que celui que pouvaient leur procurer 
des peupliers, quelques jeunes chênes, et quelques ravins. Ds n'avaient à leur dispo-
sition ni hangar ni brise-vent. Le seul appareil que nécessita leur entretien fut une 
auge en madriers dans laquelle on leur donna le grain. 

Le groupe tenu dans l'étable reçut une ration modèle composée de paille, de foin, 
d'ensilage, de quelques racines et de grain; le groupe laissé dehors, reçut de la paille 
d'avoine, du grain et du son, avec un peu de foin grossier, Ils avaient de l'eau à leur 
disposition. Ces rations sont considérées à peu près semblables à celles qu'adopteraient 
les éleveurs suivant l'un ou l'autre système. 

Cet essai n'est pas encore terminé, et nous ne pouvons en soumettre un rapport 
complet avant qu'il prenne fin. Les boeufs des deux groupes se sont développés super-
bement, et étant donné l'hiver que nous avons eu cette année—très doux et avec très 
Peu de tempêtes—les résultats devraient fournir une base sûre sinon concluante. 
Nous avons l'intention de continuer ce travail pendant plusieurs années. 

PORCS. 

Le troupeau de porcs actuel se compose de 36 têtes que voici: 
Deux verrats Yorkshire. 
Un verrat Berkshire. 
Deux truies Yorkshire. 
Une truie Tamworth. 
Une truie Berkshire. 
29 jeunes porcs. 
Nous faisons actuellement des essais d'alimentation de blé gelé afin d'obtenir des 

renseignements plus complets sur la valeur de cette nourriture dans l'engraissement 
des porcs. Ces résultats seront donnés l'année prochaine. 

ABEILLES. 

L'année dernière a été peu favorable aux abeilles. Quelques essaim  faibles, 
affecté s par la température froide et tardive du printemps et de l'été, ont succombé. 
La température de l'été fut au-dessus de la normale, et la production de miel la plus 
faible que l'on ait vue depuis plusieurs années. La température exceptionnellement 
douce permit de laisser les abeilles dehors jusqu'à une date beaucoup plus avancée que 
de coutume. On ne les mit en hivernement que le ler décembre. 

FIORTICITLTITRE. 

La température extrêmement rigoureuse du début de la saison, faisait mal augu-
rer pour le jardin, mais le printemps commença enfin, et fut suivi d'une tempéra-
ture des plus favorables à la végétation. Tout l'été, les conditions furent idéales pour 
le jardinage; le soleil et l'humidité furent abondants. Les gelées hâtives du mois 
d'août, si néfastes dans quelques parties du Manitoba, ne firent ici aucun mal, et rien 
ne fut endommagé avant les fortes gelées de mi-septembre, mais la plupart des légumes 
avaient mûri avant cette époque; seules quelques récoltes tardives en souffrirent légè-
ment. 
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Les froids si rigoureux de l'hiver précédent, ne firent pas autant de mal qu'on au-
rait pu le craindre. Les arbres fruitiers qui avaient déjà résisté aux hivers, ne souffri-
rent pas plus de celui-ci, et la plupart des variétés portaient moins de traces de dégâts
que dans les années ordinaires. Le printemps arrivant tard, il ne survint pas de
gelées une fois la végétation commencée, et les bourgeons à fruit ne souffrirent aucune-
ment. Nous avons donc eu une bonne récolte de ce-- variétés qui réusssissent ici.

Les petite fruits, à l'exception des gadelles (groseilles à grappes) qui rendirent
abondamment, ne donnèrent qu'une récolte passable. Les framboises, les fraises et les:O
grosses groseilles donnèrent une récolte légère.

La perte la plus grave que subit J'arborétum fut probablement celle de bouleaux
pleureurs à feuilles dentelées (Betula alba laciniata pendula). Ces arbustes qui avaient
déjà résisté à plusieurs hivers rigoureux, furent, cette fois, fortement gelés. Cepen-
dant, il nous en reste plusieurs spécimens qui n'ont pas été endommagés.

Nous avons reçu de nouveaux sujets pour l'arborétum, mais le manque d'espace
ne nous ayant pas permim de les mettre en place permanemment, nous les avons plan-
tés dans la pépinière pour une année.

Les diverses espèces d'arbustes à fleur qui se sont bien établies ont fleuri à profu-
sion et ont été beaucoup admirées. Les plus remarquables parmi celles-ei sont les
Lilas et les Caraganas. Les diverses variétés de ces deux arbustes se sont montrées
très rustiques, et méritent d'être plantées sur une plus grande échelle. D'autres, égale-
ment admirées, sont les spiréas, le chèvie-feuille, l'aubépine, les eotonniers et les éra-
bles asiatiques. Toutes ces variétés sont rustiques, et leur culture vaut la peine d'être
généralisée.

VERGERS.

La culture des pommes ne sera probablement pas de 6itÔt entreprise sur une
échelle commerciale au Manitoba, mais cette culture fait chaque année des progrès, et
l^on compte maintenant un bon nombre de vai,i6t(-,s Pr(^ci("Ises^ (Mi donnent des fruits.
Beaucoup d'arbres établis ont donné de bonnes récoltes. Signalons parmi eux, les Du-
chesse, Hibernale, Transcendent, Hyslop, Alartha, n' 179, et Repka Kislaga. Cette
dernière variété a porté ici des fruits pour la première fois. Elle est d'origine russe;
ses fruits ont à peu près la dimension de la Duchesse et sont d'aussi bonne qualité.

La nielle a causé des dégâts considérables parmi nos pommiers, la saison dernière.
Afin d'enrayer cette maladie, nous avons suivi le système généralement recommandé:
couper-les branches affectées dès que l'on constate la présence de la maladie, mais en
dépit de cette mesure, un grand nombre d'arbres ont été tués. Le Pyrus Baccata
semble aussi sujet à la nielle que les pommiers, et plusieurs arbres de cette espèce, de
même qu'un certain nombre d%rbres des espèces hybrides, ont succombé.

LEGUME ^S.

CHOUX.

Semés le 5 avril-Transplantés le 30 mai.

Vari6t6. Poids moyen Description.

Early Paris Market ............ ... ...................................
Savoy .......... ................ .................... ...... ....
Jersey Wakefield..... ....... .............. ..... ..........

Tottle's Imported Brunswici . .....................................
Dutch Druml-ad ................... ... ...... .... ..................

Liv.
6;

7
12
14

Plein.
Bon.
Plein.
Bon.
Très plein.
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TOMATES. 

Semées le 3 avril. Transplantées le 10 juin. 
La plupart des variétés tardives ne sont pas arrivées à maturité, ayant été détruites 

par les froidsnde septembre, mais les espèces hâtives ont donné une récolte abondante 
de fruits parfaitement mûrs. La Earliana est de beaucoup la plue hâtive des variétés 
(111, e nous ayons essayées. Elle paraît mieux s'adapter que toute autre à la culture 
genérale quand on désire des fruits mûrs. Quelques-unes des variétés tardives rappor-
tent abondam-nent. 

Variété. 
Date de la 
maturité. Apparence. Germination. 

Très bonne. 
Pauvre. 
Bonne. 

Très bonne. 

Earliana 	  
Red Peach 	  
Early Iewel 	  
Paragon 	 
Ignotum 	  
Red Piura 	  
Acme 	  
New Jersey ...... 	... 	• 	• ..... 
Creekside Glory 	  
Livingstone Dwarf Stone 	 
Century 	  
Lorillard 	  
Perfection 	  
Thorburn's Earliest ...... 
Success 	  
Stirling Castle 
Improved Trophy 	  
Early Ruby 	  
Frogmore Selected 	 
Freedom . 
Thorburn's 1903 	  
Red Pear 	  
Matchless 	  
Enormous 	 
Beauty 	  
Ponderosa. 
Favourite 	  
Steele Brigg's Earliest of All ........ 
Stone 	  
Table Queen 	  
IYlagnus 	  
Atlantic Prize 	  
Imperial 	  
Royal Red 	  
Ronor Bright ... 	. • • 	...... 	• Terra Cotta 	  
Crimson Cushion 	............. • 	• 
Thorburn's Democrat. 	  
Buckeye State 	  
Thorburn's Lemon Blush ......... 

Ridée 	  
Légèrement ridée 	 
Lisse 	  
Ridée 	  
Lisse 	  
Lisse, forme d'une prune 
Lisse 	  
Legerement ridée 	 
Lisse 	  

I t 

It 

It 

18 	c 
19 	c 
N'a pas mûri. 
12 septembre . 
16 	c 	. 

Emme d'une poire. .. 

Lisse. 

Ridée 	 
Lisse 	  
Ridée 	 
Lisse 	  
Légèrement ridée 
Lisse. 	  
Ridée. 	 
Lisse. 	  

18 septembre 
12 	c 

5 septembre 	 
N'a pas mûri., . 	 
15 septembre 	 
17 	c 
N'a pas mûri. 
12 septembre. 
14 	c 
14 	c 
10 	c 
14 
18 
12 
14 
10 

. 	 
Légèrement ridée. 	 

Lisse 	  

18 
12 
10 . 
N'a pas mûri 	 
16 septembre 	 
16 	c 
N'a pas mûri. 
16 septembre 	 
10 	c 
N'a pas mûri 	 

12 septembre 	 
14 	c 
N'a pas mûri. 	 
14 septe,mbre 	 
N'a pas mûri 	 

Légèrement ridée.. ... 
Lisse 	  

Il . • 	 . 	 ........ 	 . 

....... 	 . 	 • 

Pauvre. 
Bonne. 
Pauvre. 
Assez bonne. 
Bonne. 
Pauvre. 
Assez bonne. 
Bonne. 
Assez bonne. 
Bonne. 

Assez bonne. 
Bonne. 

Très pauvre. 
Pauvre. 

If 

Bonne. 
Assez bonne. 
Très bonne. 
Bonne. 
Assez  bonne. 
Bonne. 
Pauvre. 
Bonne. 

Pauvre. 

Très pauvre. 
Assez bonne. 
Bonne. 

Les variétés suivantes n'ont pas germé:— . 

Thorburn's Rosalind, Station Upright Tree, Dwarf Champion, Strawberry, Thor-

burn's Long Keeper. Sutton's Best of All. 



Variété. Prêts le Description. Poids 
moyen. Germination. 

Early Paris..... 	... 	 .... 10 
Large Algiers  	12 . 
Early London 	 10 . 

. Walcheren 	  10 . 
Autuinu Giant 	 .. . ............ .... 24 . 
Thorl rrn's Gilt Edge 	  14 .. 
Large Early Dwarf Erfurt . 	. ..... ... 	 14 .. 
Denmark 	  14 . 
Ex. Early Snowball..   10 . 
Thorburn's Large Early Snowball ...... 	 12 . 
Simmers Gilt Edge 	  12 .. 
Early Erfurt 	 . 10 . 
Ex. Early Paris   10 . 
Earliest Selected Dwarf .rfurt. ... 	. . 10 . 
Early Snowball    16 . 
Steele Briggs Earliest White Head 	 13 . 
LeNormands Ex. Large 	  13 . 
Early Large Erfurt Market 	  13 a 

Lys. 
10 
14 

6 
6 
6 

10 
9 
8 
9 

13 
9 
7 

13 
6 
6 
7 
6 
7 

bonne. 
très bonne. 
bonne. 

passable. 

très bonne. 
bonne. 

pauvr
.
e.  

11 

pauvre. 

,onne 	 

bonne ..... 
pauvre.. 	 

pauvre 	 
très bonne 	 

bonne 	 
pauvre 	 
bonne .... 
très bonne 	 

Variété. Productivité. Poids 
moyen. 

Onces. 
Long Green Improved 	  
Evergreen White Spine 
Giant Pera 	  

très productive. 
assez 
très 

10 
9 

12 
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CHOUX-FLEURS. 

Semés le 5 avril, transplantés le 6 juin. 

Les espèces suivantes n'ont pas germé  :-
Erfurt Market et Extra Early Dwarf Erfurt. 

CONCOMBRES. 

Semés en plein air le 25 mai, en buttes espacées de huit pieds en tous sens. Ont 
donné un bon rendement d'excellente qualité. 

CITROUILLES ET POTIRONS. 

Semés en plein air le 25 mai, en buttes espacées de 8 pieds en tous sens. L'espèce 
Long White Bush Marrow a donné un rendement exceptionnellement abondant et de 
très bonne qualité. 

Variété. Couleur. Poids 
moyen. Qualité. 

jaunâtre .. 

	

jaune foncé.— 	 
vert pâle 	 
vert foncé. 	 
jaune. 
vert foncé... 	 
jaunâtre. 	 
Orange.— . . 

	jaune foncé. .. 

Liv. 
8 
7 

27 
11 

4 
11 
9 

114 
28 
6 
8 

English Vegetable Marrow 	  
Golden Hubbard 	  
Mammoth Whale 	  
Chicago Warty Hubbard 	  
Golden Bush Scalloped 	  
Hubbard 	  
Long White Bush Marrow 	  
Orange Marrow 	  
Connecticut Field 	  
Sweet or Sugar 	  
Japanese Pie . 

très bonne. 

I très  bonne. 
borine. 
très bonne. 

pauvre 
très bonne. 



Manitoba Prize Intermediate 

Saveur. 

bonne 	 

Rendement 
par acre. 

Bois.  liv. 
610 	30 

Variété. 

Variété. Semés le Prêts le Productivité. 

American Wonder 	 
Gradua  .................. 
Nott's Exce— Isior. 	  
Champion of England 	 

13 juin 	 
15 
16 août 	 
26 

très productifs. 

faibles. 
assez productifs. 

8 mai 
8 
21 juin 

Variété. Productivité. Prêts le 
Longueur 

de la 
cosse.  

Dwarf Extra Early .... • • • ........... 
Dwarf Matchless. 
Faine of Vitry 	  
Emperor of Russia 	  

8 août. ... 
10 
10 
12 nn 

assez productifs. 

très 

5 pouces .. 
5 	H 	. 

bonne .. 21 octobre.. 
21 

Flalf Long Chant'enay 
French Horn ... 

Variété. Saveur. Arrachage. 
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NAVETS DE JARDINS. 

Semés en plein air le 8 mai en rangs espacés de 2 pieds. Le rendement par acre 
a été calculé d'après le produit d'un rang de 66 pieds de long. 

Variété. 	 Prête. 	Saveur. 	Rendement 
par acre. 

--   — 

	

Tons. 	Liv. 
Early White Milan    r juil 	 bonne 	32 	370 
Early White Strapleaved    5 	” 	 .  	 48 	1,680 

PANAIS 

Semés en plein air le 8 mai et arrachés le 21 octobre. Le rendement, par acre, a 
été calculé d'après la quantité donnée par un rang de 66 pie4ls de long. 

POIS DE JARDIN. 

FÈVES (HARICOTS). 

Semées en plein air le 25 mai, en rangs espacés de 2 pieds. 

CAROTTES. 

Semées en plein air le 8 mai en rangs espacés de deux pieds. Le rendement par 
acre a été calculé d'après le produit d'un rang de 66 pieds de long. 

-- 

Rendem  -nt 
par acre. 

Boi9.. liv. 
1,474 .. 

539 4 



Variété. 

Early Primo 	  
Peep O'Day 	  
Golden Bantam 	  
Aitken 	  
Woodstock.. . 
Vermont Sweet. 	  
Malakoff. 	  
Johnston's Es,/ ly  	.... 
Pocahontas 	  
Hiawatha 	  ....... 	. 	. 	... 	. 
Country Gentleman 	  

Prêtes. Saveu 

14 sept. .... 

10 	a 	.... 

14 	a 

18 	.... 

Bonne. 

Très bonne. 
Bonne. 
Très bonne. 

Bonne. 
Très bonne. 

Bonne. 

330 FERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

OIGNONS (graine). 

Semés en plein air le 8 mai en rangs espacés d'un pied. Le rendement a été cal-
culé d'après le produit d'un rang de 66 pieds de long. 

Variété. 	 Arrachage. 	Forme. 	Rendement 
par MC I 0. 

. 

boisseaux. 
Large Red Wethersfield 	24 sept. 	Aplatie. 	429 Danver's Yellow Globe 	  24 	., 	.... Globuleuse.. 	330 Paris Silverskin    30 août. 	 Aplatie .... 	154 

OIGNONS (PLANTS). 

Les plants d'oignons ont donné une récolte moyenne. Deux variétés ont été plan-
tées le 8 mai: Shallots et Yellow Dutch. 

BETTERAVES. 

Trois variétés de betteraves, à savoir: Early Blood Red Turnip, Egyptian Dark 
Red, et Nuttinge Dwarf Improved ont été semées le 25 mai en rangs espacés de 2 
pieds. 

Early Blood 
Egyptian Da 
Nutting's Dtt 

• 	 • 
Variété. 	 Forme. 	Arrachage. 	R"tndement  pat. acre. 

	

hoiss. 	liv. 
tel  Turnip 	 Navet 	 30 sept  	1,232 	.. 
lz Red . 	 a   30 	c 	.... 	954 	.. 
arf Improved .. 	 . ... 	.. 	Longue 	 30 	a 	... 	425 	20 

MAÏS (BLÉ-D'INDE). 

Seize variétés de blé-d'Inde sucré ont été mises à l'essai ici cette année. Aucune 
de ces variétés n'arriva à maturité par suite des gelées rigoureuses de septembre. 
Semailles: 27 et 29 mai. Voici les résultats obtenus: 

Beaucoup d'autres variétés de légumes non mentionnées dans les listes qui pré-
cèdent, ont été mises à l'essai pendant la saison. Parmi celles-ci se trouvaient de la 
laitue, des radis, citrons, salsifis, etc. Les résultats ont été satisfaisants. 

La rhubarbe, mise à l'essai, a donné un rendement considérable. 
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JARDINS DE FLEURS. 

Bien que la perspective au moment de la plantation n'était pas des plus encoura-
geantes par suite de la sécheresse, la quantité d'eau présente était suffisante pour que 
les plates-bandes puissent passer la période critique, et les pluies du reste de la saison 
favorisèrent une végétation très vigoureuse et une profusion de fleurs. Parmi les 
plantes annuelles, les giroflées, les immortelles, les pétunias et la verveine furent des 
plus belles. 

Le jardin de fleurs a attiré cette année encore un bon nombre de visiteurs dont 
les appréciations ont été très favorables. 

53 variétés semées en boîtes, dans les serres, du 2 au 5 avril, furent mises en plates-
bandes du 3 au 5 juin, et 28 variétés furent semées en plein air le 2 juin. Celles-ci 
offrirent également un superbe coup d'oeil. 

HERBACe.'ES VIVACES. 

La pivoine, une des fleurs les plus attrayantes du commencement de la saison, 
mérite une mention spéciale. Comme elle convient de toutes manières à ce climat, il 
est singulier que sa culture ne soit pas plus répandue dans la province. Ces fleurs 
sont plus grandes et plus belles que celles du rosier, et de parfum tout aussi agréable, 
tandis que le feuillage, bien fourni et velouté, conserve un aspect attrayant toute la 
saison. 

CONFERENCES AGRICOLES. 

J'ai fait pendant l'année un certain nombre de conférences devant des réunions 
agricoles en divers endroits du Manitoba et de l'Alberta. Je fis aussi partie d'une 
délégation, à bord d'un train spécial d'expertise de grain, organisé sous les auspices 
réunies du ministère de l'Agriculture de l'Alberta et du ministère fédéral de l'Agri-
culture. Le train s'arrêta un jour à chaque endroit, et les réunions furent tenues dans 
les wagons. Les sujets suivants furent traités: " Variétés d'avoine et de blé et 
leur aptitude à la mouture ", " Classement commercial du grain", " Traitement du 
grain pour prévenir la carie", " Destruction des mauvaises herbes ". J'accompagnai 
la délégation pendant les deux premières semaines de janvier, et j'adressai la parole à 
une dizaine de réunions dans le sud de l'Alberta. L'assistance était satisfaisante, et 
partout l'intérêt manifesté fut des plus vifs. 

J'ai assisté également à des expositions de semence tenues aux endroits suivants: 
Carberry, 29 janvier. 
Portage-la-Prairie, 31 janvier. 
Killarney, 5 février. 
Winnipeg, 17-18 février. 
Brandon, 10-13 mars. 
J'assistai à ces expositions en qualité de juge de grain, et je lus une adresse à 

la conférence qui suivit. 
Je portai encore la parole à des réunions qui furent tenues aux endroits suivants: 
Oak-Lake, 12 février. 
Harding, 4 mars. 
Oak-River, 4 mars. 

DISTRIBUTION DE GRAIN ET DE POMMES DE TERRE. 

Grain de toutes sortes en sacs de trois livres.. .. 	 162 
Arbres de semis et arbustes par paquets.. .. 	- . 	.. 452 
Pommes de terre en sacs de 3 livres... .. 	 • 	no 
Semence d'érable, paquets... .. 	 .. • • • . 	• 	3 
Semence de rhubarbe, paquets.. .. 	 3 
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PRODUITS POUR EXPOSITION.

Pendant les mois d'été et d%utomne, nous avons préparé 16 grandes caisses de
grain et d'herbes fourragères, que nous avons expédiées à la division de l'exposition du
ministère de l'Agriculture, pour servir aux expositions à l'étranger.

Nous avons présenté à l'exposition d'été de Brandon un choix de grain, d'herbes
fourragères et de légumes, et un autre de légumes et de fruits à l'exposition de la
société d'horticulture de Brandon, tenue au mois d!auût. Nous avons également pré-
senté quelques-uns de ces produits à l'exposition d'hiver tenue à Brandon au mois de
mars. 1

OBSERVATIONS AIATfOROLOMQUES I BRANDON, MAN.

Mois. Température
maximum.

Température
minimum.

Hauteur
de pluie-

Total.

Hauteur
de neige-

Total.

Heures
réelles de

soleil.

1907. Jra. Deg. Jrs. Deg. Pouces. Pouces. Heures.

Avril ............ ..... .......... 22 48*1 5 4,2 ..... ...... loi 172*8
,Mai .. .... ..... ........ ....... 31 72'6 10 9*5 2,65 ... ........ 210 , 9
Juin ....... .... .... .......... 15 86 5 28-5 2*51 ....... ... 178'8
Juillet .... ....... ............... 20 85 1 38 1'73 ............ 263'5
Aoùt ..... ..... ..... ............ 9 92 3 32 5 6"24 ............ 206*9
Septembre ................... 17 78 25 22'5 '82 ............ 162,5
Octobre ...... ............... . 5 78 18 6 *20 ............ 1 174
Novembre ... .... ................ 6 55'7 29 -14,2 ......... . 3^ 96*9
Décembre ........ .......... ..... 6 39 25 -22*7 ............ 2 66'7

1908.

Janvier ........................... 20 39'9 29 -46'4 -* ........ 3 123,8
Février ....... ............. ..... 24 45*9 1 -31«3 7j 116"7

. ................. ..... 22 46*9 8 -31*3 ............ 14 134'9

14,20 40^ 1,908'4

CORRESPONDANCE.

Pendant Pannée écoulée, 3,931 lettres ont été reçues et 3,263 ont été expédiées,
circulaires non comprises.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur,
Votre dévoué serviteur,

JAMES MURRAY,
Surintendant.
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FERME EXPÉRIMENTALE DE LA SASKATCHEWAN 
RAPPORT DE M. ANGUS MACKAY, SURINTENDANT. 

FERME EXPÉRIMENTALE, INDIAN-HEAD, SASK., 
31 mars 1908. 

DR WM SAUNDERS, C.M.G., 
Directeur des fermes expérimentales fédérales, 

Ottawa. 
MONSIEUR LE DmEarEua,—J'ai l'honneur de vous soumettre le vingtième rapport 

annuel des opérations de la ferme expérimentale de la province de la Saskatchewan à 
Indian-Head, Sask. Ce rapport couvre l'année 1907. 

La saison dernière fut, sans exception, pour toute la province, la plus défavorable 
que nous ayons vue depuis l'établissement de la ferme, il y a 20 ans. Toutes les caté-
gories de grains souffrirent. L'hiver de 1906-07 est le plus froid et le plus long 
dont l'histoire de l'Ouest fasse mention depuis l'ouverture du pays à la colonisation, 
en 1882. 

Habituellement, au mois d'avril, les semailles sont très avancées, souvent même 
elles sont terminées. L'année dernière, au mois de mai, elles n'étaient encore com-
mencées que dans un petit nombre de localités, et elles ne devinrent générales que vers 
le 10 ou le 12 du mois, ou même, dans quelques endroits, le 15 ou le 20 seulement. 

Cependant, vers le mois de juin et de juillet, la température fut propice à la 
végétation, mais comme toutes les récoltes avaient trois ou quatre semaines de retard, 
que le mois d'août fut pluvieux, et le mois de septembre froid, la maturation du grain 
ne s'effectua que lentement, et la gelée en saisit la plus grande partie avant qu'il fut 
bon à couper, causant ainsi des pertes très considérables par toute la province. Seules, 
les quelques localités où le manque de pluies, au mois de juin, avait arrêté la crois-
sance de la paille, furent moins affectées, une partie de la récolte de blé étant déjà 
avancée quand la gelée survint, et, grâce aux cours élevés, les colons n'eurent pas trop 
à se plaindre. 

A la ferme expérimentale, par suite de la saison tardive et peu favorable, le blé 
rend peu, soit en grande culture, soit en parcelles d'essai, et la qualité fut loin d'être 
aussi bonne que d'habitude. 

Les récoltes d'avoine, d'orge et de pois furent très satisfaisantes, mais certaines 
variétés d'orge et de pois n'étaient pas encore mûres au moment de la gelée, et la 
faculté germinative de la graine en fut affectée. 

Le rendement des racines fut en général très satisfaisant, étant donnée la saison. 
Les arbres et les arbustes firent une croissance rapide malgré l'hiver long et froid 

de 1906-1907. 
Les semailles commencèrent le 2 mai et se terminèrent le 20 du même mois. On 

comniença à couper le seigle d'automne le 22 août, l'orge le 23, l'avoine le 9 septembre 
et le blé le 17. 

GELEES. 

Pendant les nuits du ler et du 20 août, le thermomètre enregistra 35 et 33 degrés 
respectivement, et dans quelques districts la gelée saisit le blé qui était en train de 
se former et en interrompit la végétation. Il est évident que la température à ces 
endroits fut de plusieurs degrés plus basse qu'à la ferme expérimentale. Le 12 sep-
tenbre, on enregistra deux degrés de gelée. Le blé-d'Inde et les plantes délicates furent 

' affectés mais non les pommes de terres. Le 21 septembre, une forte gelée survint dans 
tous les districts, et cette fois rien n'échappa. 



Barbu... . Goose 	. 	18 sept.. 
Rouman jan 	 18 o . 
Yellow Gharnovka 	 20 o . 
Mahmomli 	 19 	. 
Kubanka 	 20 	. 

Légèrement. 
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Nom de la variété. 
Caractére 

de 
la paille. 

Date 
de 

lacoupe. 

Faible .. . 

I I 

liv. 

4,560 
5,300 
5,040 
4,460 
5,100 

1 ; 
31 40 
31 .. 
29 20 
25 40 
25 20 
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51 
51 
51 
49 
53 
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2 
2 
2 

pees 

50 
55 
55 
98 
58 

134 
134 
136 
135 
136 

Nom de la variété. 

5 

Marquis B 	  18 sept. 
Colorado .. .   18 n 
Preston A  	13 
Bi shop. 	  13 
Pringle's Champla n . 18 .. 
Percy A ... 	..... 13 o 
Huron 	  13 o 
Stanley A. 	  15 o 
Chelsea 	   15 n 
Herisson Bearded 	 20 o 
Riga ...... . 	10 o 
White Fife 	 20 n 
Red Fern 	 18 o 
White Russian 	 15 
Gatineau 	  20 „ 
Hungarian White 	 18 n 
Bobs    10 
Red Fife H. . 	 18 n 
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15 
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jrs. pees pces liv. .`î liv. 
Faible 

Forte. 	 

	

Moyenne 	 

Forte 	 

I I 

Faible 	 

	

Moyenne 	 
Forte 	 

	

Moyenne 	 
Faible... 
Forte 	 

	

Moyenne 	 
Forte 	 

Nu 	 
Barbu 	 

Barbu 	 
Nu 	 
Barbu.... 
Nu 	 

Barbu. 
Nu 	 

Nu..... 	 
Barbu ... 

Nu 	 

5,340 32 
5,080 25 
5,200 23 
4,360 23 
5,040 23 
4,840 21 
5,060 21 
5,140 19 
4,300 19 
5,080 19 
4,660 17 
4,860 17 
5,200 15 
4,700 15 
5,140 
4,500 
4,000 
5,060 

Excessivem 
Ben dcoup 
Excessivem. 

Beaucoup. 
Excesaivem. 

I I 

I I 

I 

40 
20 

14 40 
13 20 
12 40 
12 .. 

20 
20 
20 

40 

40 
20 

20 

5 
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51 
52t 

51 
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49 
53 
49i 
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50 
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46 

55 
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135 
130 
130 
132 
132 
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50 
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52 
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46 
40 
48 
50 
51 
47 
48 
49 
46 
46 

2 
2 
3 
3 
3 

31- 
k 
3 
2 

3 
3 

3 

32t 

BLES DURS (OU A MACARONI). 

Cinq variétés furent semées le 7 mai, sur parcelles uniformes, chacune d'un 
vingtième d'acre de superficie, à raison de un boisseau et demi de semence par acre. 
Le sol, de nature argileuse, avait été laissé en jachère l'année précédente. Bien que 
ces parcelles eussent été semées seulement un jour plus tard que les autres, elles souf-
frirent beaucoup plus de la gelée, et leur grain, de très faible faculté germinative, ne 
put être utilisé comme semence. 

BLÉ MACARONI.—ESSAI DE VARKTÉS. 
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ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS. 

Dix-huit variétés de blé de printemps furent semées le 6 mai sur terre argileuse, 
laissée en jachère, à raison de un boisseau et demi de semence par acre. Jamais cul-
ture ne s'annonça aussi bien, toutes variétés comprises, mais la rouille qui l'attaqua 
peu après la formation des épis, le temps qui se maintint froid et pluvieux, et les 
gelées qui survinrent, réduisirent de beaucoup le rendement, et endommagèrent sérieu-
sement la qualité du grain. 

BLÉ.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 
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BLE DE PRINTEMPS EN GRANDE CULTURE.
Sept variétés furent semées, à raison de un boisseau et demi de semence par

acre, sur terrain laissé en jachère l'année précédente. On commença à semer le Red
Fife l'après-midi du 2 mai. Des gelées de nuit rendirent impossible tout travail sur la
terre Pendant la matinée jusqu'au 14 du moi

Toutes ces variétés donnèrent une forte récolte de paille et ne versèrent pas, si ce
"'est dans les parties basses.

Les variétés Red et White Fife furent gravement gelées et ne purent être utilisées
comme semence; le Preston et le Huron furent coupés le 17 septembre, 3 jours avant
la gelée, mais le grain sur parties basses était encore vert, et fut endommagé en quin-
taux. Les Stanley, Perey, et Pringle's Champlain, coupés après la gelée, étaient très
avariées.

Les dates donuées ne sont pas celles de la maturité, mais celles de la coupe du blé.,
car aucune variété n'était encore bien mûre au moment où la gelée arriva. On peut
dire que, avec la température qui r6gnait alors, il aurait fallu 10 jours de plus pour
mÛrir le Red Fife, et de trois à cinq jours pour les autres espèces.

Outre les sept variétés ci-dessus, semées sur jachères, quatre autres furent sem6e.q
sur une terre qui avait porté une récolte de pois l'année précHente.

BLL EN GRANDE CULTURE.

Nom de la variété.
M

Date
des

semis.

Date
de la

coupe.
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'0
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(le la
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r.
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d'épi.
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0r
a

^g Z. e
e
I

Acres. j rs. pes. pes. Boisa. Liv. Liv.
[luron. ..........
Pringle's C h a iii -

2J 6 mai. 17 sept. 134 1 48 Forte..... 3J Barbu .... 32 37 61
plain...........

Pre t
6
4

4 . 23 142 48 8
1

.... 29 53 58^s on ....
Stanley .... ...... 5

3 .
3 Il .

17
21 Il

137
141

50
52

....
...

3
3

....
NU ......

29 48
29 10

62
5V...... ...

White Fife . ..
3
5

4
4

21
23

140
142

49
41 3

..... 23 45 '.57....
Red Fife..... ... 25 2 23 144 47 3

.......

.......
19 13
18 > .

52
54

Sur terre à pois.

4arquis B ...... 8 il . 15 130 48 Forte..... 3 Nu ...... 41 40 58^
?ercy A ..........
b

J 8 ', . 16 ', . 131 55 ^l ... . 4 Il ....... 35 fio 59^, elges ..........
^ted Fif Il

* 8 Il . 14 ., . 129 53 Faible .... 3 Il ....... 34 5 57e ...... 8 24 139 50 Forte..... 34 , . ....... 30 29 55

BLÙ DE PRINTEMPS.-RENDEMENT MOYEN ET TOTAL.

Variété.

Huron ...........P IPIngle's Champlain ............... ...............
Preston ............ .... I ....... .......... I.... .
Stanley I. . ............ .... .... I .. .. ........
Percy , .
White iil* .........
Red Fife.

f .e........... .. ............. ............
. ........ . ........................

Genre de
culture.

Jachère.....

Acres. Rendement
par acre.

Boisa. Iàv.
32
29
29
29
23
19
18

37
53
48
10
45
13

Rendement
total.

Boiss. Liv.
81 32

201 43
171 31
145 50

71 15
96 5

450

1,215 56

Moyenne: 22 boisscaux 57 livres par acre.
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BLÉ DE PRINTEMPS EN GRANDE CULTURE.—COMPARAISON DE CINQ ANNÉES. 

Cinq variétés ont été cultivées en grande culture sous des conditions semblables 
pendant ces cinq dernières années. Voici les rendements moyens par acre et le nombre 
de jours requis pour la maturité. 

Nombre 

	

Moyenne. 	de J o ire 	Rendement 
Variété. 	 Mûri en 	plus pi écoce 	par acre, 

	

joule. 	que le 	mo,y chue. 
Red Fife. 

Boiss. 	Liv. 
Huron 	130 ' 2 	12' 2 	39 	24 
Preston 	 132 	10 ' 4 	38 	12 
Red Fife.  	142" 4  	32 	24 
Stanley 	. 	..... 	.. . 	. 	....... 	.... 	.... 	132 8 	9•6 	32 	12 
Perc3  	 133 • 6 	8 ' 8 	28 	.38 

BLE D'AUTOMNE. 

Deux acres de terre, laissés en jachère, furent ensemencés avec du blé d'automne, 
Alterta Red, pendant l'automne de 1906. Les semailles se firent aux dates suivantes : 
t d'acre le 8 août, / d'acre le 7 septembre e un demi acre le 18 septembre. 

Les différents semis levèrent bien; le; deux premiers couvrirent à peu près le 
terrain, mais les rangs du dernier furent clairs. 

Tout le blé des deux premiers champs fut détruit par la gelée, sauf dans quelques 
endroits un peu bas ou protégés par une haie. Le troisième semis fut à peine endom-
magé. Ce blé était mûr et on le coupa le 5 septembre. La paille avait 45 pouces de 
longueur; elle était plutôt faible. Les épis avaient deux pouces et demi de long. 

Sur le demi acre du troisième semis, le rendement fut de 14 minots 35 livres, ce 
qui équivaut à une récolte de 29 boisseaux et 10 livres à l'acre. 

Le battage de la récolte obtenue sur les parties protégées des semis n° 1 et n° 2, 
donna 10 minots. 

JACFIERES D'ETE. 

Considérant la grande importance qu'il y a à bien préparer le sol pour les 
cultures, et sachant le grand nombre de nouveaux colons qui arrivent dans le pays, je 
ne m'excuserai pas de répéter ici ce que j'ai dit dans mes trois derniers rapports con-
cernant la jachère d'été et la préparation d'un terrain neur de " prairie " pour la 
culture. 

Il est très encourageant de constater que dans toute l'étendue des territoires, la 
pratique de la jachère d'été se répand de plus en plus rapidement. Partout où l'on 
s'occupe d'agriculture, les cultivateurs reconnaissent que, pour s'assurer une récolte, il 
leur faut, l'année précédente, préparer une partie de leur terrain. Par ce travail, ils 
ont, outre la valeur de l'humidité emmagasinée, l'avantage inappréciable de tenir les 
mauvaises herbes en échec. 

La grande valeur de la jachère faite avec soin a été clairement démontrée ces 
années dernières dans tous les districts à grain de l'Assiniboine. 

Le travail de préparation du terrain pour la jachère se fait de tant de manières 
différentes dans diverses parties des territoires, qu'il sera peut-être utile, au moins pour 
quelques-uns des nouveau colons, que nous les mettions au courant des méthodes 
orn ployées. 
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Nous avons remarqué dans l'Alberta et la Saskatchewan, que dans beaucoup de cas 
on ne touche au terrain en jachère que lorsque les mauvaises herbes ont fini de pousser 
et ont mûri leurs graines Alors, on le laboure. 

Par cette méthode, qui épargne du travail sans doute, on manque entièrement le 
but de la jachère. En premier lieu, on ne conserve pas l'humidité, parce que la forte 
Polisse des mauvaises herbes l'a entièrement épuisée; et, en second lieu, bien loin 
d'avoir travaillé à l'extermination des mauvaises herbes, on s'est préparé des années de 
travail et de dépenses, en enterrant des myriades de mauvaises graines. 

Champs après champs de mauvaises herbes aux fleurs jaunes, généralement la 
neslie (Ball Mustard), attestent le mauvais travail qui s'est fait dans beaucoup de 
districts; et, bien que la neslie soit une des plantes les plus faciles à extirper par une 
bonne jachère, aucune autre ne se multiplie plus facilement, si la jachère ou les binages 
de l'automne ou du printemps n'ont pas été faits avec le soin voulu. 

Comme je l'ai dit dans mes rapports précédents, il est d'absolue nécessité, si l'on 
veut réussir, de travailler les jachères tôt et à fond, et je répète ici la manière de faire 
et les résultats de nos essais des années passées: 

Première méthode.—Labour profond (6 à 8 pouces) avant la fin de juin; binages 
pendant la saison de végétation, puis labour de 5 ou 6 pouces de profondeur, juste 
avant ou immédiatement après la moisson. 

Résultat—Si la saison est tant soit peu humide, il y a trop de pousse tardive; le 
grain mûrit tard, et, si le grain n'a pas souffert des vents, il y a une forte pousse de 
In a uvaises herbes. 

Deuxième méthode.--Labour superficiel (3 pouces de profondeur) avant la fin de 
juin; culture superficielle, (binages) pendant la saison de végétation, et labour super-
ficiel (3 à 4 pouces de profondeur), en automne. 

Résultat. —Pauvre récolte par une année sèche; récolte moyenne par une année 
humide. Pas suffisamment travaillé pour rendre le sol propre à retenir l'humidité. 

Troisiéme méthode.—Labour superficiel (3 pouces) avant la fin de juin; binages 
pendant la saison de végétation, puis labour profond (7 à 8 pouces) en automne. 

Résultat.—Le sol est trop ouvert et ne retient pas l'humidité. Récolte faible et 
infestée de mauvaises herbes par une année sèche. 

Quatrième méthode.—Labour profond Cl à 8 pouces) avant la fin de juin; binages 
pendant la saison de végétation. 

Résultat.—Quantité suffisante d'humidité conservée par une année sèche et pas 
trop par une année humide. Peu ou point de mauvaises herbes, parce que toutes les 
graines près de la surface germent et sont détruites. Sol de la surface sujet à être plus 
facilement charrié par le vent, que dans l'une ou l'autre des autres méthodes. Pen-
dant les 14 dernières années, nous avons récolté sue la jachère ainsi préparée, le grain 
le meilleur, le plus sûr et le plus propre; voilà pourquoi nous recommandons cette 
méthode. 

Les terres en jachère labourées pour la première fois après le ler juillet, et sur-
tout après le 15 juillet, n'ont jamais donné de bons résultats; et l'habitude trop fré-
quente qu'on a d'attendre que les mauvaises herbes aient atteint tout leur développe-
ment, et souvent que les graines Soient parfaitement mûres, pour les enfouir à la 
charrue dans le but d'enrichir le sol, est une méthode contre laquelle nous ne pouvons 
nous prononcer trop fortement. 

En premier lieu, après que les pluies ont cessé en juin ou au commencement de 
juillet, ce qui est ordinairement le cas, on ne peut, par aucune quantité de travail, soit 
par labour profond, soit par labour superficiel ou par les hersages superficiels, rendre 
de l'humidité au sol. Il est nécessaire que le premier labour soit arrosé par la pluie 
et que l'humdité soit conservée par les binages. 

, Quand on laisse les mnuvaises herbes atteindre leur plein développement, elles 
enlèvent au sol toute l'humidité que les pluies de juin y avaient mise; enfouir les mau- 

16-22 
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vaises herbes avec leurs graines mûres ou presque mûres, c'est multiplier mille fois les 
myriades qui sont déjà dans le sol et celui-ci ne s'en trouve pas matériellement enrichi. 

MODES DE PREPARATION DU TERRAIN NEUF. 

Comme il arrive chaque année dans les territoires un grand nombre de nouveaux 
colons qui ne connaissent pas les méthodes de défrichement et de préparation d'un ter-
rain neuf pour la culture, il peut être utile de donner ici quelques recommandations 
au sujet de cet important travail. 

Dans toutes les parties du pays où le gazon est épais et compact, il faut labourer 
et ensuite retourner les bandes de terre; tandis que dans les parties où il y a des 
broussailles et peu de gazon il suffit de labourer profondément. Le premier cas se 
trouve en général dans l'Assiniboine, et le second dans l'Alberta et la Saskatchewan, 
surtout dans le nord de ces territoires où le terrain est plus ou moins couvert de 
broussailles. 

PREMIER LABOUR PEU PROFOND ET RETOURNEMENT DES BANDES DE TERRE. 

On soulève des bandes aussi peu profondes que possible, et pour cela on emploie 
une charrue à soc de 12 ou 14 pouces de largeur. Quand ce travail est terminé (au 
plus tard la seconde semaine de juillet), un roulage hâtera la décomposition du gazon 
et alors on pourra commencer aux premiers jours d'août à retourner les bandes de ferre. 

Le retournement des bandes consiste simplement à replacer le gazon comme il était 
d'abord, en soulevant en même temps deux ou trois pouces de plus de sol pour le recou-
vrir. On laboure dans le même sens que précédemment et on retourne la même largeur 
de bandes. On considère qu'il suffit de descendre deux pouces au-dessous du premier 
labour, mais trois ou quatre pouces donneraient de meilleurs résultats. 

Après le retournement des bandes, on ne peut trop ameublir le sol, et l'on achèvera 
le travail par l'emploi du pulvérisateur à disques ou Randall, qui mettra en pièces 
toute motte de gazon laissée entière. 

PREMIER LABOUR PROFOND. 

Le labour profond est, dans beaucoup de parties du pays, le seul moyen qu'il y 
ait de préparer la terre neuve, et, malheureusement, on le pratique aussi dans quel-
ques cas où un labour peu profond et le retournement des bandes donneraient des 
résultats plus satisfaisants. Pour le premier labour profond on retourne le sol ordi-
nairement jusqu'à 4 ou 5 pouces. 

Lorsque les mottes de gazon se sont décomposées, on travaille la surface du sol de 
manière à la pulvériser autant que possible. L'emploi de la herse ou du pulvérisateur 
à disques égalise les irrégularités de la surface, et on obtient ainsi un sol fin et uni-
forme pour recevoir la semence. 

Quoiqu'il en soit, que le premier labour soit plus ou moins profond, il est néces-
paire que ce travail soit fait de bonne heure, de sorte que le terrain puisse profiter des 
pluies qui viennent ordinairement en juin ou au commencement de juillet. Ces pluies 
font décomposer ces mottes de gazon, et si elles font défaut, ou si l'on fait le labour 
après qu'elles sont passées, les mottes restent dans le même état où elles étaient au 
moment du labourage, et aucun travail du sol subséquent ne pourra réparer la perte 
subie. 

TRAVAIL DU SOL APIeS UNE PREMeRE Re:COLTE. 

On nous demande souvent ce qu'il faut faire à du terrain neuf après l'enlèvement 
de la première récolte. Devrait-on le labourer ou le travailler à la houe, ou bien l'en-
semencer sans le travailler aucunement? 
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C'est ce qu'on ne Peut décider que si l'on connaît les circonstances. Dans les dis-
tricts à sol argileux compact, on peut obtenir une récolte satisfaisante en semant après
avoir brûlé le chaume de la récolte précédente et travaillé ou non le sol à la houe-, ordi-
nairement un houage superficiel après le brûlis du chaume donne le meilleur résultats.

Dans les districts à sol léger, et surtout à sous-sol graveleux, il est nécessaire de
houer (biner) avant de semer.

Après l'enlèvement de la deuxième récolte, la meilleure préparation que puisse
subir la terre pour les récoltes suivantes est la jachère, bien travaillée. Il ne saurait
Y avoir (le doute sur ce point.

Le colon qui sait faire une bonne jachère et qui la répète tous les trois ans est en
bonne voie de réussite.

AmIDONNIER ET PPr^.^,TTTRF.-EssAis DE

Deux variétés d'amidonniers et deux d'épeautre ont été sernées sur parcelles d'lin
vingtième d'acre laissées en jachère. Le sol était de nature argileuse. Un demi-acre
de terre précédemment en racines a aussi été ensemencé en amidonnier commun.

^ Date
e'

>^ Caractère 9 '^ R d PNom de lit variété. des de ia 'à de la
;

.2 IL Genre
d 'é i

en ,- ende-ent i mentSemis. urité
.

mat X W^ paille. >1 p . paracre-pai ar,,re.

^ P4 b£ P-4 1 ^ 1
ira.

__

ps. 1 ps.

_.-_
liv. liv.

Epe,autre rouge ..... J, mai 19 sept. .. 129 4Wforte . .... 4 nu ....... 6 160 2>0Ainidoiiiiier commun .... ^ 1 : 21) Il ..
Epeautre blanc 13 19

130
1

441faible..... 2^
-

barbu ....
,

6,240 2,020......... , .. il ..
A,inidonnier rouge ........ 13 Il .. 20 Il ..
'

12 )
130

47^forte .....
45 moyenne..

5
21

nu ......
barbu ....

6,460
6 700

1,500
1 320, .midonnier commun ..... 120 20 128 43 forte 2 ....

,
........

,
1,830

ESSAIS D'AVOINE.

E,SSAIES DE VAHI(^.Tf^S.

Trente et une variétés furent semées, le 14 mai, sur parcelles de terre argileuse
d'un vingtième d'acre chacune. Dans toutes les variétés la paille fut excessivement
abondante et la plupart donnèrent de grands rendements. Aucune n'avait de rouille.
Cependant, dans quelques-unes, la fàculté germinative fut plus ou moins endommagée.
Celles qui souffrirent le plus sous ce rapport furent la Tartar King, Storin Kiug
Golden Giant, Gold Finder et Kendal Black.

10-221



o 
5 

-1 
.-`à)  . 

Cara.ctère 
de la Nom de la variété 

1 Sensation 	  
2 Columbus 	  
3 Swedish Select 	  
4 Danish Island  • 
5 Banner 	  
6 Improved Ligowo 	 
7 Golden Beauty 	  
8 Iish  Victor 	  
9 Ba varian 	  

10 lmproved American 	 
11 Kendal White 	  
12 Thousand Dollar. 	 
13 Twentieth Century 	 
14 Goldfinder. 	  
15 Golden Fleece. 	 
16 Virginia White 	  
17 Siberian 	  
18 Tartar King 	  
19 Lincoln 	 
20 Amencan Trium ph  
21 Golden Gant 	  
'22 White Giant 	  
•33'Pioneer... 	...... 
24 American Beauty 
25 Abundance 	 
26 Wide Awake 	 
27 Milford White. 	 
28 .foanette 	  
29 Black Beauty 	 
30 Storm King 	 
31IKendal Black . ..123 

C e)  

o. 

a, 'D 

Ps. 

54 
55 
56 
57 
54 
50 
52 
55 
52 
51 
51 
52 
53 
50 
52 
50 
55 

55 
54 
58 
55 
57 
50 
53 
58 
54 
57 

65 
62 

0 
Rende-

mentpar 
acre. 

6 

5 o 

Genre 
d'épi. 

P
o

id
s  

de
  la

  p
a:

 lle
  

liv. 

Etalé ..... 5,110 127 32 
e 4,420 127 22 
	 4,000 127 22 

o 4,600 123 8 
	 4,060 122 32 

o 4,721) 122 	2 
.... 	4,800 121 	6 

O 5,300 119 14 
e 4,100117 22 
e 5,260 117 2 
o 4,769 116 16 

5,080 115 30 
5,200 115 
5,20 112 3 02 
4,800112 12 
5,160110 20 
50000 108 28 
5,140,108 18 
5,480106 16 
4,720105 20 
4,380105 10 
5,300 104 4 
5,400103 18 
4,800 103 18 
4,100102 12 
5,160101 16 
5,160 98 8 
4,260 93 8 
5,600 92 32 
4,580 88 8 

o 5,480 82 12 

-(i£ 150  
5 0 

Ps. 

8 
9 
8 

9 
8 
7 
9 
7 
9 
9 
8 
8 
8 
8 
9 
8 
9 
8 
8 
9 
8 
8 
8 
9 
9 
8 
8 
8 

10 
10 

25 sept. 
15 e 
20 e 
13 e 
18 e 
15 e 
15 u 
21 „ 
18 
23 e 
23 e 
20 0 
20 e 
25 
ir  
18 e 
23 nn 

23 e 
21 e 
18 H 

25 
18 „ 
26 e 
13 e 
18 e 
16 e 
24 
2:3 
19 e 
23 

jours. 

134 
124 
129 
122 
127 
124 
124 
130 
127 
132 
132 
129 
129 
134 
124 
127 
132 
132 
130 
127 
134 
127 
135 
122 
127 
125 
133 
132 
128 
132 
132 

	

Moyenne 	 
faible 	 

moyenne 

faible 	 

moyenne 
faible 	 

	

moyenne 	 

faible 	•  
moyenne., 
faible  
moyenne 
forte 	 
faible 	 

forte 	 
faible 	 
forte 	 

	

moyenne 	 

fort . 

Latéral... 
Etalé 	 

Latéral 	 
'142,talé 	 

Latéral... 
Etalé 	 

Latéral 	 

liv. 

38 
31q 
39t 
40 
39. 
30i 
38 
391 
39.1 
38t 
35 

38 
35 
39 
37 

40' 
 

35 
39 
36 
37 
40 
41 
40 
38 
38 

3811 
40i 
36 
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AvoiNE.—Es &I DE vARrÉTe.s. 

AVOINE EN GRANDE CULTURE. 

Neuf variétés furent semées à raison de deux boisseaux de semence à l'acre, sur 
champs laissés en jachères l'année précédente. Toutes donnèrent une très forte récolte 
de paille et versèrent beaucoup par endroits. La Thousand Dollar et la Black Beauty 
furent particulièrement affectées; il fallut les couper toujours dans le même sens. 

Pour la première fois la variété Banner s'est laissée dépasser au point de vue du 
rendement. La Gold finder était encore très verte quand la gelée arriva, et, comme on 
110 pouvait l'utiliser pour semence on la coupa comme fourrage. 



	

Bois. 	liv. 

	

95 	.. 

	

92 	12 

	

91 	20 

	

89 	30 
72 30 

	

72 	12 

	

69 	13 

	

69 	10 

3,629 1C 

Variété. Culture. Rendement par 
acre. Acres. Rend'ment total. 

41 4 
5 

211 
14 
2 

Bois. liv. 
403 25 
323 	8 
435 	.. 
449 	.. 

1,548 25 
126 21 
190 27 
155 31 

Thousand Dollar 	  
Danish Island 	 
White Giant 	 
Wide Awake 	 • 

Banner 	  
Black 13ea.uty 	. 	........ ........ 
Improved Ligowo 	  
Tartar King 	... ....... . 	. . . . 

'rotais 	  

Jachère 

te 

I f 

l:,. 

Bois. liv. 
94 	18 
PS 	24 
84 	.. 
82 	15 
76 	30 
76 	17 

341 RAPPORT DE if.  ANGUS MACKAY 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

AVOINE EN GRANDE CULTURE. 

.—. 	6 	 9: 	.-1 	g.. 	 . 
cl) 	 • 	 .2  FI' 	cl> 	g  

'1:1 	 cl)  
g-n 	cd 	 . ; cl.) 	ne  

g 13 	E 	 s•cg.' 	
ho ,i3 

a) 	e 	n 	Rende- 
, 	• Nom de la variété. 	•7 7:-1 	•-iy)  0 	0 	• 	mûri 	-,- 	 •E 	,-. 	• 	0 	Genre 	ment  

e 8 	 -tc 	• 	 4.) 0 	--. y> 	1
ePl. 

	

il+ 	en 	1>Q) 	'Ci 	 d  
	

par acre.  

	

0 -0 	 Pl a-) 	e'<a 	.,0 	 70  
. a 	I,'1' 0 	ra'-'a .. 	 Ta  

A 	A 	A' 	 Pi 	C.) 	i-r.1 	 P-1 

acres. 	 jours. 	ps. 	 ps. 	 o 	›: 	liv. 

Phousand  Dollar 	4f 	mai 	11. 20 sept.. 	132 	50 	faible... 	8 	Etalé ..... 	95 	.. 	43 .  
Danish Island 	3 	. 	10. 14 	. 	127 	48 	moy'nne 	8 	. 	92 	12 	39 
White Giant 	4 	. 	8. 10 	. 	125 	46 	forte . 	7 	11 	91 	20 	43 
Wide A wake 	5 	. 	9. 18 	. 	132 	50 	moy'nne 	8 	.   89 	30 	40 
Banner  	21 	1, 	10. 16 	. 	129 	54 	forte . 	9 	.  	72 	30 	42 
Black Beauty 	1 	. 	13. 14 	. 	121 	40 	faible.. 	8 	.  	72 	P2 	38 
[mproved Ligowo 	2 	. 	10. 18 	. 	131 	50 	forte . 	8 	.  	69 	13 	43 
rartar King.. 	... 	.... 	2 	. 	9. 20 	. 	. 	134 	43 	forte ... 	8 	Latéral.. 	69 	10 	44 

oldfinder 	 . 	13. 25* „ 	 135 	54 	forte . 	9 	Etalé 	 Coupée pour alr 
mentation. 

" Date de la coupe, non encore mûri. 

AVOINE.—RENDEMENT MOYEN TOTAL. 

Moyenne de 79 boisseaux 16 livres par acre. 

AVOINE EN GRANDE CULTURE.—COMPARAISON DE CINQ ANNÉES. 

Six  variétés d'avoine, essayées en grande culture, ont donné, au cours des cinq 
dernières années, les résultats suivants: 

Mûri en 
jours 

moyenne. 
Rendement par 
acre moyenne. Variété. 

Banner 	  
Wide Awake 	  
Black Beauty 	  
Thousand Dollar 	  Tartar King 	  
Improved Ligowo 	  

119 . 2 
119 . 6 
117 
117'8 
116 . 8 
118 . 4 
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ESSAI D'ORGE.

Quinze variétés d'orge à six rangs et treize variétés d'orge à deux rangs furent
semées, le 15 mal, en parcelles d'un vingtième d'acre, à raison de deux boisseaux de
semence à l'acre, sur terre argileuse laissée précédemment en jachère. Toutes ces
variétés versèrent beaucoup; le tiers de la superficie dut être coupé à la faucheuse
dans la même direction. Toutes ces variétk mûrirent, et elles étaient en quintaux
bien avant l'arrivée des gelées. Le rendement fut considérable, mais le grain était
taché de rosée et de pluie.

ORoF, 1 six RANGs.-ESSAI DE VARIÉTkS.

,a)

Z

Nom de la variété.

A

Mùri
en

I! Blue Longhead.. ........... ^26 noftt.
'2 Mansfield ....... ........... 27
3 Oderbruch .. . . ........... 129
4^Yale ... .- .... ... .... 1 3 Sept.
5'.Empire

.........
27 aofLt.

6 Argyle..'.*.*.'.*.*.'.- *: .......... ;25
7 Claude ........... ...... .. 29
8 Mensury ....... .............. 129
9 Trooper .......... ........... 131

10 Nugent .. . .......... ... . .. 29
11 Stella ...........

.

.. ..... 30

121 Albert .. .. ................ . 27
13'Champioii .......... . .. .... 124
14Sumunt ... .................. ^31
15 1Odessa ... ......... ........ ^ 2 Sept

105
106
108
113
106
104
108
108
110
108
109
106
103
110
112

pouces.

Caractère
de la

paille

Faible ....

Moyenne..

Faible ....
Moyenne..

Faible ...

Moyenne..

Pee.

21

2^,
3
21
2
3
3
2
3
3
3
3
3
2J

ORGE 1 DEUX RANGS.-EsSAIS DE VARIÙTÉS.

Poids
de la
paille.

liv.

5.760
4,380
3,800
3,500
4,420
5,220
4,060
4,220
3,860
4,180
4,380
4,820
4,200
4,120
3,460

Rende-
ment
par

acre

86 2
72 14
68 26
67 4
66 22
65 30
65 30
61 12
58 46
55 30
52 4
51 12
47 24
42 44
41 32

Poids
.du

boisseati
mesuré
après

nettoyage.

liv.

4
501
51
à0t
51
4-q;
50
49J
51
49
51
51t
43
48
48à

m de la variété,7^

.e
ù>'9

a

ùri
n

Ë W>^
*- ^i,"> 00 g

aractère
d^ 1a

paille.

P ^,
bc gi
;J r

Pcids
e la

paille.

Rencie-
ment

ar
acre.

Poids
du

boisseau
esuré

après
nettoyage

^

^:J polices. pes. liv. liv.

1 ,Tarvis ............... 3 sept. 111 57 Moyenne.. 4 4,400 61 2 nj
2;Standwell ........... ... .... 3 11 Ili 42 Forte.. ... 4,720 59 8 51
3^Danish ChevLtlier. - .... ..... ^ 8 Il 116 44 Faible. .. 4

^

4,620 58 16 47
41 Logan ...... ................. 1 1 109 53 M )r nue..

LoF i l 4
3,910

2404
56 12
54 28

52ï
45 Swedish Chevalier ... ...... 8 116 40 a e. ,

6 Gordon ........ ....... ...... 1 4 112 51 3 4,780 54 28 50
7-Invincible ....... ............ 8 116 40 3 4,080 54 28 49t
8 Clifford ..................... 3l, ili 52 Moyenne.. 2g 4,820 53 36 51.,
9 Canadian Tiiorpe ........ - 4 112 50 Forte ..... 3 4,520 51 32 50

10 Sidney, ............
11 Beaver

28 aoùt.
8 sept.

105
116

48 -
-46

Moyenne. 4
3

4,740
3,980

50 30
48 16

52à
51..............

12Dunh,im... ..
... *'**«''**

5 Il 113 43 3J 5,080 48 16 50
13 French Chevalier .............

1
8 Il 116 45 Faible .... l 4 4,740 36 12 45



Variété. Rendement par 
acre.  Acres. Rendement 

total. Culture. 

boiss. 	liv. boiss. 	liv. 

Mansfield 	  
Odessa 	  
Mensury 	  
Claude 
Canadian Thorpe 	  
Invincible 	  
Sidney 	  
Standwell 	  

59 	22 
55 	5 
49 	30 
48 	6 
48 	.. 
45 	44 
43 	22 
36 	32 

	

178 	18 

	

124 	.. 

	

359 	38 

	

96 	12 

	

168 	.. 

	

103 	6 

	

97 	38 

	

91 	32 

	

1,219 	00 

Après pois ...... 
arbres ..... 
jachère 	 

t, pois 	 
0 arbres 	 

3 
271 

2 
3 
24 
24 

25 
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ORGE EN GRANDE CULTURE. 

Huit variétés d'orge furent semées sur champs de terre argileuse. Sur deux de 
ces champs, la terre avait porté des pois l'année précédente, et avait été labourée à 
l'automne à six pouces de profondeur et cultivée au printemps. Cinq autres avaient 
été occupés par une pépinière de jeunes arbres. Ce terrain fut labouré à l'automne et 
cultivé au printemps. Une variété fut semée sur terre de jachère, cultivée au prin-
temps. 

Les espèces à six rangs furent toutes mises en quintaux pendant le mois d'août, 
et celles à deux rangs pendant la première semaine de septembre.  •  La variété Odessa, 
fortement versée, dut être coupée sur un sens, avec la faucheuse. Toutes les espèces 
à deux rangs furent également coupées sur un sens, à la moissonneuse-lieuse. 

ORGE EN GRANDE CULTURE.' 

— 
-,.› 	 . , a e 	 ..2. 

 

..,:s 	
-E.7 	

. 
'• 	*''' ee4 g3 

	

Mû 	
...., ,,, 	

. 
oo d 	Date 	d 	 Caractère 6£ g 	.e.„, « ri 	...`,' e 	Ca  de le 	Ê .e 	(Jr? 	 E 

Nom de la varieté. 	"r1' 	des 	a 	 a ,... ›. 

	

semis. 	"cri 	en 	;ID  `" 	paille. 	: ,".. 	P'' 	.rir' Le 	• 
.- 	 l'U 	

0 	RI 
A 	 A 	 P-1 	 g 	 P-f 

F• 	. o  acres. 	 0 	pcs. 	 pcs. 	 -- 	1" 	liv. 

	

- 	 2 	.-1  

VIansfield 	3 	16 mai. 27 août. 	103 	53 	Forte .. 	. 	24 6 rangs 	.. 	59 	22 	51 
)dessa 	24 	16 	. 	28 	. 	104 	42 	Moyenne.. 	24 	. 	.. 	55 	5 	49.; 
VIensury .  	74 	14 	. 	29 	. 	107 	48 	Forte 	3 	. 	.. 	49 	30 	5q 
;lande   	2 	16 	. 	27 	0 	103 	50 	. 	.... 	2 	. 	.. 	48 	6 	524 
Danadian Thorpe 	3,-- 	16 	0 	5 sept. 	112 	35 	0 	.... 	3 	2 rangs... 	48 	.. 	51 
[nvincible 	24 	15 	. 	4 	. 	112 	34 	tr 	 .... 	 3 	gr 	.. 	45 	44 	51 
3idney  	24 	15 	0 	3 	. 	111 	45 	Moyenne.. 	n 	„ 	. 	4:3 	32 	534 
itand well ........... 2 	15 	0 	4 	0 	112 	48 	Forte . .... 	4 	. 	.. 	36 	32 	50Ï 

' ORGE.—RENDEMENT MOYEN ET TOTAL. 

,Moyenne de 48 boisseaux 30 livres par acre. 
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ORGE EN GRANDE CULTURE.-COMPARAISON DE CINQ ANN^ES D'ESSAI.

Dix-huit variétés d'orge essayées en grande culture pendant les dernières cinq
années ont donné les résultats suivants:

Variété.

Claude ................................... .. .....................
Odessa ........... ..... . ............................. ......... .
Mansfield ........ ....... .................................... .....
Mensury .. .............. ................ .... ....... ..........
Invincible ............................... ..........................
Sidney ..................... . .. ........ .........................
Standwell . . ..- .......... .............. . ................. .
Canadian Thorpe ................ ...

Mùri en:
Moyenne.

jours.

106 * 6
103'2
105'6
103'2
113'2
107 4
ill
107 - x

Rendement par
acre; Moyenne.

boiss. liv.

69 W
68 4
56 31
63 21
48 16
44 37
44 10
41 19

ESSAIS DE ROTATIQN.

Ces essais furent commencés en 1899. Chaque parcelle mesure un demi acre.
La terre est argileuse.

La terre pour ces essais fut préparée de'la manière suivante: Tous les carrés d'un
demi acre de superficie, qui avaient porté du grain l'année précédente (1906), furent
labourés à six pouces de profondeur et hersés aussitôt qu'on eut terminé le battage de
la récolte. Au printemps la terre fut cultivée, puis semée et hersée de nouveau
après les semailles. Les carrés d'un demi-acre qui avaient porté des pois, des vesces et
des trèfles, furent labourés à 6 ou 7 pouces de profondeur et hersés aussitôt que les
diverses récoltes furent prêtes-les pois et les vesces aussitôt que les cosses commen-
cèrent à se former, les trèfles quand la croissance fut terminée, et avant que la gelée
eut détruit les tiges.

Toutes ces parcelles furent cultivées avant les semailles et ensuite hersées.
La rotation suivie sur chaque parcellé est indiquée dans le tableau suivant:

Num6ro. .1905.

1 .. .... ......... I ........ ........... IB14.................
2......................................
3 .......... ......... _ ........ .......
4......... ..... ... ........... ....
.5 ................ ....................
6 ....... ...... ... 1 ... ....... 1 .......
7 ......................................
8.. .. ... . ....... ... ......... .
9.. ^ ... ..............................

10 ....... ..............................
il ............. .........................
12......... ... .. ....... ..... .
13. .... ^ ............ - ........ *..
14....... .............. .. ............
15 .................... .. .... .........
16 ........ .. 1 ........................
17 ............ .... ....... : ............
18 .............. .... ..... .. ... ...
19 ......... ..... 1 .................. ...
20...................................
21 .. ...................... ....... ....
22.. ............. .......... .........

.................

.................
POT$ ................
Lentilles .... ....
Fèves Soja .........
Trèfle Rouge.. ......
'P. Alsike et Alfalfa.
Mil .................
Eu ....... .....

1906.

Avoine .............
Blé ..... ...........
Avoine .............
Blé', ..... ..........
Orp ....... .......
Ble.................

Il ............... .
. .... ...........
................
.... 1 .... ......
............. ...

Avoine .. ..........
11 . . . . . . . . . . O^qe
. ...............

poi3.
Lentilles.
T. Al^5ike.
Trèfle Rouge.
Alfalfa.
Blé.
Avoine.

Il
Blé'.
Orge.
Jachère.

Avoine. ........... :
Blé.................
Avoine .............
Blé..... ., ^ .........
Orge .......... .... >
Cotonnier commun. .

Pois ..... . ........
Lentilles ........ ...
Tréfle Rouge..... > ^
Alfalfa.. . ...........
Jachèred'été. ....

11

Avoine.

Elle.

1907.



Variété. 

Blé Red Fife 	 
" Preston 	 

Avoine Banner 	 

Orge'  Mensu”ry. 	 

cel 
8 d, a ;fi  

l't 

30 mai.. 26 sept.. 
30 If 	 . 26  1/ 	 . 

7 juin. 26 s . 
30 mai.. 26 s . 

7  juin. 26 	. 
30 mai.. 26 	. 
7 juin. 26 s . 

a 

Forte... 
Raide .. 
Forte... 
Faible , 

Raide .. 

d o 
n.› 	e 

É 
Cci. )  

I)• C. liv. 

12 	381 
25 	37 
16 	36i 
33 	34 
29 	324 

Remarques. 

Non 
vendable. 

1 :21 
e›,  
4,  a 

Date 
de la 

coupe. 

jours. 

119 
119 
111 
119 
111 
119 
111 

bec 
g 

pcs. 

50 
52 
52 
55 
55 
48 
48 

Pes• 

e a 
ê>a 

e 

or  

3 
3 
3 
8 
8 
3 

18 40 
22 20 
18 20 
56 .. 
26 16 
21 12 
29 28 
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SAISON 1907.—ESSAI DE ROTATIONS. 

cti  Z 	 P 
...r CD  

Date de 	Date 	,a) o Caractère ec t? 	Rende. 
È. 	 Nom de la variété. 	 Pensemen- 	de la 	e., 	.a>, 	de la 	e a ment par o 'a 	 cernent. 	maturité." 	en 	paille. 	—. 	acre. Z—.. o q 	 ...^ 
Z 	 ei 	{If 	 r4 

K.  
7'. 	PCS. 	 pcs. boiss. 	liv. 

1 	Pois.   20 mai 	* 
2 Lentilles 	  20 	s 	• 
3 Alsike 	5 juin 	t 
4 Trèfle Rouge   	5 	s 	t 
5 	Alfalfa,   	5 	s 	t 
6 	Blé .    	8 mai 	.. 24 sept. .. 	139 	48 , Forte..... 	3 	17 	34 
7 	Avoine 	  14 	s 	.. 	9 	s 	.. 	118 	42 	H 	.. , . 	8 	62 	6 
8 	s   14 	s 	.. 	9 	s 	.. 	118 	42 	s 	.... 	853 	9 
9 	Blé 	8 	s 	.. 21 	s 	.. 	139 	45 	s 	.... 	22 	16 	22 

10 	Orge    11 	s 	.. 	5 	s 	.. 	114 	36 	.. 	.... 	2 	26 	.. 
11 Jachère 	  
12 	s 
13 	s 
14 	s 	 ... 	... 
15 	Avoine 	  1 	mai 	.. 	9 sept. .. 	118 	43 Forte ..... 	8 	52 	12 
16 	s   1 	s 	.. 	9 	s 	.. 	118 	45 	s 	... 	8 	61 	26 
17 	Blé, Red Fife 	s 	.. 24 	s 	.. 	139 	49 	s 	.... 	2Ï 	18 	10 
18 	s 	s 	 s 	. 	24 	s 	. 	139 	50 	s 	.... 	3 	15 	56 
19 	,, 	 s 	.. 24 	s 	. 	139 	47 	s 	.... 	3 	12 	56 
20 	 s 	.. 24 	s 	.. 	139 	46 	s 	•... 	3 	23 	18 
21 	Il 	 %I 	 • , 24 	s 	.. 	139 	45 	s 	3 	12 	24 
22 	s 	s 	 s 	.. 24 	s 	.. 	139 	4 	s 	•... 	3 	23 	6 

* Enfoui à la charrue. 	t Enfoui à la charrue. 

ESSAI DE SEMAILLES TARDIVES DE GRAIN. 

RECHERCHES SITE LA CARIE. 

L'année dernière, à la requête de M. Geo. H. Clark, commissaire des semences, 
nous entreprîmes une expérience dans le but de voir si la poussière de carie, semée sur 
la terre, propagerait cette maladie dans la récolte du grain. 

Nous nous procurâmes, pour cela, à l'élévateur de Fort-William, un sac de deux 
boisseaux de poussière de carie qui fut semée à la main et soigneusement mélangée au 

sur cinq parcelles, chacuie de huit pieds carrés. 



N ' . Semences. 

Red Fife, bonne semence 

petite semence. 

	

Red Fife, bonne semence 	 

	

petite'  semence 	 
I I 

52 
44 
81 
36 
30 

3 
5 

30 
11 
8 

1.  
2.  
3.  
4. 
5.  

1. 
2. 
3. 
4. 
5.  

4 
8 
0 
0 
o 
O 
o 
0 
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Trois parcelles furent ensemencées avec du grain du nord n° 1 (Red Fife); les 
deux autres avec du grain petit et racorni. 

Une série semblable de parcelles fut également préparée et ensemencée, mais sans 
poussière de carie. 

Le tableau suivant indique le traitement donné à la semence et les résultats 
obtenus. 

Traitement. Épis cariés. 

Parcelles recouvertes de poussière de carie. 

1 liv. formaline pour 30 gall. d'eau 	 
1 liv. couperose bleue pour 10 gall. d'eau 	 
Non traité 	  
1 liv. formaline pour 30 gall. d'eau 	 
1 liv. couperose bleue pour 10 gall. d'eau 	 

Parceltes non recouvertes de poussière de carie 

1 liv. formaline pour 30 gall. d'eau 	 
1 liv. couperose bleue pour 10 gall. d'eau ... 
Non traité 	 
1 liv. forrnaline pour 30 gall. d'eau 	 
1 liv. couperose bleue pour 10 gall. d'eau .. 

Il ressort des résultats obtenus, que la poussière de carie, quand elle se trouve dans 
le sol en quantité relativement considérable, propage la maladie dans la récolte, quel 
que soit le traitement appliqué au grain. 

Les résultats des essais de formaline et de couperose bleue, diffèrent suivant les 
parcelles. On remarquera que, dans celles qui avaient reçu de la poussière de carie, le 
grain traité à la formaline contenait plus d'épis cariés que celui traité à la couperose 
bleue, tandis que dans la semence de pauvre qualité, c'est le contraire qui se produisit. 

En outre, dans les parcelles où l'on ne sema pas de poussière de carie, la bonne 
semence traitée à la formaline, produisit moins d'épis cariés que celle traitée à la 
couperose bleue, tandis que la mauvaise semence, traitée à la couperose bleue, produisit 
moins d'épis cariés quedelle traitée à la formaline. Cet essai sera répété cette année 
sur les mêmes parcelles. 

Nous avons aussi fait des essais de traitement de solution de formaline et de 
couperose bleue, sur des parcelles de blé, d'orge et d'avoine, situées à une distance con-
sidérable des parcelles ci-dessus. Le grain avait été immergé dans la solution pendant 
20 minutes. 

On mesura huit pieds carrés de chaque parcelle, et on compta les épis cariés sur 
cette superficie. Voici les résultats obtenus: 

Grain. Traitement. Erie 
cariés. 

Blé Red Fife. 	  

.... 	• • . 	...... 	• 
Avoine 	  

Couperose, 1 liv. pour 10 gal. d'eau 	  
Formaline, 1 	30 	 
Non traité. 
Couperose, 1 liv. pour 10 gal. d'eau .... . 
Pormaline, 1 	30 
gon traitée 	............ 
Couperose, 1 liv. pour 10 gal. d'eau 	 
Formaline, 1 	a 	30 
Non traité 	  I I 



RAPPORT DE 3f. AYGUS JIACKAY 347

DOC. PARLEMENTAIRE No 16

POILS DE GRANDE CULTURE.-ESSAIS DE VARIETES.

Vingt variét^s furent semées sur terre argileuse, cultivée en racines l'année avant.
Cette terre, labourée à six pouces de profondeur, immédiatement après l'arrachage des
racines, fut cultivée au printemps avant les semailles. On sema les pois le 20 mai,
sur parcelles d'un vingtième d'acre chacune, à raison de deux à trois boisseaux et demi
.var acre, suivant la dimension des pois.

Toutes les variétés produisirent une récolte considérable de paille, et le rendement
fut satisfaisant, mais la plupart avaient encore, lors de la première gelée, quelques
cosses vertes qui souffrirent. Dans cinq variétés, le taux de la faculté germinative
était au-dessus de 50 pour 100.

Quatre variétés furent semées sur terre préparée de la même façon, mais en par-
celles plus grandes. Celles-ci également avaient des gousses encore vertes au moment
de la gelée et le grain fut plus ou moins endommagé.

Nom de la variété.

POIS.-ESSAIS DE VARIÙT^S.

Date de
la

maturité.

Caract6re
de lav6ge5t.ti..
I

jrs. pees Pces

Grosseur
du

pois.

10bancellor ....... ... .............. ^14 '117 Forte..... 50 2J Petite..
2 Early Britain ...... 1 120 45 2 "
3 Daniel O'Rourke.. .* ...... - 1 121^ 60 2 "
4 Black-Eye Marrowiat ............. 26 1 .... 55 3 Grosse....
5 Golden Vine . ...... ... ......... E) 1 ... 4 2 Petice ....
6 Prussian Blue .... .............. .. Ii 120

....
5 2JIMoyenne

7 Hackay ........................... I 1!) 1221 5 3 JG,osso. ..*
yenrose,8 Gregory .. ......... .... ......... 21 !21, 42 2JI(Mo ne

9 English Grey .............. ....... 18 121i 60 2
10 Agues.... ................. ...... 22 125^ 60 2

211 Para on ................ ........... :21 ., .. 124 " ... ^ 1 48 2f I%Ioyenne.t
12 Am er . .... ........ I ....... . .. 22 125
13 Victoria..... ...................... 17 1 ,1 0! 55 2
14 Picton ........ ... ...... .. ...... U 32o' 52 2'V
It) Prince AIL)erD ........ .... .. .... . ?0 " 1,4 50 2fPetite.
16 Nelson .. ................ ....... 117 " 12%) 4:^ 2:;,^ Nitovenne.
17 Prince ........... . ..... .... ... 20 12:1 60 2^'^ Petite

0191Wisconsin Blue ....... ....... ... . 18 121^ 55 2
19; Arthur. ^ ... ............... ...... 16 119 4 G^o,
20 White NlArrowfat .. ............... ^16 Iii) .... 50

boiss. liv.

51 40
51 . .
49 20
48 40
4S

. *47 40
47 20
4^ 40
40 . .
43 40
43 20
40
,19, 40
38 40
^8 20
38 20
28
37 20
36
33

liv.

64J
56^
641
63
631
64
60J
63
58
61
62
60
63
63
62
64J
60
64
64^
64J

ESSAIS DE MILLET.

Cinq variétés de millet furent semées, le 5 juini sur terre qui avait été en jachère
l'année d'avant. Une variété ne germa pas; les autres atteignirent une hauteur de 10 à
15 pieds, furent endommagées par la gelée du 12 septembre et complètement détruites le
21 septembre. Quelques épis étaient formés au moment de la première gelée. il fut
impossible de couper la récolte après la gelée; nous n'avons donc pas de rendements à
rapporter.

SEIGLE DHIVER

Le seigle d'hiver fut semé le 8 septembre 1906, sur un acre et demi de gazon de
ray-grass de l'Ouest, labouré au printemps. Il produisit une récolte abondante de
Paille de moyenne force et9mesurant 63 pouces de longueur. Les épis avaient quatre



Nature du 
sol. 

Date 
des semis. 

Date 
de la 

maturité. 

Caractère 
de la 

paille. 

Rende-
ment par 

acre. 

a 
Nom de la variété. Remarques. 

Yellow Seed 	 
Cornillon 	 
Riga 	  
Improved Russian 	 

White Flowering 	 

Argileuse. 

If 

15 sept. 
15 
15 

15 

jours. 
113 
113 
113 I 31 
113 I 28 

113 I 26 

forte 	 

	

moyenne 	 
forte 	 

Récolte dét. par 
une forte pluie. 

Bois. liv. 
17 
16 
14 

7 

8 

16 
28 

3 	12 

, 

.% 
a 

ps. 
34 
30 

25 IBRi 
25 n 
25 
25 n 

25 nn 

pouces. 
60 
58 
60 
56 
60 
56 
63 
60 
56 
55 
60 
58 
55 
64 
50 
44 
55 
55 
50 
54 
50 
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pouces de longueur. La récolte était mûre le 22 août, et elle rapporta 36 boisseaux et 
42 livres de grain à l'acre, en boisseaux de 56 livres chacun. 

Le seigle d'hiver ne manque jamais de donner une récolte satisfaisante et on ne 
saurait rien cultiver de mieux, soit pour pâture de printemps, soit pour fourrage. 

ESSAIS DE LIN. 

ESSAIS DE BLE-D INDE. 

Vingt et une variétés furent semées sur terre argileuse le 29 mai, à la semeuse, en 
billons espacés de trois pieds, et à la main; en buttes espacées de trois pieds en tous 
sens. Les billons, comme le tableau suivant l'indique, ont donné de beaucoup les 
meilleurs résultats, toutes les variétés comprises. 

Toutes les variétés furent coupées à la main le 23 septembre, et laissées sur le 
terrain jusqu'au 27 et 28. On les charroya alors, et on les hacha pour les mettre en 
silo. Le rendement de fourrage vert a été calculé d'après le poids de fourrage obtenu 
sur deux rangs, chacun de 66 pieds de long. 

La gelée du 21 septembre flétrit considérablement les feuilles, et réduisit encore le 
poids déjà si faible de la récolte, mais elle n'abîma pas la qualité de l'ensilage que 
nous donnons au bétail à l'heure actuelle. 

Trois variétés furent aussi semées à. différents intervalles. 

Hau- 
teur. 

Etat au moment 
de la coupe. 

Rendement 
par acre. Nom de la variété. 

1 Angel of Midnight 	  
2 North Dakota White 	 
3 Compton's Early . 
4 Giant Prolific Ensilage , 
5 Red Cob Ensilage 	 
6 Early Longfellow 	  
7 Eureka 	  
8 King Philip 	  
9 Early Learning 	 

10 Salzer's All Gold. 	  
11 Longfellow. 	 
12 Wood's Northern Dent 	  
13 Early Butler 	  
14 Selected Leaming 	  
15 Cloud's Early Yellow. 	  
16 Mammoth Cuban 
17 White Cap Yellow Dent. 
18 Superior Fodder 	  
19 Champion White Pearl 	  
20 Pride of the North 	  
21 Early Mastodon   	

En barbes . 

non en barbe:3 	 

en barbes 	 
non en barbes 	 
en barbes 	 

non en barbes 	 
en barbes 	 

non en barbes 	 
en barbes 	 
non en barbes 	 

nn 

en barbes.... 	 
non en barbes 	 
en barbes 	 

non en baltes... 

Tonnes liv. 
13 	1,170 
13 	400 
13 	400 
12 	1,850 
12 1,300 
12 1,300 
12 	200 
11 	1,650 
11 	770 
11 
11 
10 	350 
9 1,250 
9 	700 
8 1,820 
7 	300 
7 	300 
6 	1,200 
6 	430 
5 	780 
4 	1,900 

Tons. liv. 
11 	550 

7 	850 
8 	1,050 
6 	650 
4 	1,900 
9 	920 

10 	900 
7 	1,400 
6 1,750 
8 	60 
7 1,950 
6 	1,750 
6 	6.',0 
6 	650 
5 	1,550 
4 	800 
4 	800 
5 	450 
4 1,900 
5 1,000 
6 	870 



Argileuse. . 29 mai 	 
29 

29 

29 

29 
29 
29 
29 

13 	970 
12 	798 
14 	866 
6 1,674 

14  1,610  
11 	247 
10 	942 
11 1,009 
7 711 
6 1,462 
6 1,018 
4 487 

....... 
Champion White Pearl 	 

Longfellon w 	  

Selected Learning 	 en barbes... 21 
28 
35 
42 
21 
2>+ 
35 
42 
21 
28 
35 
42 

45 
45 
50 
50 
57 
57 
57 
57 
50 

50 
50 

It 

I t 
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Nom de la variété. Nature du 
sol. 

Date des 
semis. 

Rangs. 
Espacement. 

pouces. 

Hau- 
teur. 

pouces. 

Etat 
à la coupe, 

Rendement 
par acre. 

Tonnes. liv. 

RECOLTES DE FOIN. 

RAY-GRASS DE L'OUEST. 

Deux acres de terrain ensemencés en ray-grass de l'Ouest, en 1901, rapportèrent 
cette année deux tonnes et mille livres par acre. 

12i acres, semés en 1905, rendirent une tonne et 604 livres à l'acre. 
Un champ de quatre acres et demi qui avait été fumé, et qui avait porté une cul-

ture de racines l'année précédente, fut ensemencé en 1906 avec du ray-grass de l'Ouest. 
La terre fut labourée pendant l'automne de 1905, après la récolte, et cultivée pendant 
la dernière semaine de mai. On sema 15 livres de graine à l'acre. On passa la fau-
cheuse sur le champ, à trois intervalles successifs, jusque vers la fin de juillet, pour 
empêcher les mauvaises herbes de monter à graines, après quoi on laissa l'herbe pous-
ser. Il en résulta une végétation vigoureuse qui fut fauchée à l'automne, et donna un 
rendement de de tonnes à l'acre. L'été dernier, ce même champ avait rapporté 4 
tonnes et 308 livres à l'acre. 

Deux autres champs furent ensemencés en même temps que celui-ci, avec 10 livres 
de graine de ray-grass et 5 livres de graine de trèfle rouge. La récolte fut coupée à 
l'automne. et rendit environ une demi tonne à l'acre. Le trèfle rouge, qui avait souf-
fert de l'hiver, dans les deux champs, fut détruit par places et considérablement 
éclairci ailleurs. Après la récolte de foin, il se produisit un regain vigoureux que nous 
laissâmes comme couverture protectrice. La récolte de 1907 ne fut pas abondante 
mais la qualité était bonne. Le premier champ de 7 acres donna deux tonnes et 360 
livres à l'ac!re, et celui de huit acres et quart donna une tonne et 752 livres à l'acre. 
Les deux champs avaient porté une récolte d'avoine l'année précédente; le chaume 
d'avoine fut labouré à quatre pouces de profondeur pendant la dernière semai-e  de 
mai, au moment des semailles d'herbe 

BROME INERME. 

Un demi-acre de brome inerme, semé en 1899, et restauré par labour mince en 1904, 
rendit une tonne et 1,620 livres à l'acre. 

LUZERNE. 

Les différentes parcelles de luzerne semées en 1904 et 1905, mentionnées dans mon 
de' rnier rapport, étaient en bon état au printemps dernier, et donnèrent des récoltes 
satisfaisantes. On ne les coupa qu'une fois en 1007, le regain étant laissé comme 
Protection. 
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EsSAIS DE LUZERNE.

Variété.
Date
des

semis.

Date
do

Ia coupe.

Turkestan ...... ... ..... .... ............ ...... - 1 04 ........ 122 juillet . .
Common .... .... ...... .... . ............. . - . . 1 01 ........ 22 Il ...

.. ... ... ........ ..... .......... 1 .... .... 1 11)05 ...... 22
...... ...... . ^ . .-.22

Semence inoculée, ............. .. . ............. ... .... il ^^l5 ........-2
Il non traitée ........ . .. .................. ... l!U5 ........ 22

i 1
Du Départevient de l'Agriculture, Wa8hingtoii, D. C. i

Minnesota (Grimm) ........... . ....... . . 1905 ........ 123 sept.....
New York ...... ... ................. .. ... .......... 19:)5., 1:22 juill. , ...
Samarkand .................. ... ... ........... ..... L' l 05, ........ 122 .. .....
Nebraska, .. . .......... ............... ...... ...... . 190,7) ....... ;22

RA CINES.
ESSAIS DE NAVETS.

Rendement
par

acre.

Tonnes. liv.
1 1,163
1 1,520
1 470
1 1,900
2 1,514
1 650

Battupoursemence
3
3 143
2 472

Douze variétés de navets furent semées sur terre argileuse, laissée en jachère, et
sur laquelle on avait appliqué 10 charges de fumier bien décomposé, l'automne précé-
dent. La graine fut mise en terre les 27 mai et 3 juin, en rangs espacés de 30 pouces,
à plat. On a rarement vu une meilleure récolte, soit au point de vue du rendement,
soit à celui de la qualité. L'arrachage, sur les deux parcelles, eut lieu le 9 octobre.
Les rendements furent computés d'après le poids de la récolte obtenue sur deux rangs.
chacun de 66 pieds de long.

NA^'ETS.-EssAIS Dl' VARI&PS.

(5
Nom de la variété.

M
I Hartlev's Bronze ...... ... ............. ......

ood Luck .......... ..... ... ... ...
3 Mammoth Clvde . ...... . . .............. ...
41i Halewood's Bronze Top ....... ..............
,5,^Stirvin 's. ......... ... ............ ........ .

all's estburv . . ........... .......... ...
TPerfection ..... . ... .. _ . ............... ..
8IBaDgholm Selected ..... ............ .. . .. ...
9,Kangaroo ...................... ... .....

10 Carter's Elephant . ...... .... .............. ..
ll^Jmnbo .. ....... .. ............ .... ......
121Magnum Bonum .............. ..... ............

RENDEMENT PAR ACRH.

Ire parcelle.

Tonn. liv.

31 832
28 1,288
27 1,440
25 1,084
25 424
25 28
23 1,124
22 1,012
21 1,956
21 768
20 1,448
.20 260

Boiss. liv.

1,047 12
954 48
924 . .
851 24
840 24
833 49
785 24
750 12
732 36
712 48
690 48
671 . .

^e parcello.

Torm. liv.

20 788
15 1,284
23 1,520
17 188
20 920
18 696
19 1,072
19 412
17 1,508
14 380
12 288
15 1,812

Boiss. liv.

679 48
521 24
702
569 48
682
611 i6
651 12
640 12
691 48
473
404 48
630 12



o 

o 

RENDEMENT PAR ACRE. 
Nom de la variété. 

Ire parcelle. 	 2e parcelle. 

Tonn. liv. Boiss. liv. Tonn. liv. Boiss. liv. 

19 	412 640 	12 15 1,812 530 	12 
18 	828 613 	48 19 1,204 653 	24 
18 	36 600 	36 18 	300 605 	.. 
17 	188 569 	48 13 1,984 466 	24 
16 1,132 552 	12 12 	552 409 	12 
16 	736 545 	36 12 	24 400 	24 
16 	208 536 	48 13 	136 435 	36 
14 	1,040 484 	.. 12 	1,080 418 	.. 
13 	1,192 453 	12 13 	532 442 	12 
10 	1,120 352 	.. 14 	908 481 	48 

1 Giant Yellow Intermediate 	 
2 Half Sugar White. ..... 	. 
3 Prize Mammoth Long Red 	 
4 Selected Yellow Globe. 	 
5 Crimson Champion 	  
6 Mammoth Red Intermediate 
7 Perfection Mammoth Long Red 	 
8 Gate Post 	  
9 Giant Yellow Globe 	 

10 Yellow Intermediate 	  

Nom de la variété. 
È 
o 

1 Improved Short White 
2 Half-long Chantenay.. 
3 Ontario Champion . 
f Criant White Vosges.. 
5iWhite Belgian.. 	. 

Tonn. liv. Boiss. liv. 

13 	268 437 	48 
12 	1,608 426 	48 
12 	552 409 	12 
6 	1,992 233 	12 
6 	1,200 220 	.. 

-- 
Tonn. 	liv. Boiss. liv. 

13 	1,456 457 	36 
14 	248 470 	48 
18 	1,752 629 	12 
16 	472 541 	12 
8 	1,688 294 	48 

RENDEMENT PAR ACRE. 

ire parcelle. 	 2e parcelle. 
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ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES. 

Dix variétés furent semées, dans les mêmes conditions que les betteraves, et aux 
mêmes dates. Le rendement fut de beaucoup inférieur à celui des betteraves, mais la 
qualité des racines était excellente. Une pluie très violente, tombée au début de la 
végétation, contribua sans doute dans une grande mesure à réduire la récolte. L'arra-
chage, sur les deux parcelles, eut lieu le 30 septembre. On computa le rendement 
d'après le poids de la récolte obtenue sur deux rangs, chacun de 66 pieds de long. 

BETTERAVES FOURRACERES.—ESSAIS DE VARIE'TES. 

CAROTTES.—ESSAIS DE VARIETES. 

Cinq variétés furent mises à l'essai. Le printemps tardif ne permit pas de semer 
assez tôt pour assurer une bonne récolte. La terre était argileuse, et reçut la même 
préparation que la terre destinée aux navets. Les premières semailles eurent lieu le 
22 mai et les deuxièmes le 3 juin, et les deux récoltes furent arrachées le 11 octobre. 
Le rendement fut calculé d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 pieds de long. 

BETTERAVES A SUCRE—ESSAI DE VARIETES. 

Cet essai comprenait trois variétés. Le rendement fut au-dessous de celui de 
1906. Le sol était une terre argileuse, préparée de la même façon que pour les carottes 
et ,ensemencé à la même époque. La récolte eut lieu le 10 octobre. Le rendement fut 
calculé d'après le poids des racines produit par deux rangs, chacun de 66 pieds de 
long. 



Nom de la variété. 

ire parcelle. 2e parcelle. 

RENIEMENT PAR ACRE.  

tonnes. liv. 

13 	400 
11 1,364 
11 	704 

	

boiss. 	liv.  . 

	

440 	.. 

	

389 	24 

	

378 	24 

tonnes. 'liv. 

12 	288 
9 	348 

11 1,892 

boise. 	liv.  . 

404 	48 
305 	48 
398 	12 

Vilmorin's Improved 	  
French Very Rich 	  
Klein Wanzleben.. 	. 

d 

o 

1 

3 
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ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

Vingt-huit variétés de poinmes de terre furent plantées sur terre argileuse, laissée 
en jachère et fumée, l'automne précédent, avec 10 charges de fumier décomposé à 
l'acre. La récolte fut égale pour toutes les variétés, et il y eut peu ou point de petits 
tubercules. Sauf le retard dans la plantation, dû au printemps tardif, sauf aussi les 
pluies violentes du 15 juin, qui couvrirent le terrain pendant plusieurs jours, la saison 
fut, en général, favorable. La plantation eut lieu le 23 mai, et la récolte le 30 sep-
tembre. Le rendement fut calculé d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 
pieds de long. 

POMMES DE TERRE.—ESSAI DE VARIF:TÉS. 

o 

1 
2' 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 

28 

• 

G 	Rendement rosseur 
Nom de la variété. 	 Croissance. 	 total par 	Forme et couleur. moyenne. 	acre. 

	

boise. 	liv. 

Ashleaf Kidney 	  Forte 	 Bonne 	486 	12 Ronde, blanche 
Carmen No. 1 	 YI   Moyenne ... 	466 	24 	,, 	n 
Reeve's Rose 	,. 	 ,, 	.... 	415 	48 	Ovale, rouge. 
Burnaby Mammoth 	.,  	Bonne 	411 	24 Longue, rouge. 
Everett 	,, 	Moyenne ... 	411 	24 	Ronde, rouge. 
Empire State  	.... 	Bonne .... 	409 	12 	Longue, blanche. 
Vermont Gold Coin 	 ,, 	. 	... 	391 	36 	Ovale, blanche. 
Uncle Sam   	« 	Moyenne ... 	385 	.. 	Ronde, blanche. 
Early Envoy 	« 	 ,, 	... 	378 	24 	Ovale, rouge. 
American Wonder    	Bonne 	371 	48 Longue, blanche. 
Canadian 13eauty.  	 ,, 	 363 	.. 	Ovale, rose. 
Early White Prize 	.... 	Moyenne ... 	360 	48 	Ovale, blanche. 
Country Gentleman ..... 	.. 	. 	........  	 n 	.... 	345 	24 	Longue, rose. 
Flolborn Abundance    Bonne 	. 	. 	336 	36 Ovale, blanche. 
Rochester Rose.   .......... 	.. 	... 	 Moyenne ... 	334 	24 	Ronde, rouge. 
Vick's Extra Early .  	,,   Bonne.... 	327 	48 	Ovale, rose. 
Morgan's Seedling  	,, 	 „ 	... 	.. 	323 	24 	Longue, rouge. 
Late Puritan 	 n  	 323 	24 Longue, blanche. 
Dreer's Standard 	,, 	 ,, 	 321 	12 	Ovale, blanche. 
Sabean's Elephant .... 	. 	.. 	... 	... 	,, 	 ,, 	 319 	.. 	,, 	n 
Bovee 	 Nroyenne. 	,, 	 308 	.. 	Longue, rose. 
Money Maker     Forte 	Moyenne ... 	308 	.. 	Ovale, blanche. 
Irish Cobbler. 	n 	Bonne 	294 	48 Ronde, blanche. 
Early Rose    Moyenne ... 	275 	.. 	Ovale, rouge. 
State of Maine . 	 ,,  	Bonne .. .. 	248 	36 Ovale, blanche. 
Dalmeny Beauty 	„  	o  	235 	24 Ronde, blanche. 
Maule's Thoro'bred 	Moyenne.   	167 	12 Longue, rouge. 
Dooley. 	  Forte 	 149 	36 	Ronde, blanche. 
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Tonnes. 
65 

1 
6 

16 
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SOMMAIRE DES RECOLTES, 1907. 
Blé: 

Boisseaux. 
11 variétés, 54 acres.. .. 	 . 1,249 
8 demi-acres, essais de rotation.. .. 	 70 
23 parcelles d'essai uniformes.. .. 	 24 
Blé d'automne.. .. 	 25 

1,368 

Avoine: 
8 variétés, 45i acres.. .. 	 .. 3,630 
4 demi-acres, essais de rotation.. .. 	 .. 	115 
31 parcelles d'.essai uniformes... .. 	 .. 	174 

3,919 

Orge: 
8 variétés. 25 acres.. .. 	 .. 1,219 
î acre, essais de rotation.. .. 	, . 	 13 
28 parcelles d'essai uniformes.. .. 	• . 	 80 

1,312 

Pois: 
2 variétés, 3/ acres.. 	 120 
20 parcelles d'essai, uniformes.. .. 	 43 

163 

Seigle d'automne.. .. 

Livres. 

.Amidonnier et épeautre.. 	 .. 1,360 

Boisseaux. 

Pommes de terre.. .. 	 .. 	125 
Racines.. 	 „ 	 3,500 
Ensilage de blé-d'Inde (maïs).. 	 40 

Foin: 

54 

Seigle de l'Ouest... .. 	 . • • • . • • • • . 

Coupé dans les coulées.. 	 . • • • .. 

88 

16-23 



Semences achetées du 
grainetier. 

nn 11n . Remarques. Variété. 

Gloire de Vitry , . 	... Semences achetées du grainetier.. 
Empereur de Rus 	 . 	 . 	.. 
Extra Early ..... . 	 .. . . 
White Wax ..... 	 Semences recueil. à Indian Head. 
Golden Stringless. 	 , 	. 	. 	.. 
Black Speckled.... .. 	 . 	 . 	.. 
Early Six Weeks ... 	 . 	 . 	.. 
Haricot Matchless 	 . 	.. .  
Challenge Black Wax 	 • . 11 11 

Haricot Extra Early.. 	.. ... 	 • . . 	 . 

N'a pas mûri. 

Mûri le ler sept. 
N'a pas mûri. 
Mûri le 5 sept. 
N'a pas mûri. 
Mûri le ler sept. 
N'a pas mûri. 
Mûri le ler sept. 
N'a pas mtiri 

6 aorit 

10 	. 

10 	. 
10 

30 
48 
48 
24 

686 
601 
480 
432 
384 
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ESSAIS DE LEGUMES. 

Nous avons fait, l'été dernier, les essais habituels de cultures de légumes, et à 
quelques exceptions près, ces essais ont donné des résultats satisfaisants. La gelée 
attaqua les fèves avant que celles-ci fussent mûres; sur 10 espèces, 4 seulement subsis-
tèrent. Elle détruisit également les variétés hâtives de blé-d'Inde, moins l'espèce 
" Native Squaw ". Les oignons donnèrent une très faible récolte, la saison étant tar-
dive et très peu favorable. Les tomates furent également faibles; elles ne donnèrent 
que peu de fruits et aucun de ces fruits ne parvint à maturité. 

ASPERGES. 

D'anciennes plantations de Barr's Mammoth, Barr's Elmira et Conover's Colossal 
rapportèrent du 4 juin au 25 juillet. La récolte fut bonne. 

l'inrEs (l'Anions) semées le 23 mai. 

BETTERAVES—Semées le.8 mai, arrachées le 3 octobre. 

Variété. 
Rendement 

par 
acre. 

boise. 	liv. 

Remarques. 

Blood Red 	  
Dark Red Flat Egyptiaa 	  
Extra Early 	  
Nutting's Dwarf Iin pro ed 
Crimson Globe. 

Très belle. 
Belle, égale. 
Précoce, bonne qualité. 
Très belle qualité. 
Très belle racine de table. 

Cnoux.—Semés en serre-chaude le G avril, transplantés le 31 mai, récoltés le 7 octobre. 

Variété. 	 — 	par Potête. 
ids Remarques. 

, 
• 

liv. 
Early Jersey Wakefield. 	... . 	 .. 	20 juillet 	9 	Ferme et beau. 
Early Paris Market 	. 20 	. 	.. 	6 	. 	. 
Fottler's Drumhead 	 10 août ... 	17 	. 	et très beau. 
Green Globe Savoy 	  20 juillet.. 	11 	. 	et bon. 
Large Flat Drumheal 	 20 	. 	et très beau. 
Chester Savoy   14 août ... 	12 	. 	et bon. 
Vandergaw .............. 	.. 	..... 	.   26 juillet.. 	16 	. 	très beau. 
N'ottler's Improved 	. 	 8 août ... 	10 	Espèce extra fine. 
Leon Savoy 	  30 juillet.. 	7 
Late Drumhead 	  15 août ... 	19 



10 
10 

5 
9 
7 

Poids 
de 

six racines. 
, Remarques. Variété. 

l iv. 
Golden Rose, self-bleaching 	 
Large Red-ribbed.. 	... 
Paris Golden Yellow 	 
Giant Pascal White 	  
White Plume 	  

Bonne, ferme. 

Molle et pauvre. 
Bonne, ferme. 
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CAROTTES—Semées le 6 mai, récoltées le 8 octobre. 

Rendement 

	

Variété. 	 — 	par 	 Remarques. 
acre. 

-- 
boise, 	liv. 

Chantenay 	  20 juillet.. 	338 	48 Petite, bonne qualité. 
Half-long Dan ver     30 	., 	.. 	326 	42 	s 
Oxheart. 	  30 	,, 	.. 	205 	42 	,, 	.. 
French Horn. .... 	.. 	......... 	.. 	............   20 	,. 	.. 	193 	36 	,, 	11 

CHOUX-FLEURS—Semés en serre-chaude le 6 avril, transplanté au jardin le 31 mai. 

CÉLERI—Semé en serre chaude le 6 avril, récolté le 8 juin. 

CrrnoNNLLLER OU PASTÈQUES (CITRONS)—Semées en serre chaude le 22 avril, récoltées 
le 30 mai. 

Variété. 
Rendement 
par butte. 

liv. 

Colorado Mammoth 
Colorado preserving..... 

33 . 
24 ' 

Early Snowball 	  
Early Dwarf Erfurt 
Veitch's Autumn Giant 
Early Paris 	  

Variété. 

12 juillet.... 

15 sept..... 
12 juillet.... 

.1.nn 

Pommes moyennes, mais fermes. 

Tardive , pommes grossas, très belles 
Pommes moyennes, très belles. 

Remarques. 

16-231 



Variété. Mûr.  Employé. 

Squaw, Red 	  
Squaw, White 	  
Golden Bantam 	  
Early Premo 	  
Peep of Day 	  
Malakoff 	  
Johnson's Early 	  
Fliawatha. 	  
Pocahontas 	  
Country Gentleman 	  
Vermont Sweet 	  

15 août.. ...... 
15 

20 septembre... 
5 

15 
10 
15 
18 
Non formé 	 
15 septembre. 

12 septembre. 
12 	tI 

N'a pas mûri. 

Ir 

le 

Variété. Mûr. Employé. 

Chicago Picklime 	  
Early White Spine 	  
Long Green Improved    	

• Giant Pers, 	 -  

10 septembre. 
1 
8 	11 

1 

30 
30  juillet. 

30 

Variété. Employé. Remarques. 

Cabbage 	  
Cos 	  
Tom Thumb 	  

18 juin au 15 septembre 	 
1 juillet au 10 septembre 	 
1 	t, 	1 septembre 	 

Belle récolte. 
tf 

If 
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MAÏS roua LA TABLE—Semé le 25 mai. 

CONCOMBRES—Semés le 22 avril, repiqués le 30 mai. 

LArruE—Semée le 8 mai. 

MELONS—Semés en serre chaude le 22 avril, transplantés le 30 mai. 
Melon d'eau, Cole's Early—n'a pas mûri. 
Melon musqué, Paul Rose—n'a pas mûri. 

OmNoNs—Semés en pleine terre le 6 mai. 

Variété. 
Rendement par 

acre. Remarques. 

Large Red Wethersfield 	  
Extra Early Flat Red 	 
Danver's Yellow Globe 	  
Prize Taker 	  
Red Wonder . 	  
Paris Silverskin    	

Boise. liv. 

84 	42 
72 	36 
60 30 

70  

Petit, pauvre. 

N'a pas germé. 

Bonne récolte. 

PEasni—Champion Moss-curled. Semé le 25 mai. En usage le 22 juillet. 
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PANAIS-SeMéS le 7 mai, arrachés le 9 octobre.

Variété.

.......... ... ........ .... .....The Student..... ... . ...... ...
-r,lcumbe's Giant.... .... .

Pois.

357

Rendement
par acre.

B.9. liv.
242
193 i4

Variété.

................... .... ........... ... .......

Semés^

American Wonder....... . ... 14 mai...
Anticipation ............. 114 , .:: ^
Alaska ........ ......

14Admiral .............. : ^: e: 6: 4114 :: :**,
Burpee's Profusion ........... 14
Champion of England ......... 14
Sutton's Bountiful ............. 27
Everbearing .................. 14 of

.

First of All. ................... 14
Horsford's Market Garden. ... 14
Laxton's Charmer . . ......... 14
Premium Gem ..... . 14
Rural New Yorker ...

....

Surprise .................
Queen .............
Sutton's Excelsior ............. 14
Dwarf Telephone ... ........ . 14
Stratagem ........ .. .. ... .14
Shropshire Hero .... .......... 14
Yorkshire Hero. .............. 14
Senator .................... .. .... .......
Perfection .................... 14 mai. ....i-

En usage.

23 juillet.
lo aoùt ...
25 juillet....

Z a0at......

30 juillet.. ..
14 aoùt. ....

20 juillet _

^ô*j*u'iiIet' *.'.*
10 août .....
27 juillet ...
28 Il ....

3 aoùt.....
10 Il ....
10 Il ....
............
ler aoùti ....

Semés.

27 Il ....
............
27 mai. ...
27 Il .. .
27 1.

En usage.

15 8011t.

Grosseur.

Moyenne.
Bonne, belle.
Bonne.
Petite.

Il
Moyenne.

Petite.
Moyenne.
Petite.

Il
il

Très bonne, belle.
Moyenne.
Bonne.Il

Moyenne

Bonne.

Toutes ces variétés o it mûri avant les gelées.

CITROUILLEs-Semées en serre chaude le 22 avril, transplantées le 30 mai.
Douces ou sucrées, rendement par butte: 100 livres. Là moitié, environ, mûrie

avant les gelées.

RADIS.

Variété. Semés. En usage. Semés. En usage.
1

Remarques.

Olive Scarlet ..... ............
For *

8 mai. .... 20 juin .... ler juin
« « *

8 juillet ... Bonne.

pari, -t:
.................

inter Lon '9 anish

...
....

8

Il ....25
22

5 t

1
Il . . . 28 Il , . . Il

Qualité extra., g p
1

... 1 . ^ ... 1sep ............ ......... .. 1

RHUBARBE.

Anciens plants, bons pour l'usage, du 2 juin au 14 septembre.
Semence de rhubarbe. Semée le 27 mai.



Transplan- 
tées. 

Rendement 
de 

14 plants. 
Variété. Semées. En fruit. Remarques. 

Earliest of All 	  
Early Ru by . 	  
Early Jewel 
Earlibell 	  

31 Mai .... 6 Août ... 
10 	... 

82 liv., vert. 
72 	e 
47 
43 

6 Avril.... Pas mûri. 

	 9 août 
	  21 juill. 	

 4 H 

	  112 
4 0 
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EPINARDS. 

Victoria. Semés le 25 mai. Bons à être employés le 12 juillet. Belle récolte. 

COURGES. 
Semées en serre chaude le 22 avril, transplantées le 30 mai. 
Long White Bush: Rendement par butte, 32 livres. 
Boston Marrow: Rendement par butte, 46 livres. 

TOMATES. 

JARDINS DE FLEURS. 
Les plate-bandes de fleurs annuelles se sont rarement montrées plus belles que 

pendant la dernière saison. Grâce aux pluies abondantes et à la température fraîche, 
toutes donnèrent des fleurs en abondance et pendant longtemps. Les immortelles, 
les verv&ines, les giroflées, les pétunias et les pois de senteur furent exceptionnelle-
ment beaux. 

Les fleurs vivaces, quoique assez belles, n'égalèrent pas la plupart de celles des 
années passées. Les pivoines ne fleurirent ni abondamment, ni très longtemps, et 
les fleurs précoces, comme les tulipes, les narcisses et les quilles, ne valurent pas celles 
du printemps dernier. 

En floraison. 

Du 	Au 
Plantes annuelles Variété. 

23 juill, 
9 

4 
12 0 

8 
28  juin 
22 juill. 
14 août 

1 12 juill. 
21 0 

26 Sept, 
25 e 

12 
15 

20 
.. 27 
.. 20 
.. 27 
.. 12 
.. 15 
.. 20 
.. 20 
. 20 
27 0 
20 
25 
27 
27 0 
12 

Ageratum . 
Antirrhinum 	  
Asters 	  
Balsamine. 
Bartonia 
Brachyeonie 
Candytuft 	  
Celosia. 	 
Clarkia 	  
Marguerite. 	 
Marguerite, double 	• 	  
Dianthus (Œillet). 	  
Gaillardia 	  
Lobelia 	  
Mignonette (Réséda) . 	  
Nasturtium (Capucine) 	. 	. . 	........... 	. 	........ 
Petunia. 	  
Phlox Drummondii. 	  
Partulatea 	 
Salpiglossis . 
Giroflée 	 
Verveine ................ 	. 	....... 
Zinnia. 	 . 

4 H 

12 

21 
12 12 
23 
9 0 

25 . 
• 



18 juin. .... 
15 octobre .. 
18 juin. ... 
20 juillet.... 
2 ” 

25 
9 août 	 

20 sept 	 
10 août..... 
27 sept. 	 
18 août. 	 
27 sept , 
4 août. 	 

12 sept. 	 
27 nn 
27 . 
12 août. 	 
28 

6 
20 ,1 
25 sept. 
27 
21 
15 
8 août. 	 
8 . 

20 sept. 
21 
12 
20 tr 

12 nn 
12 nn 
27 n 
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PLANTES ANNUELLES.—Semées en pleine terre, les 12 et 13 mai. 

Les annuelles suivantes, semées en pleine terre, ont très bien fleuri, et égalaient, 
pour la plupart, les mêmes variétés semées en serre chaude. 

Abronia umbellata, 
Ageratum, 
Alyssum, 
Antirrhinum, 
Brachycome, 
Calendula, 
Candytuft, 
Celosia, 
Petite Centaurée, 
Chrysanthemum, 
Clarkia, 
Cleome pungens (semées le 11 juin). 
Convolvulus, 
Dianthus (œillet), 
Eschscholtzia, 

Gaillardia, 
Godetia, 
Lobelia, 
Réséda, 
Nasturtium (Capucines), 
Nigella, 
Pensée, 
Phacelia, 
Phlox Drummondii, 
Pavot, 
Salpiglossis, 
Scarlet Flax, 
Giroflée, 
Pois de senteur, 36 variétés, 
Tagetes. 

PLANTES VIVACES. 

Période de floraison de plantes vivaces cultivées avec succès à la -ferme. 

Nom. En floraison. 

Tulipes 	  
Pensées 	  
Narcisses 	  
Iris 	  
Pivoine 	 

 Columbine  (Ancolie) 	 
Pivoine 	  
Œillet de poète (I ienniall 	 
Grass Pink 	  
Lychnis 	 
Clématite . 
Achillea 	  
Pavot Oriental 	  
Geranium 	  
Rose tremière 	 
Roses 	  
Dielytra 	  
Campanule. 	  
Sidalcea candida. . 	. 	.......... 	 . .... 
Lis 
Centaurée 	  
Œillets rouges 

 Arctotis (biennial) 	 
Lupinus polyphyllu ,  ..... 	. 	. 	.......... 	.... 
Everlasting Pea (pois perpétuel) 	 
Cactus 	  
Veronique 	  
Helianthus 	  
Dahlias 	  
Rudbeckia 	 ........ 
Delphinium 	  
Glaïeul 	  
Cimicifue.ra 
Tournesol    	

5 juin 	.. 

15 

25 	.. 
9 juill. .. . 

11 

12 

12 

9 

16 
17 

21 

230  

2 août ... 

25 	... 
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Les arbres et arbustes à l'essai ont bien passé l'hiver, et leur végétation, cet été, a
été satisfaisante.

Le printemps dernier (1907), un grand nombre d'arbres, d'arbustes, de plantes
grimpantes, etc., ont été reçus de la ferme expérimentale centrale d'Ottawa, de la station
expérimentale de Brooking, S.D., et de quelques établissements de pépiniéristes.
Voici la liste complète des variélés reçues.

De la ferme expérimentale centrale d'Ottawa:

Acer saccharinum,
Ables Balsamea,
Berberis ilicifolia,
Seeedlings of Hybrid Barberry,
Cornus Spathii aurea,
Cotoneaster basillaris,
Clethra anifolia,
Euonymus alatus,
Euonymus, Sieboldiana,
Hydrangea paniculata grandiflora,
Philadelphus coronaria aurea,
Pyrus Mougeoti,
Querscus palustre,
Rhamnus davuricum,
Rhodotypus Kerrioides,
Rubus fascieulatum chinense,
Lilas, Madame Casimir Perier,
Lilas, Chas. Joly,
Lilas, Emile Lemoine,
Lilas, Jacques Calot,
Lilas, La Tour d'A-,ivergne,
Lilas, Alba Grandiflora,
Lilas, Congo,
Lilas, Souvenir de Ludwig Spath,
Lilas, Mdlle. Fernande Viger,

Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose
Rose:
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose,
Rose.

Acer tataricum, var. Aidzuense,
2 Cut-leaved Weeping Birch,
2 Clematis vitalba,
2 Clematis flammula,
2 Clematis viticella,
2 Quercus rubra,
2 Ligustrum amurense,
2 Populus aurea,
2 Picea concolor,
9, Douglas Spruce.
2 Amelanchier vulgaris,
2 Rhus cotinus,
2 Spirsea callosa simerba,
2 Spirsea Anthony )Yaterer,
2 Rosa rugosa (double):
I Rose, Crimson Rimbler,
I Rose, Dwarf Crin^son Rambler,
I Rose, New Rambler,'Lady Gay',

Syringa Pekinensis,
Chas. X.,
Michael Buchner,
Syringya villosa,
Acer pictum, du Japon,
Acer tataricum,
Acer platanoïdes, purpurea,
Acer platanoldes Schwedleri,

1 Rose, Madame Gabriel Luizet,
1 Rose; Marshall P. Wilder,
2 Eulalia Japonica,
2 Eulalia Japonica Zebrina,
2 Eulalia Japonica gracillima,
2 Eleagnus angustifolia
4 Acer spicatum,
2 Ampelopsis self-fastening,

10 Berberis Thumber^i,
2 Cornus purpusa ( apon),
2 Crataegus Arkansana,
2 Crataegus Arnoldiana,
2 Crataegus Apiosa,
2 Crataegus Coccinoides,
2 Cra,taegus Carnieri,
1 Crataegus sub-mollis,
2 Lonicera mundeniensis,
2 Lonicera virginalis alba,
2 Lonicera Fenzlii,
2 Celastrus scandens,
1) Euonymus linearis,
2 Euonymus Bungeana,
2 Euonymus Europeus ovatus.
2 Fraxinus Mandschurieus Sapporo,
2 Fraxinus Bungeana,
2 Phila(ielphus Manteau d'Hermine,
2 Prunus Alleghenensis,
2 Blue Srruce (Kosteriana),
1 Pvrus Maulei Sargenti,
2 Picea Alcockiana,
4 Ables remonti,
2 Pbiladelnhus Mont Blanc,
2 Aristolochin SiPhO.
2 Catalpa speciosa.

Wm. C. Egan,
Dorothy Perkins,
Alba rubrifolia,
Evergreen Gem,
Manda's Triumph,
Universal Favourite,
New Century,
Sir Thos. Lipton,
May Queen,
Pearl Queen,
Ruby Queen,
Maddalena Scelarandis,
Frau Karl Druschke,
Helen Gould,
Vick's Caprice,
La Reine,
Paeonia,



Ememencement des parcelles à la ferme expérimentale de Lacombe, Alberta, HOT. 
- 	- - 
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De A. P. Stevenson, Nelson, Man.: 
1 Sureau noir, 	 1 Frêne des montagnes, 
1 Amandier de Sibérie, 	 • 1 Tamarac, 
1 Erable argenté, 	 2 Vigne sauvage. 
1 Peuplier de Lombardie. 
De la Sherman Nursery Co., Charles-City, Iowa: 

100 Eclat,s de peuplier de la Caroline, 
2 Frêne des montagnes. 
Les érables du pays, dont les fleurs avaient été détruites par la gelée du printemps, 

n'avaient pas produit de semences en 1906. En revanche, ils donnèrent une abondante 
récolte en 1907, et nous en avons maintenant une ample provision pour le printemps de 
1908. Nous nous proposons d'en distribuer une partie aux colons et de planter le 
reste, afin d'obtenir de jeunes arbres qui seront, à leur tour, distribués l'année suivante. 

Les graines d'un grand nombre d'autres arbres et arbustes, ont également mûri: 
nous les avons recueillies avec tout le soin possible, dans le but d'en obtenir de jeunes 
arbres, qui seront distribués. 

Mon dernier rapport contenait, sur la manière de semer les graines d'arbres, des 
instructions que je crois bon de reproduire ici, pour l'avantage des nouveaux colons 
qui arrivent continuellement en grand nombre et demandent des renseignements sur 
ce sujet. 

SEMIS DE GRAINES D'ARBRES. 

Nous recevons, dans le courant de l'année, un grand nombre de demandes de ren-
seignements sur les meilleurs moyens à prendre pour faire germer les graines d'arbres 
dans les territoires, où, à l'époque ordinaire des semis, le sol est très sec. Pendant 
plusieurs saisons, nous n'avons éprouvé que peu ou point de difficulté par cette cause, 
à la ferme expérimentale, tandis que dans certains districts le temps a été très sec. 

On peut semer la graine du nézundo ou érable indigène à la fin d'octobre ou au 
commencement de mai. Il y a danger à semer en automne toute la graine de 
négundo que l'on peut avoir, car très souvent la germination a lieu trop tôt au prin-
temps et la gelée fait périr toutes les jeunes plantes. 

La graine de frêne se sème eh octobre; celle d'orme, aussitôt qu'on l'a récoltée 
au mois de juin, bien qu'elle réussisse quelquefois si on la sème le printemps suivant. 
La graine d'orme doit être couverte d'une trèe faible couche de sol fin humide de 

pouce au plus d'épaisseur, tandis que pour la graine de négundo et de frêne il faut 
de 1 pouce à là pouce d'épaisseur. 

On sème les graines d'arbres et d'arbrisseaux en rayons espacés d'environ 30 pouces 
afin qu'il y ait assez d'espace pour le passage de la houe à cheval lorsqu'on en sème des 
quantités considérables. Dans tous les cas il faut préparer le terrain l'année précédant 
le semis, afin que le sol soit aussi bien ameubli que possible. La meilleure manière de 
préparer le terrain, s'il est vierge, est de le labourer puis de retourner les billons; s'il 
a déjà été cultivé, le mieux est de le mettre en jachère. 

On transplante les plants d'arbres lorsqu'ils ont deux ans. Si on les laisse jusqu'à 
ce qu'ils aient 3 ou 4 ans, la transplantation donne beaucoup plus de mal et revient 
plus cher. 

HAUTEUR ET CIRCONFERENCE DES ARBRES. 

Voulant nous mettre en mesure de répondre aux questions, souvent posées, sur le 
taux d'accroissement des différentes variétés d'arbres, nous avons mesuré, en janvier 
1908, un certain nombre des variétés cultivées sur la ferme. Nous donnons ici la 
circonférence en pouces à deux hauteurs différentes, l'altitude en pieds (obtenue per 
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la 1 rigonométrie), la situation, et l'année de la plantation. La plupart des arbres 
mentionnés sur cette liste avaient un ou deux ans au moment où ils furent plantés. 

Année 	 Circon- 	Circonfé- 
de 	 férence à 1 rence à 4 pds Variété. 	 Emplacement. 	 Hauteur. planta- 	 pied au-des- 	au-dessus 

tion. 	 sus du sol. 	du sol. 

	

Pouces. 	Pouces. 	Pieds. 

Peuplier de Russie 	18.â2 	Isolé  	57 	42 	 40 
Cotonnier américain.  	1892 	Brise-vents 	33 	27 	 48f 

0 	 0 	 18 2 	Isolé  	45 	48 	 41i 
0 	 0 	 1.892 	En touffes  	35 	29 	 43 

Erable indigène   	1892 	Isolé 	 38 	27 	 25 
Orme 	0  	1892 	0  	26 	24 	 2 

0 	0 	 1895 	Arboretum.  	21 	20 
Frêne 	0  	18950 	 18 	16 	 22 

0 Bouleau 	. .. . 	. 	1900 17 	15 	 22 
Saule (S. daphnonles) 	1895 	0 	 20 	17 	 25 
Frêne des montagne  	18900 	 13 	11 	 17t 
Pin de Riga   	1892 	Plantation. 	.... 	21 	18 	 26 

0 	... 	.. 	....... 	. 	. 	1892 	 29 	25 	 27 
Il 	 1892 	Isolé 	 18 	16i 	21 

- 	 Sapin blanc. 	 1892 	En touffes... 	16 	13 	 22 
0 	bleu    	1895 	Arboretum. .... 	15 , 	11i 	15 

Sapin résineux . .. 	.... 	. ...... 	..  	1897 	0 	1 ... 	17 	11)1 	1 
0 Tamarac ..... 	.. 	... 	 1896 17 	15 	 22 

' 

ARBRES FRUITIERS. 

PLANTATIONS. 

Les arbres suivants ont été plantés au printemps dernier. 
De la ferme expérimentale d'Ottawa. 

Pommes. — Sauvageons russes. 
1 Earliana. 	 1 Leroy. 
1 Jasper. 	 1 Galena. 
1 Mentor. 	 1.0tter. 
1 Dauphin. 	 1 Dewar. 
1  Osier. 	 1 Biscn. 
1 Beaver. 	 1 Parma. 
2 Bomba, 	 2 Cottage. 
1 Murillo. 	 1 Harbinger. 
1 Nestor. 	 1 Carlyle. 

Pommes. — Autres espèces vigoureuses. 
2 Lowland Raspberry. 	 1 Baxter. 
2 Patten's Greening. 	 2 Okabena. 
2 Dudley. 	 1 Calumet. 
4 Milwaukee. 	 1  Canada Baldwin. 
2 Witney Crab. 	 1 Seedling from Miss Fowler. 

1 Hare Pipka. 
1 Alexander. 	 1 Lead of St. Petersburg. 
1 Lubsk Queen. 	 4 Robin. 
1 La Victoire. 	 10 Silvia. 
1 Langford Beauty (on Dart- 	 1 Cowley. 

mouth C.) 	 1 Osman. 
1 Lyman Prolific-Crab. 	 5 Prince. 
1 Marmalade. 	 10 Magnus. 
2 Stone of Vermont. 	 10 Golden. 
Sugar Myron. 	 2 Kent. 
2 No. 2. (from Miss 	, Fin- 	 1 Josie. 

land). 	 3 Carsterson Plum Seedlings. 
9 Jewel. 
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1 Hibernal. 
1 Charlamoff. 
1 Blushed Calville. 
1 Simbirsk. 

1 Whitney No. 20. 
1 Hyslop Crab. 
1 Transcendant, et 
1 Compass Cherry. 
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Pommes de la " Jewell Nursery Co.", Lake-City, Minnesota. 
2 Wolfe River Apple. 
2 Duchess. 
2 Dartt. 
2 Early Strawberry. 
2 Florence Crab. 
2 Good Pleasant. 
2 Hyslop Crab. 
2 Jewell's Winter. 
2 Longfield. 
2 Martha Crab. 
2 Minnesota Hybrid. 
2 Northwestern Greening. 
2 Orange Crab. 

2 Peerless. 
2 Repka Malenka. 
2 Tetofsky. 
2 Yahnke 
2 Yellow Transparent, 
2 Wealthy. 
2 University. 
2 Transcendant. 
1 Okabena, aussi 
2 Aitkin Plum. 
2 Cheney Plum. 
2 De soto Plum. 
2 Compass Cherry. 

Pommes de A P. Stevenson, Nelson, Man. 

De la station expérimentale de Dakota-Sud, Brookings, S.-D. 
1 S. D. n° 3 Sandcherry. 	 1 S. D. n° 5  Sandelierry. 

et 15 pruniers sauvageons choisis parmi les 6,000 cultivés à la station expérimentale 
de Dakota-Sud, ira  7 à 21 inclus. 

RECOLTE DE FRUITS. 

POMMES CRAB (de Sibérie). 

Je regrette d'avoir à signaler la destruction par les lapins d'un grand nombre de 
pommiers crab, pendant l'hiver de 1906-07. Ces dégâts, foft heureusement, sont en 
grande partie limités à la première plantation, qui se compose presque entièrement 
d'arbres sauvageons, dont beaucoup même devaient être arrachés. Les plantations 
effectuées depuis 1901 n'ont subi que peu de pertes, et ont crû vigoureusement pendant 
la saison dernière, bien qu'un bon nombre d'espèces aient un peu souffert des froids 
rigoureux de l'hiver. L'automne dernier, les arbres non endommagés furent enve-
lopp&,  de papier à construction, mais les lapins paraissent être en petit nombre cet 
hiver; il n'y a pas eu de dégâts jusqu'ici. 

Nous avons mesuré les pommes, croisées qui ont rapporté pour la première fois 
l'automne dernier. Voici les dimensions obtenues: 

Dans le verger n° II. 
Pouces. 

Semis de Progrès.. .. 
Semis de Pauline... 	 . 	. . 	• • 	• , 	• 	• • • 
Semis de Charles .. .............................. 1  
Semis de Prairie Gem 

Semis de Novelty.. 	 14 

Semis de Pionnier.. .. 
Pyrus malus Pendula.. 

• • 	e 
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PouoW.
Semis de Progrès.. Î
Semis de Prairie Gûm.. - î
Semis d'Aurora...
Semis de Charles..

Dans le verger n' IV.

No 19

Northern Queen. .

Derby..
Pionnier...
Semisd'Aurora...
Semis de Prairie Gem..
SemisdeCavan...

POU088.
I

Dans le verger n' V.
rouoes

Prince..
Tony..

PRUNES.

Aucune prune n'arriva à maturité, la saison dernière, par suite du printemps
tardif et de la saison froide. Les arbres étaient assez bien chargés.

Parmi les petits fruits, les gadeliers et les groseilliers furent de nouveau infestés
par le ver des groseilles qui en a détruit les fruits ces deux dernières années, mais la
perte ne fut pas aussi considérable qu'en 1906.

Les framboises rapportèrent suffisemment. Les variétés cultivées actuellement
sont: Dr Reider, Turner, Marlborough et Herbert.

EXCURSIONS A LA FERME.

Les 10 et 11 juillet, la ferme expérimentale fut visitée par un très grand nombre
de cultivateurs et d'amateurs venant d'endroits situés sur le parcours du chemin de
fer de Fleming à l'est, jusqu'à Moose-Jaw à l'ouest, et des fermes établies sur les lignes
Soo et Arcola.

Cette excursion était sous les auspices du ministère de l'Agriculture de Régina.
Ainsi que les années précédentes, un repas, servi par l'hôpital d'Indian-Head, fut
fourni gratuitement aux visiteurs par le ministère.

La température fut idéale, pendant ces deux jours, et les visiteurs parurent
enchantés de leur voyage.

Le Dr Wm Saunders, C.M.G., directeur des fermes expérimentales, et l'bon. W. R.
Motherwell, ministre de l'Agriculture de Régina, adressèrent la parole chaque jour.
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CHEVAUX. 

Il y a, actuellement, 12 chevaux sur la ferme. Deux sont employés à la voiture 
et aux travaux légers; deux autres, très vieux, ne peuvent guère que faire des binages; 
les autres font les travaux réguliers de la ferme: labours, binages, entretien des che-
mins, eharroyages, etc. On laisse généralement 150 acres en jachère d'été, chaque 
année, et les façons culturales que ces jachères nécessitent, jointes à l'entretien des 
chemins et des parcelles d'essais de toutes sortes, ne laissent pas beaucoup de temps à 
l'oisiveté. 

VOLAILLES. 

Les races de volailles tenues sur la ferme sont les Plymouth Rocks barrées, 
Orpingtons fauves et Minorques noires. 

ABEILLES. 

Cinq ruches, mises en cave au mois de novembre 1906, passèrent l'hiver en bon 
état. Durant la saison dernière elles ont atteint le chiffre de 12. Elles ont produit 
quarante livres de miel au cours de la saison. 

REUNIONS. 
Mes nombreuses occupations à la ferme ne me permirent d'assister qu'à un petit 

nombre de réunions pendant la saison dernière, à Dundurn, Hanley, Bladworth, David-
son et Craik, sur la ligne Regina et Prince-Albert. Je me rendis aussi à quelques 
réunions de sociétés d'agriculture non loin d'ici. 

Ce fut de nouveau mon privilège, l'été dernier, de visiter en votre compagnie les 
parties nord et nord-ouest de la province; partout je constatai que la récolte s'annon-
çait fort bien, surtout au nord; quelques parties de l'ouest paraissaient souffrir du 
manque d'eau. 

BETAIL. 

Le troupeau se compose actuellement de 58 têtes, dont 30 animaux de race pure 
et 28 métis. 6 de ces derniers sont des boeufs de trois ans, achetés pour des essais 
d'alimentation. 

Tous ces animaux furent soumis à l'épreuve de la tuberculine, au commencement 
de l'hiver, et tous furent trouvés sains, à l'exception de deux des bœufs achetés pour 
engraissement, et d'une génisse de race pure dont l'état de santé paraissait douteux. 
Les boeufs furent abattus et examinés par l'inspecteur sanitaire qui les déélara sains. 
L'un d'entre eux avait un élargissement des glandes. La génisse fut tenue isolée 
pendant deux mois et de nouveau éprouvée. Aucune réaction ne suivit cette nouvelle 
épreuve. 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE BŒUFS AVEC DU BLE GELE. 

Pendant l'hiver de 1907-08, deux groupes de bœufs,—des métis Shorthorn,— 
furent nourris avec du blé gelé concassé, et autant de paille d'orge ou d'avoine qu'ils 
en désiraient. Le groupe 1 se composaait de 4 animaux de deux ans et le groupe 2 
de 6 animaux de trois ans. 

L'essai dura 16 semaines, du 26 novembre au 17 mars. Le blé fut donné, aux deux 
groupes, à raison de 2 livres par tête et par jour pendant la première période de 4 
semaines, de 3 livres pendant la deuxième période, de 6 livres pendant la troisième et 
de 8 livres pendant les 4 dernières semaines. 

On donna aussi des tourteaux de lin à raison de 1 livre par jour et par tête, pen-
dant 46 jours—depuis le 1er février jusqu'à la fin de l'essai. 

On trouvera, dans le tableau suivant, des détails complets sur les poids et les gaina 
de chaque groupe; sur la quantité et la valeur de la nourriture consommée, et sur les 
résultats fmanciers de l'opération. 



LOT 1. 	 LOT 2. 

Commencement de l'expérience 	 
Fin du ler mois. 	•  

• 2e mois ..... 	.............. . 
o 3e mois 	  

9e mois 	  

Gain t °bal pendant l'expérience 	 
Gain m yen par tête 	  

o 

Liv. 
3,650 
3,690 . 
3,750 
3,960 
4,200 

156 137 

5,815 
5,870 
6,160 
6,450 
6,750 

Poids. 	Gain. 	I 	Poids. 	Gain. 

550 935 

Liv. 

40 
60 

210 
240 

Liv. 

55 
290 
290 
300 

Lot 1. Lot 2. 

Grain gelé concassé 	  
Graine de lin 	 

Coût total 	  
n par tête 	  

Sri boise. à 35c 	$ 12 42 
184 liv. à 4  	7 36 

$ 19 78 
$ 4 94 

531 boise. à 35c. 	$ 18 62 
276 liv. à 4e 	11 04 

	 $ 29 66 
	 $  494 

Lot 1. 	Lot 2. 

Poids initial total 	  
Valeur à 3e. la  liv. 
Coût de la nourriture .. 	. 

total 	  
nn par tête. 	  

Poids final total 	  
Moins 5% de perte de poids 	  
Poids net 	 
Valeur à 4e. la  livre. 

nn 	par tête 	  
Profit net 	  

▪ par tête 	  

	

3,650 liv. 	5,815 liv. 

	

$109 50 	$174 45 

	

19 78 	29 66 

	

129 28 	204 11 

	

32 32 	34 02 

	

4,200 liv. 	6,750 liv. 
210 	 337 

	

3,990 H 	6,413 11 

	

$159 60 	$256 52 

	

399') 	42 75 

	

30 32 	52 41 

	

758 	 873 
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Pois ET GAINS AU COURS DE L'EXPERIENCE. 

GAIN TOTAL ET EVALUATION DE LA NOURRITURE CONSOMMÉE PENDANT LES 112 JOURS 
D'EXPÉRIENCE.  

La quantité de paille donnée n'a pas été enregistrée. 

SOMMAIRE DES RÉSULTATS. 

L'expérience ci-dessus, fait ressortir l'avantage qu'il y a à donner du blé de qualité 
inférieure au lieu de le vendre sur le marché. Voici les chiffres exacts: 

Lot 1. Lot 2. 

Quantité de blé consommé 	  
Qualité 	  
Valeur à 35e. le boisseau. 
Livres de viande produite 	 
Moins 5 % de perte 	 
Valeur à 4e. la  livre 	  
Rapport par boisseau de blé donné comme nourriture 	  
Gain par boisseau sur blé donné pour alimentation au lieu d'être vendu 	 

35i boisseaux. 
à bétail n° 2. 
$ 12 42 

550 liv. 
523 liv. 

$ 20 92 
0 59 
0 24 

531- boisseaux. 
à bétail n° 2. 

$ 18 62 
935 liv. 
888 

$ 35 50 
0 et 
0 314 



LOT 1. LOT 2. 

LOT 1. 

tà 47 .  
-05  

	

El 	r=5  

	

0 	e S 	4 r.0 

Liv. 	Liv. 	Liv. 

Commencement de l'expérience... 
Fin du ler muibi 	 

s 	2e s 	 
I! 	3e 	s 	 
s 	4e s 	  

- 	Total.. 
Moyenne par tête 	  

Détails sur la valeur du blé donné et sur la quantité de viande produite: 

270 
330 
270 
240 

4,100 
512 

1,084 
1,090 

912 
1,014 

401 
3 . 30 
3 38 
4 . 22 

3'7 

LOT 2. 

4 ' 2 

Quantité de blé consommé 	  
Qualité (à bétail n° 2) 	  
Valeur à 35 cts le boisseau 	  
Livres de porc produites 	  
Moins 5 % de perte de poids 	  
Valeur à 5 cts la livre 	  
Rapport par boisseau de blé donné 	  
Gain par boisseau sur blé donné pour alimentation au lieu d'être vendu.. 

68i boisseaux 	62 boisseaux 

	

à bétail if 	2 	à bétail 	n.2 

	

$23.92 	$21.70 

	

1,110 liv. 	885 liv. 

	

1,055 liv. 	841 liv. 

	

$52.75 	 $42.05 

	

'77 	 • 67e 

	

42 	 • 32Ï 

.5 'ô 

Liv. 

840 
1,110 
1,440 
1,710 
1,950 

1,110 
139 

'5 
Pq 

Liv. 

590 
796 

1,060 
1,290 
1,475 

Liv. 

206 
264 
230 
185 

885 
126 

0 a' Td 9, 

948 
952 
875 
945 

3,720 
530 

o 
5 7 - 

. ?f. 

Liv. 

4 . 6 
3 . 6 
38 
5 . 7 
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PORCS. 
Le troupeau de porcs actuel se compose d'un mâle et d'une truie Berkshire et de 

4 mâles et de 6 truies Yorkshires. Il y a aussi 6 porcs métis et 12 truies d'un croise-
ment Yorshire-Berkshire. 

ESSAIS D'ALIMENTATION DE PORCS AU BLÉ GELÉ. 

Des essais d'alimentation furent effectués sur deux groupes de porcs croisés; le 
premier groupe était composé de 8 porcs et le deuxième de 7. Le croisement provenait 
de mâles Yorkshires sur truies Berkshires. La ration donnée consistant en blé à 
bétail n° 2 moulu, et donné 3 fois par jour. 

L'expérience commença aussitôt que le battage fut terminé et que le blé fut 
disponible. 

Les pores avaient tous 6 mois, au moment où on commença l'expérience, le 5 
novembre; ceux du groupe n° 1 étaient nés le 9 mai et ceux du groupe n° 2, le 16. 

L'expérience dura 16 semaines et les porcs furent pesés toutes les 4 semaines. 
Voici les résultats: 

DISTRIBUTION D'ECHANTILLONS. 

Le printemps dernier, des produits de la ferme ont été distribués, comme d'habi-
tude, dans les provinces de la Saskatchewan et de l'Alberta. 
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Voici la liste des échantillons distribués:

Divers (lin, seigle et épeautre)..
Pommes de terre. .
Semences d'arbustes..
Semence de Ray-grass .. .. .. .. .. .. .. .. ..
Pois de jardin.
Blé-d'Inde de jardin. . .
Petites semences, 350 sacs contenant 5 250 paquets d'ar-

brisseaux, fleurs, racines et semences de jardin.

Racines de rhubarbe. .

Semences d'arbres et d'arbi.iste,3. . . .

TEMPÉRATURES.

CORRESPONDANCE.
Au cours des douze mois ^erminés le 31 mars 1908, 8,120 lettres ont été reçues, et8,202 expédiées.
Les lettres reçues ne comprennent pas les échantillons, et les lettres expédiées ne

o-alprennent pas non plus les circulaires expédiées avec les échantillons.

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES.

mois.

1907.
Avril........ .... ................ ...
mai ....... .......... ......... .....
Juin... _ . _
Juillet ..........
Aoùt ...........
Septembre ......
Octobre ...... ..
Novembre .....
Décembre .....

1908.
Janvier ....... ... ..................
Février ...... ............ ...... ..
Mars ........

Maximum.,

Date.

30
15
27

4

15
6
5

20
22
il

46
70
86
81
84
71
71
55
48

40
39
43

Minimum.

Date.

16
5

3et4
31
20
28
26
13
27

6
34
41
33
22
12

1
-27

29
1
8

-33
-29
-32

Hauteur
de

pluie.

Jours.

1
7

16
10
14

8
2

Pouces.
.Q5
95

6'07
1*58
3'91
2*14

Paquets.

108
1,000

51

Hauteur
de

neige.

Pouces.

Sacs. Livres.
252 3
312 3
116 3

58 3
8 3

600 3
30
26 1

367 1
280

2'50
10,00
12*00

41 73

Heures de
soleil

brillan t.

Heures.

187,9
192*4
187'8
2411
211'1
174*6
183'3
84'
55*4

94'
83 4

124*1

1,819*7

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur,
Votre obéissant serviteur,

ANGUS MACKAY,
Régisseur.
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Maronnier espagnol chargé de fruits, ferme expérimentale, Agassiz, C.-A. 	Photographie de C. E. Saunders. 	I nt 
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FERME EXPÉRIMENTALE DU SUD DE L'ALBERTA. 
RAPPOE T DE M. W. II.  FAIRFIELD, SURINTENDANT. 

LETHBRIDGE, ALTA, 31 mars 1908. 
DR WM SAUNDERS, 

Directeur des fermes expérimentales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le rapport des travaux 
effectués à la ferme expérimentale de Lethbridge, depuis la prise de possession de cette 
ferme en août 1906. 

La ferme comprend 400 acres de terrain situés à un mille est des limites de la 
cité de Lethbridge. Elle est traversée par l'embranchement Crows'-Nest du chemin 
ce fer du Pacifique Canadien. 

Ce terrain, avec droit à l'eau d'irrigation, a été donné au Gouvernement par la 
compagnie de chemin de fer et d'irrigation de l'Alberta. A l'est de la ferme, une 
bande de terrain, s'étendant du nord au sud, et contenant une centaine d'acres, est 
irrigable; les trois autres quarts de la ferme ne le sont pas; il y a donc 300 acres sur 
lesquels les essais devront être effectués sans irrigation ou, autrement dit, dans des 
conditions de culture sèche. 

Le sol de la ferme est très égal; c'est une terre noire et grise, semblable à une 
grande partie du sol trouvé dans ce district, quoique peut-être de caractère un peu 
plus léger. 

La terre était en prairie vierge quand nous en obtînmes possession. Le sol étant 
très sec et la saison avancée, nous n'en cultivâmes que 10 acres cet automne. La clô-
ture fut posée autour de la ferme, en automne et en hiver. 

BÂTIMENTS. 

On commença les bâtiments aux premiers jours de la saison de 1907. Une étable 
de 38 pieds sur 72 fut construite. La plus grande partie du rez-de-chaussée est divisée 
en stalles pour les chevaux de travail, mais une extrémité est séparée du reste par une 
cloison et utilisée comme remise à voitures, 

Au second étage, il y a une pièce où sont les coffres à grain. Le reste de la place 
est occupé par un grenier ou fenil, assez large pour contenir tout le foin dont lé 
bétail a besoin. 

On a aussi construit un autre bâtiment de 78' par 28' à deux étages et dont le rez- 
de-chaussé est utilisé pour l'emmagasinage des instruments et des outils; à l'une des 
extrémités, il y a assez d'espace pour installer une petite batteuse. L'étage supérieur 
est utilisé comme pièce de travail général et comme magasin à grain. Le côté nord 
de ce bâtiment a un appentis couvrant un espace de 60' par 18' qui sert de remise aux 
chariots. 

Une résidence à deux étages a été construite pour le surintendant. Cette régi-
dence contient 9 chambres dont une a 6t6 aménagée pour servir de bureau. 17ne habi- 
tation de 34' par 28', se composant de six chambres sur un étage et demi, a aussi été 
construite, et sert de maison de pension. 

TRAVAUX aNk* RATJX. 

Au cours du printemps et au début de l'été, nous avons labouré 145 acres de terre, 
lesquels, ajoutés aux dix acres labourés dans l'automne de 1906, font un total de 155 

16-24 
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acres. Sur ce chiffre, 47 acres sont dans la portion irriguée et les autres dans la partie 
non irriguée. Au mois d'août, les tranches de terre, sur le terrain labouré, furent 
retournées à la charrue, à l'exception d'environ 15 acres, qui, mis à part, devaient servir 
à déterminer l'influence de ce labour à rebours (back set) sur le cultures de grain, en 
comparant les résultats obtenus à ceux donnés par une terre complètement labourée. 
On ne sema pas de grain de printemps. 

ARBRES ET ARBUSTES. 

Au commencement du mois d'avril, 1907, trois acres furent préparés aussi bien 
que les circonstances le permettaient, et les arbres et arbustes suivants, fournis prin-
cipalement par la ferme centrale d'Ottawa, furent mis en rangs de pépinière afin qu'on 
les ait sous la main pour plantation hâtive, au printemps de 1908. 

Pommes.—Nous plantâmes 37 variétés rustiques de pommes Russes sauvageonnes, 
51 variétés d'autres sortes rustiques, 20 de pommes hybrides, et 187 sauvageons 
provenant des variétés hybrides. Le total d'arbres plantés est de 551. 

Pruniers.-22 variétés furent plantées. 
Framboises.-3 variétés.. 
Cassis.—Noirs, 20 variétés. 
Gadelles.—Rouges, 24 variétés; blanches, 9 variétés. 
Groseilles.-4 variétés. 

On planta aussi une très belle collection d'arbres et d'arbustes d'ornement, com-
prenant en tout 284 variétés; on repiqua également une série de 25 variétés de pivoines. 

On mit aussi en pépinière quelques centaines de jeunes plants: ormes, frènes, 
érables du Manitoba et cotonniers, qui seront utilisés pour plantation générale sur la 
ferme. 

Bien que le sol de la pépinère fût en mauvais état d'ameublissement, parce qu'il 
venait d'être fraîchement labouré, la plupart des arbres ont survécu et ont fait une 
croissance vigoureuse pendant l'été. 

186 variétés de plantes vivaces vigoureuses furent reçues et plantées en automne. 
Nous reçumes également quelques centaines de boutures de 12 variétés de peupliers et 
de 5 variétés de saules, qui furent mises en terre pour être prêtes à repiquer au prin-
temps. 

BLÉ D'HIVER. 

Dans le but de nous procurer un approvisionnement de blé rouge de Turquie et, 
si possible, une espèce améliorée, nous achetâmes, du collège d'agriculture du Kansas, 
60 boisseaux de grain choisi à la main. Une partie de cette semence consistait en blé 
Karkoff et le reste, en rouge de Turquie n° 380. On sema huit acres de chacune de 
ces espèces, à côté d'un autre champ ensemencé avec le meilleur blé rouge de Turquie, 
cultivé dans l'Alberta, que l'on put se procurer. Un autre champ de 28 acres fut ense-
mencé en blé Karkoff. Cette récolte sera utilisée comme grain de semence. 

Dans le but d'obtenir des indications sur la meilleure époque pour les semailles du 
blé d'hiver, et de résoudre cette question qui est l'objet d'opinions contraires parmi 
les cultivateurs du sud de l'Alberta, nous ensemençâmes des parcelles d'un huitième 
d'acre toutes les deux semaines ou, pour parler plus exactement, au milieu et à la fin 
de chaque mois, à partir du 15 août. Les derniers semis furent effectués le 30 
novembre. 

Au cours des deux ou trois dernières années, quelques résultats assez intéressants 
ont été obtenus dans ce district par des semailles très claires de blé d'hiver. Afin de 
nous renseigner sur ce sujet, nous avons ensemencé, le 8 septembre, 8 parcelles d'un 
huitième d'acre chacune; la première, à raison d'une pinte à l'acre, la deuxième, de 
deux pintes, la 3ème de trois pintes, et ainsi de suite jusqu'à deux boisseaux par acre. 

Dix variétés de blé d'hiver furent semées le 31 août, sur parcelle d'un soixan-
tième d'acre. 
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SEIGLE.

On sema, le 31 août, un quart d'acre en seigle d'hiver.

ORGE D'HIVER.

On sema, le 17 septembre, un soixantième d'acre en orge d'hiver, dont la graine
avait été fournie par le collège d'agriculture du Kansas. Cet orge vint bien, de
même que tout le grain d'hiver, sauf celui qui fut semé après le premier octobre.

LABOUR.! REBOURS (RENVERSEMENT DES TRANCHES DE TERRE).

Ce n'est pas l'habitude, dans ce district, de labourer à rebours la terre qui vient
d'être labourée pour la première fois, soit pour le blé d'hiver, soit pour toute *autre
culture de grain. Afin qu'on puisse déterminer les avantages qu'offre ce procédé, quel-
ques-uns des champs ont été divisés en deux parties, la première comprenant de la
terre simplement labourée, la deuxième de la terre labourée de nouveau à rebours.

IRRIGATION.

Les cultivateurs qui font usage d'eau pour irrigation, dans ce district, nous
posent déjà des question^> sur " la puissance de l'eau ", ou, en d'autres termes sur la
quantité exacte d'eau nécessaire pour irriguer diverses récoltes. Cette question
n'ayant pas encore été mise à l'étude par le gouvernement, et le besoin d'indications
précises à ce sujet se faisant particulièrement sentir, nous nous sommes arrangés de
façon à ce que toute l'eau, sortant du fossé de la compagnie d'irrigation pour la ferme
expérimentale, soit mesurée, et que la quantité exacte soit contrôlée au moyen d'un
mètre enregistreur. Des dispositions sont prises actuellement avec la compagnie
d'instruments et d'appareils d'arpentage Lallie, de Danver, Colorado, qui doivent
modifier un de leurs mètres d'eau afin de répondre à nos besoins particuliers.

Nous enregistrons, non seulement la quantité d'eau reçue chaque jour pour toute
la saison, mais aussi pour chaque récolte individuelle. Ces données, recueillies pen-
,dant un certain nombre d'années, seront précieuses pour toutes les personnes qui s'inté-
ressent au problème d'irrigation.

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur,
Votre dévoué serviteur,

W. H. FAIRFIFLT),
Surintendant.

16-- 24^
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FERME EXPÉRIMENTALE DU NORD DE L'ALBERTA. 

RAPPORT DE M. G. H. HUTTON, B.S.A., SURINTENDENT. 

31 mars 1908. 
DR WILLIAM SAUNDERS, C.M.G-., 

Directeur des fermes expérimentales, 
Ottawa, Ont. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous soumettre le premier rapport 
annuel des opérations de la ferme expérimentale du nord de l'Alberta, à Lacombe, 
pendant l'année 1907. 

Les conditions atmosphériques furent anormales. L'hiver de 1907 fut excessive-
ment froid, et la neige tomba en grande abondance. Le printemps fut tardif et les 
semailles durent être longtemps différées; tout l'été, des vagues froides se firent sentir 
de temps à autre, et des gelées survinrent à différente intervalles; celles du mois d'août 
endommagèrent les récoltes de céréales et de pommes de terre dans la plupart des dis-
tricts. Cette température fraîche fut favorable à la croissance de la paille, mais nui-
sible à la maturation du grain, et la moisson ne put se faire qu'à une époque tardive. 
L'hiver de 1907-08 fut modéré; la température resta assez égale, et une légère couche 
de neige tombée au commencement de décembre, resta sur le sol tout l'hiver et pro-
tégea le blé d'automne 

SITE DE LA FERME EXPfiRIMENTALE. 

La terre sur laquelle la ferme expérimentale est établie devint la propriété du 
ministère de l'Agriculture, en mars 1907. Lacombe est situé à peu près à mi-chemin 
de Calgary à Edmonton, sur le chemin de fer de Calgary et Edmonton, appartenant à 
la .compagnie du Pacifique canadien. Actuellement, une voie se dirige à l'est de 
Lacornbe et se termine à Stettler, mais on croit qu'elle sera reliée plus tard à la ligne 
principale du Pacifique Canadien. Lacombe fut choisie comme site de la ferme 
expérimentale parce qu'elle est au centre du pays desservi, et facilement accessible à 
tous les districts tributaires. La terre est à un mille du sud-ouest de Lacombe, avec 
exposition au sud-est; elle est traversée à l'extrémité est par la route et le chemin de 
fer qui vont de Calgary à Edmonton. De ces deux voies de communication, on 
découvre à peu près complètement la ferme. Le sol se compose d'une terre analogue 
à celle des districts du nord de l'Alberta, maintenant desservis par les chemins de fer; 
les résultats qui y seront obtenus pourront donc servir de guide aux cultivateurs qu 
habitent cette partie de la province. 

BÂTIMENTS. 

De nouveaux bâtiments étaient nécessaires, et les dispositions pour les construire 
furent prises aussi rapidement que possible. 

Le premier bâtiment terminé fut un cottage pour le logement des ouvriers. Ce 
cottage mesure 25' x 32' et repose sur des murs en béton. Il comprend six chambres 
dont une euisine de 13' x 16', une cave, une desserte et un vestibule. 

On construisit ensuite un bâtiment de 70' x 40' x 18', qui repose sur quatre murs 
de béton, et sert actuellement d'étable, de remise à voiture et d'atelier de travail. La 
Psrtie supérieure est occupée par un grenier  à fourrage. L'étable mesure 10 pieds de 
hauteur du plancher au plafond, et la distance du plafond de l'étable au faîte, est ch 

873  
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28 pieds, ce qui permet d'emmagasiner bien assez de nourriture pour alimenter le
toupeau actuel pendant une année. La partie du bâtiment qui sert eétable, comprend
une remise à harnais, une chambre d'alimentation, deux stalles doublesi et trois stalles
simples pour chevaux, trois boxes pour chevaux ou bêtes à cornes, et trois stalles

simples pour bêtes à cornes. Les stalles des bêtes à cornes sont munies de barres

d'attache mobiles et ajustables. Un puits, situé dans le passage de la partie de
l'étable, fournit l'eau pour Pabreuvage du bétail. Le hangar à machines est à 60 pieds

à l'ouest de la grange et parallèle à celle-ci. Ce hangar mesure 60' x 20', et est muni,
sur le côté de Pest, de portes mobiles, et de fenêtres sur le côté de l'ouest. En reliant

ces bâtiments à chaque extrémité avec une clôture en planches de 8 pieds de hauteur,
on obtint une bonne cour pour le bétail.

La demeure du surintendant, qui fut terminée au mois d'octobre, repose sur un
mur de ciment. Elle se compose, sauf l'aile de la cuisine, de deux étages complets.
Elle est chauffée par une fournaise à eau chaude; elle possède une salle de bain munie
de tous les accessoires, et approvisionnée d'eau par un moulin à vent. La cave occupe

les § de la surface. Les eaux d'égout sont évacuées par un tuyau d'égout souterrain
qui se dirige, avec une pente suffisante, jusqu'à une citerne.

CLÔTURES.
Tine clôture en mailles de fil de fer, d^une longueur de deux milles, a été cons-

truite pendant l'automne. Elle a neuf fils sur tout le parcours du chemin publie, avec
tiges perpendiculaires espacées de 12 pouces. Le fil de fer est du n' 9 et Il. Le long
des voies moins fréquentées, on employa du fil de fer du même poids, mais huit fils
au lieu de 9. Les poteaux, en cèdre fendu, sont fixés dans le sol à trois pieds de pro-
fondeur, et à intervalles d'une perche.

TRAVAIL EXPÉRIMENTAL.

Bien que l'on fut presque au printemps au moment oÙ l'on acheta la terre, les dis-
positions nécessaires furent prises pour commencer le^ravai1 expérimental en 1907.

Cette même année, 125 essais de culture de céréales furent entrepris, ainsi que des
essais uniformes de racines et de pommes de terre. Le grain de semence, et les tuber-
cules furent fournis par la ferme expérimentale centrale.

ESSAIS DE BLE DE PRINTEMPS.

La saison de 1907 ne fut pas favorable à la maturation des céréales. Le prin-
temps tarda longtemps à paraître, et conime il restait beaucoup de labours à faire,
une partie considérable du grain de printemps fut semée en retard dans toute l'éten-
due de la province. Pendant les mois de mai et de juin, la croissancie fut rapide, mais
le mois d'août fut frais, et des gelées survinrent dans tout le pays les 6, 18, 29 et 3o
de ce mois. Les premières ne causèrent que peu de dommage, mais la dernière gelée
affecta la plus grande partie du grain tardif. Toutes nos parcelles de blé à la ferme
expérimentale promettaient des rendements abondants. La paille se tenait générale-
ment droite, et certains épis se faisaient remarquer par leur longueur.

Dix-sept variétés de blé de printemps furent semées sur parcelles d'un soixan-
tième d'acre chacune. Le sol avait été labouré à l'automne, travaillé au printemps
avec la herse à disques et la herse souple, et tassé avec le rouleau plombeur (soil
packer). Toutes les parcelles furent eneemencées le premier mai, à raison d'un bois-
seau et demi à l'acre. Le sol était de nature argile-Lise, avec une Petite Proportion de
sable. Toutes les récoltes de céréales de la ferme furent très peu affectées par ]a rouille
et la carie; la paille, particulièrement la paille d'avoine et d'orge, était très claire, et
devait avoir une valeur considérable pour l'alimentation. Nous ne donnons pas le
nombre de jours qu'exigea la maturation des différentes variétés, parce qu'il fut impos-
sible de le déterminer, la saison peu favorable ne permettant pas à quelques-unes
d'atteindre la maturité complète.
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Mahmoudi.... 

pces 
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1 
1 
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BLE DE PRINTEMPS.—ESSAIS DE VARIETiS. 
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1 Perey A   Terr  noire argil. 1 mai. 	50 	Forte... 	. 	4 	Nu. . 	.. 	6,746 34 	.. 	60 
2 Bishop A 	 . 1 	.. 	48 Moyenne . 	4i 	r.   64e 33 	.. 	52 
3 Chelsea 	 n 	. 1 	n 	46 	n 	.. 	3 	Barbu.... 	6,..;80 32 	.. 	52 
4 Stanley A 	« 	. 1 	n 	50 	Forte..... 	si N u . 	6,380 31 	.. 	36 
5 Preston  	o 	.. 1 	n 	49 	o 	.... 	45 Barbu.... 	6,180 29 	.. 	52 " 
6  Colorado 	 « 	.. 1 	o 	54 	Faible .. 	1 	n 	... 	6,380 25 	.. 	14 
7 Yellow Cross 	 .. 1 	n 	48 	Forte..... 	4 	,, 	.. 	. 	5,840 25 	.. 	52 n 
8 Marquis.  	,, 	. 1 	.. 	43 	n 	.... 	34 Nu .. .... 	5,400 24 	. 	14 
9 Dol,vny Riga D. 	...  	 . 1 	» 	40 Faible .. . 	3 	n   5,580 23 	30 	60 ., 
.0 White Russian 	 •. 1 	n 	54 	Forte. 	5 	n   6,040 21 	.. 	n 4 n 
Il Flungarian White 	 .. 1 	o 	53 Moyenne . 	4 Barbu.... 5,140 20 	.. 	44 " .2 Pringle's Champlain 	. 	. .. '1 	n 	45 	Faible .. . 	4 	n 	.... 	6,000 18 	. 	44 n 
.3 Huron 	 " 	.. I 	o 	48 	Moyenne 	4 n 	.... 6,360 17 	33 	48 
.4 Herisson Bearded n 	. 1 	o 	51 	Faible .. . 	n 	5,320 17 	.. 	: ,0 
5 Red Fern 	 1 	n 	48 	Forte..... 	3 	n 	.... 	5,740 15 	.. 	44 
.6 White Fife 	 ,, 	. 	1 	» 	51 	n 	.. 	. 	4 	Nu .. .... 	6,380  13 	.. 	36 
7 Red Fife 	 If 	 . I 	n 	42 	Faible . 	3i 	,, 	5,740 	9 	.. 	36 

ESSAIS DE BLE DUR OU A MACARONI. 

Nous avons semé, le premier mai, 4 variétés de blé dur, à raison de un boisseau 
et demi de grain à l'acre. Le sol était de même nature que celui sur lequel les autres 
espèces de blé de printemps avaient été cultivées, et on le prépara de la même manière. 

BLÉ' DUR OU I MACARONI—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS D'AMIDONNIER ET D'EPEAITTRE. 

Deux variétés d'amidonnier et deux variétés d'épeautre furent essayées sur sol 
de même nature et préparé de la même manière que celui qui avait été choisi pour les 
essais de culture de blé de printemps. On mit 120 livres de grain à l'arpent. 
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AMIDONNIER ET ÊPEAUTRE-ESSAIS DE VARIÉTÉS.

Nom de la variété Caractère Date
des

Caractère
de Genre

'
Ê
0. du sol. semis. 0 e la paille. d épi. 0 Q^-a b

P.,
bc 4 pq Pl-.

1
pelle

pces Liv. Liv.
Amidonnier commun .....

.
Terre noire arg.. 1 m ai 50 Faible 3j Barbu .... 5,680 1,200

Epeautre rouge . ... ..... 1 48 2 Nu ....... 4,840 1,020
Epeautre blanc ..... ...... 1 51 Forte..... 41 Il

'*'*
5360 840

Amidonnier rouge ......... 1 49 Faible . . 3 BarÉU. 6:840
1

540

ESSAIS D'AVOINE.
Trente-deux variétés d'avoine furent cultivées cette année. Toutes furent semées

sur terre argileuse noire, qui avait été labourée sur chaume, l'automne précédent, et
avait porté du grain pendant 11 années successives. On n'appliqua aucune sorte
d'engrais chimique; mais le rendement du grain et la croissance de la paille furent
satisfaisants, et si la récolte n'avait pas été endommagée par la gelée pendant la der-
nière partie du mois d'aoÛt, les résultats auraient été encore plus satisfaisants.

Les parcelles d'essai mesuraient chacune un soixantième d'acre. On les ense-
mença à raison de deux boisseaux à l'acre, les 3 et 4 mai.

AvoINE.-EqSAIS DE VARIÉTÉS

É

z

om de la variété.

'
,

Nature du sol.

r 11)
25

W 19
j
0

r_1 U

4

0 6

-t̂
a

0 -

:P

4

pces pces

I Pioneer............ Terre noire argil. 54 Forte... 12
2 Golden Beauty...... 55 Faible. . 11
3 Danish Island. . . . . 11 11 . 55 Moyen.. 11
4 Storm King ..... . 11 . 54 Forte... 14
5 White Giant. ...... 48 Moyen.. 10
6 Tartar King ..... . 55 Faible. , 10
7 Banner ...... .. 52 11 .. 9
8 Swedish Select..... 52J .Moyon 8
9 Sensation ..........

I
52

:.
Forte.

1
9

10 Irish Victor ... ... 52 Moyen.. 9
11 Black Beauty ...... 54 j Faible. . 9
12 American Triumph. 52 1 Forte. . 9
13 avarian ...... : ... 57 Moyen.. 8
14 Improved American 51 9
15 Siberian ........... 53

'

8
16 Virginia White .... 51 7
17 Twentieth Century, 55 Faible. . 10
18 Wide Awake....... 51 11 .. 8
19 American Beauty. . 51 Moyen.. 10
20 Improved Ligowo. 47 Forte... 8
21 Abundance... 52 Moyen.. 10
22 ounand Dollar ... 1. . 1 58 Faible. . 11
23
3
Goldfinder ........ 5? 12

24 Milford White ..... 5^ 9
25 Kendal Black 55 Moyen.. 10
26 Golden Fleece ..... 53 Faible. . 8
27 Lincoln ......... .. 60 Moyen.

1028 Newmarket.. ... 11 11 . 48 11 .
,

9
29 Kendal White...... 53 Faible. . 9
30 Columbus.......... 50 Moyen.. 8
31 G,olden Giant ...... 49 9
312

1
Joanette........... 44 Faible. . 8

Genre 0
d'61)i. 11.1 0

'0
90) 6 0."C ^ . -11c$

res *9 1': 1 Liv.E lé 1 Li% M ;1
ta 6,480110 10

6,340109 14 40
6,400107 22 38
7,060 98 28 39

EWA .... 1 6,380 95 10 41
5,420 92 22 38

Et&16 5 , 620 92 22 38
5,620 92 22 41

1
6,

... 6,440 92 22 40
4,980 91 26 31

... 4,960 90 .. 41
6,400 89 4 37
6,780 88 8 38
5,440 88 8 37
6,860 87 12 34
5,740 87 12 40

... 6,000 85 20 34

... 6,460 84 24 38

... 7,160 83 28 41
11 . . 6,380 83 28 40

6,180 83 28 39
... 6,4 82 32 38
... 6320 81 6 36

5:400 91 6 38
.. .... 5,940 81 6 41

Etal6 .... 5,960 77 22 35
4,800 75 30 36
6,060 74 4 39
5,460 78 8 38

... 5,880 70 20 35
5,840 60 . . 34

ttal^* 6,000, 49 14 315

Rouil]6.

Non rouil.uggm.

Non ronil.

L6146rem.
Non rouil.
1,6&sm.
Non rouil.

11
.1

1.

11

11

L6g6rem,.
Non rouil.

11
11
11
.1

it

it
11

It
11

It
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AVOINE SEAIEE EN AUTOMNE. 

Dans ce pays, les grains d'avoine répandus sur le sol pendant la moisson, enterrés 
à l'automne ou laissés à la surface jusqu'à ce qu'ils soient incorporés au sol, au prin-
temps suivant, paraissent germer avec vigueur, et mûrissent de 7 à 10 jours plus tôt 
que le grain de la même variété semé au printemps. Pour nous assurer de la chose, 
nous avons semé, le 9 novembre, un acre d'avoine Tartar King, et un autre acre sera 
ensemencé au printemps, dès que le sol sera prêt à recevoir la semence; paie les deux 
seront comparés. Si les rendements sont trouvés à peu près égaux, lee cultivateurs 
dont la terre est en état de recevoir la semence à l'automne, bénéficieraient d'un gain 
considérable de temps, en semant à cette époque. 

SOLS TASSES ET NON TASSES. 

Désirant savoir si le rouleau tend réellement à conserver l'humidité de eel, et à 
assurer une germination plus prompte et plus égale, en mettant la semence en eantact 
plus immédiat avec la terre, nous avons entrepris une série d'expériences que nous 
nous proposons de continuer plusieurs années. Le rouleau, sous ses diverses formes, 
a déjà des avocats enthousiastes. Le professeur Campbell, bien connu aux Etats-Unis 
comme expert en culture sèche, a parcouru ce pays sous instructions du département 
provincial de l'Agriculture, pour expliquer sa méthode. Ce travail a pour but de 
déterminer si réellement le rouleau (packer) mérite une place parmi les instruments 
de la ferme. 

Date 	Semences. 	 Rende- 	Poids du 
Variété. 	 des 	Total par Traitement. ment par 	boisseau 	Forcede 

semis. 	acre. 	 acte. 	mestné. 	la  Paille" 

- Boisa. 
Balmer 	10 mai 	2 	Tassé. .... 	7828 	34 	Moyenne..  

0  	10 	0  	 3888 	34 0 	 0 

	

0   10 	0  	 4 	« 	 7914 	32 

	

0   10 	0 . . 	... 	 2 	Non tassé.. 	7212 	32 	Faible. 
	  10 	0  	 3 	0 	 .. 	 7020 	32 	0 

	  10 	0  	 4 	0 	 .. 	 69 . 24 	34 	0 

ESSAIS D'ORGE. 

Vingt-huit variétés d'orge furent éprouvées durant la saison de 1907. Quinze 
étaient des espèces à six rangs, et treize à deux rangs. Le sol se composait d'une terre 
argileuse noire, labourée l'automne précédent, bien fouillée, hersée et roulée au prin-
temps, avant les semailles. La gelée exerça une certaine influence sur le rendement 
des parcelles, mais malgré les irrégularité,s de cette saison si anormale, le rendement 
tut bon, et la récolte, de qualité passable. Les parcelles mesuraient un soixantième 
d'acre, et toutes furent ensemencées le 10 mai, à raison de 2 boisseaux à l'acre. 

Les résultats de cette année font éloquemment ressortir l'avantage qu'il y a à 
semer l'orge de bonne heure; l'orge, aussi bien du reste, que les autres grains. Toute 
l'orge semée de bonne heure échappa à la gelée, et fit preuve d'une faculté germinative 
supérieure à celle du grain semé plus tard. 



Nom de la variété. 

1 Clifford ..... 
2 French Chevalier 	 
3 Gordon 	  
4 Canadian Thorpe . . 
5 Dunham 
6 Logan 	  
7 Standwell 	  
8 Sidney 	 
9 Invincible 	  

10 Betver 	. 
11 Danish Chevalier 	 
12 .Tarvis 	  
13 Swedish Chevalier 	 

o 

E 

à g 
P“.1  

1.Cy. 0 

e e 

fà. .5  

. e 
Paille Nature du 

sol. 
Date 
des 

semis. 

Poids de 
la 

paille. 

Rende- 
ment par 

acre. 

10 mai . 
10 a 	. 
10 a 	.. 
10 	.. 
10 . 

10 	.. 
10 	.. 
10 	.. 
10 a 	.. 

10 a 	.. 
10 	.. 

Forte 	 
Faible . 
Moyenne.  

Faible 	 

	

Moyenne 	 

Fa 	• 	 

bois. lib. 

50 .. 
46 12 
45 . 
45 .. 
43 36 
42 24 
40 .. 
38 16 
37 24 
36 42 
32 24 
31 12 
28 36 

Terre noire argil. 

11 

11 

1 1 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

11 

TI 
11 

liv. 

4,800 
3,600 
4,646 
3,840 
4,260 
4,940 
3,600 
4,300 
4,000 
3,840 
4,460 
4,590 
3,920 

ps. 

50 
53 
55 
42 
58 
60 
45 
40 
46 
66 
57 
53 
46 

Ps. 

4 

4 
34 
3 
3 

3 
4 
3 
4 

lib. 

52 
48 
52 
42 
51 
53 
42 
50 
48 
50 
44 
49 
38 

Poids de 
la 

paille. 

ESSAIS DE POIS. 

Vingt variétés de pois furent semées, le 25 mai, en quantités variant de deux à 
trois boisseaux par acre, suivant la dimension de la semence. La terre, de nature 
argileuse, avait été labourée à l'automne, .et bien ameublie au printemps, avec la 
herse à disques. La herse à disques fut suivie par la herse souple, et celle-ci par le 
rouleau. Toutes les variétés eurent une croissance remarquable, mais aucune ne par-
vint à maturité complète, par suite du peu de durée de la saison. 

3 
2 

22t 

É 

-0 	ce, Rende- 
par acre. 

boiss. liv. liv. 

Paille. E 

ps. 

Forte 	 

	

Moyenne 	 
Forte 	 

53 
45 
49 
57 
51 Moyenne. 
49 Faible. .. 
52  Moyenne.  
47 Faible... 

44 Forte 	 

	

54  Moyenne 	 

49 Forte 	 

	

44  Moyenne 	 
48 	a 	 

ORGE 1 DEUX RANGS.—ESSAIS DE VARIÉTLS. 

liv. 

6,320 
7,480 
5,840 
6,380 
6,640 
6,000 
6,060 
6.480 
6,320 
6,260 
5,840 
4,980 
5,460 
6,320 
4,800 

cc 
2 g 

o  

Ps. 

3 

3 

2 
3 

Date 
des 

semis. 

10 mai. 
10 . 
10 
10 . 
10 
10 

„ 
10 a 
10 a 
10 a 
10 a 
10 
10 a 
10 a 
10 a 

Mont de la variété 

Nugent 	 
Mensury 	  
Oderbruch 	...... 
Mansfield. 
Stella 	 
Claude. 	  
Sum mit 
Odessa 	  
Blue Long-head 	 
Empire 	 
Albert 	  
Champion 	  

Argyle. 	  
Trooper 	  

72 24 
72 24 
70 .. 
68 36 
65 .. 
60 .. 
57 24 
56 42 
53 36 
51 12 
48 36 
48 36 
47 24 
47 24 
42 24 

48 
50 
48 
52, 
48 
48 
50 
42 
40 
48 
49 
42 
50 
48 
47 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 

Nature du 
sol. 

Terre noire argil. 

• • 

• • 

• • 

• • 

• • 

• 

• • 

• • 

• • 
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ORGE 1 SIX RANGS.—ESSAIS DE VARIiTiS. 



1] 

1; 

11 

17 
lE 
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POIS.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

'A 	..E1 `e.  ..n 

Date ' 2 	z o a 
Variété. 	 des 	Pesat. 	e a., 	_ 0 	ce 

te 	...g e, cet  gt 	Maturité. 
semis. 	 ehle 	le; 8 ta cii 

Z 

pouces. 
L Agnes 	 27 mai . 	Grossier  	5- 7 	Tardive. 
e Archer .   27 	n 	... M. o: en.... 	. 	97 	3- 5 	Moyenne. 
e Arthur 	 27 	" 	... Grossier .... 	78 	8-17 	r, 
L  Blackeye Marrowfat 	 27 	» 	Fin.  	73 	3- 4 	Tardive. 
i Chancellor 	 27 	r, 	... 	o 	.. 	... 	78 	5- 7 	Moyenne. 
i Daniel O'Rourke 	 27 	r, 	...  Grossier. 	.. 	72 	4- 8 	nn 
' Early Britain 	  27 	u 	. , 	,r 	.... 	. 	90 	6 	Hâtive. 
1 English Grey    27 	" 	. Moyen 	84 	8-16 	Moyenne. 
n Gregory 	  27 	n , 	... Grossier .... 	69 	3- 5 	,. 
I Golden Vine 	  27 	,, 	. Fin.  	84 	4- 5 	Hâtive. 
. Mackay    27 	nn 	... Grossier.  .... 	50 	4- 6 	Tardive. 
' Nelson.   27 	” 	,,  	78 	5-11 	Hâtive. 
Paragon 	... 	....... 	. 	. 	27 	. n 	... Moyen. 	45 	3-10 	Moyenne 
Picton, 	 . 27 	,, 	... 	” 	' .... 	72 	4- 6 	Tardive. 
Prince.    27 	t. 	... Grossier .... 	72 	5- 6 
Prince Albert 	27 	.. 	. Fin.  	78 	4- 8 	n 
Prussian Blue 	  27 	u 	If  	 96 	6 	” 
Victoria  	27 	I, 	”  	78 	4 	,. 
White Marrowfat 	  '27 	e 	 n  	76 	2- 3 	Très tardive 
Wisconsin Blue.... 	... 	.........   27 	" 	... 	"  	84 	5- 6 	Tardive. 

LUZERNE. 

Un acre de luzerne fut semé au mois de mai, sans culture protectrice, sur chaume 
labouré à l'automne et bien ameubli. La graine fut appliquée à raison de 18 livres 
à l'acre. On inocula les trois quarts de cet acre de terrain avec du sol fourni par 
M. W. H. Fairfield, surintendant de la ferme expérimentale de Lethbridge, et prove-
nant de champs où la luzerne s'était bien établie; le quart restant ne reçut aucun 
traitement. La graine germa bien, et eut une bonne tousse pendant la saison. On 
la tailla trois fois avec la faucheuse pour stimuler le développement des racines; et 
favoriser le développement d'une large couronne sur les jeunes plantes. Les plantes 
poussant sur le sol inoculé ont mieux développé leur couronne, et seront ainsi mieux 
en état de résister à l'hiver. La couleur en était aussi riche. 

On sema aussi une parcelle de luzerne du Turkestan, mais la semence ne germa 
pas. Quand la valeur de la luzerne comme fourrage sera mieux reconnue, tous les 
éleveurs de cette province s'efforcercrnt, sans aucun doute, d'en établir un champ sur 
leur ferme. Les premiers essais d'établissement ne réussiront peut-être pas toujours, 
mais il n'y a pas à douter que le succès ne finisse par couronner les efforts persévérants. 

ESSAIS DE TREFLE ROUGE. 

Au commencement de juin, trois acres furent ensemencés en trèfle rouge, avec 
de l'avoine comme culture protectrice. On sema la graine de trèfle à raison de huit 
livres à Pacre, et l'avoine à raison de 15 livres. Au mois de juillet, la récolte protec-
trice fut coupée et laissée sur le terrain. Le trèfle vint bien, mais, l'automne dernier, 
il, ne paraissait pas aussi vigoureux que nous l'espérions. Il faut se rappeler, cepen-
dant, que ni la semence ni le sol n'avaient été inoculés, et il peut te faire que cette 
opération soit nécessaire pour assurer une bonne prise. Cette question sera l'objet 
d'autres recherches. 
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ESSAIS DE BLE-D'INDE.

D'après ce que nous avons déjà dit au sujet de la saison, on comprendra facile-
ment,que la récolte de blé-dInde n'ait pu arriver à maturité. Les vingt variétés à
Pessai, avaient atteint une hauteur moyenne d'environ 4 pieds, quand la gelée du 18
août vint arrêter la végétation. Toute la récolte fut enfouie à la charrue. Aucune
des nuits de l'été dei..ier ne fut assez chaude pour favoriser une croissance rapide de
cette récolte.

ESSAIS DE NAVETS.

Douze variétés de navets furent semées, sur terre argileuse noire. On fit deux
semis de chaque espèce, le premier le 10 juin. et le deuxième le 9,4. Le deuxième semis,
attaqué par des gophers et des vers gris, fut tellement abîmé, que l'on jugea inutile
d'en enregistrer le rendement. Les résultats du premier semis sont donnés dans le
tableau suivant. La récolte fut rentrée le 23 octobre. Le rendement a été calculé
d'après le poids du produit de deux rangs, chacun de 33 pieds de long.

NAVETS.-EssAIS DE VARàTÉS.

0E

3.
4

*5.
6.
7.

il.
12.

Nom de la variété.

Hartley's Bronze ..... ... ....... ..... ................
Good Luck ...................... .. . ....................
Kangaroo .... .... ..... ... .... ..... .. . ....... ..
Skirvings; ................................. . ............
Mammoth Clyde .................... .....................
Hall's Westbury .............. ........................ .
Jumbo ............................ .... ...... .........
Halewood's Bronze Top ... ............ ......... .. ....
Perfection Swede .... ........... ... . .......... ......
Banghol m Selected ................................. ... ..
Magnum Bonum .............. ..... ......... ... . .. .
Carteis Elephant .. ............ ......... ............

Date des
semis.

10 juin ....
10
10
10

10
10
10 11
10 .1
10
10
10

Date de
l'arrachage.

23 octobre. .
23
23
23
23
23
23
23
23

23
23

Rendement
par acre.

tonnes. liv.
26 800
22 1,408
22 1,408
22 352
22 352
20 1,184
19 16
17 848
14 1,024
11 232
il 16

^ 10 64

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES.

Dix variétés de betteraves fourragères furent mises à l'essai, cette ann . Nous
nous proposions de semer deux séries de parcelles, à deux semaines d'intervalle, mais
nous dûmes abandonner ce projet devant les nombreux travaux que nous avions à faire,

ce premier été, et nous ne fîmes qu'un seul semis. La terre, noire, de nature argi-
leuse, avait porté onze récoltes successives. Elle fut labourée à l'automne et hersée au
printemps, aussitôt que possible, afin d'empêcher toute perte exagérée d'humidité.
On bina toutes les semaines jusqu'au milieu d'août, avec un cultivateur à un cheval.
Aucun engrais ne fut appliqué, mais grâce aux binages et à la pluie abondante, la
récolte fut passable.

La semence fut mise en terre le 29 mai, et les betteraves furent récoltées le 21
octobre. S'il avait été possible de semer plus tôt, on aurait sans doute obtenu de meil-
leurs r&mltats. Le rendement par acre a été calculé d'après le poids des racines que
fonrnirent deux rangs de chacun 33 pieds de longueur.



o 

1. 
2. 
3. 
4.1 
5. 
6.1 
7. 
8. 
9. 

10. } 

3 
4 
5 
6 
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BETTERAVES—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

Rendement Date des 	Date de 	par acre Nom de la variété.' 	 semis. 	l'arrachage. 	ire parcelle. 

Tonn. 	Liv. 
Giant Yellow Intermediate  	29 mai.... . 21 octobre. . 	32 	1,528 

2 Giant Yellow Globe . 	  29 	.  	1 	. 	. 	28 	1,552  
Half Sugar, White    29 	.   21 	,, 	. 	 28 	1,552 
Yellow Intermediate 	 * 	29 	,,   21 	nn 	. 	28 	1,024 
Gate Bost    	29 	.   21 	,,. 	28 	1,024 
Mammoth Red Intermediate 	 29 	.   21 	. 	. 	22 	1,936 
Selected Yellow Globe .  	29 	.   21 	. 	. 	22 	1,408 
Prize Mammoth Long Red .   29 	.   21 	. 	. 	20 	1,184 
Crimson Champion . 	  29 	.   21 	,,. 	20 	1,184 
Perfection Mammoth Long Red .    29 	.   21 	. 	. 	19 	1600  , 

ESSAIS DE CAROTTES. 

Six variétés de carottes furent mises à l'essai, sur sol noir, de nature argileuse, et 
qui avait été en culture pendant vingt ans. La préparation fut la même que pour les 
betteraves fourragères. De même que pour les betteraves fourragères, on ne fit qu'un 
seul semis, le 29 mai. Les rangs étaient espacés de trente pouces; il y en avait quatre 
de chaque variété, et le rendement par acre fut calculé d'après le produit de s deux 
rangs du centre, d'une longueur de 33 pieds chacun. 

L'arrachage eut lieu le 22 octobre. 

CAROTTES.—ESSAIS  DE VARIÉTÉS. 

Nom de la variété. 	 Nature du 	Date des 	Date de 	Rendement 

	

sol. 	semis. 	l'arra- 	par acre 

	

chage. 	ire parcelle. 

Tonn. 	Liv. 

Improved Short White 	. 	  Terre noire argil. 29 mai ... 22 ont .. . 	26 	744 
Ontario Champion  	 Il 	 . . 29 	. 	.. 	22 	. 	... 	 16 	680 
niant White Vosges 	 . 	.. 29 	,,... 22 	. 	, .. 	16 	680 
Ralf Long Chantenay 	 „ 	. 	.. 29 	. 	... 22 	. 	... 	 14 	1,568 
White Belgian  	...... 	. 	... 	..... 	. 	. 	.. 29 	,,... 22 	,,... 	14 	982 
Mammoth White Intermediate .... 	.. . „ 	„ 	 .. 29 	. 	... 22 	. 	.. 	12 	222 

ESSAIS DE BETTERAVES A SUCRE. 

Trois variétés de betteraves à sucre étaient à l'essai. Le sol choisi pour cette 
%lture était le même que pour les autres racines, et fut préparé de la même façon. 

La végétation des betteraves fut vigoureuse, particulièrement vers la dernière partie 
de la saison. On sema le 20 mai et on récolta le 21 octobre. 

.1 



Rendement Rendement 
Nom de la va t •iété. 	 total par 	par acre 	Forme et couleur. 

acre. 	vendable. 

Boise. 	Liv. 	Boise. 	Liv. 
nvoy . 	 220 	34 	198 	28 Longue, rose et blanche. 

Gentleman. 	215 	7 	195 	45 	Il 	 Il 

197 	11 	167 	36 Oblongue, rouge. 
 	193 	59 	175 	4 Plate, blanche. 

178 	45 	143 	.. 	Longue, rose. 
Maine 	178 	37 	160 	34 Ovale, rose et blanche. 
t Gold Coin.  	178 	37 	160 	30 Plate, blanche. 
3tandard  	175 	24 	168 	15 Ovale, blanche et jaune. 
Ose 	149 	46 	112 	20 Oblongue, rose. 
Abundance 	 139 	15 	118 	14 Ronde, blanche. 

2ueen  	121 	.. 	90 	15 Longue et ronde, blanche 
n Beauty 	117 	i5 	100 	14 Longue et plate, rose. 
• Mammoth 	 116 	4 	104 	28 Ovale et plate, rouge. 
n Wonder 	113 	19 	90 	40 Longue et plate, blanche. 
k  	 ' 	97 	24 	83 	21 Plate et ovale, blanche.  
f Kidney .  	86 	36 	69 	17 Longue et ronde, blanche. 
7 Beauty 	74 	16 	57 	54 Plate et lisse, blanche. 

o 
o o 

1 Early E 
2 Country 
3 Everett. 
4 Pioneer. 
5 Bovee. 
6 State of 

Vermon 
Dreer's 
Early 11 
Holborn 
British ( 
Canadia 
Burnaby 
America 
Tabletal 
Ash Lea 
Dalmeni 

7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
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BETTERAVES I SUCRE.—ESSAIS DE VARIfiTÉS. 

Nom de la variété. Végéta-
tion. 

lm par-
celle. 

Date des 
semis. 

ire par-
celle 

Date de 
l'arra-
chage. 

Rendement 
par acre. Nature du sol. 

)Vanzloben. 	  
French, 	  
Vilmorin's Improved 	  

Forte.... 29 mai .. 21 oct.... 
_121.  

Tons. Liv. 

18 	960 
15 1,680 
15 1,152 

Terre noire argil. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 

La plantation des pommes de terre fut retardée par le manque de tubercules pour 
semence. Ceux-ci arrivèrent le 15 juin, et on les planta ce môme jour. Le développe-
ment fut satisfaisant, mais il était encore loin d'être complété lorsque les plantes 
furent saisies par la gelée. Dix-sept variétés étaient à l'essai. On les planta en buttes, 
sur terre argileuse, à trois pieds d'écartement en tous sens, sur chaume labouré en 
automne et non fumé. La récolte fut terminée le premier octobre. Par suite des con-
ditions défavorables mentionnées, on ne pouvait pas s'attendre à ce que les rende-
ments fussent considérables. 

POMMES DE TERRE.—ESSAIS DE VARdT& 

VERGER. 

Nous avons planté, au printemps dernier, un grand nombre de pommiers, repré-
sentant au total 152 variétés et espèces différentes, variétés types, hybrides, et sauva-
geons. On planta aussi des pruniers et des cerisiers appartenant également aux 
espèces les plus vigoureuses. La plupart de ces arbres suevécurent, et se développèrent 
vigoureusement, mais les pluies abondantes de l'automne empêchèrent le bois de mùrir 
aussi bien qu'il aurait  dft  le faire; toutefois, nous comptons en voir une bonne propor-
tion encore debout l'année prochaine. 
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PETITS FRUITS.

Nous reçumes de la ferme expérimentale centrale, une superbe collection de petits
fruits comprenant des groseilles rouges et blanches, des framboises, des gadelles et
des fraises. A l'exceptioi?de ces dernières, qui semblèrent exercer une attraction spé-
ciale sur les vers gris, la majeure partie de ces plantes prirent bien, et fourniront des
plants en abondance pour de futurs essais.

ARBRES ET ARBUSTES DE FORETS ET D'ORNEMENT.
Nous avons planté plusieurs milliers d'arbres et d'arbustes appartenant à maintes

variétés différentes. Nous ne saurions dès maintenant dire s'ils conviennent au
climat; tout ce que nous pouvons assurer, c'est qu'ils ont fait une pousse superbe.
La majeure partie de ces arbres étaient des érables du Manitoba, des saraganas, des
ootonniers, des épinettes du Colorado, et des pins Balsam, dont la vigueur et la faculté
d'adaptation aux provinces de l'Ouest, ont déjà été amplement établies. Un grani
nombre de ces arbres serviront à former des brise-vent et des avenues sur la ferme.

CHEVAUX.

Les chevaux de la ferme expérimentale sont au nombre de 7, y compris une jeune
jument née au mois d'août. Quatre de ces animaux sont de jeunes chevaux de tra-
vail, bons pour le service, et pesant en moyenne 1,600 livres. Le poulain provient
d'une de nos juments Clydesdale, et promet de rendre de bons services. Les deux
autres chevaux pèsent en moyenne 1,200 livres; on s'en sert pour la voiture ou P)ur
d'autres travaux de nature légère. Ces chevaux ont été élevés par Rawlinson Frères,
de Calgary; ils ont quatre ans. Non seulement ce sont de beaux chevaux, mais ils
sont surtout utiles.

BESTIAUX.

Il y a, à la ferme, deux vaches Jersey et un veau d'élève. Ces animaux ne sont
pas gardés en vue d'expériences, mais seulement pour l'approvisionnement de lait.
Disons ici que le pays convient très bien à toutes les catégories de bestiaux, et que
l'industrie laitière prend rapidement des proportions considérables. Le grand nombre
de bestiaux élevés, et vendus au temps des pâturages libres, n'est rien à côté de celui
que le pays peut fournir. Nous espérons, grâce à la réfrigération, pouvoir bientôt
écouler nos viandes sur le marché anglais, et ainsi, donner à nos éleveurs l'encourage-
ment qu'ils méritent, et à l'industrie, l'essor auquel elle a droit.

CORRESPONDANCE.

La correspondance de cette année n'a pas été volumineuse. Du 16 novembre au
31 mars, 404 lettres ont été reçues, et 39,2 expédiks. Cea chiffres ne comprennent
ni les circulaires ni les bulletins.

RETTNIONS.

J'ai assisté à la convention des conférenciers agricoles de l'Alberta, tenue à Cal-
91arY, le 4 janvier, et j'y ai fait une conférence. J'ai aussi porté la parole à l'exposi-
tien locale de semences, à Edmonton, les 13 et 14 février, et à l'exposition provinciale
de semences, à Lethbridge, les 18, 19, 20 et 21 février. J'ai encore assisté à la réunion
annuelle de cette' organisation, tenue à Calgary, les 18 et 19 mars, où j'adressai la
Parole aux délégués présents.

qk



PERMES EXPERIMENTALES 

8-9 EDOUARD VII, A. 1909 

OBSERVATIONS MiTÉ. O.ROLOGIQUES. LACOMBE, ALBERTA. 

Hauteur 

	

 Température 	Température 	 Hauteur 	u 
 de pluie. 	de neige. 
	Heures  de Mois. 	 maximum. 	minimum. 	Toei 1. 	Total 	soleil. 

— 

1907. 	 pouce& 	pouces. 	heures. 

Décembre 	 578 	—181 	 0 	8 • 75 	82'0 

1908. 	 ' 

Janvier . 	 48" 8 	—201 	 0 	2 " 00 	117 ' 54 
Février 	556 	—181 	 0 	1075 	115 . 18 
Mars... 	 54 . 6 	—176 	 0 	10625 	14100 

J'ai l'honneur d'être, monsieur le Directeur, 
Votre dévoué serviteur, 

G. H. HUTTON, 
Régisseur. 
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FERME EXPiRliENTALE DE LA COLOMBIE-ANGLAISE 
RAPPORT DE M. THOS. A. SHARPE, SURINTENDANT. 

AGAssiz, C.-A., 30 mars 1908. 
DR WM SAUNDERS, C.M.G., 

Directeur des fermes expérimentales fédérales, 
Ottawa. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR,—J'ai l'honneur de vous présenter mon rapport annnel 
sur les travaux de la ferme expérimentale d'Agassiz, pendant l'année terminée le 31 
mars 1908. 

Cette année a été peu favorable aux cultivateurs. Elle commença avec de fortes 
neiges et de grands vents froids du nord, du nord-ouest et du nord-est, qui se main-
tinrent pendant tout le mois de janvier, et la plus grande partie du mois de février; 
la température ne descendit jamais très bas, mais la neige, dont la hauteur totale 
était de 24 pouces en janvier, et de 6 en février, couvrit la terre durant tout l'hiver, 
car le froid continua sans interruption.jusqu'au mois de mars. La neige commença 
à fondre au mois de mars, mais ne s'en alla que lentement, car la température se 
maintint froide, avec des vents du nord. Le 30, il tomba un pouee de neige. Les 
mois d'avril et de mai restèrent froids, avec des vents du nord et de légères pluies. 
Cette température affecta défavorablement les pâturages et les prairies et retarda 
la germination du grain. Les arbres fruitiers fleurirent deux ou trois semaines 
plus tard que d'habitude, et le temps était si froid et si peu favorable au moment 
de la floraison, qu'une bonne partie des fruits ne nouèrent pas, principalement sur les 
variétés à gros fruits. Le temps resta sec, froid, et tardif jusqu'au commencement 
de juin. Il devint alors un peu plus chaud et quelques ondées stimulèrent la végéta-
tion des récoltes. Mais ces mêmes ondées nuisirent aux cerises douces, alors en cours 
de maturation, et gênèrent le fanage de la première récolte de foin de trèfle. 

Le blé-d'Inde, qui, au 1er juillet, n'avait encore fait que peu de progrès, commença 
alors à se développer, grâce à une meilleure température, et les grains, les racines et 
les pommes de terre tardives profitèrent également. 

Au mois d'août, les ondées continuèrent plus abondantes et plus fréquentes, et 
firent un grand bien aux pâturages, aux racines, et au premier regain de trèfle. 
Le mois de septembre fut plus sec que d'habitude ; il y eut un grand nombre de 
jours de soleil qui permirent aux cultivateurs de finir, dans de bonnes conditions, 
la moisson retardée par les ondées fréquentes du mois d'août. Le mois d'octobre 
fut très favorable aux travaux des champs; il ne tomba que trois-quarts de pouce 
de pluie, et l'air sec et le soleil chaud et brillant facilitèrent grandement la rentrée 
des récoltes des racines et de pommes de terre, et la mise du blé-d'Inde en silo. 
Le mois de novembre fut généralement beau et sec; la hauteur de pluie ne fut 
que moyenne, et limitée entièrement à la dernière partie du mois. Le premier signe 
de l'approche de l'hiver fut une chute de deux pouces de neige, le 24; la plus basse 
température du mois fut de 31 degrés, le 27. Au mois de décembre, la chute de 
pluie ne fut que de deux pouces, soit bien au-dessous de la moyenne. Ti tomba im 
Pouce de neige le 31, et la température la plus basse du mois fut de 28 degrés, le 19. 
On n'éprouva aucune difficulté à labourer, à défricher la terre ou à faire les autres 
travaux de la ferme, au cours de ce mois, car il n'y eut pas de gelées sérieuses ni de 
longues pluies. Somme toute, bien que la saison n'ait pas donné des récoltes abon- 

16-25 
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dantes, les rendements furent passables, et les prix satisfaisants; la température fut
généralement favorable à tous les travaux des champs.

FRUITS.

Malgré le mauvais printemps, les arbres fruitiers rapportèrent assez bien; le
temps clair et ensoleillé augmenta l'efficacité des pulvérisations, de sorte qu'il n'y eut
(lue très peu de pourriture dans les fruits à noyaux et une très faible proportion de
pommes endommagées par la tavelure.

VERGER DE LA MONTAGNE.

Les arbres du verger de la montagne donnèrent une récolte de pommes assez
abondante; les fruits n'avaient pas de taches, la grosseur en était bonne, et la cou-
leur également. La récolte de prunes sur les différents gradins fut abondante; les
fruits étaient bien développés, et promettaient; il en était de.même des poires et des
pêches de certains arbres. Malheureusement, cette année, comme les années précé-
dentes, les ours se jetèrent sur les fruits avant qu'ils fussent tout à fait mûrs et
s'adjugèrent la meilleure partie de la récolte.

Beaucoup d'arbres, parmi le groupe de pommiers sauvageons qui avaient été
plantés sur un des gradins, ont rapporté, cette année, mais aucun des fruits n'attei-
gnit une dimension suffisante pour avoir une réelle valeur. Certaines pommes étaient
très belles, de bonne qualité et de bonne garde, mais toutes étaient de grosseur au-
dessous de la moyenne, et aucune ne vaut la peine d'être propagée.

Une des poires de semis, une hybride' enfre la Barklett et la Kieffer, a rapporté
abondamment pendant trois ans. Il peut se faire que cette poire ait quelque valeur.

Un grand nombre de cerisiers sauvageons ont aussi donné des fruits, cette année.
Trois des cerisiers à cœur promettent bien; les arbres sont sains, vigoureux, et rap-
portent une bonne quantité de fruits assez gros et de bonne saveur, mais comme
toutes les autres cerises de cette catégorie, les fruits sont quiets à se fendre par les

'ides, au cours de la maturité. Un bon nombre des arbres de la catégorietemps hum
griotte ont aussi rapporté, mais en général, ces fruits étaient trop petits pour avoir
quelque valeur.

Un bon nombre de pruniers sauvageons ont aussi porté des fruits. Quelques-uns
étaient d'assez bonne grosseur et -de bonne qualité, mais aucun n'a de mérites suffi-
sants pour obtenir une place sur une liste qui contient déjà tant de variétés de
qualité supérieure.

Ces arbres furent enlevés de la pépinière à l'âge d'un an, et plantés sur gradin,
dans une terre qui ne pouvait être utilisée pour d'autres cultures. Il est vrai que nous
n'avons pas encore obtenu de produits de réelle valeur, mais, toutefois, ce travail a
été intéressant et n'a que peu coûté.

Les arbres et les arbustes d'ornement ont développé leurs feuilles et leurs fleurs
plus tard cette année que d'habitude, mais ils se sont maintenus en bon état et les
fleurs ont été superbes. Aucun de ces arbres ou arbustes ne paraÎt avoir souffert des
froids rigoureux et persistants de l'hiver.

La liste suivante comprend quelques-uns des arbres à fleurs les plus satisfaisants
parmi ceux que nous avons essayés ici: Forsythia, Viridissima, Rhododendrons,
Azaleas, Kalmia Latifolia, Viburnum Plicatum, Lilas, Hydrangea Paniculata, Gran-
diflora et 1-lydrangea Hortense.

Le groupe d'arbres de cette liste donnera des fleurs depuis le début du printemps,
avant que les feuilles se développent, jusqu'aux gelées de novembre. Naturellement,
le'jardin de fleurs doit aussi comprendre des roses; il en existe une variété suffisante
pour satisfaire tous les goûts.

Parmi les arbres à feuill9ge ornemental, signalons le hêtre cuivré, le hêtre à
feuilles découpées, Prunus pissardi, le sureau à feuilles argentées. Egalement
attrayants sont les aubépines à fleur rouge et à fleur blanche, et les carnus à fleurs
rouges et blanches. Comme arbres à ombrage, partout oÙ il y a beaucoup de place,
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l'érable à sucre, l'érable Schuredlers, l'érable Reitenbacher, le noyer anglais et le 
noyer japonais, tous des arbres beaux et vigoureux, sont à recommander. 

Arbres et arbustes à amande.—Les noyers anglais, Siebold, Heart-shaped et noir 
d'Amérique (American black), ont tous abondamment rapporté, cette année. Les 
marronniers espagnols et japonais ont donné quelques fruits ainsi que plusieurs des 
variétés d'aveliniers. De toutes ces variétés, les plus désirables sont les noyers anglais 
et Siebold, car ils font de très beaux arbres d'ombrage, et commencent à rapporter 
très jeunes; le Siebold rapporte régulièrement et abondamment, les noix poussant 
par groupe de six à douze. Parmi les 26 variétés d'aveliniers à l'essai, très 
peu sont assez productifs pour être désirables. Pearson's Early Red est un arbuste à 
végétation vigoureuse et d'assez bon rapport; ses fruits, quoique petits, ont une bonne 
saveur. Malheureusement, les geais bleus, très nombreux dans ce voisinage, emportent 
les fruits avant qu'ils soient mûrs. Un grand nombre de petits sacs d'avelines ont 
déjà été distribués aux cultivateurs dans toute la Colombie-Anglaise, et beaucoup 
des rapports reçus indiquent un succès. 

FOSSÉS. 

Par suite de la rareté de la main-d'oeuvre, nous n'avons pu faire, cette année, 
que très peu de fossés. 

BESTIAUX. 

Depuis mon dernier rapport annuèl, 16 têtes de bétail ont été vendues, dont 
trois taureaux, pour fin d'élevage, et 13 pour engraissement. Le troupeau compte 
aujourd'hui 27 têtes, toutes apparemment en parfait état de santé. 

MOUTONS. 

Le troupeau de moutons comprend 18 brebis et agnelles, un bélier et six agneaux, 
tous des Dorset à cornes, de race pure. Quatre bélierS ont été vendus à des prix 
satisfaisants, et trois agneaux ont été tués par des animaux sauvages. 

PORCS. 

Le troupeau de porcs actuel se compose d'un Berkshire enregistré, et de 10 York-
shire purs. Un certain nombre des sujets des deux races ont été vendus pour l'éle-
vage, et d'autres pour la boucherie. 

CHEVAUX. 

Deux autres des chevaux achetés lors de l'établissement de la ferme, étant deve-
nus trop vieux pour rendre des services, ont été vendus, et une paire de jeunes che-
vaux a été achetée pour les remplacer. Notre écurie contient aujourd'hui trois paires 
de jeunes chevaux hongres, une jument de voiture et un vieux cheval. 

VOLAILLES. 

Nous avons à préseut cinq loges de volailles de race pure: Minorques noires, Ply-
mouth Rocks fauves, Orpington fauves, Wyandottes blanches et Rhode Island rouges. 
Ces dernières proviennent d'oeufs obtenus au printemps dernier, les uns de Seattle et 
les autres de Québec; tous sont de beaux spécimens de la race. 

Parmi les autres races que nous élevons depuis plusieurs années, ce sont les 
Orpingtons qui ont le mieux pondu, l'année dernière. Ces volailles sont superbes, 
très grosses; elles atteignent rapidement un plein développement, et conviennent très 
bien pour la table. Les minorques noires viennent deuxièmes, comme pondeuses, et 
les Wyandottes blanches, troisièmes. 

Les Wyandottes blaftches sont précoces, mais elles ne sont pas ici d'aussi forte 
taille que les Orpingtons fauves. Les Plymouth Rocks fauves ne se développent pas 
aussi vite que les Orpingtons fauves et les Wyandottes blanches, mais, elles atteignent 
une taille plus élevée que les Wyandottes blanches et leur sont à peu près égales comme 
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pondeuses. Dans la plupart des cas, la famille, le soin et l'alimentation exercent autant 
d'influence que la race, dans la production de bonnes 'et de mauvaises pondeuses. 

Les volailles sont tenues dans une loge à laquelle une cour est attachée du premier 
janvier au premier juillet. Le reste de l'année, elles courent où elles veulent. On leur 
donne du grain rond de diverses sortes, blé, avoine, pois et orge, le blé en plus grande 
proportion que les autres grains, et quand on les renferme, on leur donne des têtes de 
choux et de petites pommes de terre bouillies et écrasées avec un peu de moulée et 
parfois du lait, le tout mélangé ensemble. Elles ont toujours de l'eau fraîche, du 
gravier, et des coquilles de moules concassées à leur disposition. 

Le poulailler est tenu propre par des pulvérisations au lait de chaux, plusieurs 
fois par an; les loges sont nettoyées une fois par semaine, et on recouvre les planches 
d'une couche de paille fraîche ou de bale de trois ou quatre pouces d'épaisseur. Les 
perchoirs sont lavés à fréquents intervalles avec du Cooper's Sheep Dip, et les poules 
et les loges ne sont presque pas affectées par les insectes. Les cours sont fréquemment 
bêchées, et l'on répand parfois de la chaux sur le terrain avant de le bêcher, afin de le 
tenir propre et sain. 

Sauf quelques cas de rhumatisme, dus à l'humidité du printemps et de l'automne, 
aucune maladie n'a été constatée parmi les volailles. L'humidité paraît leur être 
beaucoup plus préjudiciable que les froids. 

ABEILLES. 

La saison a été mauvaise pour la production du miel, mais nous n'avons perdu 
qu'un essaim, au cours de l'hiver. Neuf ruches sont maintenant en hivernement, et 
toutes ont une provision suffisante de miel qui leur permet de se maintenir jusqu'au 
printemps. 

ESSAIS DE BLE D'AUTOMNE ET DE SEIGLE. 

Six variétés de blé d'automne et 5 de seigle furent semées en parcelles, le 20 
octobre. Le terrain, sur lequel ces parcelles étaient situées, avaient donné deux coupes 
de trèfle, et immédiatement après la deuxième coupe, la terre avait été labourée et 
ameublie avec la herse à disques et la herse ordinaire, jusqu'à ce qu'elle fût en parfait 
état pour la semence. La plupart de ces parcelles donnèrent un bon rendement, et la 
récolte ne fut affectée ni par la rouille ni par la carie. Elles mesuraient chacune un 
dixième d'acre, et le grain fut semé à raison de un boisseau et demi à l'acre. 

BLÉ D'AUTOMNE.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

o 

Poids Rende- 
de la ment par 

paille. 	acre. 	,e:5  
o 

Sans barbe 
Barbu... 
Sans barbe 

u • 

Barbu.... 

Blé d'automne. 

1 Red Velvet Chaff 	 
2 Turkey Red. 	 
3 Abundance . 	 

	

4 Dawson's Golden Chaff 	 
5 American Banner 	 
6 Khaskov. 	  

Seigle d'automne. 

1 Ernerald 	 
2 Western 	  
3 Giant 	 
41Thousandfold 	 
5 Mannnoth 	 

24 juill. 
26 
27 
23 
24 
24 

20 juill. 
27 H 

27 u 
26 u 
26 

Raide .... 

Faible  . 

Raide . 

livres. boiss.' liv. 	liv. 

	

6,910 36 	40 	61 

	

5,820 32 	40 	62 

	

5,640 27 	.. 	60 

	

5,360 26 	.. 	60  

	

5,160 22 	40 	61 

	

4,820 18 	40 	60 

	

6,460 37 	48 	57 

	

6,200 36 	24 	57i 

	

5,900 32 	8 	56.  

	

4.650 29 	16 	56 

	

4,700 23 	2 	561, 

Nom de la variété. Q.  ..5 
A 

LE gi o 
1-4 

Caractère 
de la 
paille. g.0  

) • 

Genre 
d'épi. 
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BLÉ DE PRINTEMPS. 

Nous n'avons pas fait d'essais de blé de printemps, cette année. Nous en avons 
abandonné la culture dans cette vallée, depuis deux ans, dans l'espoir de réduire la 
mouche à blé par la famine. Il ne se cultive pas ici de blé de mouture, et cependant 
cette récolte est assez avantageuse car elle rapporte bien, et est très demandée pour 
l'alimentation des poulets. 

ESSAIS D'AVOINE. 

Trente et une variétés d'avoine furent semées, cette année, sur parcelles d'essai 
uniformes. Les semailles eurent lieu le 19 avril; les parcelles mesuraient chacune 
un quarantième d'acre; elles étaient situées sur une terre sableuse qui avait porté une 
récolte de blé-d'Inde en 1906, et qui avait été labourée à l'automne, fouillée à la herse 
à disques, et hersée à plusieurs reprises avant de recevoir la semence Comme les 
années précédentes, le grain fut traité à la formaline, et semé à raison de deux bois-
seaux et demi, soit 85 livres à l'acre. La semence leva tard, le sol étant sec et froid, 
mais la végétation fut rapide; les rendements furent assez bons et le grain, clair et bien 
rempli. Il n'y eut ni rouille ni carie. 

AVOINE.-ESSAIS DE  VARIT S.  

	

e 	 .,.., a  

	

,. 	 -0 	 4 

	

g 	 e 	 a e 
,. 	Genre 	„e,  

o> 	de 	o a 	Fii 	â ..É 	Nom de la variété. • 	• 
	

P'11 0 	e e' 	 e 	 - 	
5 	

P. 

â 	
t° 	. 	m , 	ai e. 

	

-..,.. 	
g, 	d'é 	• pi. 	0 	â)  L 	m 

	

• i.,n 	gr,":, 	 2, 	
.. 
 a â 	:0  g 

e a 

	

 
.,-. 	

pcs. 	 pees. 	 Liv. 	5 	• 	Liv. 

	

o 	 PQ 	1 : 1 
1 Danish Island 	  10 août 	113 	46 	Forte 	Io 	Etalé 	6,070 91 	6 	36.i 
2 Abundance  	5 	. 	. 	108 	48 	• 	.... 	11 	. 	... 	6,550 84 	22 	88 
3 Irish Victor .  	6 	.. 	. 	109 	47 	• 	.... 	10 	. 	... 	5,860 	84 	8 	36 
4 American Beauty 	 5 	.. 	. 	108 	46 	. 	.... 	11 	. 	.. 	5,310 81 	26 	35 

	

5 Golden Giant   10 	.. 	. 	113 	44 	. 	.... 	9 	Latéral... 	5,100 	78 	4 	36 , 
6 White Giant . 	.... 	..  	. 	. 	. 	110 	40 	. 	.... 	9 	Etalé.. 	.. 	4,820 	76 	26 	37 
7 Swedish Select 	6 	n , 	. 	109 	47 	.. 	.... 	10 	. 	... 	5,360 	71 	16 	35 
8 Thousand Dollar.. 	....   10 	. 	. 	113 	41 	.. 	.... 	9 	. 	5,100 	71 	4 	34 
9 Milford White 	  10 	. 	. 	113 	42 	. 	.... 	9 	Liltéral... 	5,340 	70 	32 	3 

[0 Kendal Black 	  10 	.. 	. 	113 	40 	.... 	10 	. 	. 	.. 	5,560 	68 	16 	35. 
Il Wide Awake. 	....  	9 	.. 	. 	112 	42 	. 	.. 	9 	Etalé 	.... 	5,330 	68 	10 	36 
12 Golden Fleece 	7 	. 	. 	110 	46 	. 	.... 	10 	. 	.. 	6,100 	67 	22 	34i 
1.3 Kendal White 	  10 	.. 	. 	113 	48 	.. 	.. 	. 	11 	Latéral .. 	5,720 	66 	32 	35 
14 Tartar King .  	5 	.. 	. 	108 	42 	Moyenne . 	10 	. 	... 	5,110 	66 	12 
15 Joanette.. 	5 	.. 	. 	108 	46 	. 	.... 	11 	Etalé 	... 	5,30 	66 	.. 	34 
16 American Beauty  	7 	.. 	. 	110 	42 	. 	.... 	10 	. 	. 	. 	4,860 	65 	14 	36 
1.7 Columbus . .... 	..  	7 	. 	110 	42 	1 Moy,nne . 	8 	Latéral .. 	4,780 	64 	32 	34i 
18 Goldfinder . 	.... 	... 	5 	. 	. 	108 	38 . 	. 	.. 	9 	Etalé 	.... 	'4,840 	66 	.. 	35 
L9 Impraved American  	g 	•, 	. 	111 	48 	Forte .... 	9 	. 	. . . 	4,880 	63 	12 	35 
?A Sensation 	  10 	. 	. 	113 	40 	Moyenne. 	9 	. 	... 	4,360 62 	26 	344 
n Siberian  	8 	. 	. 	111 	44 	Forte. ... 	10 	Latéral... 	4,450 	61 	8 	3.5i 
n Banner 	8 	.. 	. 	111 	44 	• 	.... 	9 	Etalé .... 	4,500 	60 	30 	35 

	

Twentieth Century. .... 	5 	., 	. 	108 	e 	Moyenne. 	10 	., 	... 	4,160 59 	28 	34i 
;4 Golden Beauty 	9 	. 	. 	112 	42 	Forte. ... 	9 	. 	... 	4,460 	59 	18 	35 
;5 Improved Ligowo 	. 	.... 	9 	.. 	. 	112 	42 	. 	.... 	9 	. 	... 	4,300 	58 	30 	34i 
;6 Virginia White 	3 	, 	. 	106 	49 	il 	. . . . 	94 	te 	. . . 	4,600 	58 	16 	35i 
7 American Trium ph. 	7 	. 	. 	110 	47 	o .. 	. 	10 	. 	... 	4,150 57 	24 	56 

	

'8 Pioneer ..   12 	. 	. 	115 	46 	. 	.. .. 	11 	. 	. . . 	4,400 	57 	4 	34/i  
19 Black Beauty 	6 	. 	. 	109 	46 	.. 	.... 	10 	. 	... 	4,180 	56 	26 	35i- 
IO, Lincoln 	. 	. 	......  	7 	. 	. 	110 	46 	10 	. 	... 	4,250 	54 	22 	35 
a Storm King . 	3 	. 	. 	106 	48 	.. 	.... 	11 	Latéral .. 	4,320 	54 	2 	34 
2 Bavarian 	  12 	. 	. 	115 	46 	o 	... 	11 	Etalé 	.. 	 4,160 	50 	.. 	34 

119 
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ESSAI FORGE.

Les parcelles d'essai dorge comprenaient 15 variétés, dont deux à 6 rangs, et treize
à deux. Ces parcelles fureilt ensemencées le 18 avril. La terre, de nature sableuse,
avait porté une récolte de trèfle tous les trois ans depuis 1891, et le regain, après la
coupe, avait été enfoui et suivi d'une culture de blé-d^Inde, de racines ou de pois,
culture suivie à son tour par une autre de grain ensemencée avec du trèfle. Cette
rotation avait converti un sol plutôt sableux et pauvre en un sol relativement gras et
fertile, contenant une bonne quantité d'humus, permettant à la récolte de subir une
sécheresse ordinaire sans dommages sérieux. Les parcelles mesuraient un vingtième
d'acre^, et elles furent ensemencées à raison de deux boisseaux, soit 96 livres à l'acre.

ORGE 1 SIX RANGS.-ESSAIS DE VARIÎTLS.

M

Nom de la variété. Date de la
maturité. 910

c

Paille,
hauteur.

"0

-Z
0-

Poids
de la

paille et
d^
rai n.9

È' .
Poids

par boisseau
mesuré.

jours. pouces. pouces. liv. boiss. liv. liv.

1 Empire .... .................. 30 juillet.. 103 - 40 4 5,700 55 49J
2 Yale ... .............. * * 1 3

',
.

"
103 43 3 û,460 54 iô 49

3 Albert ...... .... ..... :::::^ 3 août.. . 107 43 2
t

5,510 50 40 48^
4 Mansfield ...... ..... ........ 2 . . 106 40 2 , 4,980 50 10 49
5 Argyle ........ . . .... .... 1 105 44 3.^ 5,140 48 46 49
6 Trooper ....... ... .......... 2 106 44 3 5,320 48 26

1
48

7 Nlensury ...................... 30 juill. 103 42 3 5,040 45 10 49
8 Oderbruch. ^ ........... . .... 26 99 43 3 4,890 43 26 4

?9 01aude. .... ................. 30 1(13 40 2j 4,940 42 44 t4
10 Suirimit ..... ................. 5 août ... 109 44 5,280 42 24 48
11 0dessa ............ ........... 3 '. .. 107 41 3 5,110 42 4 48^1
12 Champion..................... -27 juill.

*
100 43 3 5,240 41 42 48

13 Blue L onghead ..... .........
:

3 août. 107 42 4 b, 430 40 49t
14 Stella ..... ................ - 5 109 40 3 5,660 à.19 49
15

1

NuK
ent ...................... 3 107 36 2 4,18( 38 16 48à

ORGE ;, DEUX RANGS.-ESSAIS DE VARr1^1ÙS.

E0
Z

Nom de la variété.

1 Standwell ...........
2 Dunham ..... .......
3 Danish Chevalier.....
4 Sidney ....... .......
5 Canadian Thorpe .....
6 Invincible ..... ....
7 Gordon. .... ..... ..
8 Clifford .... .........
9 Beaver ...............
10 Swedish Chevalier ....
11 French Chevalier .....
12 J:irvis .. . ..........
13 1Logan .... ..........

Date de la
maturité.

7 aolat ...

jours.

1.11
109
110
110
109
109
107
105
107
110
109
Ili
107

pouces.

40
41
41
41
42
38
40
44
44
48
40
42
40

Caractère
de

la paille.

Forte.

Vloyenne.
Forte.....

pouces.

3
3.^
4
4
3
3

31
4
4
4
4

poids
de la

paille et
du

grain.

liv.
6,100
6,300
5,960
5,800
b,940
5,210
5,480
5,320
5,190
5,240
4,780
4,960
4,850

boiss. ];V.

57 24
5(; 12
53 16
52 24
48 36
4,4 16
47 24
42 44
42 34
42 24
41 32
40 . .
39 28

Poids par
boi^^eau
mesuré.

liv.

49J
50
49
481
49J
48
49
48J
49
49
48J
49
48J



1 
2 
3 
4 
5 
6 

8 
9 

10 
11 
12 
18 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

o 

-ce . 

e -0 g 
• 5 

Liv. 

62 
61 
62i 
614 
62 
6111 

61Ï 
61 
61 
62 
61i 
63 
62 
62 

61 
62 
63 

391 RAPPORT DE M. THOMAS A. SHA.RPE 

DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

ESSAIS DE POIS. 

Vingt variétés de pois furent semées en parcelles d'essai, sur sol sableux et gra-
veleux qui avait porté du trèfle l'année précédente. Ce trèfle avait donné deux bonnes 
coupes et un regain vigoureux qui fut enfoui vers la fin de l'automne. On passa la 
herse à disques au commencement du printemps, et après avoir hersé à plusieurs 
reprises, on sema le 18 avril. La proportion de semence employée pour les grandes 
variétés, fut de trois boisseaux, soit: 180 livres à l'acre; pour les petites, de deux 
boisseaux et demi, soit 150 livres à l'acre. 

POIS.—ESSAIS  DE  VARIÉTM. 

d 	 ..e. 
q) 	 0 	 d 

Date 	r..n 	Caractère 	r.., 	Grosseur 	. 	Rendement 
Nom de la variété. 	de la 	e 	,?, a; 	de la 	g 	. 	 du 	'cl  e; 	par 

rnaturie. 	.n vegetation g, ro, 	pois. 	.F.n 	acre. 
e e 	 ,tc d su. 	 ô 8 	'ô nn 

jrs 	pces 	 pees 	 Liv. 	Boise. 	Liv. 

Chancellor    	8 aofit .. 	112 	50 Moyenne 	2 	Petit. .... 	4,600 	52 	.. 
Nelson 	  14 	. 	.. 	118 	52 Forte..... 	3 	Moyen.... 	4,840 	50 	., 
Golden Vine .   12 	. 	116 	51 M(.yenne . 	2i Petit 	4,970 	48 	.. 
Archer 	  14 	. 	118 	56 Forte 	3 	Gros, 	5,210 	47 	20 
Early Britain 	7 	. 	. 	111 	50 	. 	... 	3 	Moyen.... 	4,940 	47 	10 
Arthur 	  12 	. 	.. 	116 	50 	. 	.... 	2 , 	Gros. .... 	4,680 	46 	50 
Wisconsin Blue 	8 	. 	.. 	112 	t6 	” 	. 	3 	Petit. .... 	4,780 	46 	40 
Black Eye Marrowfat 	 13 	. 	. 	117 	66 	. 	.... 	3 	Gros. ... . 	5,340 	46 	20 
Paragon 	  14 	. 	118 	60 	. 	.... 	3 	. 	... 	5,120 	44 	.. 
Prince 	  17 	. 	.. 	121 	42 	. 	.... 	3 	. 	... 	4,480 	43 	40 
Agnes 	  14 	. 	. 	118 	58 	. 	. 	.. 	3 	. 	... 	5,3:• 0 	43 	20 
Gregory    10 	. 	114 	52 	. 	... 	2i Moyen. . 	4,760 	43 	.. 
Pieton.   14 	. 	118 	54 	. 	.... 	3 	. 	.. 	4,490 	42 	.. 
White Marrowfat ...... 	.   14 	. 	118 	53 	. 	... 	3 	Gros. .... 	4,220 	42 	10 
English Grey.  	13 	. 	. 	117 	51 	. 	... 	3 	Moyen... 	4,530 	41 	20 
Prince Albert 	  12 	. 	116 	50 	. 	3 	Petit 	4,420 	40 	. 40 
Ylaekay..   14 	. 	.. 	118 	60 	... 	3 	Moyen.... 	5,320 	40 	.. 
Victoria 	  13 	. 	.. 	117 	56 	. 	... 	3 	. 	.. 	5,190 	38 	.. 
Prussian Blue 	7 	. 	. 	111 	50 	. 	... 	2)•› 	. 	. 	4680 	36 	20 
Daniel O'Rourke 	6 	,, 	.. 	110 	50 	,, 	... 	2 	Petit. .... 	5,130 	31 

ESSAIS DE MAIS (BLE-D'INDE). 

Vingt variétés de blé-d'Inde à ensilage furent 'semées, le 25 mai, sur gazon de 
trèfle labouré au commencement d'avril, et hersé à plusieurs reprises jusqu'à parfait 
ameublissement. Le printemps, froid et sec, fut très peu favorable à la végétation, et 
la température ne commença à s'améliorer qu'à partir du 1er juillet. En juillet et en 
août, le développement fut rapide, mais les épis n'atteignirent pas la maturité, dans 
les grandes variétés. Le Yellow Canada Flint ne donne pas autant de tonnes à l'acre 
que d'autres variétés, mais comme il mûrit plus vite, on obtient, dans une saison 
courte, une plus grande quantité d'épis mûrs et un ensilage de bien meilleure qualité. 
La récolte du blé-d'Inde se fit du 12 au 15 octobre. 



•a) 

›ri 

1 
2 

3 
4 

5 

6 

7 
8 
9 

10 

11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

19 

Longfellow 

Nom de la variété. 

3 

Di 

parc 
pac 

1 Champion White Pearl 

2 Selected T.earning" . 

	

..... 	 • • 	 • • • 

	

....... 	 • • • • 
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MAÏS.—ESSAIS DE VARIÉTÉS. 

,i  

	

b to 	t.1•- Q.) 	 e cl 	es 5 
'CS 0 

,e 
 Nom de la variété 	 en'''.1 	En soies 	..r.„''',1 	Laiteux, Laiteux, 	Etat à la  bo 

'.:--1 	e 	 ...11 ,1i 	début. 	avancé. 	coupe. ,--, 	.m 	 c.) 	te, 
. 0 	 e... 	 on • CD 	,., 	 à> 

ne e 
à › 	 — . 

1 	
'5 	o.> 

f. 	Pxl 	 C..) 	 4 

	

ii 	,i, 	c ›: 

	

H 	4.1 	H 	4 
Eureka  	Epais . 	15 août. 12 oct. 	Forte 	 . En lait 	 22 	220 2! 	90( 
Cloud'sEarly Yel- 

low.. 	.. 	. 	.. 	0 	.. 	16 	0 	18 sept.. 	o 	.. 12 	oct 	 Lait, début. 18 	1,620 20 	59( 
Compton's Early.  . 	0 	.. 	12 	0 	31 août. 	0 	.. 	8 sept 12 oct 	 Lait, avancé 17 1,200 14 1,92( 
Champion White 

Pearl ..... 	.... Moyen.. 	8 	0 	24 	0 	0 	.. 	8 	0 	 0 	.. 17 	320 16 1,111  
Wood 's North ern 

Dent. 	 0 	26 	0 	26 sept. 	 Lait, début. 17 	210 18 	8( 
Giant Prolific En- 

silage.. 	... .... Epais .. 3(.1 	0 	20 	0   Epis formés. 17 	100 13 	1,28( 
King Philip .... 	Moyen.. 14 	0 	3 	0 	0 	.. 22 sept. 	.. 	.. 	Bon à cuire. 16 1,000 13 1,72( 
Pride of the North 	0 	.. 23 	0 	6 	0 	0 	 Lait, début . 16 	780 13 	57( 
Early Mastodon.. 	0 	.. 24 	0 	26 	0  	En lait 	 15 1,020 14 	60( 
White Cap Yellow 

Dent 	0 	22 	,, 	10 	,, 	Tr. forte 26 sept. 	 0 	15 	580 14 	27( 
Selected Learning 	0 	.. 16 	0 	80 août. Forte. . 22 	0  	Lait, début. 14 1,480 13 1,06( 
Superior Fodder.. 	0 	.. 23 	0 	10 sept. 	0   Epis formés. 14 	820 13 1,61( 
Angel of Midnight 	0 	.. 20 	0 	1 	0 	0 	.. '20 sept.   En lait 	 14 	600 14 1,82( 
Longfellow  	0 	14 	0 	10 	0 	0 	. 22 	0   Lait avancé. 13 1,280 16 LOO( 
Early Butler 	Il 	 18 	II 	 1 	II 	 II 	 . 14 	0  	En lait. .... 11 	1,760 11 	44( 
Salzer's All Gold. 	. 	.. 26 	0 	30 	,, 	,,   En soies .... il 	1,320 12 	31( 
Mammoth Cuban 	0 	.. 26 	0 	20 	0  	En lait 	 11 1,210 10 	57( 
North 	Dakota 

White 	0 	18 	0 	4 	0 	0 	. 26 sept.  	0 	.... 11 	440 11 1,761 
Red Cob Ensilage 	0 	. 	12 	0 	30 août. 	0 	.. 	6 	0  	Lait avancé. 11 	330 8 	83( 

MAÏS EN RANGS DIFFÉREMMENT ESPACÉS. 

Les mêmes variétés qui avaient servi à cet essai, l'année dernière, furent de 
nouveau employées. Les parcelles situées à côté des autres parcelles de blé-d'Inde 
furent préparées de la même façon. Les rangs, les plus rapprochés les uns des autres. 
donnent un rendement brut plus considérable, mais le blé-d'Inde ne mûrit jamais 
aussi bien, et les épis ne sont pas si gros ni si bien remplis que quand l'écartement est 
plus large. Toutefois, il ne paraît pas y avoir avantage à espacer les rangs de plus de 
trois pieds, et d'autre part, le rendement brut est considérablement diminué. 

ESSAI DE MAÏS SEMk I DIFFÉRENTES DISTANCES. 

lensions 	 Poids par 	Poids par 

	

le la 	 Etat 	acre 	are  
elle. Es- 	Hauteur. 	à 	 , 

	

la coupe. 	semé en 	seme en 
ement. 	 rangées. 	buttes. 

'ouces. 	Pouces. 	 Tenu. 	Liv. Tonn. 	Liv. 

	

21 	 80 	En lait 	17 	1,450 	16 	810 
0 

	

28 	 81 17 	930 	16 	1,660 

	

35 	 84 	0 	.... 	17 	1,760 	17 	870 

	

42 	 84 	Bon à cuire 	18 	680 	18 

	

2! 	78 	En lait 	15 	920 	14 	1,980 

	

28 	 80 	 15 	! , 70 	15 	1,180 

	

35 	 80 	0 	. 	. 	14 	120 	13 	580 

	

42 	 82 	Bon à cuire. 	14 	1,700 	14 	1,890 

	

21 	 73 	Lait, début 	14 	1,600 	14 	660 

	

28 	 73 	0  	14 	300 	14 	1,700 

	

35 	 74 	0  	14 	1,370 	15 	560 

	

42 	 76 	0  	14 	1,900 	14 	1,420 
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ESSAIS DE NAVETS.

Douze variétés de navets furent semées, cette année, sur parcelles d'essai. Ces
parcelles étaient situées, sur terre franche, fumée à l'automne de 1906 avec 12 tonnes
de fumier de ferme à l'acre. Ce fumier avait été répandu sur le gazon de trèfle
labouré, et mélangé au sol avec le rouleau à disques et la herse. On continua ensuite
à herser de temps à autre à partir du moment où l'état du sol permettait le passage des
instruments agricoles jusqu'à celui où la graine fut mise en terre. Le sol était en
parfait état au moment des serna:illes, mais la sécheresse retarda la venue des jeunes
plantes, et la végétation ne s'effectua que lentement jusqu'à l'arrivée des pluies d'au-
tomne. Les navets se développèrent alors rapidement, et donnèrent des tubercules
assez nombreux et de très bonne qualité.

Deux semis avaient été faits de chaque espèce, le premier le 17 mai, et le deuxième
le 31, et les raeiw^s des deux semis furent arrachées le 7 novembre. On calcula le
rendement par acre daprès le produit de deux rangs, chacun de 66 pieds de long.

Deux (les meilleures variétés, parmi celles que nous avons essayées jusqu'ici, sont
le Selected Purple Top et le Carter's Elephant. Bien cultivé2s, ces deux variétés
donnent des produits de forme et de dimension égales, avec de petites tiges et 'de
faibles racines supérieures.

NAVETS.-ESSAI DE VAR1^TÉS.

Nom de la variété.
RENTACMENT PAR ACRE.

lre parcelle.

Ton. Liv.!Boit3s. Liv.

Jumbo............. ....... ..... ...... .... 1 18 1,752
Mammoth Clyde .............. ............ .. 17 1,772
Bangholm Selected ............. ... 384
Hartle 's Bronze .......... .......... :^: 111; 76
Hall's ^Westbury .......................... .. 11. 15 1,680
Carter's Elephant........ .. ........ .... .. .. 15 1,614
Kangaroo ............. ....... .... ....... 15 1,416
Magnum Bonum. ....... 15 360
Skirving's .... ....... 14 1,172
Perfection Swede..... ......... ........ ...... 14 776
Halewood's Bronze Top ............. .......... 13 1,984
Good Luck...................................... 13 1,324

G29
596
573
534
528
626
523
506
486
479
466
455

2e parcelle.

Ton. Liv.

15 32S
16 76
15 228
15 1,680
14 1,172
13 1,456
14 1,304
13 1,192
il 116
14 1,964
13 664
15 724

Boise. Liv.

505 28
534 36
503 48
528 . .
486 12
457 36
488 24
453 12
468 36
499 24
444 - 24
512 04

ESSAIS DE BETTERAVES FOURRAGERES.
Ces racines furent cultivées sLrr terre légèrement argileuse, fumée, l'hiver précé-

dent, à raison de 12 tonnes de fumier de ferme à l'acre. Le fumier fut soigneuse-
,nent incorporé au sol. Comme on avait enfoui un vigoureux regain de trèfle, et que
le fumier avait été parfaitement mélangé à la surface du sol, celui-ci était en très
bon état; malheureusement, la longue sécheresse qui sévit avant et après les semailles,
empêcha la graine de germer et la récolte fut peu garnie. En outre, l'été sec frit
peu favorable à la végétation, et les rendements furent plus légers que ceux auxquels
nous irons attendions, mais les racines étaient fermes, égales, et croquantes.

On fit deux semis de chaque espèce. Le premier le ler mai, et le deuxième le 1^n
mai, et les racines des deux semis furent arrachées les 7 et 8 novembre. On calcula
le rendement par acre, d'après le poids des racines obtenues sur deux rangs, chacun de
q6 pieds de long.

Les variétés suivantes sont peut-être le-, meilleures parmi celles qui cnt été
essayées jusqu'ici: Mammouth Long Red, Giant Yellow et Intermediate. Les bette-
raves, longues, rouges, sont d'un bon rapport; bien cultivées, elles sont croquantes et
cassantes, mais si on ne les manie pas soigneusement au cours de la récolte et de l'em-

magasinage, un bon nonibre se cassent, ce qui tend à les faire pourrir.



-a; 
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Nom de la variété. 
Ire parcelle. 	 2e parcelle. 

RENDEMENT PAR ACRE. 

Ton. 	Liv. Boisa. Liv. Ton. 	Liv. Boies. Liv. 
Half Sugar White 	  
Perfection Mammoth Long Red 	  
Giant Yellow Intermediate 	  
Gate Post 	  
Prize Mammoth Long Red 	  
Selected Yellow Globe 	  
Giant Yellow Globe 	  
Criinson Champion 	  
Yellow Intermediate 	• 
Mammoth Red Interrnediate    	

25 	160 836 	.. 20 	788 679 	48 
23 	1,520 792 	.. 15 	1,944 532 	24 
22 1,352 739 	12 20 1,844 697 	24 
19 1,336 655 	36 13 1,984 466 	24 
18 1,356 622 	36 19 1,336 655 	36 
18 	960 616 	.. 20 1,184 686 	24 
15 1,284 521 	24 15 	898 514 	58 
14 	512 475 	12 13 	928 448 	48 
13 	400 440 	.. 13 	136 435 	36 
12 	1,212 420 	12 12 	1,872 431 	12 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

Nom de la variété. 

ire parcelle. 2e parcelle. 

o 

§ 
>4 

RENDEMENT par ACRE. 

Ton. 	liv. Boiss. liv. Ton. 	liv. Boiss. liv. 
1 Ontario Champion 	  
2 Giant White Vosges 	 
3 White Belgian 	  
4 improved Short White 	 
5 .Half Long Chantenay ..... 
6 Ma mmoth White Intermediate 

39 1,936 1,312 16 1 38 	32 1,267 12 
36 1,524 1,225 24 	35 1,412 1,1911 12 
31 	832 1,047 12 	32 1,340 1,890 .. 
30 1,644 1,027 24 	31 1,228 1,053 48 
24 1,500 	825 .. 	23 1,652 	794 12 
23 	596 	776 36 	22 	452 	740 52 
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BETTERAVES FOURRAGimES.—ESSAI DE VARIE. TE. S. 

ESSAI DE CAROTTES. 
Six variétés de carottes de grande culture furent semées en parcelles d'essai, cette 

année. On fit deux semis de chaque variété, le premier le 1er mai et le deuxième le 
15 mai. La terre, de nature sableuse, avait .été labourée l'automne précédent, puis 
hersée pour hâter la germination des plantes disposées à germer, et hersée de nouveau 
à plusieurs reprises, au mois d'avril. Elle était en parfait état d'ameublissement au 
moment des semis. Les carottas levèrent également, et malgré la saison défavorable, 
donnèrent d'assez bons rendements. 

Les deux variétés qui ont le mieux réussi, sont la Ontario Champion et la blanche 
courte améliorée (Improved Short White). Ces espèces donnent en général des pro-
duits très lisses et de dimension égale, à courtes tiges. L'arrachage, sur les deux séries 
de parcelles, eut lieu le '7 novembre. 

On calcule le rendement par acre d'après le produit de deux rangs, chacun de 66 
pieds de long. 

CAROTTES.—ESSAI DE VARIùTiS. 

BETTERAVES A SUCRE. 
Trois variétés seulement de betteraves à sucre furent semées en parcelles d'essai, 

ce  printemps. Ces parcelles, situées à côté de celles cultivées en carottes, furent p ré-
parées de la même façon . On fit deux semis, le premier le ler mai, et le deuxième le 
15 mai. De même que pour la plupart des autres récoltes, les premiers semis don-
nèrent les meilleurs résultats. L'arrachage, sur toutes les parcelles, se fit le 7 
novembre. On calcula le rendement par acre d'après le poids des racines obtenues sur 
deux rangs, chacun de 66 pieds de long. 



Nom de la variété. 

ire parcelle. 2e rarcelle. 

o 

o 

RENDEMENT PAR AORE. 

tonnes liv. 
16 340 
12 585 
11 935 

boisa. liv. 
539 	.. 
409 	45 
382 	15 

tonnes. liv. 
14 775 
10 1,945 
10 295 

boiss 	liv. 
479 	35 
365 	45 
338 	15 

1 Vilmorin's Improved 
2 Klein Wanzleben... 
3 French Very Rich.. 
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BETTERAVES A SUCRE.—ESSAI DE VARIÉTÉS. 

ESSAIS DE POMMES DE TERRE. 
On planta, le 14 mai, 29 variétés de pommes de terre dont quatre rangs, chacun 

de 100 pieds de long, pour chaque variété. Le rendement par acre fut computé 
d'après le produit des deux rangs du centre, sur une longueur de 66 pieds. La terre, 
de nature sableuse, avait reçu, pour la récolte précédente (blé-d'Inde et légumes), 
douze tonnes de fumier de ferme. Les rangs étaient espacés de 30 pouces, et les tuber-
cules furent plantés à un pied d'intervalle. Ils avaient été coupés en fragments conte-
nant chacun deux yeux. Les rendements, indiqués dans les tableaux suivants, furent 
assez bons; les tubercules étaient assez lisses et égaux, et d'excellente qualité pour la 
table. On fit la récolte les 25 et 26 septembre. 

POMMES DE TERRE.—ESSAI DE VARIÉTÉ:S. 

RENDEMENT PAR ACRE. 
Rende- 	 Description 

É 	Nom de la variété. 	Pourriture. 	Dimension. 	ment total 	 de la 
-ai 	 par acre. 	 variété. e 	 Non Vendables 	vendable. 
Z 	 _ 

boiss. 	liv. boiss. 	liv. 	boisa. 	liv. 

1 Morgan Seedling... Très peu.... Très égale  	598 	24 	550 	54 	47 	30 	Ovale, rouge. 
2 Early Ro  'e  	Aucune .  	598 	24 	538 	44 	59 	40 	o 	rose. 
3 Holborn Abundance 	n 	. . 	n  	563 	12 • 518 	12 	45 	00 	n 	blanche. 
4 Uncle Sam ..   Très peu.... 	 . 	... 	558 	48 	540 	18 	33 	30 	n 	n 
58abean's Elephant 	 Aucune 	o  	554 	24 	526 	4.4 	27 	40 	Longue, 	n 
6 Vermont Gold Coin Un peu 	o  	554 	24 	499 	00 	55 	24 	Ovale. 	n 
7 Late Puritan . 	.... Très peu.... 	n  	552 	12 	497 	12 	55 	00 	. 	If 

8 Empire State 	 Un peu 	n   545 	36 	500 	00 	45 	36 	n 	n 
9 Early White Prize. Très peu.... Inégale... ,.... 	541 	12 	476 	16 	64 	56 	n 	n 

10 Rochester Rose.... 	n 	.. 	Egale 	523 	36 	482 	40 	41 	56 	Longue, rouge. 
11 Country Gentleman Beaucoup... 	n 	

.. .   
	523 	36 	460 	48 	62 	48 	Ovale, 	n 

12 Dreer's Standai d... Aucune 	 Inégale 	• 	*** 	510 	24 	459 	09 	61 	15 	n 	blanche. 
13 State of Maine 	 Beaucoup. 	n  	492 	48 	419 	18 	73 	30 	n 	n 
14 Carmen No. 1. .. . Un peu   	479 	36 	412 	36 	67 	00 	n 
15 BurnabyMammoth. Très peu.... Lisse et unie 	475 	12 	447 	42 	28 	30 	Longue, rouge. 
16 Everett 	 . 	457 	36 	430 	00 	27 	36 	n 	rose. 
17 Reeve's Rose ...  	 . 	453 	12 	416 	57 	36 	15 	n 	I I 

18 American Wonder.. Aucune 	 Très égale ... . 	444 	24 	422 	00 	22 	24 	o 	blanche. 
19 Doole,y. 	 Un peu 	n 	 444 	24 	426 	48 	17 	36 	Ronde, 	n 
20 Marly Envoy.... .. Très peu. . . 	n  	435 	36 	418 	12 	17 	24 	Ovale, rose. 
21 Ashleaf Kidney ... 	n 	....• 	n 	 431 	12 	405 	42 	25 	30 	Oblong., blanche 
22 Bovee.. 	.. 	Aucune 	n 	.. 	... 	413 	36 	380 	36 	33 	00 	Ovale, roi-e. 
23 Neil's '',horiseason . Beaucoup 	 Inégale• . 	..... 	409 	12 	368 	12 	41 	00 	Ronde, rose pale. 
24 Irish Cobbler 	 Aucune 	 Très égale  	396 	00 	364 	30 	32 	30 	Ronde, blanche. 
28 Canadian Beauty... Beaucoup... 	n 	. .. 	389 	24 	334 	54 	54 	30 	Ovale, rose. 
26 Vick's Extra Early. Aucune.... 	n  	378 	24 	359 	21 	19 	00 	n 
27 Dalmeny Beauty.. Beaucoup ... 	n 	. .... 	334 	24 	284 	24 	50 	00 	Ovale, blanche. 
28 Maule's Thorough- 

bred .  Aucune 	n  	316 	48 	291 	48 	25 	00 	n 	rose. 
29 Money Maker  	 ,, 	 ... 31 	48 	269 	48 	47 	00 	n 	blanche. 
.. 

395 
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OMMAIRE DES RECOLTES.S1
Dans la vallée du bas Fraser, la récolte de foin fut plus légère que d'habitude, par

suite du printemps frais et sec. Notre foin est un mélange de trèfle rouge, de dactyle
puletonné et de ray-grass italien. Comme ces plantes fourragères mûrissent bien
ensemble, le foin mûri dans des conditions favorables est de très bonne qualité;
d'autre part, quand le temps est trop pluvieux pour permettre le fanage, on peut très
bien les ensiler, et elles donnent, dans ce climat, une meilleure qualité d'ensilage que
le blé-d'Inde, nos saisons n'étant pas assez chaudes pour permettre aux grandes variétés
de blé-d'Inde d'arriver à point pour l'ensilage. Dans la plupart des saisons, on peut
faire trois coupes de trèfle, ce qui donne un rendement total supérieur à celui que nous
pourrions obtenir d'une récolte de blé-d'Inde sur une même superficie, et comme il ne
faut pas de machines spéciales pour couper le trèfle, et qu'il ne demande pas de binages,
la tonne d'ensilage qu'on en obtient, revient à bien meilleur marché que celle de blé-
d'Inde.

Tonnes. Livres.
Foin.. 48 800
Ensilage de tr6ffe.. 54 ...
T11A_d1Tnc1P 43 ...

Total. 145 Soo

37 1,800
Betteraves fi)iirrqpère,,,. 12 700
Carottes.... .. .. .. 5 1,200
Pommes de terre. 4 1,000

58 4,700

Grain (battu):
Boisseau. Livres.

Blé d'automne. 53
Seigle.. .. .. 7 36
pois... 174 30
Orge.. 48
Avoine.. 260
Grains mélangés 616

ECHANTILLONS DISTRIBITES.
Colis.

Greffons et boutures. . 187
Pommes de terre * (échantillon de 3 l ivres). . 10
Avoine.. 106 ,
Pois.. 95
Orge... 92
Blé.. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. - .. .. .. .. .. .. 2 15,
Blé-d'Inde.. 36
Amandes, graines d'arbre-, et 393

Total. . 944

CORRESPO_.^^DA_NCE.

Lettres reçues. . 4,015
Lettres expédiées. . ^'),809
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LEGUMES DE JARDIN. 

BETTERAVES DE TABLE.—Semée S le 18 avril. 

" Early Blood Turnip v.—Prêtes pour la table le 18 juillet, racines à croissance 
très égale, chair très ferme, douce et de saveur agréable. 

" Egyptian ".—Prête pour la table le 20 juillet, à croissance très uniforme, très 
ferme, douce et d'excellente qualité. 

" Nuttings Dwarf Improved ".—Prête pour la table le 28 juillet, bonne saveur, 
ferme et douce, mais à croissance irrégulière et peu égale. 

" Long Smooth Blood Red ".—Prête pour la table le 18 septembre, racine longue, 
lisse, de dimension égale, de couleur très noire, ferme et douce, très bonne. 

FtvEs.—Plantées le 20 avril. 

" Extra Early Valentine ".—Prête pour la table le 20 juin; cosses de longueur 
moyenne, fermes, saveur agréable, très productive. 

" Dwarf Extra Early ".—Prête pour la table le 20 juin; cosses de deux pouces et 
demi à trois pouces de longueur, de bonne qualité, mais peu productive. 

" Emperor of Russia ".—Prête pour la table le 3 juillet, très petite et peu pro-
ducive; cosses de trois à quatre pouces de longueur; très bonne saveur. 

" Dwarf Wax ".—Prête pour la table le 18 juillet, plante naine et peu productive; 
cosses de deux à quatre pouces de longueur, rondes, fermes, sans fil, et de bonne 
qualité. 

" Davis White Wax ".—Prête pour la table le 19 juillet; tige vigoureuse, très 
productive; cosses de trois à cinq pouces de longueur. 

" Black Seeded Wax ".—Prête pour la table le 24 juillet; cosses de trois à cinq 
pouces de longueur, rondes, bien remplies, fermes et de bonne qualité. Variété très , 

 productive. 
PANAIS.—Semés le 30 avril. 

" Suttons Student ".—Prêt pour la table en septembre; doux, saveur agréable, 
très bon. 

" Hollow Crown ".—Panais à végétation vigoureuse de très bonne qualité. 
CHoux.—Semés sur couche, au jardin, le 29 avril, et repiqués le 9 juin. 

" Early Paris Market ".—Prêts pour la table le 24 juillet. Pomme de dimension 
moyenne, assez ouverte, mais ferme, douce et de bonne saveur. 

" Early Jersey Wakefield ".—Prêts pour la table le 29 juillet; pomme de dimen-
sion moyenne, ferme et compacte, très tendre et de saveur délicate. 

" Early Savoy ".—Prêts pour la table le 30 juillet; pomme de dimension moyenne, 
ronde et solne, ferme et douce, très bonne saveur. 

" Late Flat Dutch Drum Head ".—Variété tardive d'hiver et d'automne, pomme 
sûrement; pomme large, plate, solide; se conserve très bien. 

" Fottler's Improved Drumhead ".—Variété d'hiver, pomme sûrement; pommes 
égales, grosses, solides, de bonne conservation et bonnes pour la table. 

" Green Globe Savoy ".—Choux d'automne et d'hiver. Pomme régulièrement; 
pomme de dimension moyenne, très ferme, et peu sujette à craquer sous les pluies de 
septembre; se conserve bien; choux d'hiver excellent pour la table. 

" Green Globe Savoy ".—Bon chou d'automne et d'hiver, pomme régulièrement; 
pommes de grosseur moyenne, très solides, non sujettes à se fendre aux pluies de sep-
tembre, de bonne garde; bon chou d'hiver pour la table. 

CHOUXELEURS.—Semés le 29 avril et transplantés le 8 juin. 

" Extra Early Erfurt " sélectionné.—Bon pour la table dès le 24 juin; pomme 
petite, mais très dure, croquante, blanche, et de très belle qualité. 

" Early Snowball ".—Prêt pour la table le 29 juillet, pomme de dimension 
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moyenne, très ferme et très blanche, fort douce et de saveur délicate. Très bonne 
qualité. 

" Walcheron White ".—Prête pour la table le 16 août, à pomme grosse, ferme et 
blanche, saveur délicate et très douce, se conserve ferme très longtemps. 

Choux de Bruxelles.—Semés le 29 avril, transplantés le 3 juin.—D'une crois-
sance très forte et très vigoureuse, tête ferme et d'une saveur agréable et très douce. 

CAROTTES.—Semées le 11 avril. 

"Early Scarlet Horn ".—Prête pour la table le 22 juin, petite, douce, croquante 
et de très belle qualité. 

" Half Long Scarlet Nantes ".—Prête pour la table le 18 juillet, douce, croquante, 
juteuse, sucrée, d'un très beau rouge et de belle qualité. 

" Half Long Danvers ".—Très productive et de bonne garde pour l'hiver. Une 
des meilleures variétés pour la table. 

OIGNONS.—Semés le 19 avril. 

"Large Red Wethersfields ".—Gros, dur, hâtif, bonne forme, très petite propor-
tion d'oignons allongés, de bonne qualité et de très bonne garde. 

" Yellow Globe Danvers ".—Récolte certaine, bulbe beau et uni, doux, sucré. 
Variété très recommandable. 

" Prize Taker Red Globe ".—Oignon gros et beau, à saveur douce et de bonne 
qualité, mais forte proportion de collets grossiers. 

" Paris Silver Skin".—Hâtif, bon pour conserves. 

COURGES DE JARDIN.—Plantées le 8 mai. 

" White Bush Scalloped ".—Variété très productive et à feuilles touffues et ram-
pantes. De 6 pouces à 8 pouces de diamètre. Prête pour la table le 14 août. 

" Giant Crookneck ".—Productive, courge d'une assez bonne grosseur et de très 
bonne qualité, prête pour la table le 18 août. 

" Orange Marrok ".—A tiges longues et productives, courge de 10 pouces à 14 
pouces de long, bien charnue. Variété très bonne pour la table. 

" Perfect Gem ".—Tige très longue et très productive, courge sphérique, et de 
4 pouces à 5 de diamètre, bien charnue et de très belle qualité. De très bonne garde. 

" Essex Hybrid".—Tiges longues et très productives. Courge bien charnue et 
de très bon goût. 

" Delicata ".—Tiges à végétation vigoureuse et assez productives. Courge de 
dimension moyenne, chair épaisse et de très bon goût. Très bonne variété pour la 
fin de l'été et pour l'automne. 

" Hubbard ", " Golden Hubbard " et " Warty Hubbard ".—Ces trois variétés ont 
les mêmes caractéristiques de croissance au point de vue des tiges, de la forme, de la 
qualité, et de l'apparence de la courge. Elles sont très bonnes pour la table quand elles 
ont été bien cultivées, et qu'elles sont arrivées à bonne maturité. 

"Sibley".—Tiges longues et de vigueur moyenne. Courge de dimension moyenne, 
verte, peau dure, à chair épaisse et très fine. De très bonne garde pour l'hiver. 

" Delicious ".—Tiges longues et productives, chair épaisse et de qualité supé-
rieure, sèche, sucrée, de saveur délicate et de très bonne qualité pour la cuisson. 
Variété excellente pour l'hiver. 

" Fordhook ".—A tiges longues et productives, courge oblongue, chair très épaisse 
et devenant sèche par la cuisson, sucrée et de bonne qualité. De bonne garde. 

POIS.  DE JARDIN.—SeMnS le 18 avril. 

"Extra Early".—Prêts pour la table le 22 juin, cosse d'une assez bonne longueur 
et bien remplie. Tiges bien fournies. 
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Thos. Laxton.—Prêts pour la table le 24 juin. Tiges de 22 à 30 pouces de long, 
très fournies de gousses. Pois de très belle qualité. 

" Notts Excelsior ".—Prêts pour la table le 26 juin. Tiges de 15 à 18 pouces de 
long, bien fournies de gousses, de grosse ou moyenne dimension. 

Alaska.--Prêts pour la table le 29 juin. Tiges de 24 à 30 pouces de long. Gousses 
longues et bien fournies de pois gros, et de très belle qualité. 

" Gradus ".—Prêts pour la table le 2 juillet. Pois gros et de qualité supérieure 
Gousses longues et bien remplies. 

"Champion of England ".—Prêts pour la table le 9 juillet. Tiges très longues 
et très productives. Gousses longues et bien remplies de pois à saveur très délicate. 

LAITUE.—Semée le 18 avril. 

" Cabbage Lettuce, Big Boston ",—A poi  s.se  très vigoureuse. Feuilles minces, 
croquantes, très bonnes. Prête pour la table le 28 mai. 

" Black Seeded Simpson ".--Prête pour la table le 28 mai. De très belle qualité, 
feuilles très grosses, minces, fermes, croquantes. 

" All the Year Round ".—Prête pour la table le 6 juin, croquante, douce et de 
belle qualité, restant longtemps en état utilisable. 

" Wheelers Tom Thumb ".—Prête pour la table le 14 juin. Variété à saveur très 
fine, croquante, compacte. 

NAVETS POUR LA TABLE.—Semés le 19 avril. 

" Early White Milan ".—Prêts pour la table le 7 juin, très croquants, sucrés et 
bons. Croissent très rapidement et restent longtemps bons pour la table. 

"Early White Strap Leaved ".—Prêts pour la table le 14 juin, croquants, très 
blancs. 

RADIS.—Semés le 18 avril. 

" Early White Tipped Turnip ".—Prêts pour la table le 23 mai. Croquants et 
sucrés. 

" Olive Scarlet ".—Prêts pour la table le 26 mai. Croquants, sucrés, de très belle 
qualité. 

" Scarlet Turnip ".—Prêts pour la table le 28 mai. Croquants et doux, mais deve-
nant très vite mous. 

"Long Black Spanish ".—Semés le 2 août. Prêts pour la table le 18 octobre, 
un peu durs et astringents. Pas de très bonne qualité. 

POMMES. 

Le printemps, froid et tardif, fut peu favorable à la récolte de pommes. Les 
vents du nord et les nuits froides nuisirent au développement des fruits; la récolte 
fut faible, et bien des variétés ne donnèrent rien. 

Les variétés dont les noms suivent, ont rapporté pour la première fois. Plusieurs 
sont des pommes d'été et d'automne de très belle qualité, mais comme le nombre des 
pommes d'été de qualité supérieure est déjà très considérable, les variétés nouvelles 
doivent présenter des mérites exceptionnels pour qu'on les inscrive sur une liste déjà 
si bien remplie. 

Georges Nelson.—Arbre très vigoureux, fruit de dimension au-dessous de la 
moyenne, arrondi. Pédoncule long et mince, cavité de profondeur moyenne, calice 
petit, bassin étroit, fermé et peu profond. Peau d'un jaune verdâtre, couverte en 
partie d'une teinte terne rouge pourpre et semée largement de petits points jaunes. 
Chair blanche, juteuse, croquante, à grain fin, douce et agréablement acide. Saison, 
milieu et fin juillet. 
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Margaret.-Arbre peu vigoureux, fruit' petit, oblong, conique. Pédoncule court
et mnce, cavité de moyenne profondeur, rugueuse; peau d'un jaune verdâtre avec de
petites raies rouges de deux nuances; chair blanche, à grain fin, modérément juteuse,
agréablement acide. Saison, fin juillet.

Stribling.-Arbre assez vigoureux, fruit de dimension au-dessous de la moyenne,
oblate, arrondi et s'amincissant vers l'oeil; pédoncule court et mince; cavité d'une
largeur moyenne et peu profonde; calice gros, ouvert; bassin étroit et rugueux; peau
claire d'un jaune pâle presque entièrement couverte de taches et de raies d'un rouge
foncé et clair; chair blanche, tendre, modérément juteuse et acide, saveur agréable.
Saison, commencement août.

Deyne.-Arbre très vigoureux, fruit de dimension au-dessus de la moyenne,
oblong, conique, quelquefois à côtes; pédoncule long; cavité large et profonde; calice
large, fermé; bassin étroit et profond, très rugueux; peau jaune fortement rayée
et maibrée de rouge vif; chair blanche, tendre, pas juteuse, modérément acide. Saison,
commencement août.

Archiduchesse Sophie.-Arbre peu vigoureux. Fruit petit, oblate, conique; pédon-
cule court; cavité large et peu profonde, calice fermé et de profondeur moyenne; bas-
sin large et peu profond; peau jaune fortement rayée de rouge vif; chair jaunâtre,
croquante, modérément juteuse, agréablement acide; fruit très sujet à se gâter.
Saison, août.

Sack & Sugar.-Arbre très vigoureux; fruit petit, arrondi, s'amincissant vers
l'oeil; pédoncule court et mince, cavité large et de moyenne profondeur; calice gros et
ouvert; bassin large ci de profondeur moyenne; peau d'un jaune pâle avec une teinte
orangée du côté du soleil. Chair blanche, à grain fin, tendre, presque sucrée, saveur
agréable. Saison, milieu d'août.

Dantzic Calville.-Arbre d'une pauvre et faible production; fruit de dimension
au-dessous de la moyenne, conique, légèrement côtelé; pédoncule long et mince; caviti-
profonde et large; calice petit et fermé; bassin large et de profondeur moyenne; peau
d'un jaune pâle, à grain fin, tendre, non juteuse, assez sucrée. Saison, août.

Swintovka.-Arbre très vigoureux; fruit de dimension moyenne, oblate, conique;
pédoncule long et mince; cavité étroite et profonde; calice petit et quelquefois ouvert;
bassin étroit, profond et à côtes; peau jaune, presque couverte de rouge et d'un velouté
blanchâtre; chair blanche, ferme, croquante, modérément juteuse, légèrement acide.
et de saveur fine et agréable. Saison, août.

Sops of Wine.-Arbre à végétation faible, étalée. Fruit de grosseur moyenne,
oblong, conique; pédoncule court; cavi

*
té profonde et large; calice petit et fermé;

bassin étroit et profond; peau jaune presque couverte de rouge foncé et de quelques
points gris; chair d'un blanc jaunâtre, non juteuse, douce et agréablement acide;
saveur agréable. Saison, août.

Sterling Castle.-Arbre d'une vigueur moyenne; fruit gros, arrondi, oblate, pédon-
cule court et fort; cavité large et profonde; calice gros et fermé; bassin large et pro-
fond; peau d'un jaune verdâtre avec joue orange vif du côté du soleil et quel-
ques petits points rougeâtres; chair blanche, ferme, modérément juteuse et agréable-
ment acide. Saison, août.

Brockville Beauty.-Arbre droit, à -végétation vigoureuse. Fruit de grosseur au-
dessous de la moyenne; conique; pédoncule de longueur moyenne, mince; cavité large,
ronde et profonde; calice gros et ouvert; bassin étroit, rugueux et de profondeur
moyenne; peau jaune presque entièrement couverte d'un rouge brillant; chair d'un
blanc jaunâtre, croquante, juteuse, piquante et agréablement acide. Saison, août.

Cousinot de Brandenburg.-Arbre de vigueur moyenne; fruit de grosseur au-
dessus de la moyenne, arrondi, s'amincissant vers l'oeil et vers le pédoncule; p^don-
cule court et fort, cavité profonde et de largeur moyenne; calice large et fermé;
bassin profond et de largeur moyenne, rugueux; peau d'un beau jaune clair, avec



RAPPORT DE M. THOMAS A. SHARPE 	 401 
DOC. PARLEMENTAIRE No 16 

quelques raies étroites, rouges, du côté du soleil; chair jaunâtre, croquante, modéré-
ment juteuse, agréablement acidulée. Saison, août. 

Van Deman.—Arbre très vigoureux; fruit moyen ou gros, oblate, conique; pédon-
cule court; cavité large et peu profonde; calice petit; bassin large, rugueux et de 
profondeur moyenne; peau jaune, largement rayée et tachetée de rouge brillant. 
Chair blanche, souvent tachée près de la peau, croquante, assez grossière, modérément 
juteuse, piquante et acide; saveur agréable. Saison, août. 

Rudolph.—Arbre très vigoureux; fruit gros, conique et à côtes; pédoncule court; 
cavité large et peu profonde; calice de grosseur moyenne et fermé; bassin profondé-
ment rugueux, étroit et profond; peau jaune, teintée quelquefois d'une faible nuance 
rouge; chair blanchâtre, grossière, assez juteuse, et quelque peu acide. Saison, 
août. 

ilugust.—Arbre de moyenne vigueur; fruit oblong, conique et de moyenne gros 
seur; pédoncule court; cavité profonde et étroite, calice petit, quelquefois ouvert; 
bassin étroit, profond et rugueux; peau d'un jaune clair, largement striée et tachetée 
de rouge de deux tons, couverte d'un léger duvet blanchâtre; chair blanche et modé-
rément juteuse, croquante, piquante, s'abîmant facilement, sujet à la tavelure. Sai-
son, août. 

Gold Illedal.—Arbre assez vigoureux; fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, 
arrondi et aplati; pédoncule court, cavité étroite et peu profonde; calice petit et 
fermé; bassin large et peu profond; extrêmement côtelé, du pédoncule au calice; 
peau jaune, avec des points verdâtres; chair jaunâtre, juteuse, piquante et agréable-
ment acide. Saison, août. 

Wisconsin Spy.—Arbre très vigoureux. Fruit très gros, oblung et conique; pédon-
eule de longueur moyenne; cavité étroite et profonde; calice petit et fermé; bassin 
étroit et profond; peau jaune, presque entièrement couverte d'un rouge brillant de 
deux tons; chair jaunâtre, juteuse, croquante, très agréablement acide. Saison, 
août. 

Irish Peach.—Arbre d'une vigueur moyenne. Fruit petit, arrondi et conique; 
pédoncule court et mince. cavité petite et peu profonde; calice petit et ouvert; bassin 
étroit, peu profond et rugueux; peau jaune presque entièrement couverte d'un rouge 
terne et de quelques points gris; chair jaunâtre, croquante, tendre, juteuse, saveur 
agréable, assez douce. Saison, août. 

Shorlock Reinette.—Arbre droit, assez vigoureux; fruit d'une grosseur moyenne, 
conique; pédoncule court et mince; cavité étroite et profonde; calice petit, fermé; 
bassin profond et large, rugueux; peau d'un jaune pâle, tachetée et striée sur presque 
toute la surface de deux tons de rouge; chair d'un blanc verdâtre, croquante, assez 
juteuse et agréablement acide. Saison, août. 

Bread Ch,eek.—Arbre vigoureux, étalé. Fruit de grosseur moyenne, oblong, 
conique. Pédoncule long et mince, cavitê à côtes, étroite et peu profonde; calice assez 
profond et partiellement ouvert; bassin étroit, peu profond et ruzueux; peau jaune, 
largement striée de deux tons de rouge; chair blanchâtre, tachée quelquefois près de 
Ta peau, croquante, juteuse, piquante; saveur agréable. Saison août. 

Crinson Queening.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, conique; 
pédoncule de longueur moyenne; cavité étroite et profonde, calice large et quelquefois 
ouvert; bassin petit, peau jaune presque entièrement couverte de cramoisi; chair 
blanchâtre, croquante, cassante, à grain fin, modérément juteuse, agréablement acide 
et saveur délicate. Saison, fin août et septembre. 

Lead of St-Petersbourg.—Arbre d'une vigueur moyenne, fruit de moyenne gros-
seur, aplati, s'amincissant un peu en pointe vers l'oeil; pédoncule court, cavité étroite 
et de p,rofondeur moyenne; peau jaune presque entièrement couverte d'une teinte rose; 
chair blanche, non juteuse, modérément acide. Saison, août. 

10-26 
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L',evel Glass.-Arbre d'une vigueur moyenne; fruit de grosseur -moyenne, aplati,
conique, pédoncule, court; cavité de dimension moyenne; calice petit et ouvert; bassin
d'une lurgeur moyenne, profond et rugueux; peau jaune avec une teinte rougeâtre
et un peu de roux près du pédoncule; chair blanche, croquante, juteuse, douce et
agréablement acidule. Saison, août.

Possart.-Arbre d'une belle vigueur. Fruit de grosseur moyenne, arrondi, aplati,
s'amincissant en pointe vers l'œil; pédoncule court; cavité profonde, large et côtelée;
calice gros et en partie ouvert; bassin profond, étroit, profondément rugueux; peau
d'un jaune verdâtre avec de petites raies et taches d'un rouge terne; chair d'un blanc
verdâtre, modérément juteuse, mais cotonneuse et modérément acide. Saison, août.

Lady Sudely.-Arbre d'une vigueur moyenne; fruit gros ou au-dessus de la
moyenne, conique; pédoncule court; cavité étroite et peu profonde; calice gros, ouvert,
bassin profond, étroit et rugueux; peau d'un jaune clair striée de rouge vif du côté
au soleil; chair jaunâtre, croquante, assez juteuse, à grain fin, agréablement acide;
saveur délicate. Saison, fin août.

Yellow Anis.-Arbre d'une vigueur moyenne; fruit de dimension au-dessous de
la moyenne, arrondi; pédoncule court; cavité petite; calice petit, fermé; bassin étroit
et peu profond, extrêmement rugueux; peau jaune fortement tachetée et striée de
rouge clair et foncé; chair blanche, à grain fln, juteuse, douce et agréablement acide.

Saison, août.
Chestnut Pippin.-Arbre d'une vigueur moyenne, fruit de dimension au-dessous

de la moyenne, sphérique; pédoncule court; cavité étroite; calice petit et ouvert;
bassin profond et large; peau jaune largement rayée et tachetée de rouge avec quel-
ques points gris; chair jaunâtre, ferme, modérément juteuse, à grain fin, agréable-
ment acide, saveur délicate; fruit très sujet à tomber. Saison, août.

Mallster.-Arbre d'une belle vigueur; fruit de dimension au-dessus de la
moyenne, sphérique, irrégulièrement côtelé, s'amincissant légèrement en pointe vers
l'œil; pédoncule de longueur moyenne; cavité profonde et large; calice fermé et de
dimension moyenne; bassin gros et rugeux; peau jaune avec des raies rouges du Côté
du soleil; chair jaunâtre, modérément acide; cœur aqueux. Saison, août.

Minister.-Arbre assez vigoureux; fruit de dimension au-dessous de la moyenne,
sphérique, un peu conique; pédoncule de longueur moyenne; cavité profonde et large;
calice de profondeur moyenne, fermé; bassin étroit et extrêmement rugueux; peau
d'un jaune pâle avec quelques raies rouges; chair blanc verdâtre, modérément juteuse
et acide, quelque peu spongieuse. Pas recommandable. Saison, août.

Okera.-Arbre assez vigoureux; fruit de dimension moyenne, oblong, conique,
pédoncule court; cavité étroite et profonde; calice petit, fermé; bassin assez gros;
peau Jaune presque entièrement couverte d'un rouge pâle et terne; chair blanche, cro-
quante, juteuse, douce, et agréablement acide. Saison, août.

Yorkshire Beauty.-Arbre très vigoureux; fruit gros, conique; pédoncule long,
cavité profonde et large; calice gros et ouvert; bassin peu profond et d'une largeur
moyenne; peau d'un beau jaune avec joues d'un rouge léger; chair blanchâtre, ferme,
croquante, modérément juteuse; saveur piquante et agréable; très belle et assez bonne.

Saison, goût.
Buda.-Arbre très vigoureux, étalé; fruit gros, conique, côtelé et de dimension

irrégulière; pédoncule de longueur moyenne; cavité profonde et irrégulièrement
rugueuse; calice fermé et de moyenne dimension; bassin profond, étroit et rugueux;
peau Jaune avec teinte d'un rouge vif; chair jaunâtre, juteuse, tendre, douce, agréa-
blement acide. Saison, fin août et septembre.

Sir Oliver.-Arbre assez vigoureux; fruit de dimension moyenne, aplati, déprimé;
pédoncule court; cavité grosse; calice de profondeur moyenne, fermé; bassin large et
profond; peau jaune tachetée et striée de deux tons de rouge du côté du soleil; chair
iaunâtre, croquante, ferme, à grain fin, juteuse, modérément acide, et saveur agréable.
^'-pison, août et septembre.
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Saxton.—Arbre très vigoureux; fruit de dimension au-dessous de la moyenne, 
arrondi, aplati; pédoncule court; cavité large et peu profonde; calice gros et partielle-
ment ouvert; bassin large, peu profond et rugueux; peau jaune verdâtre, rayée et 
tachetée de rouge clair et foncé; chair tendre, juteuse, acidule, saveur aromatique et 
très agréable. Saison, septembre. 

llardisty.—Arbre très vigoureux; fruit de dimension au-dessus de la moyenne, 
arrondi, conique; pédoncule court, cavité étroite et modérément profonde; calice gros 
et en partie ouvert; bassin rugueux, peu profond et plat; peau blanchâtre, presque 
entièrement couverte de rouge vif et de quelques grains gris; chair blanche, croquante, 
juteuse, teintée quelquefois de rouge près du coeur, agréable saveur de coing, modéré-
ment acide. Saison, fin août et septembre. 

Legal Tender.—Arbre assez vigoureux; fruit de grosseur moyenne, conique; 
pédoncule court; cavité large et peu profonde; calice petit et fermé; bassin étroit et 
modérément profond; peau jaune, presque entièrement couverte de rouge terne et de 
nombreux points jaunâtres; chair jaunâtre, croquante, à grain fin, acidule et saveur 
agréable. Saison, septembre et octobre. 

Andrew's ;Sweet.—Arbre d'une vigueur moyenne, fruit de dimension moyenne, 
conique; pédoncule court; cavité petite; calice petit; bassin profond et étroit, 
rugueux, peau d'un jaune clair; chair blanche, ferme, croquante, juteuse, douce; 
très bonne qualité. Saison, septembre. 

Smith's No. 2.—Arbre assez vigoureux; fruit de dimension au-dessous de la 
moyenne, aplati; pédoncule de longueur moyenne; cavité large et profonde; calice 
petit, fermé; bassin gros et rugueux; peau d'un jaune verdâtre tachetée de rouge terne; 
chair blanchâtre, à grain fin, croquante, saveur agréable, légèrement acide; bonne 
qualité, mais trop petite. Saison, septembre. 

Mitchell.—Arbro de peu de vigueur; fruit de dimension au-dessous de la moyenne, 
arrondi et aplati; pédoncule long; cavité profonde et large; calice petit, fermé, bassin 
large et profond; peau jaune, striée de rouge clair du côté du soleil; chair blanche, 
croquante, juteuse, acidule, saveur agréable. Saison, septembre. 

New Hawthornden.—Arbre très vigoureux; fruit de grosseur au-dessus de la 
moyenne, aplati, s'amincissant en pointe du côté de l'oeil; pédoncule de longueur 
moyenne, cavité large et plate; calice petit et ouvert; peau jaune, parsemée de tachas 
et de points verdâtres; chair blanche et modérément juteuse, légèrement spongieuse, 
modérément acide. Saison, septembre. 

White Russet.—Arbre très vigoureux; fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, 
aplati, côtelé; pédoncule court; cavité étroite et profonde; calice petit et ouvert; 
bassin de grosseur moyenne, rugueux; peau jaupe, largement rayée de deux tons de 
rouge; chair blanche, ferme, juteuse, piquante; fruit tombe beaucoup. Saison, 
septembre. 

Jaune de Trèves.—Arbre de moyenne vigueur; fruit petit, aplati, conique; pédon-
cule long et mince; cavité étroite et profonde; calice petit et ouvert; bassin petit, 
rugueux; peau jaune pâle; chair blanche, assez juteuse, piquante, acide avec un 
arrière-goût amer; sans grande valeur. Saison, octobre. 

Mère de ménage.—Arbre d'une vigueur moyenne; fruit gros et aplati, s'amincis-
sant en pointe vers l'oeil; pédoncule court et fort; cavité large et profonde; calice gros 
et ouvert; bassin gros; peau d'un jaune blanchâtre, striée et tachetée de deux tons de 
rouge; chair blanche, juteuse, ferme, agréablement acide; une belle pomme à cuire. 
Saison, octobre. 

Barlholemy Dumortier.—Arbre d'une assez belle vigueur; fruit de grosseur au-
dessus de la moyenne; sphérique, conique; pédoncule mince et de moyenne longueur; 
cavité large, profonde; calice moyen ou gros et ouvert; bassin étroit et profond; peau 
d'un jaune rosé, avec de nombreuses petites rayures étroites d'un rouge léger; chair 
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Uanche, fondante, modérément juteuse, presque douce; saveur agréable. Saison, 
octobre et novembre. 

Teinte fraise.—Arbre de vigueur lente. Fruit d'une grosseur moyenne, conique; 
pédoncule court; cavité large et profonde; calice gros et quelquefois ouvert; bassin 
étroit, profond et rugueux; peau jaune, presque entièrement couverte de rayures et de 
taches d'un rouge brillant; chair jaune, teintée près de la peau, non juteuse, granulée, 
modérément acide; sans grande valeur. Saison octobre. 

Hollandburg.--Arbre d'une assez belle vigueur; fruit gros, aplati, quelque peu 
côtelé; pédoncule court; cavité profonde et large; calice gros et fermé; bassin large 
et profond, quelquefois extrêmement rugueux; peau d'un jaune verdâtre, avec une 
teinte d'un rouge terne et pâle, et quelques points gris; chair blanche, grossière, douce, 
agréablement acide. Saison, octobre et novembre. 

Late Winter.—Arbre d'une vigueur moyenne; fruit d'une grosseur un peu au-
dessus de la moyenne, sphérique; pédoncule court, cavité profonde et étroite; calice 
gros, partiellement ouvert; bassin large et profond, rugueux; peau jaune avec joue 
rouge; chair jaunâtre, piquante, grain fin; saveur agréable; bonne qualité. Saison, 
octobre et novembre. 

Prince-Edivard.—Arbre d'une assez belle vigueur. Fruit de grosseur moyenne, 
oblong, conique; pédoncule court; cavité profonde et large; calice petit et ouvert; 
bassin profond et étroit; peau d'un blanc jaunâtre, tachetée et striée de deux tons de 
rouge; chair blanche, juteuse, piquante, à grain fin, plutôt ferme. Saison, octobre. 

Duchess Favourite.—Arbre très vigoureux. Fruit petit, arrondi et conique; 
pédoncule long et mince; cavité large et aSsez profonde; calice large et cluvert; bassin 
petit; peau d'un jaune clair, bien tachetée et striée de rouge et de nombreux points 
rougeâtres; chair jaunâtre, teintée de rouge au coeur, croquante, juteuse, avec une 
saveur agréable, légèrement acide. Saison, octobre. 

High Canons.—Arbre d'une faible vigueur. Fruit très petit, aplati et conique; 
pédoncule long et mince; cavité large et en forme d'entonnoir; calice large et fermé; 
pas de bassin; peau d'un jaune clair, avec une teinte d'un rouge brillant et rayée de 
rouge; chair blanche, à grain fin, juteuse, légèrement acide; saveur très agréable. Belle 
pomme, de bonne qualité, niais trop petite pour avoir grande valeur. Saison, octobre 
et novembre. 

Tibbets Pearmain.—Arbre d'une faible vigueur. Fruit d'une grosseur au-dessus 
de la moyenne, conique; pédoncule de longueur moyenne et mince; cavité ronde, pro-
fonde et unie; calice petit et ouvert; bassin petit et peu profond; peau jaune striée 
de rouge terne du côté du soleil; chair jaunâtre, croquante, modérément juteuse, légè-
rement acide. Saison, octobre et novembre. 

Scinde Center.—Arbre très vigoureux et droit. Fruit gros, oblong et conique: 
pédoncule court; cavité étroite et profonde; calice petit, partiellement ouvert; bassin 
profond et large; peau jaune, largement striée et tachetée de rouge brillant; chair 
jaunâtre, croquante, légèrement acide. Saison, octobre. 

Longue/t1. —Arbre  d'une assez belle vigueur. Fruit petit, arrondi et, comique; 
pédoncule court; cavité étroite et large; calice petit, fermé; bassin peu profond et 
étroit, rugueux; peau d'un vert jaunâtre, largement tachetée et striée de deux tons de 
rouge; chair blanche, juteuse, croquante, légèrement acide; saveur très agréable. 
Trop petite pour avoir une grande valeur. Saison, octobre et novembre. 

Hardisty X.—Arbre assez vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, arrondi et 
aplati; pédoncule long et mince; cavité très petite, calice petit et fermé; bassin étroit 
et large; peau d'un jaune verdâtre, avec de petites taches rouge foncé du côté du 
soleil; chair blanche, teintée de rouge, juteuse, croquante; saveur délicate, presque 
douce. Saison, octobre à décembre. 

Dance de Rockfort.—Arbre de vigueur moyenne. Fruit gros, irrégulièrement 
aplati, conique quelquefois, côtelé; pédoncule court; cavité profonde et large, souvent 
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roussâtre; calice large, ouvert; bassin large et profond, et extrêmement rugueux; peau
d'un jaune verdâtre, avec une teinte orangée du à5t6 du soleil; chair blanche, cro-
quante, cassante, modérément juteuse, très sucrée. Saison, octobre et novembre.

Calville' Garibaldi.-Arbre fertile et d'une belle vigueur. Fruit gros, aplati,
conique, à côtes; pédoncule court; cavité étroite et pro^onde; calice large et quelque-
fois ouvert; bassin étroit, peu profond et extrêmement rugueux; peau jaune clair,
avec une faible teinte rouge du côté du soleil; chair blanche, juteuse, cassante, à grain
un peu grossier, agréablement acidule; bonne qualité. Saison, octobre et novembre.

Gros vert.-Arbre assez vigoureux. Fruit de grcÉseur moyenne, sphérique,
conique; pédoncule long et mince; cavité de largeur moyenne; calice moyen, fermé,
bassin étroit et profond; peau jaunâtre, avec joue d'un rouge terne, un peu de roux
près du pédoncule et de nombreux points gris; chair blanche, juteuse, à grain un peu
grossier, modérément acidule. Saison, noWembre et décembre.

Calville de Femmes.-Arbre d'une faible vigueur. Fruit gros, légèrement
conique, aplati; pédoncule court; cavité modérément profonde et étroite; calice large,
fermé; bassin profond, modérément large et rugueux; peau d'un jaune verdâtre, avec
joue d'un rouge terne et quelques points blanchâtres; chair blanche, juteuse, plutôt
grossière, cassante, presque sucrée. Saison, novembre et décembre. -

Rose de Benange.-Arbre d'une vigueur moyenne. Fruit conique et de grosseur
au-dessous de la moyenne; pédoncule court, cavité large, ronde; calice gros, fermé;
bassin petit et ridé; peau jaune clair avec joue rouge du côté du soleil,et quelques
points blanchâtres; chair blanche, plutôt sèche, à grain fin et sucré. Saison,
novembre et décembre.

Dame de Fauq-uemont.-Arbre assez vigoAireux. Fr
'
nit gros, aplati, allant un pen

en pointe du côté de l'œil; pédoncule court; cavité large et profonde; coliec gros,
quelquefois ouvert; bassin profond et de largeur moyenne; peau jaunâtre, avec
joue d'un rouge brun; chair blanchâtre, grossière, granuleuse, assez j^Iteuse; acidule.
Saison, novembre.

Arneth.-Arbre assez vigoureux. Fruit de dimension au-dessous de la moyenne.,
plus large au calice; pédoncule court; cavité étroite et peu profonde; calice gros,
ouvert; bassin large et profond; peau jaune, avec de nombreux points gris et inI6
teinte roussâtre près du pédoncule; chair jaunâtre, croquante, à grain fin, agréable-
ment acide. Saison, novembre et décembre.

Reinette Simirenko.-Arbre très vigoureux. Fruit sphérique, moyen ou gros,
légèrement conique; pédoncule court; cavité large et profonde; calice petit, fermé,
bassin petit et rugueux; peau d'un jaune verdâtre, avec quelques points blancs et un
léger duvet blanchâtre; chair blanche, grossière, assez juteuse, modérément acidule;
saveur agréable. Saison, décembre.

Wilford Park Nonsuch.-Arbre très vigoureux. fruit de dimension au-dessous
de la moyenne, a^lati, conique; pédoncule long, mince; cavité large et profcride;
calice large, ouvert; bassin large et plat; peau d'un jaune roux; chair blanche, plutôt
sèche, modérément acidule, presque sucrée. Saison, décembre.

Rose of Sharon.-Arbre très peu vigoureux. Fruit moyen on au-dessous de, la
moyenne, aplati, conique; pédoncule edurt; cavité étroite, profonde et irrégLilière;
calice large et ouvert; bassin profond et large; peau d'un jaune ternie avec quelqnes
points gris, chair blanche, non juteuse, à grain fin; saveur particulière, modérément

acidule. Saison, octobre et novembre. Pas recommandable.
Thomas Rivers.-Arbre d'une faible croissance; fruit gros, oblong, s'amincissalit

en pointe du côté du pédoncule et du calice; pédoncille de longueur moyenne; cavité
étendue et d'une profondeur moyenne; calice de dimension moyenne, quelquefois
ouvert; bassin étroit, profond et rugeux; peau d'un jaune verdâtre, avec joue d'lino
teinte rougeâtre du côté du saleil, et de nombreux points blanchâtres; chair d'un
blanc jaunâtre, jLit(,use, croquante, à grain fin, agrablement acidule. Saison, octobre

et novembre.
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Sandringham.—Arbre vigoureux et étalé. Fruit de dimension au-dessus de la 
moyenne, conique; pédoncule court; cavité large et de profondeur moyenne; calice 
large et ouvert; bassin étroit, profond e't rugueux; peau d'un jaune verdâtre, avec 
joue d'un rouge terne et un peu de roux près du Pédoncule; chair blanche, à grain 
fin, juteuse, modérément acidule; saveur agréable. Saison, novembre et décembre. 

Berry.—Arbre d'une belle vigueur. Fruit de dimension moyenne, arrondi, 
conique; pédoncule de longueur moyenne, mince; cavité large et assez profonde; calice 
ouvert et de dimension moyenne; bassin petit, rugueux; peau d'un jaune verdâtre 
terne, striée et tachetée de rouge foncé et brillant, et couverte de nombreux points 
gris; chair jaunâtre, ferme, à grain fin, assez juteuse, agréablement acide. Saison, 
décembre et janvier. 

Arctic.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, oblong, légèrement 
conique; pédoncule mince; cavité petite et peu profonde; calice fermé et de dimen-
sion moyenne; bassin étroit, de profondeur moyenne; peau jaune, largement rayée et 
tachetée de rouge foncé; chair blanche, ferme, à grain fin, juteuse, douce et agréable-
ment acide. Saison, décembre et janvier. 

Grafinst Red.—Arbre d'une vigueur moyenne. Fruit de grosseur moyenne, arrondi 
et aplati; 'pédoncule court; cavité étroite et peu profonde; calice large et partielle-
ment ouvert; bassin profond, large, et extrêmement rugueux; peau jaune presque 
entièrement couverte de rouge clair; chair blanchâtre, assez juteuse, ferme, modéré-
ment acide. Saison, décembre. 

Winter Peach.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne ou au-dessus 
de la moyenne, aplati, conique; pédoncule long, cavité large et profonde; calice petit 
et partiellement ouvert; bassin étroit et extrêmement rugueux; peau d'un jaune 
blanchâtre, avec quelquefois une teinte d'un rouge terne; chair d'un blanc jaunâtre, 
juteuse, croquante, tendre, modérément acidule; bonne qualité. Saison, décembre à 
février. 

Bedfordshire Foundling.—Arbre d'une très faible vigueur. Fruit près de la 
moyenne grosseur, arrondi, conique; pédoncule long et mince; cavité ronde, large et 
de profondeur moyenne; calice large, ouvert; bassin étroit et profond; peau d'un 
blanc verdâtre, teintée quelquefois de rouge-brun et parsemée de points gris; chair 
blanchâtre, tendre, juteuse et agréable, modérément acide. Saison. novembre et 
décembre. 

Lady Henniker.—Arbre d'une belle vigueur. Fruit de dimension au-dessus de 
la moyenne, arrondi, aplati; pédoncule court; cavité large et profonde; calice large et 
ouvert, bassin large et profond; peau d'un jaune terne, avec une légère teinte d'un 
rouge clair et un peu de roux près de la cavité; chair blanche verdâtre, grossière, modé-
rément juteuse, et agréablement acide. Saison, décembre. 

Norfolk Bearer.—Arbre d'une assez belle vigueur. Fruit de grosseur au-dessus de 
la moyenne; pédoncule ouvert; cavité large et profonde; calice large et ouvert; bassin 
petit; peau d'un vert roussâtre et terne, et plus qu'à moitié couverte d'un rouge terne; 
chair d'un blanc verdâtre, ferme, modérément juteuse, légèrement acide. Saison, 
janvier à mars. 

Reinette sanguine.—Arbre très vigeureux. Fruit de grosseur moyenne, aplati, 
conique; pédoncule long et mince; cavité ronde, unie et profonde; calice petit et 
ouvert; bassin large et profond; peau d'un jaune verdâtre, largement tachetée et 
striée de rouge clair et parsemée de points blanchâtres; chair blanche, juteuse, cro-
quante, légèrement acide; saveur agréable. Saison, décembre à mars. 

Double bon pommier.—Arbre très vigureux ; fruit moyen ou gros, à côtes, 
conique; pédoncule court, cavité large et aSsez profonde; calice petit et quelquefois 
ouvert; bassin profond et de largeur moyenne; peau d'un jaune verdâtre presque 
entièrement couverte d'un rouge foncé et parsemée de points blanchâtres; chair 
jaunâtre, à grain fin, juteuse, très agréable et acidule. Saison, janvier à mars. 
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De futurs arboriculteurs nous posent fréquemment cette question : Quelles 
variétés devons-nous planter I Dans un pays comme la Colombie-Anglaise, où le sol et 
le climat offrent de grandes variations, il s'agit de préparer une liste qui convienne 
aussi bien que possible au district où le verger doit être planté. Parmi le grand 
nombre de pommes cultivées à cette ferme, on peut trouver des variétés pour tous les 
districts. Les variétés de la liste suivante conviennent à la plupart des districts et 
toutes sont également bonnes, suit pour la table, soit pour la vente: 

Duehess of Oldenburg.. .. 
Gravenstein.. .. 
Wealthy.. 
King of Tompkins County.. .. 
Cox Orange Pippin... .. • .. 
Grimes Golden.. .. 
McIntosh Red.. .. 
Jonathan.. 
Wegener.. 
Northern Spy.. .. 

Eté. 
‘c 

.. Automne. 
ic 

C' 

. . Commencement de l'hiver. 
CC 

CC . 	_ 
• • .. • . Hiver. 

POIRES. 

La ré,colte de poires a été peu abondante, cette année, mais, par contre, la qualité 
était supérieure. Lin bon nombre de variétés nouvelles ont rapporté. Nous eh donnons 
ici une description sommaire. Quelques-unes sont de bonne grosseur, offrent une belle 
apparence, et la qualité du fruit est supérieure. Si l'arbre se montre vigoureux et 
productif, ces variétés occuperont bientôt une place sur la liste des espèces désirables 
dans cette province. 

Mathilda.—Arbre très vigoureux. Fruit petit, obové et pyriforme. Pédoncule 
d'un pouce et quart de long; calice gros, ouvert; bassin large, peu profond et plat; 
peau claire, jaune, avec de nombreuses petites taches grises; chair d'un blanc jau-
nâtre, ferme, pas très juteuse, douce et à grain fin; coeur gros et pierreux. Saison, 
août. Pas de grande valeur. 

Pêche.—Arbre d'une vigueur moyenne. Fruit de dimension au-dessous de la 
moyenne, obové, obtus, pyriforme; pédoncule d'un pouce de long, mince, fixé sans 
cavité et souvent par ute lèvre; calice petit, quelquefois fermé; bassin très petit; 
peau douce d'un vert jaunâtre, avec une tache rouge près du pédoncule et de nom-
breux points gris; chair blanche, à grain fin, presque beurrée, douce et légèrement 
astringente. Saison, fin d'août. 

Caillot Rosa.—Arbre d'une belle vigueur. Fruit de grosseur moyenne, beau, 
oblong, ovate, pyriforme; pédoncule d'un pouce et demi de long, fixé quelquefois par 
une lèvre; calice petit et ouvert; bassin très petit; peau jaune orange avec du rouge 
près du pédoncule et de nombreuses taches grises; chair d'un blanc jaunâtre, cro-
quante, modérément juteuse, moitié douce et acide. Ne convient que pour faire 
cuire. Saison, août. 

Marguerite Marsllat.—Arbre bien vigoureux. • Fruit très gros, obtus, pyriforme; 
pédoncule d'un demi-pouce de long, fort et fixé par un noeud; calice petit et ouvert; 
bassin petit; peau jaune, avec joue d'un rouge vif du côté du soleil et de nombreuses 
taches grises; chair blanche, juteuse, beurrée, douce, très bonne. Saison, fin août. 

Fonçlante de Cuerne.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne ou au-
dessous de la moyenne, obovate, obtus, pyriforme; pédoncule d'un pouce de long; 
cavité petite et peu profonde; calice petit et ouvert; bassin petit; peau d'un jaune 
verdâtre un peu roussâtre près du pédoncule et du calice, et joues d'un rouge roux; 
chair blanche, juteuse, beurrée, douce et de belle qualité. Saison, août. 

Delpierre.—Arbre médiocrement vigoureux. Fruit de dimension au-dessus de la 
moyenne, obtus, pyriforme; pédoncule long, posé obliquement ou d'un côté; cavité 
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très petite; calice petit et partiellement ouvert; bassin petit et uni; peau jaunâtre,
tachée de roux et parsemée de points bruns; chair d'un jaune blanchâtre, juteuse,
douce, légèrement vineuse, très bonne. Saison, septembre.

Léonie Bouvier.-Arbre assez vigoureux. Fruit de grosseur moyenne ou au-
dessous de la moyenne, obovate, pointu, pyriforme; pédoncule long, incliné; calice
bien ouvert; bassin large et modérément profond; peau jaune verdâtre, avec une faible
teinte rouge, un peu de roux près du pédoncule et très tachetée de points gris; chair
blanche, assez grossière, modérément juteuse, douce. Saison, fin de septembre.

Le Brun.-Arbre peu vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, oblong, pyriforme;
pédoncule long, fixé dans une étroite cavité avec une lèvre; calice petit; bassin fermé.,
peu profond et uni; peau d'un vert jaunâtre, avec de nombreuses taches grises; chair
blanche, juteuse, fondante, douce, parfumée et de bonne qualité. Saison, septembre.

Bouiye Montica.-Arbre très vigoureux. Fruit de dimension au-dessous de la
moyenne, oblong, ovate, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne, courbé; calice
petit, ouvert; bassin pou profond et étroit; peau douce, verdâtre, avec joues d'un
bronze foncé et pommelée de taches d'un vert plus foncé; chair blanche, douce, non
juteuse, à grain im. et à saveur agréable. Saison, fin septembre.

Conference (Rivers).-Arbre vigoureux. Fruit gros, oblo^1g, pyriforme; pédon-
cule d'un pouce de long, courbé; pas de cavité; calice large, bassin ouvert, peu pro-
fond; peau d'un jaune foncé, avec des tacheG roussâtres près de l'œil; chair blanche,
juteuse, beurrée, très douce, avec un goût très En. Saison, fin septembre ou commence-
ment œtobre.

Vermont Beauty.-Arbre vigoureux. Fruit de grosseur au-dessous de la moyenne,
obovate, obtus, pyriforme; pédoncule de moyenne longueur, mince; calice de moyenne
grosseur et ouvert; bassin de moyenne grosseur; peau jaune, orangée du côté du soleil
et quelques petites taches rofussâtres. Chair blanche, pas très jutnuse, légèrement
astringente, douce, et de saveur agréable. Saison, octobre.

Peefer's No. 2.-Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, arrondi,
obovate, pyriforme; pédoncule de moyenne longueur, fixé quelquefois par une petite
lèvre; calice de profondeur moyenne; bassin petit; chair blanche, juteuse, ferme, non
douce, mais vineuse, agréable, pierreuse au cœur. Saison, octobre. Pas spécialement
recommandée.

Première de Maria Lesueur.-Arbre de vigueur moyenne. Fruit de grosseur au-
dessus de la moyenne, obovate, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne; cavité très
petite; calice petit et ouvert; bassin étroit et de profondeur moyenne; peau jaune
verdâtre, avec quelques petites taches roussâtres près du pédoncule et quelques points
gris; chair blanche, juteuse, beurrée, douce, avec saveur agréable; très bonne.
Saison, octobre.

Duche-me Elsa.-Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, obovate,
obtus, pyriforme; pédoncule long, mince; cavité petite; calice petit et ouvert; bassin
de profondeur moyenne; peau jaune verdâtre, avec de nombreuses taches brunes et
brun roux du côté du soleil; chair à grain fin, juteuse, très douce et de saveur agréable.
Commencement octobre. Très bonne qualité.

Belle Bouanaise.-Arbre bien vigoureux. Fruit de grosseur au-dessous de la
moyenne, obovate, pointu, pyriforme; pédoncule foet et de trois quarts de pouce de
long, fixé obliquement et quelquefois par une lc*re; calice gros et ouvert; bassin large
et peu profond; peau jaune, avec de nombreuses taches roussâtres; chair blanche,
assez juteuse, tendre, douce, légèrement aromatique, très agréable, mais très sujette à se
fendre. Saison, octabre.

Anversoise.-Arbre de moyenne vigueur. Fruit de dimension au-dessous de la
moyenne, obevé, pyriforme; pédoncule long, mince et fixé obliquement; calice large,
ouvert; bassin large et profond; peau d'un jaune verdâtre, mélangé de roux; chair
blanchâtre, juteuse, à grain fin, presque beurrée, très sucrée; saveur très agréable;
mais sujette à se fendre. Saison, fin septembre et octobre..
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Souvenir de La Salle.—Arbre très vigoureux. Fruit de petite à moyenne grosseur, 
obovate, pointu, pyriforme; pédoncule long et mince, fixe obliquement par une lèvre; 
calice gros et ouvert; bassin peu profond et petit; peau vert jaunâtre, avec de petites 
taches roussâtres et de nombreux points gris; chair blanche, très juteuse, douce, à 
grain fin; saveur agréable. Saison, octobre à novembre. Sujette à se fendre. 

Dr Trousseau.—Arbre de vigueur moyenne. Fruit au-dessous de la moyenne, 
obovate, pyriforme; pédoncule long; calice gros et ouvert; bassin large et peu pro-
fond; peau jaune verdâtre, avec de nombreuses petites taches roussâtres; chair jaunâtre, 
juteuse, fondante, légèrement astringente, vineuse; saveur agréable. Saison, octobre 
et novembre. 

Louis Grégoire.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur au-dessous de la 
moyenne, arrondi, obovate, pyriforme; pédoncule long; calice de grosseur moyenne et 
ouvert; bassin petit; peau d'un jaune verdâtre, marquée de points et de taches rous-
sâtres; chair blanchâtre, juteuse, douce, légèrement astringente, vineuse et agréable; 
chair pierreuse au cœur. Saison, octobre et novembre. 

Souvenir de la Reine des Belges.—Arbre très vigoureux; fruit de grcsseur 
moyenne, pointu, pyriforme, pédoncule de longueur moyenne, entouré d'un enneau à 
sa base; calice petit, ouvert; bassin petit, peau jaune pâle, à joues d'un brun roux et 
parsemée de taches roussâtres; chair d'un blanc jaunâtre, juteuse, à grain fin, fon-
dante, douce, parfumée; bonne qualité. Saison, octobre et novembre. 

Beurre Burnicq.—Arbre assez vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, obtus, 
pyriforme; pédoncule de moyenne longueur, fixé obliquement par un noeud; calice 
ouvert et de largeur moyenne; bassin petit et profond; peau jaune verdâtre avec des 
taches' d'un roux brun; chair blanche, jnteuse, à grain fin, un peu acide; saveur 
vineuse, agréable. Saison, octobre et novembre. 

Marie Zallais.—Arbre vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, obovate, obtus, 
pyriforme; pédoncule de longueur moyenne; calice gros et ouvert; pas de bassin 
peau jaune avec de nombreuses taches brunes; chair blanchâtre, juteuse, presque 
fondante, douce ; saveur agréable mais non très raffinée ; bonne qualité. Saison, 
octobre et décembre. Quelque peu pierreuse au coeur. 

Louise Bonne de Printemps.—Arbre très vigoureux. Fruit moyen ou gros, 
oblong, ovate, pyriforme; pédoncule court, fixé dans une petite cavité; calice ouvert 
et de largeur moyenne; bassin petit et peu profond; peau jaune, avec de nombreux 
points roussâtres et quelques petites taches roussâtres près du pédoncule; chair 
blanche, juteuse, beurrée, douce, parfumée, pierreuse au coeur Saieon, octobre et 
novembre. 

Délices de Froyonnes.—Arbre assez vigoureux. Fruit au-dessous de la moyenne, 
arrondi, pointu, pyriforme; pédoncule long et fort, fixé par une lèvre; calice ouvert; 
peau d'un roux orangé foncé, avec de nombreuses taches rousses; chair blanche, 
juteuse, beurrée, douce, parfumée. Saison, octobre et novembre. 

Belle Julie.—Arbre très vigoureux. Fruit au-dessous de la grosseur moyenne, 
sphérique, obtus, pyriforme; pédoncule long, dépression très faible, fixé quelquefois 
par une lèvre; calice gros, ouvert; peau jaune, parsemée de taches roussâtres près du 
pédoncule, nombreux points roux; chair jaunâtre, juteuse, beurrée, douce, légèrement 
vineuse; bonne qualité. Sgison, octobre et novembre. 

Beurre Jean Van Geert.—Arbreetrès vigoureux; fruit moyen ou gros, obovate, 
pyriforme; pédoncule long et mince, fixé souvent par une lèvre; calice gros, ouvert; 
bassin large et plat; peau d'un blanc jaunâtre avec une teinte rougeâtre; chair 
blanche, à grain fin, fondante, juteuse, douce; de bonne qualité, mais pierreuse au 
coeur. Saison, octobre et novembre. 

'Comte de Lambertye.—Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, aplati, 
obtus, pyriforme; pédoncule court, fort et fixé par une lèvre; calice de largeur 
moyenne et partiellement fermé; bassin large, profond et rugueux; peau d'un vert 
jaunâtre, avec de petites taches rousses près du pédoncule et du calice, et quelques 
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points roux ; chair blanchâtre, juteuse, beurrée ; bonne qualité. Saison, octobre et 
novembre. 

Pierre Corneille.—Arbre très vigoureux. Fruit moyen ou gros, pointu, pyri-
forme ; pédoncule fixé sans dépression; calice petit et ouvert; bassin large et uni; 
peau douee, jaune, avec des joues rougeâtres et quelques petits points gris; chair 
jaunâtre, juteuse, beurrée, très douce, parfumée; très bonne qualité. Saison, fin 
octobre, novembre et décembre. - 

Alexandre Lambre.—Arbre assez vigoureux; fruit petit, obtus, pyriforme; pédon-
cule de moyenne largeur; cavité étroite et peu profonde; calice gros, ouvert; bassin 
large et peu profond; peau d'un jaune verdâtre, avec de nombreux points roux et une 
joue d'un roux brun; chair d'un blanc jaunâtre, juteuse, douce, légèrement astrin-
gente. Saison, commencement novembre. 

Madame Torfs.—Arbre d'une production médiocre. Fruit de grosseur au-de,ssous 
de la moyenne, obovate, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne, aucune dépres-
sion; calice de largeur moyenne, ouvert; bassin très petit; peau claire, jaune, avec de 
nombreux points gris; chair blanche, juteuse, douce; saveur très agréable, parfumée. 
Saison, octobre et novembre. 

Bergamot Porteau.—Arbre très vigoureux. Fruit petit, arrondi, presque aplati; 
pédoncule de longueur moyenne; aucune dépression; calice gros et ouvert; bassin large 
et de profondeur moyenne; peau d'un beau jaune roux, avec de petites taches et des 
points d'un roux plus foncé; chair blanche, ferme, modérément juteuse, à grain fin, 
assez beurrée, douce et très agréable. Saison -, novembre et commencement décembre. 

Beurre Spac.—Arbre à pousse lente. Fruit de grosseur au-dessus de la moyenne, 
obové, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne; courbé; cavité petite; calice gros, 
ouvert; bassin large et de profondeur moyenne; peau douce, d'un jaune verdâtre, 
rousse près du pédoncule et couverte de nombreux points roux; chair d'un blanc jau-
nâtre, juteuse, fondante, très douce; très bonne qualité. Saison, fin octobre et 
novembre. 

Colmar Sirande.—Arbre assez vigoureux; fruit petit, obovate, pointu, pyriforme; 
pédoncule long, courbé et fixé par une petite lèvre; calice gros et ouvert; bassin petit; 
peau jaune avec quelques petites taches rousses et des points roux; chair blanche, à 
grain fin, modérément juteuse, douce. Saison, novembre. 

Doctor Guere.— Arbre très vigoureux. Fruit près de la groaseur moyenne, 
arrondi, obovate, pointu, pyriforme; pédoincule long et mince; calice gros et ouvert; 
pas de bassin; peau d'un jaune verdâtre, avec de nombreux points gris; chair blanche, 
juteuse, unie, à grain fin, douce; saveur agréable. Saison, novembre. 

Beurre de février.—Arbre très vigoureux; fruit de grosseur moyenne, oblong, 
pyriforme; pédoncule court; calice petit et ouvert; bassin très petit; peau d'un jaune 
verdâtre; cbair blanche, à grain fin, juteuse, douce, légèrement aromatique. Saison, 
décembre. 

Alexandre Chomier.—Arbre à pousse faible. Fruit petit, obovate, pointu )  pyri-
forme; pédoncule long; cavité petite fixée quelquefois par une petite lèvre; calice petit 
et ouvert; bassin étroit et profond; peau jaune avec de nombreux petits points gris; 
ehair blanche, non juteuse, douce. Saison, décembre et janvier. 

Swan's Egg.—Arbre très vigoureux. Fret petit, arrondi, obovate; pédoncule 
leng; calice gros et ouvert; pas de bassin; peau d'un jaune verdâtre terne, avec quel-
ques taches brunes; chair d'un blanc jaunâtre, délicate, modérément juteuse, agréable, 
douce. Saison, novembre et décembre. 

Alexandre Lucas.—Arbre très vigoureux.  •  Fruit très gros, obtus, obovate, pyri-
forme; pédoncule court et fort, fixé par une lèvre dans une petite cavité; calice petit, 
ouvert; bassin plat et peu profond; peau unie, d'un vert jaunâtre, avec joue d'un 
bronze terne et de nombreux pointe bruns; chair blanchâtre, très juteuse, beurrée, 

CC une saveur aromatique vineuse très agréable; bonne qualité. Saison, décembre. 
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Duc de Morny.-Arbre assez vigoureux. Fruit de grosseur moyenne, obovate,
pyriforme; pédoncule de moyenne longueur; calice petit et ouvert; bassin petit,
inégal; peau d'un jaune verdâtre, joue rougeâtre et de nombreux petits points bruns;
chair blanche, croquante et non juteuse, douce. Saison, décembre et janvier.

Èuches8e Grousset.-Arbre d'une vigueur moyenne. Fruit petit, obovate, obtus,
pyriforme; pédoncule long; cavité très petite; calice gros et ouvert; bassin large et
peu profond; peau jaune verdâtre, avec quelques points gris; chair blanche, à grain
assez grossier, non fondante, juteuse, douce. Saison, janvier et février.

Verulam.-Arbre très vigoureux. Fruit moyen ou gros, obovate; pédoncule mince
et de longueur moyenne; point de cavité; calice petit et partiellement ouvert; bassin
petit; peau verte, avec joues d'un roux brun et de nombreux points gris; chair gros-
sière, croquante. Poire à cuire. . Saison, décembre à mars.

Président de la Bastille.-Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne,
obovate, pyriforme, presque oval; pédoncule courbé et de moyenne longueur; point
de cavité; calice petit et quelquefois fermé; bassin petit; peau ridée et irrégulière,
d'un jaune verdâtre, avec de nombreux points gris; chair jaunâtre, juteuse, à grain
fin, fondante, douce et très bonne. Saison, janvier à mars.

Fondante de LedeDerg.-Arbre très vigoureux. Fruit de grosseur moyenne ou

^ -dessous de la moyenne, oblong, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne, milice;,lu
point de cavité; cali

,
ce de largeur moyenne et ouvert; bassin de dimension, moyenne;

peau douce, d'un jaune verdâtre, avec des raies étroites d'un rouge pâle sur le côté du
soleil et quelques points gris; chair blanche, piquante, quelque peu coriace; pas do
grande valeur, Saison, janvier.

Président Fortier.-Arbre à pousse faible. Fruit gros, obovate, oval, pyriforme;
pédoncule de longueur moyenne et charnu aux insertions; calice gros et en partie.
ouvert; bassin petit et peu profond; peau douce et d'un jaune verdâtre, avec de nom-
breux points roux; chair blanchâtre, très juteuse, très douce et agréablement par-
filmée, très bonne. Saison, janvier et février.

Doyenne Madame Cornuan.-Arbre assez vigoureux. Fruit de grosseur moyenne,.
obovate, pyriforme; pédoncule de longueur moyenne; cavité, très petite; calice petit et
ouvert; bassin peu profond et ridé; peau d'un jaune verdâtre, avec quelques petites
taches rousses et de, nombreux points roux; chair blanche, très juteuse, douce, beurrée.
avec une saveur très agréable, un peu pierreuse au cœur; très bonne qualité. Saison,
février et mars.

L'Inconnue.-Arbre vigoureux, droit. Fruit de grosseur moyenne, oval, pyri-
forme; pédoncule de longueur moyenne, courbé, fixé dans une légère dépression et
iquelquefois par une lèvre; calice ouvert et de dimension moyenne; bassin peu pro-
fond et étroit; peau jaune, avec des t

'
aches brunes et de nombreux points roux; chair

blanchâtre, jùtelise, ftndante, très douce, saveur riche et agréable. Saison, décembre

à mars.
CERISES.

Les cerisiers passèrent l'hiver en bon état, fleurirent abondamment, et leur.- fruits
se nouèrent bien; mais les variétés à cœur et les bigarreaux furent détruites par les
ondées fréquentes qui tombèrent atiocours de leur maturation. Les variétés Due et
Morello ne sont pas aussi sujettes à se fendre que les cerises douces, rapportent plus
sÛrement et sont par conséquent beaucoup plus avantageuses.

PRUNES. -

, Aucune nouvelle variété de prunes n'a donné de fruits, cette année, mais la
récolte fut assez abondante, et comme la température, au cours de la maturation,
resta claire et sèche, il n'y eut que très peu de pourriture. La liste des bonnes variétés,
donnée l'année dernière, est maintenue, avec l'addition de Coe's Violet, Boddaert's,
Reine Claude, et Hungarian Musk. Voici ces variétés, classées par ordre de maturité:
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Damas de Corre.—Arbre vigoureux et productif. Fruit gros, jaune et rouge 
Juillet. 

Mallard.—Arbre vigoureux et d'une production belle et régulière. Fruit gros, 
pourpre. Commencement août. 

Curley.—Arbre d'une vigueur moyenne, très productif. Fruit gros, bleu. Com-
mencement août. 	 - 

Blue Apricot.—Arbre très vigoureux et de rapport régulièrement très riche. 
Fruit de grosseur moyenne, pourpre bleuâtre. Commencement août. 

Washington.—Arbre très vigoureux et très productif. 
saveur trè3 délicate. Commencement août. 

Sultan.—Arbre productif et de vigueur moyenne. Fruit 
très bonne qualité. Commencement août. 

Kirke.—Arbre de vigueur moyenne et très productif. Fru 
pourpre foncé. Août. 

Deane's Purple.—Arbre très vigoureux et d'un bon rappo 
très bon. Août. 

Reine Claude d'Ecully.—Arbre très vigoureux et très 
jaune verdâtre et de qualité extra supérieure. Fin août. 

Belgian Purple.—Arbre très vigoureux et d'une production régulière. Fruit 
gros, pourpre, très bon. Août. 

Diamond.—Arbre très vigoureux et très productif. Fruit gros, pourpre foncé, 
de belle qualité et de transport facile. Août. 

Monarch.—Arbre très vigoureux et de rapport régulier. Fruit gros, pourpre 
foncé, de bonne qualité et d'excellente expédition. Septembre. 

Coe's Golden Drop.—Arbre très vigoureux et assez productif. Fruit gros, jaun, , 
 et rouge, à saveur très délicate et d'expédition facile. Septembre. 

Italian Prune.—Arbre très vigoureux et très productif. Fruit de grosstur 
dessus de la moyenne, très doux et d'exp'édition excessivement facile. Septembre. 

Boddaert's Reine Claude.—Arbre très vigoureux et productif. Fruit gros, arrondi, 
peau jaune pâle, juteuse, très bonne et de facile expédition. Août et septembre. 

Hungarian Musk Prune.—Arbre bien vigoureux et très productif. Fruit de gros-
seur moyenne, pourpre foncé, très velouté, chair verdâtre, très douce, saveur exquise 
(rich flavor). Fin d'août et de septembre. 

Coe's Violet.—Arbre productif et très vigoureux. Fruit gros, pourpre foncé, doux 
et de saveur agréable. D'expédition facile. Septembre. 

Outre cette liste, il existe encore un grand nombre de prunes de bonne qualité. 

VERGERS. 

Les pommiers, plantés dans le verger industriel, qui comprend douze arbres de 
chaque variété, ont poussé vigoureusement, et quelques-uns ont fleuri au printemps de 
190S; mais la seule variété qui ait donné des fruits est la Wagner, dont un arbre pro-
duisit quatre belles pommes. 

Voici la liste des variétés représentées dans le verger: 
Aiken, Jonathan, King, Mother, Sutton Beauty, Salomé, Ontario, Grime's Golden, 

Wagener, Monmouth Pippin, Cox's Orange Pippin, Rhode Island Greening. 
autres variétés seront ajoutées aussitôt que nous aurons pu nous les procurer. 

POIRES. 

Un essai a été tenté dans ce verger, et les variétés suivantes ont été plantées: 
Bartlett, Dr Jules Guyet, Emile de Heyst, Howell, Beurre Clairgeau, Rivers 

Princess. 

Fruit gros, jaune, de 

gros, rouge foncé, de 

it de grosseur moyenne, 

rt. Fruit gros, pourpre, 

productif. Fruit gre›., 

au- 

Quelques 



25 juin.. 
29 	. 

30 nn 

30 	. 

ler juill. 

2 
2 	nn 
4 

5 	, n 
fS  
5 	11 	 . 

6 

Grosse 	 

	

Grosse ou moy 	 
Très grosse 	 
Grosse 	 

11 

Productive. 

11 

11 

11 

11 

11 
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PRUNES. 

Quelques variétés de prunes ont été plantées dans le verger commercial, d'autres 
variétés ont été propagées et seront plantées aussitôt qu'elles seront assez fortes. Les 
variétés suivantes ont été plantées: Washington, Niagara, Duane's Purple, Diamond 
Rivers, Early Damson, Curlew, Prince's Red Gage, Reine Claude d'Ecully. La végé-
tation de toutes ces variétés a été très satisfaisante. 

PETITS FRUITS. 

L'hiver dernier, la neige fut beaucoup plus abondante que d'habitude, et des vents 
violents l'entassèrent dans les plantations de petits fruits, brisant les tiges, si bien que 
nous n'eûmes qu'une récolte d'une seule variété de petits fruits, et ces fruits mûrirent 
plus tard que d'habitude. 

FRAMBOISES ROUGES ET JAUNES. 

Soixante-quinze variétés de framboises rouges et jaunes sont à l'essai. Les 
suivantes se sont montrées les meilleures pendant plusieurs années: 

Nom. 
Date 

de 
la matu- 

rité. 
Végétation, Grosseur du 

fruit. Qualité. Productivité 

Phoenix 	 
Pauline 	  

Duc de I abant 	 
Northumberland Fill 

Basket. 
All Summer. 	 

Lord Beaconsfield. 	 
London. 
Sarah 	  

Cuthbert. 	  

	

R. B. Whyte ..... . 	 

	

French Vice-Presideilt 	 
Goldcn Qiieen 	 
Large Y ellow 	 

Vigoureuse. 

11 

1 1 

11 

11 

11 

11 

1 1 
1 1  

Grosse.. 	. Ferme ; bonne qualité 	 
Ferme ; bonne qualité. Rap-

porte longtempt 	 
	 Ferme ; bonne qualité 	 

Très grosse... Ferme ; bonne qualité. Rap- 
porte longtemps ...... 

Grosse ou moy. Ferme ' • bonne qualité. Rap- 
porte longtemps 	  

. Ferme ; bonne qualité 	• 

Ferme ; douce et très bonne, 
qualité 	 

Ferme ; bonne qualité 	 

Outre celles-ci, nous atons aussi les variétés suivantes dont toutes présentent 
certains défauts, à notre point de vue; 

Battler's Giant, Paragon, Charles, Hornet, Carter's Prolific, Belle de Fonteney, 
Baumforth's Seedling, Muskingum, Turner, Franconia, Hudson River Antwerp, 
Thompson, White Antwerp, Columbia, Arnold's Hybrid, Red Herrenhauscr, Sugar 
of Metz, Carleton, Empire, Sharpe, Muriel, Craig, Autumn, Surprise, Knevit's Giant, 
Le Mercier, Guinea, Garnet, Mary, Percy, Fastolf, Marlboro, Clarke, Heebner-Norwich, 
Wonder, King, Chili, Garfield, Shaffner's Colossal, Queen Victoria, Sir John, Cariboo 

 Wild, Col. Winder, Brinkle's Orange, Goliath, Lizzie, Millar, Minnie, Beehive, Spine-
less Yellow, Yellow Antwerp, Malta, Barnet, Lady Anne, Nonpareil, Billard's Per-
petual, Prince of Wales, Champion, Crimson Beauty et Flansel. 



Date de 
la ma- 
turité. 

Grosseur 
du 

fruit. 
Nom. Végétation. Qualité. Productivité. 

Nemaba 	  
Palmer. .. 	 
Older 	  
Kansas 	 
Marnmoth Cluster .... 
Gregg 	.. 
Progress 	  

Conrath . 	  
Hopkins 	  

4 juill . 
u. 

6 u . 
6 u . 
6 u . 
8 fl . 
8 
8 u 

10 
10 u 

Vigoureuse Grosse 	 

	

Gross. ou moy 	 

• 
Grosse"  	

Moyenne. . 

tonne 

H 

D 

Productive. 
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FRAMBOISES NOIRES. 

Les variétés suivantes sont également à l'essai, mais toutes laissent plus ou moins 
à désirer au point de vue de la qualité. La température étant très sèche à l'époque de 
la maturité, toutes les framboises noires furent plus petites et plus sèches que ces 
années passées :—Cartnan, Smith's prolific, Cromwell, Lovett, American, Yellow Cap, 
Jackson's May King, Early Ohio et Oregon Late. 

MURES. 

Les mûres ont souffert encore plus de l'entassement de la neige que les autres 
arbustes; la récolte a donc été très faible, mais le fruit est de bonne qualité, comme 
tous les ans. 

MÛRES. 

Ea 
 Ag 

ETc 
Stc 
Ha 
Ea: 
Nia 
Eni 
Ta 

 Oh 
Tei 

La 
Ta' 
Or; 

Date de la 	Végéta- 	Dimension Nom. 	 Quali maturité. 	tion. 	du fruit. 	 té. 	Productivité. 

rly King 	20 juillet.. Vig'reu.se. Grosse 	Bonne qualité 	 Productive. 
aWaTTI 	 92 	 H 	 Il 	 Grosse, moyenne 
iorado 	  24 	. 	. 	Très grosse 	Très bonne qualité.... 	. 
nne's Hardy 	  24 	. 	.. 	. 	. 	Grosse. ...... 	. 	Bonne qualité 	 
,nsel. 	  24 	. 	.. 	. 	.. Grosse, moyenne  
rly Cluster 	 . 	..... .. 	. 
xwell 	.   24 	II 	 Il 	 Grosse 	. 
ie ........ 	. . . . 	. 	. . . . 	24 	. 	. . 	. 	. . 	• 	 . 	 . 
ylor 	 94 	0 	.. 	. 	.. Grosse, moyenne 	. 	 . 
mer 	25 	,, u 	 . 	 I, 	 t1 

3umseli.   25 	. 	 . 	 . 
Mer. 	 . 
vvton 	  27 	. 	.. 	.. Grosse 	. 	..... 	... 	. 
ylor's Prolific 	28 	u 	 .. 	.. Moyenne.. 	. 
3gon Everbearing 	 1,-r août au 

	

ter oct. . 	u 	.. 	”   D'a ssez bel. quai. quand 
elles sont très mûres. Irès . 

Outre les variétés ci-dessus, les espèces suivantes sont également à l'essai. Elles 
ne se sont pas montrées aussi bonnes que les autres. 

Early Wilson, Kittatinny, Wilson Jr., Early Harvest, Crystal White, Gainor, 
Thompson's Mammoth, Lovett's Best, Child's Tree, Dallas et Brunton. 
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GROSEILLES ROUGES ET BLANCHES.

41 variétés de groseilles rouges et blanches sont à Fessai. Voici les meilleures:

Nom. Date de la
maturité.

Red Cherry .............. 27 juin ...
London ........... .. 27
White Grape ............. 28
Rab C stle .............. 28 Il
La &nde................ 28
La Fertile ... .......... . 28 1.
Prince Albert ...... ...... 29
^Vatt's New .............. 29^ 1

h te Cherry............. 29
La Turinese .. . .......... 29
Gondoin Red ...... ..... . 31)
LargeWhite Brandenburg^10
White Pearl ............. 0
Victoria ..... ......... : .3,0

végéta-
tion.

Dimension
du fruit.

Vig'reuse. Moyenne, grosse

Grosse ..........

.,JGrosse*1mo*y*enne

Il .. Moyenne.. ..

11
Grosse, moyenne

_Grosse ..........
..IMoyenne....

Dimension
du fruit.

415

-6

Productivit,6.

Productive.
I.
11
11
11
11

1.
11
11
1.

11

Outre les espèces ci-dessus, les variétés suivantes ont aussi été essayées, mais se
sont montrées moins bonnes.

White Transparent, White Gondoin, Red Duteh, KnighVs Early Red, North Star,
New Red Dutch, White Duteh, Fays Prolific, Moore's Ruby, Versailles n' 51, (L.S.),
Langstraubige, White Esperin, Rankin's Red, Large White Frauendorfer, Verrier's
White, Chenonceau de la Rochepoze, Ringens, Beauty of St. Giles, Champaigner,
English Red, Rouge Admirable, Large Red, White^ Kaiser, White Imperial.

9 CASSIS.

Il y, a 44 variétés de cassis à l'essai. Voici celles qui se sont montrées les

meilleures.

Nom.

Dominiun..............
Middlesex ...... ......
Merveille de la Gironde
Prince of Wales .......
Boskoop Giant ........
B.ack Naples ..........
London ...............
Lee's Prolific ..........
Pearce ... ............
Victoria

....
.......

climax .
............

Date de la
maturité.

9
9

Végéta-
tion.

Vig'reuse.
.1 ..

11

11

Qualit6.

Très bonne qualité ....

Bonne qualité.........

11

11

Qualité.

Moyen., grogs. Douce, bonne qualité ......
Il . Douce, BucréF. bonne qual .
Il . Légèrem. acid, bon. qualité

Grosse.. . Sucrée, très bonne qualité.
Très grosse. .. il Il . .
Grosse ....... Sucrée, bonne qualité .
Moyenne...... il .....
Grosse moyen. Douce. bonne qualité..
Moyenne..

II -
8.. ré^,,su. bonne qualité ......Grogs . .

Moyenne..... IDouce, bonne qualité ......

Productivité.

1.

11
.1

Outre ces variétés, d'autres ont également été mises à l'essai, mais ne se sont pas

montrées aussi bonnes. En voici la liste:

Lennox, Bang UP, Gewothnliche, Eclipse, Sterling, Kerry, Perry, Ruler, Macock,

eeiqtish Hero, Ambrafarbige, Charmer, Beaudry, Ontario, Eagle, Lanark, Baldwin,
Wood, Louise, Stuart, Kentville, Success, Star, Champion, Ethel, Parker, Monarch,
Bella, Norton, Oxford, Orton et 1-Icnry.



• 
Date de la température. 

ma x hum. 

19a7. 

Tem- 
pérature. 

Date de la 
température 
minimum. 

Tem- 	Hal ttaur 
pérature. de pluie. 

pouces. 

Hauteur 
de neige. 

pouces. 

Soleil. 

heures. minutes 

30  avril.. 	  
30 mai 	  
2,5 juin. 	  
31 juillet 	  
ler aotit. 	  
8 septembre 	  
4 octobre . 	..... 

22 novembre 	  
6 décembre ...... 

73 	28 avril 	31 	v.40 
85 	2 mai....  	34 	2.30 
87 	5 juin 	38 	4.36 
97 	10 et 14 juillet.. 	43 	1.08 
96 	8 Ewe... .... 	40 	6.40 
86 	12 septembre. .. 	37 	3.30 

 71 	12 octobre 	34 	1 24 
69 	27 novembre 	31 	8.42 
51 	19 décembre, 	28 	4.20 

192 	42 
207 	12 
133 
227 
144 
131 	48 
149 	18 

41 
31 	38 

• • 	...... 

...... 	1 • • 

1 

1908. 

27 janvier 	  
23 iévrier 	  
23 mars. 

3870 

54 	31 janvier 	22 	304 
53 	ler février 	20 	522 
59 	23 mars, 	28 	714 

54.60 

62 	18 
67 	12 
89 	42 

1,477 	30 

1 

1 
5 

8 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES. 

J'ai l'honneur cl'étré, monsieur, 
Votre obéissant serviteur, 

THOS. A. SHARPE. 
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